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47 	 V 

IN MEMORIAM 

Frere MAURICE-AUGUSTE 

(Alphonse HERMANS) 
~~ r 	..~ 	 directeur des 

0 	 Cahiers lasalliens 

(1911-1987) 

Au matin du jeudi 16 juillet 1987, le Frere Maurice-Auguste s'en est alle vers Notre Pere. 
Un infarctus inexorable I'a vaincu en deux semaines. I1 a ete inhume au Campo Verano de 
Rome, dans la tombe des Freres des Ecoles chretiennes. 

Depuis quelques mois, it avait accuse davantage la fatigue. Jusqu'au 30 juin, pourtant, it 
a poursuivi une existence tout entiere livree au travail lasallien, a l'animation de la communaute 
dont it etait membre, a la discrete mais intense recherche de Dieu. 

Frere Maurice foisonnait de talents. 11 en a exploite beaucoup, au gre des 
situations variees d'un itineraire plus complexe que ne le laisserait supposer la longue 
continuite de sa residence a Rome (1946-1987). 

Originaire des environs de Liege, issu d'une famille nombreuse, le Frere Maurice 
alliait au serieux nordiste une imagination, une allegresse de vivre, un entrain 
contagieux que l'on associe plus ordinairement au type « meridional ». Toute sa vie 
durant, it fut homme de relation et de communication, boute-en-train parfois endiable 
des communautes auxquelles it appartint, versificateur, musicien, directeur de 
chorale, animateur liturgique... Attache a ses proches, a ses Freres, attentif aux plus 
petits, it demeura fidele a ses nombreux amis, capable de compassion et ne refrenant 
pas la source de tendresse qui jaillissait en lui... 
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En Belgique, ou it avait passe les trcnte-cinq premieres annees de sa vie, it s'etait 
engage tres jeune dans l'Institut des Freres. I1 enseigna d'abord les mathematiques 
et les sciences. De cette specialisation universitaire initiate, it avait garde une exigence 
exceptionnelle de rigueur scientifique et, jusqu'a l'obsession, le r°fus de deborder 
dans une conclusion ce qui a ete etabli par les premices. Sa critique des approxima-
tions faciles ou des extrapolations sans fondement pouvait etre impitoyable, meme 
a 1'egard de ses meilleurs amis. Mais it faut bien reconnaitre aussi que la crainte 
d'aller au-dela de ce qui paraissait acquis a pu le gener parfois pour en exploiter les 
resultats jusqu'au bout... 

Tres tot, la confiance de ses Superieurs lui valut des responsabilites dans la 
formation des jeunes Freres et des candidats a I'Institut : a Louvain, a Rome ou it 
dirigea une communaute internationale d'etudiants en theologie. Jamais sa fibre 

pastorale >> ne se dessecha. Depassant la limite de ses forces, it continua jusqu'au 
bout a animer des retraites et des sessions lasalliennes, a Rome et dans sa patrie, 
mais aussi dans plusieurs pays d'Europe, d'Asic, d'Afrique, d'Amerique... 

Apres des etudes de spiritualite, it s'etait engage, a plus de 40 ans, dans une 
specialisation en Droit canonique. I1 la mena brillamment jusqu'au doctorat. Sa 
connaissance approfondie 'de la legislation ecclesiastique dans sa lettre (ii pouvait, 
de memoire, citer le contenu de tour les canons du Code de 1917), mais aussi dans 
ses sources, son histoire et son esprit, en faisait un conseiller prudent, ouvert, parfois 
inventif, au benefice de son Institut, certes, mais aussi de bien d'autres qui le 
sollicitaient. 

De 1962 a 1978, i1 fut Procureur general pros le Saint-Siege et a ce titre, entre 
1966 et 1976, membre du Conseil general de sa Congregation. Dans cette fonction, 
et a cette époque — le Concile et son immediate mise en eeuvre — la competence 
et la solidite du Frere Maurice lui confererent une indiscutable autorite et une 
efficacite souvent determinante. 

L'impact de son action est particulierement perceptible dans la longue histoire 
de la redaction des nouvelles Regles de l'Institut. Des 1956, le Chapitre general avait 
reconnu Ia necessite d'en elaborer un texte a frais nouveaux. Sans differer, le 
Superieur general et son Conseil s'etaient mis a l'eeuvre. Associe a l'entreprise 
presque des la premiere heure, le Frere Maurice ne desertera plus ce chantier, lien 
vivant entre les equipes qui s'y remplacerent a plusieurs reprises. 

De 1961 jusqu'a l'approbation de la Regle << definitive >> par la CRIS (26 janvier 
1987), une dizaine de projets, ebauches, essais a duree plus ou moms ephemere 
furent successivement mis sur pied. La contribution du Frere Maurice a cette eeuvre 
delicate en facilita la continuite et en soutint le progres. Il y apportait le fruit de sa 
longue frequentation des traditions de la vie religieuse, son lens du droit, sa 
psychologie et son experience humaine, son exigence spirituelle, mais aussi, dans la 
recherche de 1'expression, sa rigueur et sa precision poussees jusqu'a la minutie, 
rarement tatillonne. 
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Surtout, pour ces revisions successives, Frere Maurice pouvait mettre en oeuvre 
une connaissance unique de l'identite originale de l'Institut : cette competence lui 
conferait une grande surete de discernement sur la coherence et l'homogeneite 
lasalliennes de nouvelles formulations de la Regle ou de structures renovees 
d'animation de la vie communautaire et du gouvernement de la Congregation. 

Cette science et cette sagesse avaient muri en lui grace a des recherches qu'il a 
menees pendant plus de trente ans sur le visage que J.-B. de La Salle avait voulu 
donner a sa fondation. Depuis sa these en Droit canonique (elaboree entre 1956 et 
1962) sur l'Institut a la recherche de son statut canonique des origines (1679) a la Bulle 
de Benoit XIII (1725), it avait inlassablement repris ses etudes et sa reflexion sur la 
physionomie que le Fondateur avait cherche a dessiner de la << Communaute >> qu'il 
avait engendree a 1'evangile, de la < Societe > qu'il avait constituee avec ses Freres, 
de l'< Institut >> qu'il avait etabli dans 1'Eglise. 

Frere Maurice etait pourtant trop sensible a 1'elan spirituel et a la vitalite 
creatrice des jaillissements originels, trop conscient de la relativite et de la caducite 
des << formes > dans lesquelles s'incarne tout dynamisme fondateur, pour majorer la 
portee du travail textuel auquel it s'adonnait genereusement. I1 savait que la revision 
des Regles ne representait que la partie emergee de l'iceberg, que les forces puissantes 
qui travaillaient et parfois secouaient l'Institut a 1'ecoute des hommes et ouvert aux 
appels de 1'Esprit, etaient celles d'une veritable < refondation >>. 

Avant la lettre conciliaire, it avait pressenti l'urgence et 1'ampleur de ce que le 
decret Perfectae Caritatis demandera aux Instituts religieux de < mettre en pleine 
Iumiere : 1'esprit des Fondateurs et leurs intentions specifiques >> (P. C. 2 b), cette 
redecouverte du dynamisme evangelique originel devant orienter l'indispensable 
entreprise de revision des << constitutions, directoires, coutumiers... et autres recueils 
du meme genre, supprimant ce qui est desuet... >> (P. C. 3). 

Dans la ligne de cette intuition, se comprennent mieux la genese et la 
signification des Cahiers lasalliens. Le Frere Maurice les crea; il les dirigea jusqu'a 
sa mort. Leur origine, leur developpement sont dus pour une part preponderante a 
sa capacite de vision, a sa tenacite et, i1 faut le souligner, a son desinteressement. 

En 1946, le Superieur de sa province de Belgique-Sud l'envoie a Rome... pour 
neuf mois : it doit y faire partie de la premiere promotion d'apres-guerre du < Second 
Noviciat >>. Avec une soixantaine de Freres venus du monde entier, il se replonge 
dans la priere et l'approfondissement de la spiritualite de saint J.-B. de La Salle. 
Tres tot, les responsables le reperent; it est invite a rester a la Maison generalice. 
Des septembre 1947, it deviendra l'adjoint du Directeur du Centre international dont 
il acheve de suivre le programme... 

A cc titre, it lui faut notamment presenter a des Freres d'age mar et d'experience 
la Regle de l'Institut a laquelle le Noviciat les avait inities. Apres plus de deux cents 
ans, on venait de solliciter — et d'obtenir du Saint-Siege — l'approbation (24 mars 
1947) d'un texte demeure substantiellement identique — malgre d'inevitables 
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modifications de detail — a celui que J.-B. de La Salle avait fixe, en accord avec ses 
Freres, au terme de son itineraire de fondation, en 1718. 

D'instinct, Frere Maurice comprend que les commentaires << edifiants >> ne sont 
plus guere constructifs, et que la veneration a-critique d'un texte considcre plus ou 
moins comme « sacre >> ne contribue pas a affertnir 1'autorite inspiratrice d'une Regle 
de vie. Sans hesiter, it s'engage done sur le chemin ardu — et a ce moment, audacieux 
— d'une etude scientifique de cet ouvrage majeur issu de la fondation lasallienne. 
Le fruit de ses recherches et la substance de son enseignement paraitront en 1954, 
dans une brochure solide et savoureuse, Pour une rneilleure lecture de nos Regles 
communes. 

Sa perspicacite conduit tres vite Frere Maurice a embrasser 1'ensemble des 
elements qui fusionnent dans ce que l'on appelle aujourd'hui un « charisme 
originel : la conscience personnelle, chez le Fondateur, d'un appel decisif du Dieu 
vivant present a son histoire; la decouverte de l'urgence du besoin d'evangelisation 
et d'education humaine d'une jeunesse laissee a l'abandon; l'acceptation de l'exigence 
interieure de livrer sa vie pour cette cause; la perception de la necessite d'une 
communaute d'hommes consacres a Dieu et restant << laics > afin de se vouer « tout 
entier » a l'entreprise d'ecoles gratuites; la reconnaissance et la mise en eeuvre de 
son talent pour la formation professionnelle et l'animation spirituelle des freres 
comme pour la structuration organises de cette petite « Societe >>,  si « utile a 
l'Eglise... >>. 

En meme temps, Frere Maurice decouvre que si la Regle lasallienne peut etre 
consideree comme une expression majeure du charisme inspirateur de son principal 
auteur, c'est parce qu'elle est aussi le fruit de 1'experience, de la reflexion et du 
discernement de la Communaute des Freres, tout comme elle a muri grace a la 
frequentation studieuse, par La Salle, des grands textes de l'histoire monastique et 
reguliere; bref, it s'agit d'un << monument de la Tradition >>. 

A partir de cette experience si riche, stimule aussi par un ctonnant article du 
Pere Andre RAYEZ, le Frcre Maurice adresse au Chapitre general de 1956 un 
Memoire dont l'objet etait ainsi defini : 

Pour une publication en manicre de Corpus de tous les textes attribues a saint Jean-Baptiste 
de La Salle, de tous les documents relatifs a sa vie et a ses activitcs, ct des documents les plus 
importants concernant l'histoire de l'Institut au XVIIF siècle. 

Ce Memoire, a la fois realiste et visionnaire, devait trouver rapidement une 
concretisation. Nomme Directeur des Etudes lasalliennes en 1956, Frere Maurice fit 
paraitre, des 1959, le n° 1 des Cahiers lasalliens. Une lettre liminaire du Frere 
Nicet-Joseph approuvait en ces termes le dessein de la nouvelle publication 

Faire paraitre des ETUDES, des TEXTES et des DOCUMENTS relatifs a la personne, a I'ceuvre 
ecrite, aux realisations d'ordre religieux ou pedagogique du saint Fondateur, ou concernant, 
de facon plus large, les premieres decades de l'Histoire de notre Institut. 

Ces publications mettront a la portee de tous les chercheurs, des textes indispensables; 
elles etabliront un lien necessaire entre ceux qui s'adonnent a l'Ctude des divers problemes 
souleves par les biographies, les ecrits et I'ceuvre de saint Jean-Baptiste de La Salle... 



47 	 IN MEMORIAM 	 IX 

La tenacite du Frere Maurice a permis la parution de 46 volumes, scion un 
rythme variable. La collection des Cahiers lasalliens a realise jusqu'a present une 
part importante de l'ambitieux programme defini au depart. 

Les text es des ecrits de saint J.-B. de La Salle ont ete publies, Ic plus souvent 
en reproduction anastatique des editions princeps (C. L. 12 a 25). I1 en va de meme 
des deux tomes de la premiere edition de la Vie de M. de La Salle par BLAIN. 
L'ebauche biographique du Frere BERNARD, les deux etats successifs de la Vie ecrite 
par MAILLEFER etaient demeures manuscrits. Leur impression les a rendus plus 
largement accessibles. De la sorte, 1'eeuvre des trois premiers biographes a ete offerte 
au public (C. L_ 4, 6, 7, 8) et leur frequentation comme leur confrontation entre eux 
est facilitee par deux Index (C'. L. 9 et 10). 

Les Documents se sont egalement multiplies, grace au « flair >> et au labeur 
acharne d'un chercheur particulierement doue, Frere Leon de Marie AROZ. La 
decouverte et la publication (C. L. 26 a 42) de pieces souvent enfouies dans des 
Archives ont déjà permis de restituer la veritable figure humaine de M. de La Salle, 
longtemps voilee par !'aureole conventionnelle que lui avait imposee son hagiographe 
le plus diffuse. 

Au regard de ces deux ensembles, la part faite aux Etudes peut paraitre Bien 
restreinte. Pour 1'essentiel, it s'agit de deux theses qui, sur des registres differents, 
ont contribue 1'une et I'autre a renouveler la vision des origines lasalliennes. 

S'appuyant sur les recents travaux historiques, Ia these en theologie du Frere 
Miguel CAMPOS a offert une interpretation neuve de l'itineraire evangelique de J.-B. 
de La Salle, ainsi que de ses Meditations pour le temps de la retraite. Elle a ete 
conduite a partir de l'experience et des questions vitales qu'un Frere de 30 ans pouvait 
se poser au debut des annees 70, sur 1'actualite du < ministere >> lasallien d'education 
de la jeunesse, dans un monde tout different de celui des origines de l'Institut (C. L. 
45-46) . 

La these du Frere Maurice a ete evoquee plus haut (C. L. 11). Il faut la 
completer par ses travaux antericurs sur les Voeux des Freres des Ecoles chretiennes 
avant la Bulle d'approbation de l'Institut (C. L. 2-3). 

L'ensemble represente le cu ur de la recherche personnelle du Frere Maurice. 
II fait apparaitre que Ia structuration de l'Institut et sa figure juridique n'ont pas ete 
elaborees par deduction, a partir d'une definition abstraite de la vie religieuse en 
general. Elles ont ete peu a peu < secretees >>,  comme le resultat de la demarche 
progressive d'un Fondateur et de sa communaute, dormant << corps >>, par leur 
association, a leur elan evangelique de consecration a Dieu pour le service educatif 
d'une jeunesse < loin du salut >>. Et !'etude minutieuse que le Frere Maurice realisa 
de la Bulle d'approbation accordee par Benoit XIII a l'Institut, apres la mort de M. 
de La Salle, met en lumiere que c'est bien l'aeuvre lasallienne telle qu'elle avait ete 
etablie, que << le Document pontifical respectait et fortifiait >>.  

Si ces etudes ne sont pas plus nombreuses, c'est en bonne part au desinteresse-
ment du Frere Maurice qu'il faut 1'imputer. Directeur des Cahiers lasalliens, il en a 
inspire le dessein, soutenu !'ambition, maintenu le cap. Mais il a egalement suivi 
dans le detail la publication de bon nombre d'entre eux : de l'etablissement du texte 
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et de sa presentation jusqu'a la correction des epreuves, en passant par la revision 
attentive et exigeante des manuscrits. Et it a aussi assure 1'« intendance >> des 
Cahiers : gestion, correspondance avec les auteurs, 1'imprimeur, les abonnes, voire 
nombre d'expeditions meme... 

Ces servitudes inevitables — sans parler des autres activites du Frere Maurice 
— l'ont empeche de mener jusqu'a leur terme plusieurs travaux qu'il avait en chantier 
sur le visage de la fondation lasallienne. C'est ainsi, notamment, que fait defaut le 
C. L. 5 dont le projet, longuement muri, n'a pas pu We completement realise. I1 
s'agissait d'une etude du Memoire sur l'habit, texte etonnant dans lequel, des 1690, 
le Fondateur dessine avec nettete les contours essentiels de sa toute jeune 
Communaute et en defend vigoureusement l'autonomie interne... 

I1 faut evoquer ici une autre entreprise, vraiment gigantesque, engagee par le 
Frere Maurice vers 1964. Des que les ecrits de saint J.-B. de La Salle eurent ete 
publies dans leur texte original, il envisagea d'etablir le Vocabulaire utilise par leur 
auteur. C'etait avant les developpements foudroyants de l'informatique; le Frere 
Maurice presida donc au labeur artisanal de la preparation des quelque 300 000 fiches, 
a leur classement, a leur dactylographie. Son projet initial etait de faire paraitre cc 
Vocabulaire dans les Cahiers lasalliens; il a fallu y renoncer et se limiter a une 
reproduction photocopiee, terminee en fevrier 1988. 

Le Frere Maurice avait pu accompagner l'auteur de cc N° 47 presque jusqu'a 
l'achevement de son manuscrit. La preparation de deux ou trois autres Cahiers 
lasalliens est bien avancee. Plusieurs projets sont a ]'etude. La route ouverte par le 
Frere Maurice nest pas achevee... 

Ses successeurs devront bien y marcher a leur pas, defrichant leur propre sentier, 
inventant leur itineraire, tenant compte du paysage qu'iI decouvriront au fur et a 
mesure. Its souhaitent avancer dans la direction engagee par le Frere Maurice, 
eclaires par la lumiere qui rayonne de ]'existence et de ]'action d'un temoin de 
]'Esprit... 

... Soutenus aussi par son invisible presence. Car, en cette fete de Toussaint, 
nous esperons qu'il a rejoint cette << grande nuee de temoins qui nous environment 
et a la contemplation desquels tressaillait M. de La Salle, appelant ses Freres, apres 
l'epitre aux Hebreux, a << courir par la patience dans cette carriere qui nous est 
ouverte >. 

Rome, 1" novembre 1987. 
Frere Michel SAUVAGE, F. S. C., 

directeur des Cahiers lasalliens. 
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INTRODUCTION 

1. Presentation. 

Cette contribution aux Monumenta Lasalliana presente les sources les plus 
probables utilisees par saint Jean-Baptiste de La Salle dans la composition des 
Meditations sur les principales festes de l'annee '. 

Depuis l'impact produit dans 1'Institut par 1'article publie en 1952 par le Pere 
Andre RAYEZ, s. j., sur l'etat des etudes lasalliennes 2 et sous l'impulsion du 
Chapitre general de 1956, des efforts considerables ont ete faits pour donner a M. 
de La Salle la place qui lui revient comme auteur spirituel des XVIIC et XVIIIC 
siecles, et pour decouvrir l'originalite de son cheminement vers Dieu. « Si sa 
pedagogic est universellement appreciee, affirmait le Pere RAYEZ, sa vie interieure, 
le chemin qu'il suivit sous la motion de la grace, la doctrine spirituelle que lentement 
it elabora au profit de ses disciples et des educateurs chretiens ne sont guere connus... 
Il pourrait sembler facile de dire, ajoutait le Pere RAYEZ, comment le saint repondit 
a 1'appel personnel que Dieu Iui fit entendre. Ce serait presomption de le croire, car 
le probleme critique des textes arrete des l'abord tout travail en profondeur » ~. 

A cc jour, plusieurs travaux, menes avec competence et dans un esprit filial, ont 
etc publics particulierement dans le cadre des Cahiers lasalliens , pour faire 
apparaitre les perspectives typiquement lasalliennes dans les ecrits de M. de La Salle 
ou pour mettre en valeur un aspect de la vie interieure du saint Fondateur 5. C'est 
en vue d'en arriver a une meilleure comprehension de la pensee de notre saint, et 
dans la lignee de ceux qui se sont livres a l'etude critique de Fun ou 1'autre de ses 
ecrits que nous livrons le resultat de notre recherche sur les sources des Meditations 
sur les principales festes de l'annee. 

11 entre pleinement dans le desir de 1'Eglise, exprime explicitement par Ie Concile 
Vatican II, que << 1'esprit des Fondateurs et leurs intentions specifiques soient mis en 
pleine lumiere et soient maintenus fidelement > 6 Malgre les trois cents ans qui nous 
separent de saint Jean-Baptiste de La Salle, ses intuitions spirituelles restent 

1 Dans Cahiers lasalliens 12, seconde partie. 
2 A. RAYEZ, s. j., Etudes lasalliennes, dans RAM, janvier-mars 1952, pp. 18-63. 
3 Id., p. 20. 

° La publication des Cahiers lasalliens a debutc en 1959. Depuis lors, 46 volumes ont paru. Cette 
collection se limite a l'edition de travaux effectues dans les trois domaines suivants : 1. les textes des 
premiers biographes et les ecrits du saint; 2. des etudes d'ordre historique ou litteraire sur la personne 
ou 1'ceuvre ecrite du saint; 3. des documents decrits ou produits in extenso concernant Ia vie du saint ou 
l'histoire des premieres decades de l'Institut des Freres des Ecoles chretiennes. Le Frere Maurice Hermans 
a etc le directeur de la collection jusqu'en juillet 1987. 

5 Nous mentionnons dans la bibliographic plusieurs ouvrages parus depuis le Chapitre general de 
1956, et quelques autres, publics anterieurement, presentant un interet particulier. 

6 Perfectae caritatis, 2, b. 
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etonnamment d'actualite et capables d'insuffler a ses disciples et aux maitres chretiens 
du XX` siècle « le principe vivant de leur conduite > '. 

Les Meditations sur les Festes n'ont ete qu'effleurees jusqu'a ce jour par les 
chercheurs s. Nous proposant de decouvrir la ou les sources de cette oeuvre, notre 
premiere investigation a consiste a rassembler des titres d'ouvrages composes au 
cours du XVII siècle, et susceptibles d'avoir ete consultes par M. de La Salle. A 
1'aide d'un repertoire 9  enumerant les titres d'ouvrages parus entre les annees 1680 
et 1715, nous avons releve quelque 150 titres relatifs a des meditations sur les 
evangiles des dimanches et sur les fetes des saints, ou encore racontant la vie des 
saints proposes par l'Eglise pour chaque jour de 1'annee. 

Des notre premier sejour a la Bibliotheque nationale de Paris, en 1981, nous 
avons eu la main heureuse puisque l'ouvrage qui constitue la source principale des 
Meditations etait repere. L'auteur en est ('abbe Francois PARIS, dont nous reparlerons 
plus loin, et l'ouvrage s'intitule Martyrologe, ou idee generale de la vie des saints, de 
leurs vertus, et de leurs principales actions. L'edition princeps est datee de 1691. 

Jusqu'a la decouverte de cette source, nous avions pressenti que le Breviaire 
romain avait ete utilise par M. de La Salle, soit pour y relever des citations des Peres 
de l'Eglise, soit pour introduire dans sa composition certains traits de la vie d'un 
saint. De meme, it nous a paru qu'une troisieme source d'inspiration avait ete 
consultee a plusieurs reprises par l'auteur des Meditations. II s'agit d'une eeuvre signee 
par un jesuite, le Pere Pierre DE RIBADENEIRA sous le titre de Les fleurs de la vie 
des saints... 10. L'edition princeps en langue espagnole parut en 1599; la premiere 
edition en langue frangaise a ete publiee a Paris en 1609. Get ouvrage a connu de 
tres nombreuses reeditions au cours du XVII° siècle. 

Commencee en 1980, au moment ou nous etions a plein temps dans 1'exercice 
de 1'enseignement, cette recherche n'a progresse qu'a petits pas, d'une periode de 
vacances a I'autre. Depuis 1984, un espace de temps suffisant nous a ete accorde 
pour mener a bonne fin ce projet. 

Nous desirons remercier tres vivement tous ceux qui ont contribue a la realisation 
de cette recherche par les encouragements et la confiance manifestos a notre egard. 
Notre reconnaissance s'adresse d'abord au Frere Jose Pablo Basterrechea, superieur 
general quand ce travail a ete entrepris, ainsi qu'au Frere John Johnston, qui a 
soutenu constamment nos demarches, soit it titre de vicaire general, en charge des 
etudes lasalliennes, soit, depuis 1986, comme superieur general de l'Institut des 
Freres des Ecoles chretiennes. 

Nous adressons un merci tout a fait particulier au Frere Maurice Hermans, 
directeur des Cahiers lasalliens, pour son entiere disponibilite en vue de l'heureuse 

Declaration, le Frere des Ecoles chretiennes dans le monde d'aujourd'hui. Rome, 1966, 5, 1. 

Une etude a etc faite par le Frere Secondino ScAc;uoNE. Elle a paru dans Rivista lasalliana, 
Anno XXXIV, n° 1, 1967, pp. 12-38 sous le titre Le citazione dei Padri et degli Scrittori sacri nelle 
Meditations. 

Pierre M. CONLON, Prelude an siècle des lumieres en France. Repertoire chronologique de 1680 a 
1715, Geneve, Librairie Droz, 1970-1975, 6 volumes. 

10  RIBADENEIRA 1, op. cit., dans Bibliographic. 
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issue de notre entreprise, et pour le soutien apporte grace a ses connaissances 
etendues et precises sur saint Jean-Baptiste de La Salle et sur son oeuvre. 

Nos remerciements vont aussi aux Freres Hubert Boulanger et Jacques Mongeau, 
provinciaux du district de Montreal, qui nous ont permis et facilite plusicurs 
deplacements en Europe et, depuis 1984, ont sanctionne un sejour prolonge hors du 
district. 

Nous voulons remercier egalement le personnel de la Bibliotheque nationale de 
Paris, des Archives et de la Bibliotheque de la Maison generalice des Freres des 
Ecoles chretiennes a Rome et celui de Ia Bibliotheque des Fontaines a Chantilly 
pour I'aimable accueil et l'aide efficace offerts tout au long de cette recherche. 

Enfin, nous exprimons notre reconnaissance au Pere Etienne Gareau, o. m. i., 
professeur emerite de I'Universite d'Ottawa, pour les conseils opportuns qu'il nous 
a prodigues avec grande amabilite depuis les toutes premieres demarches de cette 
recherche. 

Sans vouloir attribuer a cc travail une importance qui serait plus pretentieuse 
que reelle, nos efforts n'auront pas ete vains s'il contribue quelque peu a decouvrir 
certains aspects encore inconnus de la personnalite tant humaine que spirituelle de 
saint Jean-Baptiste de La Salle. 

2. Histoire et description des editions connues des Meditations sur les principales 
Festes. 

La premiere edition, publiee par le Frere Timothee ''-, second superieur general 
de l'Institut, parut en un seul volume sous les titres de 

Meditations pour tous les Dimanches de l'Annee avec Les Evangiles de 
tous les Dimanches. Par Monsieur Jean-Baptiste de la Salle, Docteur en 
Theologie, Instituteur des Freres des Ecoles Chretiennes. A Rouen, chez 
Jean-Baptiste Machuel, imprimeur-libraire. 

et 
Meditations sur les principales Festes de l'Annee. Seconde partie. 

L'annee de publication n'apparait a aucun endroit dans cette edition. Cependant, 
certains evenements entourant la parution permettent de fixer la date la plus 
probable. I1 est certain que c'est entre l'annee 1726, date de publication des Regles 
communes 13  revisees a la lumiere de la Bulle 14  de Benoit XIII, et 1'annee 1733, 
date de la publication d'une vie de Jean-Baptiste de La Salle signee par le chanoine 
J.-B. BLAIN, qu'il faut situer l'impression du livre des Meditations pour tous les 
Dimanches de l'annee. A 1'interieur de ces limites, une date nous est revelee grace 

" Nos remerciements s'adressent particulierement aux Peres Ricard et Brunet, s. j., qui nous ont 
grandement facilite l'utilisation de la bibliotheque du Centre. 

12  Frere Timothee (Guillaume-Samson Bazin, 1682-1752) a ete superieur general de 1720 a 1751. 
13  F. LUCARD, Annales de l'Institut des Freres des Ecoles chretiennes, Paris, Procure generale, 1882, 

t. II, p. 4 (cf. G. RIGAULT, Histoire generale de l'Institut des Freres des Ecoles chretiennes, Paris, Plon, 
1937, t. II, p. 148). 

14  In apostolicae dignitatis solid. Cette Bulle reconnaissait ['existence canonique de l'Institut. 
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a deux indices. Le premier est tire de la biographic ecrite par le chanoine J.-B. 
BLAIN. Citant un texte des Meditations sur l'obeissance, it ajoute : Comme on peat 
voir le reste dans le livre des Meditations IMPRIMEES 15  de M. de La Salle, nous 
n'en rapporterons pas davantage 16. Or, l'ouvrage de BLAIN etant date de l'annee 
1733, on peut supposer que quelques mois sinon quelques annees se sont ecoules 
entre les deux parutions. 

Le second indice provient d'un exemplaire du livre des Meditations conserve aux 
Archives de la Maison generalice 17  Entre les lignes du titre de l'ouvrage une 
destination et une date sont inscrites a la main : Aux Freres des Ecoles chretiennes 
de Nogent-le-Rotrou, 1731. C'est l'indication la plus precise que nous possedions 
concernant la parution de ce texte. 

L'ouvragc est orne d'un portrait de La Salle, une gravure de Du Phly. 
L'avant-propos n'est pas signe. I1 ne fait cependant aucun doute que i'auteur en soft 
le Frere Timothee. 

La page de titre ne signale pas 1'existence d'une seconde partie a cet ouvrage. 
Il est simplement indique a la fin des Meditations pour tous les Dimanches : fin de 
la premiere partie. Le second titre annoncc : seconde partie. La premiere partie 
contient 77 meditations; la seconde partie renferme 108 meditations. Six meditations 
pour quelques fetes particulieres sont placees sous le titre Additions. Les recits de 
la vie de saint Yon et de saint Cassien concluent cet ouvrage. Aucune autre edition 
de ces Meditations n'a ete publiee au cours du XVIII` siècle. 

Le texte de cette premiere edition a ete reproduit anastatiquement dans le Cahier 
lasallien 12. 

La deuxieme edition des Meditations a paru au debut du XIX` siècle grace au 
zele et a la devotion du Frere Paulien 's  pour le fondateur de l'Institut. Le titre en etait 

Meditations pour sous les Dimanches de l'Annee avec Les Evangiles de 
tous les Dimanches. Par Monsieur Jean-Baptiste de la Salle, Docteur en 
Theologie, Instituteur des Freres des Ecoles Chretiennes. A Langres, chez 

Laurent-Bournot, imprimeur-libraire. 
et 

Meditations sur les principales Fetes de l'Annee. Seconde partie. 

Le Frere Paulien, directeur du noviciat de Langres, en Haute-Marne, mit tous 
ses soins a rassembler les eeuvres spirituelles de M. de La Salle dispersees au cours 
de la Revolution francaise. II fit editer pour ses novices et pour les Freres qui 

15 C'est nous qui soulignons. 
16  J.-B. BLAIN, La We de Monsieur Jean-Baptiste de l.a Salle, Instituteur des Freres des Ecoles 

chretiennes, Rouen, Machuel, 1733, t. II, p. 430, dans CL 8. L'ouvrage est cite Blain I (CL 7), Blain II 
(CL 8). 

1 ' AMG, BR 851 dossier 5. 
'" Sur le Frere Paulien (1749-1820), voir G. RIGAuLr, op. cit.. III, p. 493; IV, p. 465; Relations 

mortuaires, 1885, t. 1, pp. 16-17; Centenaire de la restauration de l'Instuut, dans CIA 112, pp. 96-97; Essai 
historique sur la Maison-Mere, dans CIA 137, pp. 169 et 176 note 1; et CIA 234, p. 63. 
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rejoignaient 1'Institut, nouvellement reconnu par l'Etat 19 , 1'Explication de la methode 
d'oraison, les Meditations pour le temps de la Retraite et les Meditations pour tous 
les Dimanches. Seule 1'edition du premier de ces ouvrages est datee. Elle porte 
l'annee 1816. II est done permis de supposer que les trois ouvrages furent imprimes 
la meme annee 20  chez cet imprimeur-libraire de Langres. 

Cette edition est presqu'identique a la premiere parue au siècle precedent. Les 
textes des Meditations sont rigoureusement les memes. Aucune correction n'est 
apportee 21  Nous signalons trois particularites en regard de l'edition princeps : la 
gravure representant M. de La Salle n'est pas reproduite en tete de 1'ouvrage; la 
graphic a ete modernisee; une Table est ajoutee a la fin du livre. 

La troisieme edition a paru pendant le generalat du Frere Philippe 22  La page 
de titre portait 

Meditations dites du Venerable Jean-Baptiste de la Salle, Docteur en 
Theologie, Fondateur des Freres des Ecoles Chretiennes, sur les Evangiles de 
tous les Dimanches et sur les principales Fetes de l'annee, a l'usage des Freres 
de cet Institut. Edition revue et corrigee par le T. H. Frere Philippe, 
Superieur-General de ladite Congregation. Versailles, Beau Jne, editeur, 
imprimeur-libraire, rue de l'Orangerie, 36, 1858. 

C'est la version officielle marquee de la signature du Frere Philippe attestant 
1'approbation des textes scion le desir de 1'editeur 23 

Ainsi formule, le titre porte un jugement sur l'authenticite de cet ecrit, jugement 
qui ne peut que provoquer l'etonnement aujourd'hui. Cependant, les circonstances 
qui ont entoure la parution des Meditations expliquent cette interpretation de la part 
de 1'editeur et peuvent attenuer 1'effet de surprise de notre part. 

Les demarches entreprises en vue de la beatification de Jean-Baptiste de La 
Salle comportaient une authentification des ecrits du Fondateur par les examinateurs 
de la Sacree Congregation des Rites. De tous les ecrits presentes, seules 33 lettres 
manuscrites autographiees offraient un caractere d'authenticite. Les manuscrits des 
ouvrages attribues a M. de La Salle etant inexistants, les autorites de la Congregation 
romaine ne pouvaient en certifier l'authenticite absolue 24 . 

19  Cette reconnaissance fut assuree par un decret de l'empereur Napoleon 1" en I'annee 1808. 
20  C'est ]'opinion du Frere Pamphile, assistant du Frere Imier de Jesus, exprimee dans CIA 234, p. 63. 
21  Ainsi la date du 31 avril ! a ete maintenue en tete de la meditation sur Sainte Catherine de Sienne. 
22  Frere Philippe (Mathieu Bransiet, 1792-1874) a ete superieur general de 1838 a 1874. 
23 Quc penser d'une edition parallele, datee de 1858, non contresignee par le Frere Philippe, que 

l'on peut consulter a la bibliotheque de la Maison gcneralice ? Le titre est soulage de I'adjcctif exprimant 
lc doute, et la preface est amputee de I'hypothesc impliquant ('intervention des Freres dans la composition 
des Meditations. Les documents de 1'epoquc sont muets a cc sujet. 

24  Cette decision intervint apres Ie rapport du cardinal Gousset, archeveque de Reims, remis au 
cardinal Lambruschini, prefet de la Sacree Congregation des Rites. Lc rapport est date du 27 juillet 1851 
(AMG, BS 876.5 dossier 3). Le decret proclamant I'orthodoxie des lettres manuscrites de M. de La Salle 
a ete emis le 10 janvier 1852 par la Congregation romaine. 
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Des interpretations ne manquerent pas pour tenter d'expliquer la decision des 
autorites de l'Eglise. Entre les hypotheses qui ont circule parmi les Freres, on en 
vint a admettrc celle que le Frere Philippe a exposee dans la preface de l'edition de 
1858 

Quoique nous ayons lieu de croirc quc les Meditations en usage dans 
l'Institut, n'aient pas 6te redigees directement par notre pieux Fondateur, 
elles n'en sont pas moins le fruit et comme la quintessence des intimes 
communications qu'il avait avec Dieu, pendant lesquelles it recevait les 
lumieres dont it avait bcsoin pour etre un digne instrument de sa providence 
dans 1'etahlissement de son oeuvre. (...) 

Ainsi. nos premiers Freres, pleins d'estime pour notre venerable 
Instituteur, recueillirent avec respect de si salutaires instructions, et, apres 
les avoir rangees avec ordre, nous les ont transmises dans cet ouvrage qui 
a paru sous son nom (p. V.). 

C'est dans ce climat qu'eurent lieu la revision des textes des Meditations, et Ie 

traitement pour le moins singulier qu'ils ont subi. 
Toutes les meditations ont ete retouchees, souvent d'une facon significative. 

Dix-sept meditations sur les saints ont ete soustraites 25 . Le pronom << vous >> a ete 
supprime la ou it etait utilise dans le texte de l'edition primitive, et remplace par ]a 
premiere personne du pluriel. Les meditations rangees en Additions ont ete 

introduites a l'ordre hahituel de leur celebration au cours de l'annee. Comme dans 
1'edition de [18161, une table des matieres apparait en conclusion de l'ouvrage. 

La quatrieme edition est presentee par le Frere Irlide 
26  supericur general. 

L'ouvrage est intitule : 

Meditations du venerable J.-B. de la Salle, Docteur en Theologie, 
Fondateur de l'Institut des Freres des Ecoles Chretiennes. Divisees en trois 
parties 1° Pour les Dimanches et les Fetes mobiles; 20  Pour les principales 
Fetes; 30  Pour le temps de la retraite, sur 1'emploi de 1'ecole. Edition corrigee 
d'apres le texte primitif par le T. H. Fr. Irlide, Superieur General. Versailles, 
L. Ronce, imprimeur-editeur de l'Eveche, 9, rue du Potager, 9, 1882. 

L'Introduction decrit les particularites de cette edition. Pour la premiere fois, 

les Meditations pour le temps de la retraite ont ete adjointes aux Meditations pour les 

7' Ces meditations sont les suivantes : s. Sulpice (17 janvier); s. Pierre Ic Martyr (29 avril); ste 
Catherine de Sienne (30 avril); le martyre de s. Jean I'Evangeliste (6 mai); l'apparition de s. Michel (8 
mai); s. Pierre Celestin (19 mai); ste Marie-Madeleine de Pazzi (26 mai); s. Germain (27 mai); ste 
Marguerite, reine d'Ecosse (10 juin); s. Basile (14 juin); s. Gaetan (7 aout); s. Cyprien (16 septembre); 
s. Marcel (3 novembre); stc Elisabeth (19 novembre); ste Catherine (25 novembre). Deux meditations 
en << additions » ont aussi ete supprimecs : s. Sever (lC` fevrier); s. Remain (23 octobre). 

Dans la Circulaire 234 du 25 juillct 1922 sur les ecrits du saint Fondateur, le Frcre Pamphile, assistant, 
expliquc ainsi ces suppressions : « ... et plusieurs meditations se rapportant a des Fetes peu connues n'ont 
pas ete reproduites » (p. 70). 

26  Frere Irlide (Jean-Pierre Cazaneuve, 1814-1884) a ete superieur general de 1875 a 1884. 
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dimanches et les principales fetes de 1'annee. Le Frere Irlide justifie cette innovation 
par ces mots : 

Reunies en un scul volume, ces Meditations nous semblent devoir 
former un cours complet de direction spirituelle, merveilleuscment adapte 
a nos besoins, comme religicux voucs a ]'education chretienne dc la 
jeunesse, et particulierement a ]'instruction des enfants pauvres (p. V). 

En second lieu, cette edition marque un retour non dissimule au texte de [1731] 
Comrne it tie reste plus qu'un petit nombre d'exernplaires disponibles de ces 
Meditations, nous avons cru qu'il con venait d'en faire une nouvelle edition, absolurnent 
conforme au texte primitif, ... Le Frere Irlide deplore que dans les dernieres editions, 
des interpolations assez nombreuses, des substitutions de propositions ou de phrases 
entieres, enfin la suppression meme de dix-sept meditations 27  faisaient regretter de 
n'avoir plus le texte exact et complet des Meditations de notre Venerable Fondateur. 
II ajoute cependant qu'il se propose de faire disparaltre les incorrections de style les 
plus saillantes, comme 1'aurait fait 1'auteur lui-meme, s'il avait pu corriger les epreuves 
de son travail pendant ]'impression (Introduction, p. VIII). 

D'autres innovations ont ete introduites dans cette nouvelle edition. L'ordon-
nance de la fete des saints scion le calendrier liturgique a ete adoptee. Les meditations 
s'ouvrent donc sur Ia fete de saint Andre, celebree le 30 novembre. Chacune des 
meditations porte un numero d'ordre 2s  et, en epigraphe, un texte de I'Ecriture sainte, 
a l'exception des meditations precedccs d'un extrait d'Evangile. Un fruit ou 
resolution, un bouquet spirituel ou affection terminent la meditation. 

Concernant les citations scripturaires contenues dans les Meditations pour le 
temps de la retraite, nous constatons que les references sont indiquees 29  Ce travail 
de recherche n'avait pas encore etc entrepris pour les citations des Meditations pour 
les Dimanches et les Fetes. 

Pour combler une lacune 30, le Frere Irlide a introduit une meditation pour la 
fete du tres saint Nom de Jesus, celebree le deuxieme dimanche apres I'Epiphanie. 

Les dix-sept meditations, retirees dans ]'edition precedente, ont retrouve la place 
qu'elles occupaient dans ('edition princeps. Les six meditations qui figuraient en 
Additions ont ete inserees dans les meditations et ont recu un numero d'ordre. 

Quclques annecs auparavant, en 1880, le Frcre Irlidc avait inserc ces meditations en appendice 
d'une edition presentant les Resumes des Meditations du Venerable Jean-Baptiste de La Salle. Avcc 
beaucoup de finesse ct d'a propos, it les introduisait ainsi : Nous souvenant de In recommandation que 
Jesus-Christ faisait a ses apotres apres la multiplication des pains : Recueillez cc qui reste, afin que rien ne 
soft perdu, (Jn 6, 12), nous avons reuni dans un « Appendice », d la fin des Resumes, un certain nombre 
de Meditations de la premiere edition qu'on ne trouve pas dans des editions plus recentes. Les exemplaires 
de la premiere edition devenant excessivement races, nous avons voulu profiter de l'impression des Resumes 
pour prevenir la perte des Meditations dont nous parlors. La piece filiale, ainsi que le profit que nos Freres 
peuvent en retdrer, nous faisaient un devoir de recueillir ces precieux fragments de la doctrine spirituelle de 
notre Venerable Pere (Introduction, pp. XII-XIII). 

20  Les Meditations pour les Dimanches sont numerotces de I a 77; les Meditations pour les Fetes, 
de 78 a 192; Ics Meditations pour le temps de la retraite, de 193 a 208. 

29  L'edition de 1853 fut la premiere a indiquer ces references. 
30  C'est ('expression du Frere Irlide en avouant etre 1'auteur de cette meditation (dans Resumes des 

Meditations du Venerable Jean-Baptiste de La Salle, Introduction, p. XIII). 
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En plus d'une table des matieres entierement reconstituee, une table de 
references presente une centaine de themes developpes par M. de La Salle dans ses 
meditations. 

La cinquieme edition a ete publiee sous le generalat du Frere Imier de Jesus ;1  
Elle portait comme titre : 

Meditations de S. Jean-Baptiste de la Salle a l'usage des Freres des Ecoles 
Chretiennes. Procure generale, 78, rue de Sevres, Paris-VIIe, 1922. 

L'ouvrage comprend trois parties : 1) Dimanches et Fetes mobiles; 2) Principales 
Fetes; 3) Meditations pour le temps de la retraite. 

La preface affirme, des les premieres lignes, les intentions des editeurs 

Dans cette nouvelle edition des Meditations de saint Jean-Baptiste de la 
Salle, notre bienheureux Pere, nous avons tenu a reproduire aussi exactement 
que possible le texte primitif (p. V). 

Deux imperatifs, cependant, les ont obliges a faire certaines modifications. 
D'abord, pour se conformer aux decrets de l'Eglise concernant la reddition 32  et la 
communion quotidienne 33, quelques affirmations du texte des Meditations devaient 
titre remaniees ou enlevees. Ensuite, plusieurs tours de phrase et certains mots vieillis 
rendaient difficile la comprehension de la pensee exprimee par M. de La Salle. 

Par souci de ne publier que les textes de M. de La Salle '4, la 94e meditation 
sur la fete du saint Nom de Jesus dont le Frere Irlide etait 1'auteur a ete supprimee 
et remplacee 35  par une autre sur le meme sujet tiree du livre Explication de la 
methode d'oraison. Cette nouvelle meditation avait pour titre La sainte Enfance de 
Jesus et elle devait titre proposee aux Freres le deuxieme jour de janvier. 

Les six meditations placees sous le titre Additions dans 1'edition primitive ont 
ete laissees a l'interieur du texte des Meditations. Déjà des doutes avaient ete souleves 
sur leur authenticite 36  Les editeurs n'en etaient pas convaincus. 

De 1'edition de 1882, le numero d'ordre, le texte de la sainte Ecriture en tete 
de chacune des meditations 37, ainsi que le bouquet spirituel ont ete conserves. I1 a 

" Frere Imier de Jesus (Jean-Antoine Lafabregue, 1855-1926) a cte superieur general de 1913 a 1923. 

32  Le decret Quemadmodum a ete rendu le 17 decembre 1890. 

;3  Le decret Sacra Tridentina est datee du 20 decembrc 1905. 
34  Preface de la cinquieme edition, p. V. 
3s Pour ne pas changer l'ordre des numeros, precise la Circulaire 234, p. 75. 

36  En reponse a une lettre du Frere Pamphile, assistant, qui s'etonne sur les doutes que son 
correspondant laisse planer sur I'authenticite des meditations en Additions, le Frere Rainfroy, visiteur du 
district de Moulins, explique ainsi son point de vue : Ce qui m'a donne l'idee que les meditations donnees 
en Addition ne sont pas du saint Fondateur, c'est d'abord cette mention d'<< addition . Et ce qui m'a 
confirme dans cette idee, c'est la difference, tres sensible a tries yeux, qui existe entre ces meditations et les 
autres au point de vue des idees, de la logique, et des applications pratiques. Si les autres, a ces divers 
points de vue, m'apparaissent comme de l'or, les meditations ajoutees me semblent n'etre que du cuivre, 
sinon du plomb. C'est surtout en voulant les resumer que cette difference m'a paru evidente (30 decembre 
1913, dans AMG, BR 851 dossier 10). 

'7  Mcme pour celles qui sont precedees d'un Evangile, une citation est ajoutee. 
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semble toutefois que le << fruit >> s'ajoutait a des applications proposees par l'auteur 
de la meditation. Il fut supprime. 

Quelques innovations ont ete introduites. Un resume 38  precede chacune des 
meditations. Les titres adoptes pour chacun des points des resumes ont ete ajoutes 
aux meditations. Les references de nombreux textes scripturaires utilises par M. de 
La Salle dans les Meditations pour les Dimanches et les Fetes ont ete indiquees. Nous 
remarquons que les citations ne sont plus presentees en italique dans la meditation, 
mais placees entre guillemets. 

Une Table des meditations plus elaboree que dans les editions precedentes et 
une Table analytique revisee et mieux presentee enrichissent cette edition. 

La sixieme edition a paru en 1982. Le Frere Michel Sauvage 39  en a ete le maitre 
d'oeuvre. L'ouvrage est intitule : 

Saint Jean-Baptiste de La Salle, Meditations, Freres des Ecoles chretien-
nes. Region France, 1982. 

Quelle motivation a incite I'editeur a presenter cet ouvrage ? Deux raisons sont 
devoilees dans l'Avertissement : 

Elle (cette edition) repond_a une attente souvent formulee ces dernieres 
annees : attente des Freres qui ont pris une conscience nouvelle de la 
fecondite inspiratrice de la source lasallienne. Attente des laics qui, de plus 
en plus nombreux, trouvent en saint Jean-Baptiste de La Salle le maitre 
d'une spiritualite que peut resumer 1'expression : realisme mystique (p. 6). 

Cette edition format de poche contient les textes des Meditations pour tous les 
Dimanches de l'annee, des Meditations sur les principales Fetes de 1'annee, des 
Meditations pour le temps de la Retraite. 

L'edition de 1922 marquait une nette amelioration sur celle de 1882. Cependant 
malgre la ferme intention d'en presenter aussi exactement possible le texte primitif, 
de trop nombreuses modifications l'eloignaient souvent considerablement du texte 
original. L'edition presente se tourne resolument vers le texte de l'edition princeps 
reproduite anastatiquement dans les Cahiers lasalliens 12 et 13. Seules la graphic et 
la ponctuation ont ete modernisees, precise-t-on dans I'Avertissement. 

Les changements que nous observons dans cette derniere edition sont attribuables 
a un retour aux sources. Ainsi, les textes de 1'Ecriture sainte en tete des meditations 
ont disparu; le bouquet spirituel a ete supprime en meme temps que les titres qui 
introduisaient chaque point de meditation. La meditation sur la sainte Enfance de 
Jesus (94e) ne figure plus au 2 janvier, et les six meditations en Additions ont ete 
placCes en marge de celles attribuees a M. de La Salle. 

Ces resumes avaient etc publics en 1916. 

"' Le Frere Michel Sauvage a beaucoup contribue a faire connaitre Jean-Baptiste de La Salle et sa 
doctrine spirituelle. Nous avons signale dans Ia bibliographic quelques ouvrages qu'il a publics 
personnellement ou en collaboration. 
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De ('edition de 1922 ont ete retenus le numero d'ordre des meditations, le 
deroulement de celles-ci selon la disposition du calendrier liturgique, les references 
des citations scripturaires. Tout en precisant certaines de ces references, la recherche 
et l'identification de plusieurs citations bibliques, incluses dans le texte meme de M. 
de La Salle sans qu'il ne soit fait mention de la source, ont ete complete'es grace aux 
travaux effectues par le Frere Michel SAUVAVF 40  et le Frere Luis VARELA ' l . 

Une omission en regard de 1'edition de [1731] : le texte des evangiles des 
dimanches a ete supprime. Toutefois, les references a ces textes se rapportant a 
chacune des meditations se retrouvent a la fin de l'ouvrage. 

Cette edition contient un index thematique, une table des meditations pour les 
dimanches et fetes mobiles classees selon les evangelistes, une table des autres 
meditations pour le Temporal, une table analytique des meditations sur les saints, 
une table des meditations pour le temps de la retraite. 

3. Les principales sources des Meditations. 

Notre etude revele que trois sources principales auraient ete consultees par 
Jean-Baptiste de La Salle dans la composition des Meditations sur les principales 
fester de Pannee. Ces ouvrages-sources sont : Martyrologe, ou idee generate de la vie 
des saints 12 , de 1'abbe Francois PARIS; Les Fleurs de la vie des Saints 43, du Pere 
Pierre DE RIBADENFIRA, s. j.; et le Breviaire romain . 

a) FRAN(OIS PARIS... 

Francois Paris est ne a Chatillon, prey de Paris. Notre principale reference avoue 
ne pouvoir donner aucune precision sur la date de naissance de Francois 45. Ses 
bonnes dispositions d'esprit et de cocur le firent remarquer d'un personnage influent 
de Chatillon qui lui facilita la frequentation de maitres reputes. 

Le jeunc Francois fut appele au sacerdoce. Les etapes conduisant a la pretrise 
etant accomplies, sa piete et sa sagesse engagcrent les autorites ecclesiastiques a lui 
confier un poste de confiance. I1 obtint la cure de Saint-Lambert situee non loin du 
monastere de Port-Royal des Champs. Cette proximite du foyer du jansenisme a 
sans doute contribue a la creation de liens d'amitie entre lui, Antoine Arnauld et 
Pierre Nicole. 

10  Michel SAUVnae, F. S. C.. Les citations neotestamentaires dans les Meditations pour le Temps de 
la Retraite, dans Cahiers lasalliens 1, 1959. 

Luis VARELA, F. S. C., Biblia y Espiritualidad en San Juan Bautista de La Salle, Tejares-Sala-

manca, 1966, 362 pp. 

Cet ouvrage est cite : Paris ou P. 

Cot ouvrage est cite : Ribadeneira I ou R 1. 

44  Cet ouvrage est cite : BrevR. 

'5  D'apres L. Morcri (dans i.e grand dictionnaire historique, ... Paris, 1740, t. VIII, p. 84), it n'est 
pas possible de prcciser la date de sa naissance. Selon P. Conlon (dans Prelude au siècle des lurnieres en 

France, 1970, t. VI, p. 239), F. Paris serait ne en 1627 et mort en 1703. Mats it confond cc dernier, qui 
fut jesuite (clans Sommervogel, Bihliotheque de la Compagnie de Jesus, Paris, 1895, t. VI, col. 218), avec 
cclui dont nous retracons I'histoire. et qui fut pretre seculier a Paris a la meme epoque. 
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L'abbe Paris exerca son zele pendant quelques annees a Saint-Lambert jusqu'au 
moment ou un evenement le perturba profondement. Une nuit, des loups parvinrent 
a s'introduire dans son presbytere. Pris de peur, it demanda instamment et obtint 
d'être releve de ses fonctions. I1 se retira alors dans un chateau, situe dans le Maine, 
dont la chapelle servait d'annexe a 1'eglise paroissiale. Ce fut pour lui comme une 
seconde cure. 

Quelque temps apres, it revint a Paris ou it accepta le poste de sous-vicaire a 
1'eglise paroissiale de Saint-Etienne du Mont. Ce serait surtout pendant cette periode 
qu'il composa plusieurs ouvrages de spiritualite. Il est decede le 17 octobre 1718 

dans un age tres avancc > 

F. PARIS composa les ouvrages suivants 
en 1673 : L'usage des sacrements de penitence et d'eucharistie, selon les sentiments 

des peres, des papes, et des conciles. Pour la composition de cet ouvrage, it aurait 
ete aide par ses amis Arnauld et Nicole; 

en 1673 : Regles chretiennes pour la conduite de la vie tirees de 1'Ecriture sainte 
et des SS. Peres; 

en 1690: Les Psaumes en forme de prieres : paraphrase; et peu de temps apres 
Prieres tirees de l'Ecriture sainte, paraphrasees; 

en 1691: Martyrologe, ou idee generale de la vie des saints, de leurs vertus, et 
de leurs principales actions; 

en 1692 : Explication des commandements de Dieu; 
entre 1693 et 1698 L'Evangile explique selon les peres, les auteurs ecclesiastiques 

et la concorde des quatre Evangelistes, en 4 volumes; 
en 1698 Prieres et elevations a Dieu extraites des Confessions de saint Augustin; 
en 1699: Idee et plan d'instructions familieres sur les Evangiles de tous les 

dimanches et de toutes les fetes de 1'annee; 
en 1705 it publia une traduction francaise des quatre livres De l'imitation de 

Jesus-Christ. 

... et le . Martyrologe >'. 

Cet ouvrage de F. PARIS n'a connu que tres peu de reeditions. Nous connaissons 
celle de 1692, facilement accessible a la Bibliotheque nationale de Paris, et celle de 
1694 que 1'on peut consulter a la Bibliotheque des Fontaines, a Chantilly. L'edition 
princeps de 1691 se fait rare. La Bibliotheque nationale conserve precieusement cc 
document dans la section << reserve >>.  

En cette fin du XVII siècle, de nombreux ouvrages sur la vie des saints pour 
chaque jour de 1'annee liturgique s'offraient aux lecteurs. Pour attirer l'attention et 
gagner l'affection des fideles, l'ouvrage devait repondre a un besoin ou presenter 
certains avantages. F. Paris en etait conscient. C'est pourquoi, dans 1'Avertissement 
qui ouvre sa contribution, it s'applique a decrire cc en quoi le Martyrologe differe 
de ceux qui ont déjà paru 

"' L. MORERI. op. cit., t. VIII, p. 84. 
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On s'est propose de n'y parler que de ce qui pourrait effectivement 
contribuer a produire de bons effets en elles (les personnes de piece), sans 
pretendre en aucune sorte en faire un sujet de critique et de contestation. 
(...) 

On 1'a dispose (le Martyrologe) de maniere qu'il peut tenir lieu aux 
personnes qui disent l'office de I'Eglise, du Martyrologe qui s'y lit tous les 
jours a l'heure de Prime. Et c'est dans cc dessein qu'on a tache de 
proportionner tellement la matiere pour chaque jour, qu'elle est presque 
egale, et qu'une lcgon de cc Martyrologe n'est guere plus longue que l'autre. 
(...) 

Cependant, on a eu soin de ne rien omettre de ce qui pouvait contribuer 
a faire connaitrc lour pays, lour naissance, leurs Frincipales actions, leurs 
vertus, les circonstances et le temps de leur mort 7. 

Les qualites de brievete de ce livre, d'eloignement de toute polemique et d'accent 
porte sur 1'essentiel ont sans doute plu a M. de La Salle. De meme les intentions 
signalees par I'auteur du Martyrologe rejoignent sous plus d'un rapport celles de 
l'auteur des Meditations : 

On s'est done proprement applique a marquer danc cet abbrege (sic) 
ce qui a paru de plus instructif dans les mysteres de notre Seigneur, et de 
plus edifiant dans Ia vie des saints; parce que c'est cc qu'il est utile de 
mediter pour nourrir Ia foi, et pour regler les mceurs des fidcles; cc qui est 
le seul but qu'on s'est propose en le composant et en le dormant au public 48. 

b) PIERRE DE RIBADENEIRA... 

Pierre de Ribadeneira naquit a Tolede, en Espagne, le 1e` novembre 1527. Sa 
jeunesse dut etre marquee par la pratique des oeuvres de piece et soutenue par une 
ambiance familiale peu commune puisque, des 1'age de 13 ans, it fut requ dans la 
Compagnie de Jesus avant meme que cette derniere cut ete confirmee par le 
Saint-Siege. 

I1 fit ses etudes a Paris, en 1542, puis a Padoue, en 1545. A 1'age de 22 ans, it 
est envoye a Palerme pour y enseigner la rhetorique. 

En 1555, Ignace de Loyola lui confia la mission d'etablir la Compagnie en 
Belgique et aux Pays-Bas. Par la suite, il devint Provincial en Toscane, en Sicile et 
a Rome. 

Toutes ces missions ont peu a peu mine sa sante. En 1574, il retourne dans son 
pays natal pour prendre du repos. Il s'eteindra a Madrid le 22 septembre 1611, age 
de 84 ans, dont soixante et onze passes dans la Compagnie de Jesus. 

Les trente-sept dernieres annecs de Ia vie du Pere de Ribadeneira ne sc suns 
pas ecoulees dans l'oisivete malgre sa sante chancelante. Si elle ne lui permet plus 
une vie missionnaire active, it se livre a la composition d'ouvrages touchant surtout 
I'Ordre dont il fut Pun des premiers membres. 

F. PARIS, op. cit.. Avertissernent. 

ax Id., ibid. 
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Déjà, en 1572, it avait publie une vie du Fondateur, Ignace de Loyola (t1556), 
et 1'histoire des debuts de la Compagnie de Jesus jusqu'en 1556. Par la suite, 
paraitront sous son nom : 

en 1588 : Historia ecclesiastica del Schisma del Reyno de Inglaterra, En Madrid; 
en 1592 Vida del Padre Francisco de Borja, que fue Duque de Gandia, y despues 

Religioso y III General de la Compania de Jesus, En Madrid, editee en francais par 
le Seigneur de Betencourt en 1596; 

en 1594 : Vida del P° M° Diego Laynez, que fue uno de les companeros del padre 
maestro Ignacio de Loyola en fundar la Compania de Jesus, y el segundo Preposito 
general della Escrita, En Madrid; 

en 1596 Las confessiones de San Augustin, traducidas de latin en Castellano, 
En Madrid; 

en 1599 Flos Sanctorum, o libro de las vidas de los Santos. Primera Parte. En 
la qual se contienen las vidas de Christo nuestro Senor, y de su Santissima Madre : y 
de todos los Santos de que reza la Iglesia Romana, en los seys primeros meses del 
Ano. En Madrid, 708 pp.; 

en 1603 : Segunda Parte del Flos Sanctorum, o libro de las vidas de los Santos. 
En la qual se contienen las vidas de todos los Santos de que reza la Iglesia Romana 
en los leis postremos meses del Ano. En Madrid, 876 pp. 

... et << Les Fleurs des vies des Saints >>. 

Cet ouvrage connut un succes considerable au cours du XVII` `. La traduction 
francaise fut publiee des 1609 par les soins de M. Rene Gauthier, conseiller du Roi, 
assiste de M. Andre Du Val, docteur et professeur en theologie. Chacune des 
reeditions etait l'occasion d'apporter a I'eeuvre des corrections, ainsi que d'ajouter 
de nouvelles vies de vertueux personnages dont l'Eglise avait reconnu la saintete. 

L'ouvrage de P. DE RIBADENEIRA fut presque toujours presente sous le format 
in-folio, sauf pour l'edition des annees 1645-1646. Le format in-quarto avait prevalu. 

Des diverses editions des Fleurs de la vie 50  des Saints, nous avons retenu celle 
de 1687 comme la plus susceptible d'avoir ete consultee par M. de La Salle. Les 
raisons qui motivent notre choix sont particulierement la concordance de plusieurs 
expressions et resits 51  de meme que la date de parution de l'ouvrage. Concernant 
cette derniere observation, it nous a paru que M. de La Salle gardait une preference 
pour les ouvrages publies au cours d'un passe relativement recent 52 . 

39  Cf. SOMMERVOGEL, op. sit., t. VI, col. 1744-1751; voir aussi Leon Aubineau, Notices litteraires 
sur le XV11' siècle, Paris, Gaume, 1859, pp. 256-277; DSpir, t. 13, col. 530. 

Les traducteurs de l'edition frangaise ont d'abord opte pour l'emploi du pluriel. Dans certaines 
editions, dont notamment celle de 1687, la preference a ete donnee a l'emploi du singulier. 

51  Outre les meditations sur Ia fete des saints de la Compagnie de Jesus, celles sur la fete de saint 
Paulin, de saint Gregoire de Naziance, de saint Pierre Ie martyr, entre autres, offrent des exemples 
d'emprunt qui nous paraissent significatifs. 

52  Voir la bibliographic des ouvrages qui nous semblent avoir constitue une section de la bibliotheque 
de Jean-Baptiste de La Salle : pp. 39-42. 
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C) Le Breviaire romain » 

Bien que moms utilise que les ouvrages de PARIS et DE RIBADENEIRA, lc Breviaire 
romain demeure une source importante des Meditations puisque la plupart des 
citations patristiques ou neotestamentaires proviennent de cet ouvrage. La possibilite 
de retrouver ('edition dont se servait M. de La Salle etant tres reduite '', nous avons 
reproduit les textes d'une edition publiee a Paris en 1688. Elle presente une traduction 
fran4aise attrihuec a Nicolas LE TOURNEUX 4. Si le calendrier du cycle sanctoral 
differait selon les dioceses, les lectures bibliques et patristiques des matines n'ont 
connu que peu de changement. Comme i1 est fort probable que Jean-Baptiste de La 
Salle recitait le Breviaire en latin, nous avons reproduit dans cette langue tour les 
extraits tires de cet ouvrage. Nous crayons que la grande majorite des versions 
francaises introduites dans les meditations peuvent etre attribuecs a M. de La Salle. 

4. La bibliotheque de Jean-Baptiste de La Salle. 

Ces trois sources, le Martyrologe de F. PARIS, les Fleurs de la vie des Saints, de 
P. DE RIBADENEIRA, le Breviaire romain, ne sont toutefois pas les seules que M. de 
La Salle a utilisees dans ('elaboration de ses Meditations sur les principales Festes de 
I'annee. Plusieurs ouvrages, signales dans la bibliographic ", et cites dans notre 
travail, ont sans doute figure sur les rayons de la bibliotheque de M. de La Salle. 

Qu'est devenue cette bibliotheque ? Quels sont les ouvrages qui Ia composaient ? 
Nous n'en savons rien. Nul doute que cette connaissance aurait grandement contribue 
a attirer les chercheurs eventuels et a preciser l'orientation de la pensee de notre 
saint. Le chanoine J.-B. BLAIN, biographe de Jean-Baptiste de La Salle, affirme que 
sa Bibliotheque etait assez Bien fournie de Livres 56. En sa qualite de docteur en 
theologie, ayant charge d'ames, etant fondateur d'une oeuvre dont la mission etait 
d'instruire et d'eduquer les jeunes, LA SALLE se devait de suivre ('evolution de la 
pensee religieuse contemporaine. On ne peut douter qu'il ait consacre de nombreuses 
heures de lecture sur les problemes theologiques et moraux de son époque, de meme 

Les Archives de Ia Maison generalice conservent un diurnal (CL 41.1, pp. 226-227) ayant 
appartenu, selon une tradition, a M. de La Salle. Une des pages de garde porte ces mots du Frere Calixte, 
assistant : La tradition porte que ce diurnal a eta a 1'usage du Vble J. -Baptiste de La Salle, et que plusieurs 
guerisons extraordinaires ont eu lieu par l'application de quelque parcelle extraite de ce volume. Paris, 12 
juin 1846. Une secondc page de garde indique : A 1'usage du fyere Michel de l'Institct des freres des Ecoles 
chretiennes, 1725. 

Ce diurnal est grandement endommage. II ne reste plus qu'une centaine de pages, et it n'y a plus 
un seul exemple d'une lecture. La table des fetes mobiles commence par I'annee 1646; cette date constituc 
on indice revelant Ia periode d'edition de cc diurnal. 

Nicolas Le "lourneux est ne a Rouen le 30 avril 1640 de parents pauvres. Sa grande piete et sa 
memoire surprenante Ie font remarquer de personnes influentes qui lui paient des etudes chez les Jesuites 
a Paris. A 22 ans, it est ordonne pretre. En plus de la predication et de la conduite des Ames, it compose 
des ouvrages sur les sacrements, les psaumes, les principes et regles de Ia vie chretienne. II meurt a 46 
ans, en 1686 (cf. MORERI, op. cit., t. VIII, pp. 190-191). 

" Voir pp. 39-42. 

s6  Blain II, p. 499. 
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que sur la vie et la conduite de ceux et celles qui, glorifies par l'Eglise, avaient 
pleinement assume leurs taches quotidiennes tout en restant unis a Dieu. 

De ce fait, l'acquisition de livres pour son usage personnel et pour ses Freres 
en decoulait normalement. C'est done sans surprise que noun lisons sous la plume 
du Frere BERNARD, premier historien de M. de La Salle, cc que fit celui-ci au moment 
de la grande famine de 1685 : 

Le peu qu'il s'etait reserve, par Ic conseil de son directeur et de ses 
plus intimcs amis, n'etait que 200 livres de rente, pour ne point tenter la 
Providence. Et it s'en cst servi en partie pour faire les longs et penibles 
voyages qu'il a entrepris, et a fournir sa bibliotheque de livres a son usage 
et a sa Communaute ''. 

Ouelques mois avant sa mort, Jean-Baptiste de La Salle redige un acte de 
donation de tous les livres en sa possession en faveur du Frerc Barthelemy et de la 
Communaute des Freres. Voici la teneur de cet acte : 

Je soussigne declare qu'il y a plusieurs annees que j'ai abandonne au 
Frere Joseph Truffet dit Frere Barthelemy charge de la conduite generale 
des Maitres nommes les Freres des Ecoles Chretiennes tous les livres qui 
m'appartenaient et qui sont dans une bibliotheque chez les Freres desdites 
Ecoles Chrctiennes de la paroisse do Saint-Sulpice de Paris pour disposer 
de tous lesdits livres comme it plairait au dit Frere Joseph Truffet dit Frere 
Barthelemy et qu'il en a dispose en effet depuis cc temps scion sa volonte 
et a toujours eu la clef de la place ou sont lesdits livres pour marque qu'il 
en etait et en est le maistre ce que ledit Frere Joseph Truffet dit Frere 
Barthelemy reconnait etre veritable. fait double a Rouen en la maison de 
Saint Yon ce onzieme Aoust mil sept cent dix huit. 

De La Salle 
Joseph Truffet dit Frerc Barthelemy ss. 

La reconstitution de la bibliotheque personnelle de M. de La Salle prend forme 
peu a peu. A notre liste d'ouvrages susceptibles d'y apparaitre pourraient s'ajouter 
quelques autres titres provenant de travaux déjà effectues sur les oeuvres du saint 
Fondateur  '9. 

Frere BERNARD, Conduite admirable de la Divine Providence en la personne du venerable Serviteur 
de Dieu Jean-Baptiste de La Salle, dans CL 4, p. 61, 21-26. Bt.AIN ne tait aucune mention de cette reserve 
de 200 livres et de son utilisation. 

L'original du document est conserve aux Archives de la Matson generalice des F. E. C. a Rome 
(BJ 504 dossier 12); cf. aussi E. Rousset, Iconographie, 290; Leon de Marie Aroz, Actes d'etat civil, dans 
CL 26, p. 306, 21.1; G. Rigault, op. cit., t. I, pp. 424-425. 

Sur les sources du Recueil de differents petits traites (CL 16) : l'Instituturn Societatis Jesu; les 
Regulae Societatis Jesu, Romae, 1580; ICs Instructiones ad Provinciales S. J.; J. HAYNEUFVE, S. j., 
Meditations pour le temps des exercices qui se font dans la retraite de huit jours, ... Paris. 1643. 

Sur les sources des Devoirs dun chretien. I et II (CL 20-21) : M. CHANUT, Le Saint Concile de 
Trente (Fcumenique et general,... A Paris, chez Sebastien Mabre-Cramoisy, 1680: C. Jot.v, Les Devoirs 
du chretien dresses en forme de catechisme, Paris, 1672; J. Le COREUR, La theologie du chretien et ses 
principaux devoirs, Paris, 1690; P. DE Goner DES MARAIS, Catechisme du Diocese de Chartres. Paris, 1699 
(cf. Manuel F. Magaz, F. S. C., Un catecismo del gran siglo frances los DEBERES DEL CRISTIANO 
de San Juan Bautista de La Salle, These, Universite de Madrid, 1968; J. PUNGI R, F. S. C., Jean-Baptiste 
de La Salle : le message de son catechisme. Rome, 1984). 



16 	 INTRODUCTION 	 47 

5. Les citations neotestamentaires dans les Meditations. 

Le releve exhaustif des citations neotestamentaires effectue par le Frere Luis 
VARELA 60  nous a ete d'une grande utilite pour notre etude. Plus de 400 references 
ont ete ordonnees, chacune apparaissant sous le numero d'ordre de la meditation 
concernee. De plus, elles sont identifiees selon le mode d'utilisation, a savoir de la 
citation explicite a Ia simple allusion. 

Notre but etant de signaler les sources probables utilisees par M. de La Salle, 
nous avons porte une attention particuliere aux citations explicites caracterisees par 
la longueur de la citation ou par la presence de termes specifiques se detachant du 
developpement habituellement simple et sans pretention du texte des Meditations. 
Nous avons ainsi mis en evidence 167 citations que nous avons confrontees aux textes 
du Nouveau Testament dans des traductions editees du vivant de Jean-Baptiste de 
La Salle. Voici les observations les plus significatives qui se degagent de notre etude. 

Des le depart, nous avons profite d'indices des plus credibles. Inspire par le 
resultat de la recherche du Frere Michel SAUVAGE sur Les citations neotestamentaires 
dans les Meditations pour le Temps de la Retraite (MTR) 61  nous avons consulte en 
premier lieu une traduction francaise du Nouveau Testament attribuee a D. 
AMELOTE 62  Trois editions nous etaient disponibles : celles de 1688 et de 1703 dont 
les textes sont identiques; celle de 1707, source des MTR, ayant subi des modifications 
souvent importantes par rapport aux editions precedentes. 

La confrontation des 167 citations explicites avec les textes de la traduction 
d'AMELOTE a revele que 63 d'entre elles presentaient des ressemblances textuelles 
significatives. Une seconde observation releve de cette confrontation : c'est le texte 
de 1'edition de 1688 (ou de 1703) qui parait dans la citation lorsqu'une modification 
est apportee au texte dans 1'edition de 1707. En voici quelques exemples : 

Sur les sources des Meditations pour le temps de la Retraite (CL 1) : D. AMELOTE, Nouveau 
Testament, Paris, 1707; F. GIR'e, Meditations pour les sceurs mattresses des ecoles charitables du saint 
Enfant Jesus, ... Paris, 1687. 

Sur les sources des Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne (CL 19) : A. DE COURTIN, 
Nouveau traite de civilize qui se pratique en France parmi les honnestes gens, Paris, 1671, XII-175 pp. 
Anon., Traite de la civilize..., A Lyon, chez J. Certe, 1685. (cf. A.-Valentin, F. S. C., Edition critique 
des Regles de la Bienseance et de la Civilize chretienne, Paris, Ligel, 1956). 

60 L. VARELA, op. cit., pp. 303-331. 

61  CL 1. M. Sauvage a demontre a 1'evidence que les citations neotestamentaires des MTR 
provenaient du texte de D. AMELOTE, remanie pour 1'edition de 1707 et suivantes. 

fie  Denys Amelote est ne a Saintes en 1609. II est ordonne pretre en 1632 apres avoir obtenu le titre 
de docteur en theologie en Sorbonne. En 1650. it est admis Bans la Congregation de I'Oratoire. L'eeuvre 
capitale de sa vie est la traduction du Nouveau Testament a laquelle it s'appliqua de 1666 a 1670. L'ouvrage 
connut un succes considerable. le Pere Amelote mourut le 7 octobre 1678 (cf. CL 1, pp. II a X : Frere 
M. SAUVAGE trace un portrait de I'homme et de I'oeuvre). 
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pour la fete de I'Annonciation de la tres sainte Vierge, 25 mars : 

LA SALLE 

Le Fits de Dieu 
possedant la nature divine 
et n'ayant rien ravi a Dieu, 
en s'estimant egal a lui, 

s'aneantit toutefois lui-meme 
aujourd'hui en prenant la nature 
d'un esclave 
en se rendant, au peche pies, 
semblable aux hommes. 
(112.2) 

LA SALLE 

fors meme que nous etions morts 
par nos peches et par nos crimes 
pour nous faire revivre en 
Jesus-Christ, 

afin de faire paraitre aux sie-
cles a venir 
la magnificence des richesses 
de sa grace, 
par la bonte qu'il a eue pour 
nous en Jesus-Christ. 
(112.3) 

AMELOTE 1688 

... qui (J. C.) 
possedant t'etre divin, 
n'a rien ravi a Dieu 
de se tenir egal a lui, 

Toutefois it s'est aneanti lui-
rneme en prenant I'etre d'un 
esclave, 
en se rendant semblable aux 
hommes,... 
(Ph 2, 5-7) 

AMEI,OTE 1688 

Tors meme que nous etions morts 
par nos crimes, 
it nous a fait vivre en Jesus-
Christ (par la grace duquel vous 
avez ete sauves). 
Et it nous a ressuscites avec 
Jesus-Christ, et en lui it nous 
a fait asseoir au-dessus des 
cieux, 
afin de faire paraitre aux sie-
cles a venir 
la magnificence des richesses 
de Ia grace qu'il nous a faite, 
par la bonte qu'il a eue pour 
nous en Jesus-Christ. 
(Ep 2, 4-7) 

AMELOTE 1707 

... qui 
ayant la nature divine 
n'a pas cru que cc flit pour lui 
une usurpation de s'egaler a 
Dieu. 
Neanmoins it s'est aneanti lui-
meme en prenant la forme d'un 
esclave, 
en se rendant semblable aux 
hommes,... 
(Ph 2, 5-7) 

AMELOTE 1707 

tors memc que nous etions morts 
par nos crimes, 
nous a fait vivre en Jesus-
Christ, par la grace duquel vous 
avez ete sauves. 
Et it nous a ressuscites avec 
Jesus-Christ, et nous 
a fait asseoir au-dessus des 
cieux, 
afin de faire paraitre aux sie-
cles a venir 
les richesses abondantes de la 
grace qu'il nous a faite, 
par la bonte qu'il a eue pour 
nous en Jesus-Christ. 
(Ep 2, 4-7) 

pour la fete de saint Pierre aux Liens, 1er aout : 

LA SALLE 

Pendant que S. Pierre etait 
ainsi garde dans ]a prison, 
I'Eglise ne cessait point de 
faire des prieres a Dieu pour 
lui, 
qui enfin furent exaucees; 
car la nuit meme de devant le 
jour destine par Herode pour 
envoyer saint Pierre au supplice 
cc saint Apotre dormant entre 
deux soldats lie de deux chatnes 
et les gardes veillant devant 
la porte de la prison, 
tout d'un coup un Ange y survint, 
qui remplit le lieu de lumiere, 

et frappant saint Pierre, et le 
reveillant, lui dit 

AMELOTE 1688 

Pendant que S. Pierre etait ainsi 
garde dans Ia prison, 
I'Eglise ne cessait point de 
faire des prieres a Dieu pour 
lui. 

Mais la nuit meme de devant le 
jour destine par Herode pour 
l'envoyet an supplice, 
Pierre dormant entre 
deux soldats, lie de deux chaines, 
et les gardes veillant devant 
la porte de la prison, 
tout d'un coup l'Ange du Sei-
gneur y survint, et remplissant 
tout le lieu de lumiere, 
it frappa Pierre par le cote, ct 
le reveilla, en lui disant : 

AMELOTE 1707 

Pendant que Pierre etait ainsi 
garde dans la prison, 
I'Eglise ne cessait point de 
faire des prieres a Dieu pour 
lui. 

Mais la nuit meme d'avant le jour 
destine par Herode pour 
I'envoyer au supplice, 
Pierre dormant lie de deux chai-
nes entre deux soldats, 
et les gardes veillant devant 
la porte de la prison, 
tout d'un coup 1'Ange du Sei-
gneur vint, et remplissant tout 
le lieu de lumiere, 
it poussa Pierre par le cote, et 
le reveilla en lui disant : 
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Levez-vous promptement; 
	

Levez-vous promptement; 
ct a l'heure meme les chaines de 	et a l'heure meme les chaines 
ses mains tomberent. 	 qu'il avait aux mains tombercnt. 
(Ac 12, 5-7) 
	

(Ac 12, 5-7) 

ombre important de 104 citations scripturaires tirees des 
e point du texte d'Amelote, que l'utilisation d'une seconde 

source nous a paru evidente. Apres 1'examen de plusieurs editions du Nouveau 
Testament traduit en langue frangaise, notre attention s'cst portee sur 1'edition dite 
de Mons 	Nous avons constate un rapprochement manifeste du texte des citations 
et de celui de cette edition. Nous relevons ci-dessous quelques exemples : 

pour le 29 decembre 

de se lever promptement, 
et a l'heure meme les chaines de 
ses mains tomberent. 
(149.2) 

D'autre part, un n 
Meditations s'ecartait a c 

LA SALLE 

Soit que vous mangiez, soit que 
vous buviez; enfin, quelque 
chose que vousfassiez, faites 
tout pour la gloire de Dieu. 

Et ailleurs : 
Quoique vous fas.siez, ou en 
parlant, ou en agissant, faites 
tout au nom du Seigneur Jesus 
Christ. 
(90.3) 

AMELO]E 1688. 1707 

Soit done que vous mangicz, ou 
que vous buviez, ou quelque 
autre chose quc vous fassiez, 
faites tout pour Ia gloire de 
Dieu. 
(1 Co 10, 31) 
AMELOTE 1688 
Que toutes vos actions et toutes 
vos paroles soient dirigees au 
nom de N. S. J. C..... 
(Col 3, 17) 
AMELOTE 1707 
N'agissez et ne parlez qu'au 
nom de N. S. J. C.... 
(Col 3, 17) 

Mons 1668 

Soit done que vous mangiez, 
soit que vous buviez, et quel-
que chose que vousfassiez, 
faites tout pour la gloire de 
Dieu. 
(1 Co 10, 31) 

Quoique vousfassiez, ou en 
parlant, ou en agissant, faites 
tout au nom du Seigneur Jesus-
Christ. 
(Col3, 17) 

pour la fete de la Circoncision de Notre Seigneur, 1" janvier 

LA SALI.I 

Apprenez de lui,... 
a vous circoncirc d'une circonci-
sion veritable, qui ne soit pas 
faire de la main des hommes, 
mais qui consiste dans le 
depouillement d'un corps 
charnel c'est-a-dire de nos 
peches, de nos passions, et de 
nos propres inclinations; 

AMELOFE 1688, 1707 

et par qui vous avez ete 
circoncis d'une circoncision 
qui n'est point l'ouvrage des 
hommes; 
qui vous a depouilles du corps 
charnel, et qui est la circonci-
sion de Jesus-Christ. 
(Col 2, 11)  

Mons 1668 

Comme c'est en lui quc 
vous avez ete circoncis d'une 
circoncision qui nest pas 
faite par la main des hommes, 
mais qui consiste dans le 
depouillement du corps des 
peches que produit la concu-
piscence charnelle, 
c'est-a-dire la circoncision 

63  Cette traduction du Nouveau Testament est l'ccuvre des solitaires de Port-Royal : Antoine LE 
MAISTRE, son frere Louis-Isaac LE MAISTRE, mieux connu sous le nom de Le Maistre de Sacy, Antoine 
ARNAULD. Commence peu avant 1657, l'ouvrage ne fut complete qu'en 1665. Les autorites religieuses 
refuserent le droit d'imprimer cc manuscrit a Paris. Avec la permission de 1'archeveque de Cambrai, it 
fut imprime a Amsterdam par les soins d'un libraire de Mons, Gaspard Migeot. Il connut un succes 
considerable : en quelques mois, cinq mille exemplaires en fut vendu a Paris. 11 y en cut cinq editions au 
cours de l'annee 1667, et quatre autres I'annee suivante. L'archeveque de Paris, de Perefixe, condamna 
cet ouvrage en 1667 et les paper Clement IX, en 1668, et Innocent XI, en 1679, justifierent leur 
condamnation en denoncant la temerite des interpretations de certains textes (cf. E. MANGENOT, art. 
Francaises (Versions — de la Bible) dans Dictionnaire de la Bible, t. II, col. 2367-2368; M. SAUVAGE, op. 
cit., dans CL 1, p. X). 
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car, la veritable circoncision 
nest pas celle qui se fait Bans 
la chair, et n'est qu'exterieure; 

mais c'est cello du cceur, qui .se 
fait par !'esprit. 
(93.1)  

...la vraic circoncision n'est pas 
cello qui est visible dans Ia chair 

...et Ia circoncision veritable est 
celle du cceur, laquelle est en 
esprit,... 
(Rm 2, 28-29) 

do Jesus-Christ. 
(Col 2, 11) 
...la veritable circoncision 
n'est pas celle qui se fait dans 
la chair, et qui n'est qu'exte-
rieure; 
...et Ia circoncision veritable 
est cello du ca ur, et qui se 
fait par I'esprit... 
(Rm 2, 28-29) 

pour la fete de sainte Genevieve, 3 janvier 

LA SALLE 

Car la chair a des desirs 
contraires a ceux de 1'esprit 

et ils sont opposes 1'un a 
I'autre, ce qui est cause que 
souvent on ne fait pas les choses 
memo qu'on voudrait faire. 
Comme done nous devons vivre 
par I'esprit, nous ne devons 
aussi nous conduire que par 
!'esprit, et non pas par les sons. 
(95.2) 

AMELOTE 1688, 1707 

Car la chair s'eleve contrc 
I'Esprit, et !'Esprit contre la 
chair; 

de sortc que vous ne faites pas 
tout ce que vous desirez. 
(Ga 5, 17) 

Si done nous vivons par ]'Esprit, 
agissons aussi par !'Esprit. 
(Ga 5, 25) 

Mons 1668 

Car la chair a des desirs 
contraires a ceux de 1'esprit, 
et !'esprit en a de contraires 
a ceux de la chair, 
et ils .sont opposes I'un a 
l'autre , de sorte que vous ne 
faites pas les choses que vous 
voudriez. 
(Ga 5, 17) 
Si nous vivons par !'esprit, 
conduisons-nous aussi par 
]'esprit. 
(Ga 5, 25) 

Par ailleurs, nous avons observe avec etonnement qu'en certaines occasions les 
deux sources presumees, celle d'AMELOTE 1688 et celle de Mons 1668, semblent avoir 
ete utilisees a 1'interieur d'un meme emprunt. Ainsi : 

pour la fete de la Transfiguration de Jesus-Christ, 6 aout 

LA SALLE 

II faut done que 

ni /'affliction,  ni les 
deplaisirs, ni la faim, ni la 
nudite, ni les perils, ni les 
persecutions, 
ne puissent nous separer de 
]'amour de Jesus- Christ. 
Si on nous egorge pour !'amour 
de lui, si on nous regarde 
comme des brebis destinees a la 
boucherie, 
parmi tour ces maux, nous 
devons demeurer victorieux, 
animes par I'cxemple de celui 
qui nous a tant aimes que de se 
livrer a Ia mort pour I'amour 
de nous. 
(152.1) 

AMELOTE 1688, 1707 

Qui nous separera done de la 
charite de .Jesus-Christ ? 
Sera-ce I'affliction ? ou les 
deplaisirs ? ou la faim ? ou Ia 
nudite ? ou les perils ? ou la 
persecution ? ou t'epec ? 

Ainsi qu'il est ccrit : On noun 
fait sans cesse mourir pour 
('amour de vous; on nous traite 
comme des brebis que l'on 
destine a ctre egorgees; 
parmi tous ces maux, nous 
demcurons victorieux, 
par le secours de celui qui 
nous a aimes. 
(Rm 8. 35-30) 

Mons 1668 

Qui done nous separera de 
]'amour de Jesus-Christ ? 
Sera-ce ]'affliction, ou les 
deplaisirs, ou la persecution, 
ou la faim, ou la nudite, 
on les perils, ou le fer et ]a 
Ia violence, 
scion qu'il est ecrit 
On nous egorge tous les jours 
pour !'amour de vous, Seigneur; 
on nous regarde comme des 
brebis destinees a la boucherie ? 
Parmi sous ces maux nous 
demeurons victorieux 
par celui qui nous a aimes. 
(Rm 8, 35-36) 
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pour la fete de la Circoncision de Jesus-Christ, 1eT janvier : 

LA SALLE 

et Jesus-Christ vousfera 
revivre avec lui, nonobstant 
l'incirconcision de votre chair, 

abolissant entierement le decret 
de votre condamnation. 
(93.1) 

LA SALLE 

parce que Jesus-Christ ayant 
paru dans le monde comme le 
Pontife des biens a venir, 

it s'est offert lui-meme on ce 
jour a Dieu dans Ie temple, 
comme une victime sans tache, 
pour purifier nos consciences des 
teuvres mortes, 
pour rendre au nom de tous les 
hommes tin vrai culte au Dieu 
vivant et eternel, on qualite 
de Mediateur du Nouveau 
Testament. 
(93.2) 

AMELOTE 1688, 1707 

Lorsque vous etiez morts dans 
vos peches et dans votre chair 
incirconcise, 
it vous a fait revivre avec lui, 
on vous pardonnant tous vos 
peches, 
ayant efface ]'obligation qui 
nous etait contraire, Cl qui 
contenait le decret de noire 
condamnation; et I'ayant clouee 
a la croix, it I'a dechiree et 
aneantie. 
(Col 2, 13-14) 
AMELOTE 1688, 1707 

Mais Jesus-Christ le Pontife 
des biens a venir ayant paru 
avec un tabernacle plus excel-
lent et plus parfait, 
qui n'a point ete I'ouvrage des 
hommes, ... 
(He 9, 11) 

Combien plus Ie sang de Jesus-
Christ qui, n'ayant aucun defaut 
s'est offert lui-meme a Dieu par 
Le Saint-Esprit, puriftera-t-il 
noire conscience des oeuvres 
mortes, afin que nous servions 
to Dieu vivant ? 
C'est pour vela quit est to 
Mediateur du Nouveau 
Testament. 
(He 9, 14-15) 

Mons 1668 

Ainsi, lorsque vous etiez dans 
Ia mort de vos peches, et dans 
t'incirconcision de votre chair 
Jesus-Christ vous a fait revivre 
avec lui vous pardonnant tous 
vos peches. 
11 a efface par sa doctrine 
Ia cedule qui nous etait 
contraire; it 1'a entierement 
abolie on I'attachant a sa 
croix. 
(Col 2, 13-14) 

Mons 1668 

Mais Jesus-Christ le Pontife 
des biensfuturs etant venu 
dans Ie monde, est entre une 
fois dans le sanctuaire par un 
tabernacle plus grand et plus 
excellent, qui n'a point ete 
fait par la main des hommes,... 
(He 9, 11) 
Combien plus to sang de Jesus-
Christ qui, par ]'Esprit eternel 
s'est offert lui-meme a Dieu, 
purifiera-t-il noire conscience 
des oeuvres mortes, 
pour nous faire rendre un vrai 
culte au Dieu vivant ? 
C'est pourquoi it est le 
Mediateur du Nouveau 
Testament... 
(He 9, 14-15) 

pour la fete de l'Exaltation de la sainte Croix, 14 septembre : 

LA SALLE 

Si les apbtres se sont faits 
honneur de precher par toute Ia 
terre un Jesus-Christ crucifie, 
car its faisaient profession de 
ne savoir autre chose que le 
meme Jesus crucifie, 

bien loin d'aneantir la croix 
de Jesus-Christ 

AMELOTE 1688, 1707 

Car je n'ai point pretendu parmi 
vous, de savoir autre chose 
que Jesus-Christ, et Jesus-
Christ crucifie. 
(1 Co 2, 2) 
...pour annoncer I'Evangile, 
non avec des paroles etudiees, 
de peur que Ia croix de Jesus-
Christ n'en soft aneantie. 
(1 Co 1, 17) 
Car ceux qui perissent tiennent 
la predication de la croix pour 

Mons 1668 

Car je n'ai point fait profes-
sion de savoir autre chose parmi 
vous, que Jesus-Christ, et 
Jesus-Christ crucif e. 
(1 Co 2, 2) 
... et precher I'Evangile sans 
y employer la sagesse de la 
parole, pour ne pas aneantir 
la croix de Jesus-Christ. 
(1 Co 1, 17) 
Car la parole de Ia croix est 
une folie pour ceux qui se 
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folie : mais pour nous qui 	perdent : mais pour ceux qui se 
qui est pour nous 	 sommes sauves, nous recon- 	sauvent, c'est-a-dire pour nous, 
la vertu et la puissance de 	naissons qu'elle est la vertu de 	elle est la vertu et la 
Dieu, ... 	 Dieu. 	 puissance de Dieu. 
(165.1) 	 (1 Co 1, 18) 	 (1 Co 1, 18) 

L'exemple qui nous apparait le plus caracteristique de la presence du texte 
d'AMELOTE et de celui de Mons dans les citations lasalliennes demeure le passage 
releve a deux reprises : une premiere fois selon 1'edition d'AMELOTE; la seconde, 
selon l'edition de Mons. Voici cc passage : 

pour la fete de 1'Annonciation de la T. S. V., le 25 mars 

LA SALLE 

et c'est lui aussi qui, quoique 
nous fussions eloignes de Dieu, 
et rendus ses ennemis, 

nous a retablis dans sa grace, 

afin de nous rendre saints, sans 
tache, et sans reproche devant 
lui. 
(112. 3) 

AMELOTE 1688 

Vous-mcmes de qui autrefois 
1'esprit etait aliene de lui, et qui. 
par vos mauvaises actions, etiez 
ses ennemis, 

AMELOTE 1707 
Vous-memes dont ('esprit etait 
autrefois eloigne de Dieu. et 
que vos mauvaises actions 
rendaient ses ennemis, 
AMELOTE 1688, 1707 
I1 vous a retablis dans sa grace, 
lui ayant fait souffrir la mort 
dans sa chair, 
afin de vous rendre saints, sans 
tache, et sans reproche devant 
lui. 
(Col 1, 21-22) 

Mons 1668 

Vous etiez vous-memos 
autrefois eloignes de Dieu, et 
votre esprit, abandonne a des 
oeuvres criminelles, vous rendait 
ses ennemis. 

Mais maintenant, J. C. vous a 
reconcilies dans son corps 
mortel par sa mort, 
pour vous rendre saints, puns 
et irreprehensibles devant lui. 
(Col 1, 21-22) 

pour la fete de 1'Exaltation de la sainte Croix, 14 septembre : 

LA SALLE 

parce que nous serons entres 
en participation de l'esprit 
souffrant de Jesus-Christ 
qui nous a reconcilies par sa 
mort Sur cette Sainte Croix 
pour nous rendre saints, purs, 
et irreprehensibles devant Dieu 
(165. 2) 

AMELOTE 1688, 1707 

II vous a retablis dans sa grace, 
lui ayant fait souffrir la mort 
dans sa chair, 

afin de vous rendre saints, sans 
tache, et sans reproche devant 
lui. 
(Col 1, 22)  

Mons 1668 

Maintenant, Jesus-Christ vous 
a reconcilies dans son corps 
mortel par sa mort, 
pour vous rendre saints, purs, 
et irreprehensibles devant lui. 
(Col 1, 22) 

Autre observation interessante : apres avoir fait Ie releve du nombre de citations 
extraites du texte d'AMELOTE et de celui de 1'edition de Mons pour chacun des mois 
de l'annee, it nous est apparu que l'utilisation de l'une et 1'autre edition etait bien 
delimitee dans le temps. Ainsi, a partir du mois de fevrier jusqu'au mois d'aout 
inclusivement, les citations de la sainte Ecriture proviennent surtout de 1'edition 
d'AMELOTE : a savoir 55 citations sur les 58 que nous avons confrontees. Par contre, 
du mois de septembre au mois de janvier inclus, nous avons constate que 101 citations 
etaient tirees de 1'edition de Mons en regard de 8 provenant de I'ouvrage d'AMELOTE. 
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Ces rapprochements des textes des Meditations et de ceux des ouvrages 
d'AME1.OTF et de Mons suffisent-ils pour conclure que nous sommes en presence de 
deux sources dont se serait servi Jean-Baptiste de La Salle ? Scion toute apparence, 
nous oserions l'affirmer. Cependant, nous nous devons de nuancer quelque peu cette 
affirmation a cause de facteurs imponderables obscurcissant plusieurs faits concernant 
la redaction du texte lui-meme 6 4 . De plus, le manuscrit n'ayant ete confie a 
l'imprimeur qu'environ dix ans apres la mort de I'auteur, les textes ont done pu subir 
les deformations souvent inevitables des copistes. Nous savons aussi par l'auteur de 
l'Avant-propos de la premiere edition des Meditations qu'une personne de savoir et 
fort eclairee, ... s'est bien voulu donner la peine d'examiner a loisir tout le manuscrit 
de ces Meditations 65  De quclle fawn cette personne a-t-elle manipule les textes ? 
Nous n'en savons strictement rien. En depit de ces realites, it existe une presomption 
plus que raisonnable sur le fait qu'une edition du Nouveau Testament d'AMELOTE, 
anterieure a 1707, et qu'une edition dite de Mons soient a l'origine des citations 
neotestamentaires des Meditations sur les Fetes. 

6. La date de composition des Meditations. 

Cette hypothese nous amene a nous interroger sur la date de composition de 
ces meditations. A ce sujet. les premiers biographes n'expriment que des generalites. 
Ainsi, dans 1'enumeration qu'il fait des actions remarquables realisees par M. de La 
Salle, Ic Frere BERNARD laisse entendre qu'il a passe hien des fois les nuits entieres 
a vaquer aux affaires de son Institut ou a composer des livres 66  Rien ne permet de 
situer dans le temps ce bien des fois, ou de determiner de quels livres it s'agit. 

Les propos tenus par dom E. MAILLEFER ne renseignent guere plus. I1 est 
toutefois precise qu'a l'epoque ou Jean-Baptiste de La Salle dut prendre un peu de 
repos a la suite d'une operation au genou, vers 1705-1706, it en profita pour revoir 
plusieurs traites de piete qu'il avait composes lorsqu.'il demeurait a Vaugirard 67  Le 
biographe enumere plusieurs de ces traites 68  mais it n'est pas fait mention des 
Meditations. 

Lors d'un sejour a Grenoble en 1714, M. de La Salle profita de son loisir, ecrit 
MAILLEFER, pour composer plusieurs ouvrages de piete au/ant pour l'instruction de la 
jeunesse que pour l'utilite des Freres qui en avaient la conduite 69  Une retouche au 
livre Les devoirs d'un chretien est signalee par Ia suite, mais rien n'est dit sur les 
ouvrages de piete qu'il aurait composes a cette meme epoque. 

11 en sera question dans les pages suivantes. 
1' CL 12, p. 1. L'auteur de ces lignes est Ic Frcre Timothee, second superieur general de I'Institut, 

responsable de la premiere edition de I'ouvrage. 
CL 4, p. 20. 

1,7  CL 6, Ca 111; Re 182. Bt.AIN 11, p. 457, rappelle cc fait a pcu prey dans les meme termes. 
h" Les devoirs d'un chrPtien envers Dieu; une rnethode pratique de to maniere de se bien confesser, 

et des dispositions avec lesquelles on dolt s'approcher des sacrements de Penitence et d'Eucharistie; Regles 
de la bienseance et de la civilize chretienne; ... quelques autres ouvrages qui n'ont pas ete rendus publics, 
tels que sons le recueil de ses Regles et celui des maximes de piece quit a fait pour !'usage des Novices (id. 
Ca 112; Re 184). 

69  Id, Ca 136; Re 241 (cf. BLAIN II, pp. 99-100). 
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Dans son ouvrage, le chanoine BLAIN apporte un peu de precision sur Ia 
question. Decrivant les activites du saint Fondateur aupres des novices de Vaugirard, 
vers 1695, it ecrit : 

Apres que M. de La Salle eut range a son gre dans un corps de regles 
toutes les pratiques et les usages de la communaute, it pensa a 1'enrichir de 
plusieurs autres ouvrages fort utiles aux Freres et a leurs ecoles. (...) II 
composa aussi des Meditations, et d'autres livres de piete a l'usage 
particulier de ses disciples 70. 

BLAIN rapporte aussi que M. de La Salle s'est livre a la composition de 
meditations vers la fin de sa vie. Apres son retour a Paris, en 1714, le biographe 
decrit son emploi du temps dc la maniere suivante : 

II etait presque toujours dans sa chambre a prier ou a lire, et a composer 
des Meditations a l'usage particulier des Freres, se contentant d'aillcurs de 
les entendre en confession et de leur faire des conferences spirituelles les 
Dimanches et les Fetes 71 . 

Dans l'Avant-propos de la premiere edition du livre des Meditations, le Frere 
Timothee reprend cette derniere affirmation de BLAIN : 

Le bon accueil qu'on a fait aux Meditations pour la Retraite, ... et la 
sainte avidite avec laquelle chacun s'est porte a les ecouter avec une 
attention singuliere dans la retraite suivante, (...) nous a engage (...) a 
travailler avec plus d'ardeur a 1'impression des Meditations que ce saint 
Ecclesiastique a encore composees pour tous les Dimanches et Fetes 
principales de l'annee, (...) afin d'y produire avec benediction, les fruits que 
cc saint Homme s'est propose, en s'occupant a ce travail, Bans les dernieres 
annees de sa vie y ayant, pour cet effet, employe une grande partie de son 
temps ". 

De ces extraits, it ressort que deux moments particulierement favorables se sont 
offerts Bans la vie de M. de La Salle pour mettre en oeuvre les Meditations : la 
periode de Vaugirard s'etendant des annees 1692 a 1698, et celle des annees 1715 a 
1717 precedant son deces. Prendre position en faveur de l'une ou I'autre hypothese 
nous parait en ce moment premature faute d'elements probants. Toutefois notre 
conclusion concernant les sources des citations neotestamentaires est sans doute en 
mesure d'ouvrir une vote vers une hypothese acceptable, mais ne saurait a elle seule 
faire prevaloir un choix entre l'une ou I'autre periode. Tout au plus pourrait-elle 
suggerer une orientation : acceptant que les deux sources probables des citations 
neotestamentaires proviennent d'une edition anterieure a 1707, la periode de 
Vaugirard se presente pour nous comme la plus vraisemblable. 

BLAIN 1, p. 341. 
Id., II, p. 125. 

72  CL 12, Avant-propos. Pour le Frere Pamphile (t1921), assistant du Supericur general dc 1901 a 
1913 et principal artisan de la cinquieme edition du livre des Meditations, le probleme trouve ici sa 
solution : Ces paroles nous fixent sur l'epoque de la composition des Meditations. Sans nul doute, c'est 
apres qu'il eut donne sa demission, et pendant son se/our a Saint-Yon, que le Saint les ecrivit (dans CIA 
234, 25 juillet 1922). 
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7. Sur I'authenticite des Meditations. 

En lisant le texte des Meditations, avons-nous la certitude d'être en presence 
d'un ecrit authentique de Jean-Baptiste de La Salle ? A l'epoque du saint Fondateur, 
une telle question aurait ete qualifies d'incongrue. Chcz les premiers biographes, les 
expressions sont unanimes pour dire que les Meditations proviennent de M. de La 
Salle lui-meme. Nous retrouvons la reflexion suivante sous la plume du Frere 
BERNARD: 

... se voyant debarrasse dune fonction (de chanoine) dans laquelle it 
se regardait comme peu utile a l'Eglise a 1'exemple de saint Dominique, 
AINSI QU'IL LE DIT DANS UNE MEDITATION QU'IL A FAITL 73  pour la fete de ce 
saint ". 

I1 suffit de relire I'Avant-propos de 1'edition des Meditations pour y retrouver 
en termes non equivoques le nom de l'auteur de ces textes : 

Le bon accueil qu'on a fait aux Meditations pour la Retraite, composees 
par feu M. de La Salle, (...) nous a engage, (...) a travailler avec plus 
d'ardeur a l'impression des Meditations que CE SAINT ECCLESIASTIQUE A 

ENCORE COMPOSEES 75  pour tous les Dimanches et Fetes principales de 
l'annee, ... 

Dans la biographic du saint, le chanoine BLAIN emprunte certains passages des 
Meditations ajoutant chaque fois qu'il s'agit d'un texte que M. DE LA SALLE a fait 
ou qu'il composa en faveur des Freres 

Comment expliquer alors le doute qui a surgi dans les esprits, au milieu du XIXe 
siècle, sur 1'authenticite des textes lasalliens ? Rappelons brievement les faits. 

Le ii avril 1840, le pape Gregoire XVI signait le decret permettant l'introduction 
de la cause de beatification et de canonisation de Jean-Baptiste de La Salle (en cours 
de Rome). Or, l'examen des ecrits d'un futur bienheureux par les theologiens de la 
Sacree Congregation des Rites (S. C. R.) s'avere une demarche importante et bien 
souvent decisive suivant les jugements des censeurs. Dans la cause du saint 
Fondateur, 1'absence de manuscrits certifiant l'authenticite absolue des textes 
presentes a la S. C. R. 'A  prolongeait indument les discussions et rendait anxieuses 
les autorites de 1'Institut sur l'heureuse issue de cette etape. 

C'est nous qui soulignons. 
7a  BERNARD, Op. cit., p. 54. 

75  C'est nous qui soulignons. 
'6  CL 12, P.  1. 
" BLAIN 1, p. 341; II, pp. 225-226, 362, 429. 

Parmi les 16 ouvrages, aucun n'avait etc edits du vivant de M. de La Salle; plusieurs d'entre eux 
etaient une edition du XIX` siecle. L'edition de 1812 des Douze vertus d'un bon maitre, attribuee au 
Frere Agathon, cinquieme superieur general de l'Institut, a etc soumis aux examinateurs. L'ouvrage sur 
les Meditations pour les dimanches et les principales fetes de l'annee etait l'edition de Langres datee de 1816. 

Nous n'aborderons pas ici le recit de l'experience vecue par les Freres en charge de la cause pendant 
la periode 1844 a 1852. A. RAYEZ, dans son article Les etudes lasalliennes (dans RAM, janv.-fevr. 1952, 
pp. 37-40), retrace les principales stapes de ces evenements qu'il qualifie Iui-meme de mesaventure survenue 
devant la Congregation des Rites. 
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Enfin, le 10 janvier 1852, le Decret sur les ecrits etait signe par le cardinal 
Lambruschini, prefet de la S. C. R. II y etait affirme que : 

1I ne conste "' pas que les ouvrages attribues au Venerable Serviteur 
de Dieu aient ete ecrits par lui, excepte les lenses dans lesquelles on n'a 
rien trouve contre la foi orthodoxe et les bonnes mceurs, ou qui ressente 
une doctrine nouvelle, suspecte et contraire a la croyance commune de la 
Sainte Eglise Romaine s0. 

Queue etait la portee de cette decision ? Etait-ce a dire que le nom de 
Jean-Baptiste de La Salle ne devait plus apparaitre en tete des ouvrages mentionnes 
dans le decret ? II n'etait aucunement question de cette interdiction dans le document 
romain. La position adoptee par la S. C. R. signifiait qu'en I'absence de documents 
autographes, les ouvrages presentes ne pouva.ient fournir les elements requis par la 
commission pontificale pour porter un jugement de valeur sur l'orthodoxie de la 
doctrine spirituelle de M. de La Salle. C'est d'ailleurs ce que les autorites de 1'Institut 
ont compris en permettant par la suite la reedition de plusieurs ouvrages impliques 
dans la decision du decret. Cependant une preoccupation sans cesse croissante a 
preside a chacune des reimpressions : un retour aux editions princeps 81  presentant 
les meilleures garanties d'authenticite. 

Depuis la penible experience du proces pontifical sur les ecrits attribues a M. 
de La Salle, est-on parvenu a trouver une solution a ce probleme d'authenticite ? 
Au cours des dernieres decennies du XIX` siècle et pendant la premiere moitie du 
XXe siècle, des investigations poursuivies avec tenacite par des chercheurs isoles ont 
jete quelque lumiere sur certaines c:euvres du saint. Mais it fallut attendre plus d'un 
siècle avant qu'une action concertee ne soit entreprise. 

Effectivement, un vu du Chapitre general de 1956 preconisait la creation d'une 
commission permanente en vue de promouvoir et de coordonner les recherches sur 
l'histoire, les ecrits et la spiritualite du saint Fondateur. Le Frere Maurice Hermans 
s'etait vu confier la direction de cette commission. 

Peu apres, en 1959, les editions des Cahiers Lasalliens voyaient le jour par la 
publication d'une recherche effectuee par le Frere Michel SAUVAGE sur Les citations 
neotestamentaires dans les Meditations pour le temps de la Retraite. Au cours des 
annees suivantes, tous les ouvrages attribues a Jean-Baptiste de La Salle s'ajouterent 
a la collection. Sans pouvoir conferer a ceux-ci l'authenticite absolue certifiee par 
1'existence des manuscrits, les recherches minutieuses faites par les editeurs des 
Cahiers Lasalliens en assurent les plus solides garanties. 

79  II n'est pas evident que... 
' Decret sur les ecrits, dans RD, p. 117. 

"' Sauf au tours des annees qui ont suivi la proclamation du decret. Les editions de ('Explication 
de la methode d'oraison (1853), des Meditations pour le temps de la Retraite (1853), les Meditations pour 
sous les Dimanches et les principales fetes de l'annee (1858), ont subi des modifications bien souvent 
regrettables. 

tGQ NlLIitI Yt3tai 	• i. 
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8. L'utilisation des sources par M. DE LA SALLE. 

L'utilisation des sources par M. DE LA SALLE constitue pour nous l'interet 
principal de notre etude. Toutefois, avant de presenter les principales caracteristiques 
de ces emprunts, nous voulons dormer quelques precisions sur trois realites 
concernant la preparation et la composition des meditations : a savoir le plan general 
suivi par l'auteur, les criteres qui out prevalu dans le choix des saints, certains aspects 
originaux de l'ouvrage. 

a) LE PLAN DE CIIACUNE DES MEDITATIONS. 

M. OF LA SALLE a constamment applique le meme procede dans la composition 
des Meditations sur les fetes. Chacun des points se developpe autour d'un theme bien 
specifie des les premieres lignes du texte. En premier lieu, les traits empruntes a la 
vie d'un saint personnage confirment la pratiquc d'une vertu, ou illustrent ses efforts 
pour soutenir les interets de Dieu ou de l'Eglise dans son milieu de vie. De ces 
exemples, M. DE LA SALLE conclut par une application relative a la vie spirituelle 
de ses disciples ou a Ia conduite a tenir dans leur emploi. Tres souvent, une courte 
exhortation 52  sur le theme propose s'ajoute entre les exemples tires de la vie du 
saint et l'application pratique a ses disciples. 

b) LES CRITERES SUR LE CHOIX DES SAINTS. 

Ce choix dut faire ('objet d'une attention particuliere de la part de M. DE LA 

SALLE. D'abord, Ie Breviaire romain s'offrait comme un instrument privilegie. Déjà 
l'Eglise avait procede a une selection sur une liste impressionnante de saints et de 
saintes. A l'issue de cc choix, quclques figures remarquables etaicnt soulignees par 
('attribution d'un ordre d'importance : les fetes doubles, semi-doubles et simples. 
Nous avons remarque que la plupart des saints proposes par M. DE LA SALLE dans 
ses Meditations appartenaient a la categoric des fetes doubles s°. 

Les ouvrages de F. PARIS et de P. DE RIBADENEIRA, pour leur part, constituaient 
un tresor d'exemples sur les vertus et les actions apostoliques d'un grand nombre de 
servitcurs de Dieu. En plus des saints signales au Breviaire romain, ces auteurs 
avaient decrit les actions de saints personnages honores en France, mais ne figurant 
pas au calendrier liturgique romain s`'. Notre etude montre que M. DE LA SALLE a 
eu frequemment recours a ces deux sources xs. I1 ne pouvait manquer de les consulter 
avant de proceder au choix du saint qui repondait aux criteres qu'il s'etait fixes. 

Nous signalons it Ia fin de ('index thematiquc quelques exhortations inserees par M. DE LA SALLE 

dans ses Meditations. 

K;  Sur un peu plus de 75 saints et saintes presentes dans les Meditations, 1 I ctaient classes dans Ia 
categoric semi-double : ste Monique, s. Francois do Sales, s. Bernardin, S. Anselme, ste Madeleine de 
Pazzi, s. Cyprien, s. Pierre d'Alcantara, s. Francois de Borgia, ste Marthc, s. Gaetan, s. Louis (cf. BrevR, 
1688). 

° Ste Genevieve (3 janvier); s. Sulpice (17 janvier); la conversion de s. Augustin (5 mai); s. Germain 
(27 mai). 

° Voir appendice 1. 
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Et quels etaient ces criteres ? Le Recueil de differents petits traites s6 apporte des 
elements de reponses tres significatifs. Bien qu'il s'agisse d'un propos touchant les 
choses dont les freres s'entretiendront dans les recreations, it pourrait fort bien reveler 
les intentions de I'auteur dans son choix. 

Les choses dont les Freres s'cntretiendront dans les recreations scront, 
... de Ia vie des Saints, particulierement de ceux qui sont les Patrons de la 
Societe, comme S. Joseph, S. Cassien, ou en qui a plus pare ]'esprit de 
notre Institut. et  memc de ceux qui out cu particulierement ]'esprit de 
mortification et de zele pour le salut du prochain, comme S. Jean-Baptiste, 
S. Pierre et S. Paul, S. Jean l'Evangeliste, S. Ignace martyr, S. Francois 
d'Assise, S. Dominique. S. Vincent Ferrier s~, S. Charles, S. Francois de 
Sales, S. Ignace de Loyola, S. Francois Xavier, S. Philippes de Nery, Sainte 
Therese, et de la devotion qu'on doit avoir pour eux. De plusieurs Maximes 
et Pratiques spirituelles dont se sont scrvis les Saints, particulierement ceux 
qui se sont retires du monde, qui peuvent inspirer de l'horreur pour le 
monde et de ('amour pour Ia retraite, pour l'oraison ct pour le renoncement 
a toutes choses. et  surtout de celles qui ont Ie plus de rapport avec ]'esprit 
de noire Institut 8". 

c) L'ORIGINALITE DES ,, MEDITATIONS » . 

Nous reconnaissons la part de vcrite que renferment les propos de G. RIGAULT 
qui affirmait dans son Histoire generale de 1'Institut que nulle part M. de La Salle ne 
recherche l'entiere originalite . Dans aucun de ses Cents Ie saint Fondateur ne vise 
a produire une oeuvre litteraire inedite ou a elaborer un traitc spirituel qui explore 
une voie nouvelle dans l'histoire de la spiritualite. Pourtant, comme I'a soutenu Ie 
Pere RAYEZ, s. j., dans ]'article sur les Etudes lasalliennes : cet homme, mene et forme 
par Dieu en vue dune auvre religieuse specialisee, possede qu'on le veuille ou non, 
son originalite, sa voie y0. Sans pretendre a 1'exhaustivite, nous avons tenu a faire 
valoir certains elements susceptibles d'apporter un peu de Iumiere sur cc qui le 
caracterise comme ecrivain spirituel. 

La brievete d'expression nous apparait comme la qualite la plus impressionnante 
des ecrits du saint, et des Meditations en particulier. II faut y voir sans doute un trait 
de sa personnalite. De La Salle ne s'est jamais revcle comme un orateur ou un 
apologiste, encore moins comme un discoureur. Ainsi, it mit aisement en pratique 
le conseil que saint IGNACE adresse au predicateur au debut de son ouvrage sur les 
Exercices spirituels : 

La seconde (remarque) est, que celui qui donne a un autre la maniere 
et l'ordre de mediter ou de contempler, lui doit exposer fidelement la 
maticre de la meditation ou contemplation, en parcourant seulement les 

" CL 15. 

s7 M. DL LA SALLE n'a pas compose de meditation sur Ia vie et les vertus do cc saint. 

s" CL 15, pp. 62-63. 
°° G. RIGAULT, Op. cit., 1, p. 466. 

°° A. RAYEZ, op. cit.. p. 20. 
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principaux points legerement, et y ajoutant une courte explication, afin que 
celui qui dolt mediter, ayant out le veritable fondement de l'histoire, 
discoure dessus et forme lui-memo ses raisonnements. Car it arrivera ainsi 
qu'ayant trouve par son propre travail, ou recu par la lumiere divine quelque 
eclaircissement, ou une plus vive apprehension de l'histoire, it y prendra 
plus de plaisir, et it en tirera plus de fruit qu'il ne ferait si la chose lui cut 
ete declaree plus au long par un autre. Car ce ne sont pas les grandes 
connaissances, mais le sentiment, et le gout interieur des choses, qui a 
coutume de contenter le desir dc l'ame . 

Dans le chapitre consacre aux ouvrages spirituels de Jean-Baptiste DE LA SALLE, 

G. RIGAULT decrit avec a propos son aptitude a Ia concision du style : 

S'il lui arrive d'atteindre a l'originalite, c'est par une puissance peu 
commune de synthese, par une faculte d'assimilation toujours en eveil, et 
par ce sens pratique. cette science de l'ada.tation qu'il transporte jusque 
sur les cimes de I'ascese et de Ia mystique 9- . 

Ce sens pratique, cette science de l'adaptation, soulignes par G. RIGAULT, ont 

guide La Salle sur la forme meme a donner aux Meditations. A ce point que le Frere 
Timothee a jugs bon de signaler le style inhabituel du texte dans I'Avertissement de 

la premiere edition des MTR : 

On a trouve a propos, par respect pour I'auteur, de laisser ces 
Meditations telles qu'elles etaient, quoiqu'on remarque qu'elles sont compo-
sees beaucoup plus en style d'instructions, d'exhortations et de reglements, 
qu'en style de meditations; parce qu'il ne s'y trouve point d'aspirations, 
d'affections, ni de resolutions. 

Du meme souffle, Ie Frere Timothee ajoute : 

Mais on n'en sera pas etonne, lorsqu'on fera attention que le pieux 
auteur I'a fait a dessein, aussi bien que dans celles qu'il a faites pour tous 
les dimanches et fetes de I'annee, avant plus en vue, en les faisant, d'instruire 
et d'exhorter ses Freres que de leur apprendre a faire des aspirations, des 
affections et des colloques, y ayant pourvu d'ailleurs, en leur donnant une 
methode de la maniere dont ils devaient faire l'oraison mentale, ... 

L'originalite des Meditations sur les Fetes apparait aussi dans 1'a-propos et la 
densite du contenu des textes. LA SALLE. s'adresse a un groupe de disciples dont it 
connait la mentalite, 1'education et la fin poursuivie dans leur travail aupres de la 
jeunesse pauvre. A travers les situations evoquees et les mots d'exhortation se 
decouvrent les experiences vecues par l'auteur lui-meme et par ses disciples 94. Dans 

"' S. IcvacE ire LOYOLA, Les Exercises spirituels. A Paris, chez Jean Francois Dubois, 1688. La 
traduction francaise est de P. Vatier, s. j. II cst pratiquement hors de doute que Jean-Baptiste de La Salle 
ait lu cc livre (cf. Y. POUTET, Le XVIF siècle et les origines lasalliennes, Rennes, 1970, 11, pp. 346-352). 

92  G. RIGAULT, op. cit., I, p. 466. 
v3  CL 13, Avertissement, p. 4. 

L'itineraire evange!ique de M. de La Salle a ete magistralement retrace par M. SAUVAGE (dans 
CL 1, pp. XXXVII-XLVIII) et M. CAMPOS (dans MTR, ed., 1976, pp. 13-22 et surtout dans CL 45, 46) 

en recourant aux citations neotestamentaires relevees dans les MTR. 
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l'Avant-propos de 1'edition princeps des Meditations sur les Fetes, le Frere Timothee 
mentionne le fait en ces termer 

Ce saint pretre sans y penser a exprime dans ce livre Ie vrai esprit dont 
it etait anime, et qui Iui servait de guide dans toutes ses actions: Et c'est ce 
qu'il a toujours tache d'imprimer dans ['esprit et dans le cur de tous ceux 
que la divine Providence avait commis ii ses soins y'. 

Ce vrai esprit se resume en 1'esprit de foi accompagne d'un zele ardent au service 
de la jeunesse. Dans ses Meditations, M. DE LA SALLE a sans cesse place devant les 
yeux de ses disciples 1'exemple de ceux et celles qui ont su allier dans leur vie le 
labeur quotidien a l'union a Dieu, l'activite apostolique a la vie d'oraison. C'est la 
voie du o realisme mystique >>,  formule heureuse des auteurs de l'ouvrage Annoncer 
1'Evangile aux pauvres 96. 

d) L'UTILISATION DES SOURCES. 

En ecrivant les Meditations sur les Fetes, M. DE LA SALLE s'adressait avant tout 
a des disciples constituant un groupe relativement restreint. 11 n'envisageait pas 
necessairement la publication de ce travail. Qu'il ait lu et utilise certains ouvrages 
publies a son époque pour y puiser les traits particuliers de plusieurs saints ne peut 
guere surprendre. C'est d'ailleurs avec beaucoup de soins qu'il s'est applique a tirer 
de cette lecture les themes proposes a la reflexion de ses disciples. A la lumiere du 
releve des modes d'utilisation des sources qui suit, nous faisons déjà les constatations 
suivantes 

1) M. DI: LA SALLE ne s'est servi d'un ouvrage sur la vie des saints que pour 
mettre en evidence des actes precis qui engageaient a la pratique d'une vertu ou au 
developpement d'attitudes en vue d'un service plus efficace aupres des enfants. La 
presentation de ces actes est toujours marquee par la brievete d'expression. 

2) La seconde partie de la meditation, qui s'adresse directement aux Freres, ne 
releve d'aucune source. Elle conserve cette qualite d'authenticite qui en constitue 
comme la moelle ou, scion ('expression du Frere Timothee, la manne qui contient 
en soi toutes sortes de goats admirables 97. 

3) Les exemples des saints extraits de la source sont toujours choisis et orientes 
par M. DE LA SALLE dans le sens qu'il s'est fixe au depart. En aucune meditation it 
n'est perqu que le texte de la source soit accepte d'emblee, sans retouche. M. DE LA 
SALLE a elabore chacune d'elles avec soin, ne laissant que fort peu de place a 
I'arbitraire. 

Pour faire suite, une etude sur le cheminement spirituel du saint Fondatcur et de ses premiers disciples 
pourrait etre entrcprise en se referant aux exemples et aux enseignements des saints proposes dans les 
MF (cf. M. SAUVAGE, M. CAMPOS, Jean-Baptiste de La Salle, experience et enseignement spirituels, 
Annoncer 1'Evangile aux pauvres, Paris, Beauchesne, 1977, pp. 308-314). Si cette contribution a I'etude 
des sources des MF provoquait la mise en oeuvre de telles reflexions, notre effort serail bien souligne. 

95  CL 12, Avant-propos, p. 1. 

`' M. SAUVAGE, M. CAMEOS, O. cit., pp. 324-327. 

`" CL 12, Avant-propos, p. 2. 
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4) Concernant les sources et la place qu'elles tiennent dans les Meditations, le 
terme << utiliser >> nous parait le plus approprie. En effet, M. DE LA SALLE a fait 
servir a une fin precise des textes qui n'etaient pas necessairement ou specialement 
destines a l'usage qu'il en fait. Son grand talent consiste a decouvrir les elements 
essentiels d'un recit et a les traduire a sa maniere en utilisant les mots du texte-source, 
et en introduisant a l'occasion ses propres commentaires. 

5) Dans ses Meditations, M. DE LA SALLE fait preuve d'une connaissance tres 
etendue et tres profonde des textes du Nouveau Testament, et particulierement des 
Epitres de saint Paul. Déjà, le Frcre M. SAUVAGE le soulignait dans son travail sur 
Les citations neotestamentaires dans les MTR : 

Le Fondatcur travaillait avec lc Nouveau Testament constamment a 
portec de la main, ... it en rccopiait certains passages. Faire appel ici a une 
connaissance memoriclic parait une gageure. Mais une telle facon do 
travailler n'impliquc nullement. chez le saint, une connaissance moindre de 
l'Ecriture, une famil.iarite moms grande avec elle : avant de copier les textes, 
it faut Ics trouver, et pour cela les connaitre "'. 

Ces memes observations s'appliquent en ce qui concerne les Meditations sur les 
principales fetes. 

6) La realisation d'une telle eeuvre suppose une etonnante puissance de travail 
chez cet homme harcele par les taches et par les preoccupations tout au long de sa 
vie. Elle est d'autant plus surprenante qu'il employa, comme l'affirme le Frere 
Timothee, les dernieres annees de sa vie a cc travail 99. Les situations exposees et 
les enseignements spirituels contenus dans les Meditations revelent un homme d'une 
grande lucidite et d'une experience religieuse profonde. 

Les exemples qui suivent veulent orienter quelque peu le lecteur et le cherchcur 
eventuel qui desireraient retrouver des aspects Bien caracterises d'emprunts faits aux 
ouvrages-sources par M. DE LA SALLE. En aucun moment nous n'avons cherche a 
justifier I'emploi d'un mode d'expression prefere par l'auteur des Meditations. Face 
a un ensemble de textes Si considerable. nous sommes conscient que nos observations 
ne mettent pas fin aux decouvertes, et ne relevent pas toutes les richesses spirituelles 
et litteraires que renferment ces pages. Nous souhaitons vivement que cette premiere 
investigation suscite parmi les admirateurs de saint Jean-Baptiste de La Salle le desir 
de prolonger nos recherches et nos reflexions. 

10 Plusieurs textes de M. DE LA SA1.l.r suivent a peu de chose pres le mot a 
mot de la source. 

Pour la fete de saint Pierre d'Alcantara (179. 3; 103-107) 10°  

v" Dans CL 1, p. XXXVII (cf. MTR, ed. 1976. Presentation, pp. 8-9: A. RAVez, op. cit., p. 55). 

99  CL 12, Avant-propos, p. 1. 
Voir aussi 78.3 (101-103); 81.1 (48-52); 120.1 (14-16); 128.2 (69-73); 128.3 (114-121); 129.3 

(126-128); 131.1 (15-31); 131.3(87-90); 133.1 (17-19); 133.3 (D. L. S.54-58;P.54-55;79-%1); 133.3(68-76); 
138.1 (6-17); 144.3 (43-77); 149.1 (2-6); 152.2 (35-45); 154.1 (19-24); 154.3 (87-91; 106-108); 161-3 
(117-124); 162.3 (76-103); 166.2(D. L. S. 98-101; P. 142-146); 167.3 (5-25); 170.1 (23-26); 187.1 (59-64). 
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Il y etait ordinairement dans un recueil- 
lement qui lui procurait une presence 
de Dieu presque continuellc Bans laquelle 
it prenait un tel plaisir, 
qu'il avait une aversion extreme du 
sommeil, parce qu'il disait que c'etait 
la seule chose qui le pouvait separer de 
la presence de Dieu, ce que ne fait pas 
la mort 
qui la procure vive, efficace et eternelle. 

I1 avait une aversion extreme du 
sommeil, disant que c'etait la seule chose 
qui le pouvait separer de la presence 
de Dieu, ce que ne faisait pas la mort, 
puisqu'clle donnait moycn d'être uni plus 
etroitement avec sa majeste. 

(TALON, J. p. 9) 

Parfois, M. DE LA SALLE modifiera le texte de la source pour en clarifier la 
pensee. 

Pour la fete de saint Ambroise (81. 3; 71-75) 101  : 

Saint Ambroise travailla avec un merveilleux 
succes au retablissement de la discipline de 
t'Eglise. en detruisant plusieurs abus qui 
s'i'taient glisses Bans sa province; 

II travailla avec un merveilleux 
succes au retablissement de la discipline 
de l'Eglise, et de la province, contre 
plusicurs abus qui s'y etaient glisses. 

(PARIS, p. 248) 

2° Souvent le texte de la source cubit des changements importants. Ainsi, dans 
1'exemple qui suit, M. DE LA Saul✓ choisit ses themes sans tenir compte de I'ordre 
des faits propose dans la source. 

Pour la fete de saint Bernard (158. 3; 88-130) 102  

Les vertus si surprenantes de saint 
Bernard, aussi bien que Ic grand nombre 
de ses miracles, le firent connaitre 
a toute l'Eglise, lui attirerent Ic respect 
de tout le monde, et le ntirent Bans une si 
haute estime, 

qu'etant abbe de Clairvaux, 
it fut suivi d'une grande multitude do 
personnes qui allerent se ranger sous 
sa conduite, y ayant eu dans son abbaye 
jusqu'a sept cents Religieux, 
et un nombre presque incroyable dans les 
autres maisons qu'il fonda. 

(..) Quelque temps apres, it fut envoye 
de Citeaux a Clairvaux pour y fonder 
un monasterc. 
Il en fut beni abbe par I'Eveque de Chalon, 
et it y fut suivi de tant de monde qui 
alla se ranger sous sa conduite, qu'il s'y 
trouva dans la suite jusqu'a sept cents 
novices. 

Cc fut la qu'il pratiqua les vertus les 
plus eminentes de la vie chretienne et 

101  Voir aussi 81.2 (55-62); 121.3 (98-103). 

102  Voir aussi 80.3 (58-64); 81.2 (67-70); 100.1 (8-16); 100.2 (33-37); 136.2 (49-66); 137.1 (15-30); 
148.1 (16-37); 161.2 (81-86); 186.3 (56-67); 192.1 (28-46); 192.2 (D. L. S. 50-63; P. 19-27) . 
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qu'il faisait vivre 
dans une tres grande perfection, 

religieuse, et qu'il porta ses freres 
a une perfection presqu'incroyable. 11 ne 
les y conduisait pas seulement par la 
vehemence de ses paroles eloquentes, mais 
it le faisait encore bien plus par l'ardeur de 
son zele, et par I'abondance de sa 
charite. Elle eclatait de tous cotes dans ses 
exemples qui etaient autorises par 
plusieurs miracles. 
Ce fut l'eclat de ses vertus aussi bien 
que de ses miracles qui le decouvrirent a 
I'Eglise et a tout Ie monde. 
Its le mirent en une si haute estime 
parmi les Eveques, les princes et les 
peuples que, dans la suite de la vie de 
saint Bernard, it n'y eut aucune cause 
ecclesiastique, ni differend considerable 
dans 1'Eglise et dans 1'etat, 
ni entreprise importante ou 1'on n'cut 
recours a son jugement et a son conseil. 

(PARIS, pp. 618-619) 

ce qui le mit dans une telle veneration 
parmi les Eveques, les princes et les 
peuples qu'il n'y eut dans la suite 
aucune 

entreprise importante ou Pon n'eut 
recours a son conseil et a son jugement 

30 Toutefois, la forme d'utilisation la plus frequente de la source consistera a 
suivre le developpement de celle-ci en omcttant tout ce qui nest pas ad rem. M. DE 
LA SALLE introduit a l'occasion ses commentaires pour relier les divers elements 
choisis. 

Pour la fete de saint Bruno (174. 2; 36-50) 103  

Mais comme la grace 
le portait a quelque chose de plus 
parfait, it engagea 

six autres personnes qu'il s'associa 

a se retirer du monde avec lui, 

et ils allerent ensemble 

Mais comme la grace qui I'avait prevenu 
le portait a quelque chose de plus 
parfait, ii gagna par ses prieres et par 
ses instructions, 
six personnes avec qui it lia une amitie 
tres etroite scion Dieu. 
II les porta a renoncer au monde, et a 
embrasser une vie plus sainte. 
Its allerent done ensemble, dans ce dessein, 
trouver saint Hugues, eveque de Grenoble. 
Ce saint prelat, rempli du zele de Dieu, 
pour favoriser leur dessein, leur offrit 
le lieu affreux, appele depuis la grande 
Chartreuse, ou As se retirerent. 
Its y menerent une vie toute angelique, 
sans avoir d'autre entretien qu'avec Dieu. 

(PARIS, p. 726) 

habiter un desert affreux, 

oh ils menerent une vie angelique. 

103  Voir aussi 81.1 (9-42); 109.3 (100-113); 117.1 (7-31); 130.3 (79-87); 131.2 (26-43); 131.3 (44-55); 
136.1 (5-33); 137.2 (69-88); 140.1 (12-27); 147.3 (58-83); 150.1 (10-49); 150.2 (59-81); 154.1 (42-50); 166.3 
(106-153); 167.1 (68-100); 170.1 (5-13); 171.1 (27-34); 186.2 (19-27); 187.1 (10-17); 190.1 (5-11); 192.1 
(3-18); 192.3 (83-111). 
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40 I1 est cependant une transformation du texte de la source que M. DE LA 
SALLE pratique tres souvent : l'inversion de mots, de phrases ou meme de 
paragraphes. En certaines occasions, it Ie fait pour retablir une chronologie des 
evenements, mais le plus souvent sans raisons apparentes. En voici deux exemples 

pour la fete de saint Remi (171. 1; 17-24) : 

Saint Remi etant ne comme par miracle 
d'une mere qui etait hors d'age d'avoir 
des enfants, 

devint meme des sa jeunesse l'admiration 
de tout le monde, 
tant par la vivacite de son esprit que 
par sa sagesse et par sa piece. 

Cette naissance fut annoncee a 
sa mere par un saint anachorete, nomme 
Montan, 
dans un temps ou elle etait hors d'age 
d'avoir des enfants. 
Saint Remi etant done ne comme par mira-
cle, 

fut eleve par ses parents avec un grand 
soin, soit pour les mceurs, soit pour les 
sciences. I1 se perfectionna en repondant 
parfaitement, par ses bonnes inclinations, 
a tout ce qu'on demandait de lui. 
II fit voir dans toute sa conduite 
une grande vivacite d'esprit, jointe a 
une sagesse consommee, et a une solide 
piece. 
On dit meme qu'il devint 1'admiration de 
tout le monde,... 

(PARIS, p. 713) 

pour la fete de saint Athanase (120. 3; 74-84) 104 

Its l'accuserent de toutes sortes de 
crimes d'etat, de meurtres, de violences, 
d'injustices dont it fut neanmoins justifie 
devant les empereurs, les papes et les 
Conciles devant lesquels it fut accuse. 
Pendant les quarante-six ans que dura 
l'episcopat de S. Athanase, it n'y a point 
de calomnies, d'injures, d'impostures, de 
persecutions, de maux, de tribulations que 
les Ariens n'aient tache d'employer contre 
lui pour faire en sorte de le perdre. 

(PARIS, p. 318) 

II n'y a point de calomnies, d'injures, 
d'impostures, de persecutions, de maux 
et de tribulations que les Ariens n'aient 
tdche d'employer pour le perdre. 

Its font accuse de toutes sortes de 
crimes, de meurtres, de violences, et 
d'injustices dont it fut cependant tout a 
fait justifie publiquement en presence 
de ceux qui l'avaient accuse... 

50 L'emploi du style direct n'est pas frequent dans les Meditations sur les fetes. 
Meme lorsque la source utilise cette forme, LA SALLE prefere la convertir en style 

104  Voir aussi 78.3 (78-79); 81.1 (26-28); 81.3 (78-85); 101.2 (26-39); 118.1 (7-12); 119.3 (69-80); 
124.2 (36-37; 49-54); 130.2 (57-58); 130.3 (90-97); 143.1 (10-11; 14-15); 148.2 (87-111 voir remarque); 
158.1 (20-26); 161.1 (31-35); 164.2 (60-64; D. L. S. 75-78, s. BERNARD 53-54); 165.3 (168-174); 166.1 
(20-21; 25-31); 167.2 (43-50); 170.2 (69-76; 85-89); 174.1 (8-23); 175.1 (1-20); 186.3 (56-67); 190.1 (21-27). 
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indirect. Un exemple probant est celui de la priere de saint Andre devant la croix 
(78. 3; 82-96) 105  : 

D'abord que ce saint Apotre vit la croix 
qui lui etait preparee, 
it s'ecria 
que cette croix Iui etait bien there, et 
qu'il y avait longtemps qu'il la desirait 

qu'il 1'avait meme recherchee avec 
bcaucoup d'empressement; 

II la pria aussi de le recevoir tendrement 
comme elle avait requ Jesus-Christ qui 
s'etait fait honneur d'y mourir 

et qui I'avait rendue aimable et 
honorable. 

Mais bien loin que cc tourment ralentit 
la ferveur de saint Andre; au contraire, 
des qu'il aperçut cette croix, 

II s'ecria : 
0 chcrc croix, 
que j'ai si longtcmps desiree, 
que j'ai aimee avec tant d'ardeur, 
que j'ai recherchee avec tant d'empresse- 
ment, 
et qui m'es accordee aujourd'hui 
Re4ois le disciple de Jesus-Christ 

qui t'a consacree par sa mort, 
et qui t'a rendue aussi aimable que tu 
etais formidable auparavant. 

(PARIS, p. 846) 

Parfois, M. DF LA SALLE rapporte le discours en style direct tel qu'il apparait 
dans l'ouvrage-source. Il en est ainsi de la reponse du Christ a Bernardin qui lui 
demandait la grace de connaitre sa vocation. M. DE LA SALLE evite toutefois le 
langage familier employe dans la source (128. 2; 51-57) 106  : 
I1 pria Dieu tres fervemmcnt 
devant un crucifix, 
pour lui demander qu'il lui fit la grace 
de lui apprendre qu'elle etait sa 
vocation, 
et aussitot it entendit une voix qui lui 
dit : 
Vous me voyez tout nu en cette croix, 
si vous m'aimez et me cherchez, 
vous me trouverez ici, 
mais tdchez de vous depouiller et de 
vous crucifier. 

60 Au XVIIC  siècle, la langue latine etait d'usage courant dans les milieux 
ecclesiastiques. Les textes du Breviaire romain. la priere officielle de I'Eglise, etaient 
lu ou chante dans cette langue par les membres du clerge. M. de La Salle dut se 
conformer a cette pratique generale. C'est pourquoi tous les extraits du Breviaire 

' Voir aussi 101.2 (D. L. S. 36-39; J. OF CHANTAL 25-28); 108.2 (36-38); 117.1 (20-23); 122.3 
(53-57); 129.3 (121-125); 134.3 (59-61); 137.1 (41-45); 137.2 (69-70; 82-88); 147.3 (61-83); 149.2 (48-49); 
162.3 (112-114). 

'°" Voir aussi 108.2 (27-30); 117.1 (30-31); 152.2 (50-60); 154.2 (57-74); 189.1 (35-36). 

(...) Souvent il se jetait aux pieds 
d'un crucifix, 
Ic suppliant a chaudes larmes de lui 
montrer le chemin qu'il devait suivre. 
Faisant un jour cette priere, il sentit 
dans son interieur comme une voix qui lui 
disait : 
Mon fils, tu me vois ici nu et attache 
a la croix, si tu m'aimes et me recherches 
tu me trouveras ici; 
mais tache de ton cote a te depouiller 
et te crucifier commc je suis, par cc 
moyen tu jouiras plus facilement de moi. 

(RIBADENEIRA 1, t. 1, p. 509) 
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ont ete reproduits en latin. La version presentee dans les meditations pourrait etre 
attribuee a M. DE LA SALLE. Ainsi pour la fete du saint Nom de Marie, les lectures 
de l'office divin sont extraites d'un sermon de saint Bernard. Le texte de la meditation 
en est unc traduction presque textuelle (164. 1; 6-38) 107  : 

Le nom de Marie dont a ete honoree la tres 
sainte Vierge, 

qui signifie etoile de la mer, dit saint 
Bernard, lui est tres bien approprie, 
parce qu'elle est unc etoile qui eclairc, 
qui Bert de guide, et qui conduit au 
port de la mer orageusc de cc monde. 
En effet, dit le meme Saint, 

cette sainte Vierge est pour nous cette 
etoile sortie de Jacob, dont le rayon, 
qui est Jesus-Christ, eclaire tout le 
monde; car c'est elle qui, l'ayant engendre 
dans le sein de sa virginite, comme 
une etoile qui produit son rayon sans 
aucune corruption, eclaire tout le rnonde, 
ainsi que 1'exprime saint Bernard, 
apres saint Jean dans son Evangile; 

elle est celte etoile claire et brillante, 
dit le memc saint Bernard, et elevee 
au-dessus de cette mer grande et spacieuse, 
brillante par ses merites, et eclatante 
par ses exempies. 

Loquamur pauca, et super hoc nomine 
quod interpretatum maris stella dicitur 
et Matri Virgini valdc convenienter aptatur. 

Ipsa namque aptissime sideri comparatur, 
quia, sicut sine sui corruptions sidus 
suum emittit radium, sic absque sui lac-
sione Virgo parturivit Filium. 
Nec sideri radius suam minuit claritatem, 
nec Virgini Filius suam integritatcm. 
Ipsa est igitur nobilis illa stella ex 
Jacob orta, cujus radius universum orbem 
illuminat, 

cujus splendor et praefulget in supernis, 
et inferos penetrat, terras etiam perlus-
trans, ct calefaciens magis mentes, quam 
corpora, fovet virtutes, excoquit vitia. 
Ipsa, inquam, est praeclara ct eximia 
stella super hoc mare magnum et spatiosum 
necessario sublevata, 
rnficans mcritis, illustrans exemplis. 

(BrevR, aut., lee. 4, p. 546) 

D'autres sources en langue latine ont sans doute cte consultees par M. DE LA 

SALLE. Des extraits tires d'ouvrages de s. AUGUSTIN, de s. BERNARD, de s. JEROME, 

de s. PAULIN, de s. BONAVENTURE n'apparaissant pas au Breviaire ont ete releves 
comme des sources tres probables 105. 

107  Voir aussi 79.1 (13-25); 96.2 (30-47); 108.1 (5-18); 108.2 (26-38); 119.3 (68-79); 151 (4-24); 152.2 
(71-81); 163.1 (4-9); 164.2 (53-77); 175.1 (1-20); 178.2 (31-42; 54-57); 189.1 (33-36); 138.2 (55-58); 162.2 
(38-41). 

'  S. PAULIN : 121.2 (59-62); s. AUGUSTIN : 123.2 (38-57); 123.3 (78-86); s. BONAVENTURE : 142.1 
(6-35); S. JEROME : 180.1 (5-37); 180.2 (63-77); 180.3 (107-115); s. BERNARD : 172.1, 2, 3; s. PIERRE 
DAMIEN : 78.2 (39-46). 
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7° Les Peres de l'Eglise sont cites plusieurs fois par M. DE LA SALLE dans les 
Meditations. Nous avons note qu'a plusieurs reprises it accepte les citations 
patristiques decouvertes dans la source consultee 109 

8° M. DE LA SALLE verse rarement dans 1'exageration quand it s'agit de qualifier 
les actions des hommes quelles qu'elles soient. Il ne joindra le qualificatif e< infini 
qu'aux actions ou aux attributs divins 110. En quelques occasions, it attenue les 
affirmations de certaines sources qui depassent la mesure. 

Pour la fete de sainte Marguerite, reine d'Ecosse (133. 3; 54-55) 
Son amour pour les pauvres a ete 	 Son amour pour les pauvres etait 
extraordinaire. 	 infini. 

(PARIS, p. 428) 

De meme, M. DE LA SALLE est tres reserve lorsqu'il s'agit de qualifier de 
<< miraculeux >> un evenement survenu sans intervention humaine apparente. Ainsi 
lors de 1'election de saint Ambroise a la tete de 1'Eglise de Milan (81.1; D. L. S. 
22-23, PARIS 29-32) 112 : 

Saint Ambroise, de gouverneur de province, 
fut elu Eveque de Milan par une espece 
de miracle, et par inspiration de Dieu,... 

Saint Ambroise y alla pour y mettre I'ordre; 
et it fut elu Eveque dune maniere 
miraculeuse. 

(PARIS, p. 247) 

9°  Quelques points de meditations sont constitues uniquement de textes pauli-
niens relies entre eux par des formules breves ou par des commentaires appropries 113 . 

Par ailleurs, d'autres meditations contiennent un enchainement de textes bibliques, 
ou de citations patristiques 114  Le deuxieme point de la 151' meditation pour la fete 
de Notre-Dame des Neiges contient six citations d'ecrivains ecclesiastiques. 

Avec saint AUGUSTIN, saint BERNARD est l'auteur le plus souvent cite par M. 
DE LA SALLE. Deux meditations relevent presqu'entierement de ses ecrits : celles 
pour la fete des saints Anges gardiens 115  et pour la fete du saint Nom de Marie 1'6 

Le livre de l'Imitation de Jesus-Christ a fourni, pour sa part, les ?rincipaux 
elements de la meditation pour la fete de l'Exaltation de la Sainte Croix I7  

10° M. de La Salle n'ignorait pas les divers courants de pensee qui troublaient 
les chretiens en cette fin du XVIIe siècle. Tout au long de sa vie, de eteme que dans 

'°ç Ex. 84.2 (66-78); 96.2 (30-37 ct 38-45); 102.3 (31-45); 112.1 (22-26); 119.1 (7-10); 122.3 (53-57); 
124.2 (58-59 : D. L. S. attribue la citation a Tertullien); 137.3 (73-106); 138.1 (11-17); 154.2 (54-74); 164.1, 
2; 167.2 (43-48); 170.2 (71-73). 

10  Cf. Vocabulaire lasallien, III, pp. 59-62, infini, infiniment. 
Voir aussi 119.2 (35-37); 126.2 (D. L. S. 49-50: RIBADENEIRA 31-33); 135.3 (65-66). 

11' Voir aussi 80.2 (D. L. S. 45-47; PARS, remarque); 153.3 (120-123). Dans les exemples suivants, 
D. L. S. utilise la meme expression que la source : 131.3 (49-50); 140.1 (35-36); 171.1 (9). Dans les cas 
suivants, D. L. S. emploie lui-meme le mot miracle : 99.3 (24); 108.1 (4-5; 21); 124.3 (69). 

113  Voir les meditations 90.3; 93.1; 112.2-3; 140.2-3; 152.1; 165.1; 183.1-2-3. 
14  Voir 84.1-2; 87.1-2-3; 88.2; 91.2; 96.1-3; 138.1; 140.1; 144.2-3; 145.1; 149.1-2; 152.2-3; 191.3. 

jj5  Med. 172.1-2-3. 
116  Med. 164.1-2. 
"' Med. 165.2-3. 
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ses ecrits, it s'est toujours garde de se laisser entrainer dans une polemique ou dans 
des discussions interminables 118  sur des sujets concernant la foi ou .la morale 
religieuses. Ainsi, dans les Meditations, rien ne laisse soupconner le fait que plusieurs 
saints, honores par 1'Eglise, faisaient l'objet de doutes serieux sur leur identite ou 
sur les actes qui leur etaient attribues. C'ctait le cas pour saint Alexis '19 , pour saint 
Denys 1'Areopagite10, pour sainte Marie Madeleine ''. Tant que l'Eglise n'avait pas 
pris de decision, son sentiment demeurait inebranlable. 

11° Le texte des Meditations n'a ete confie a un imprimeur que dix ans apres Ia 
mort de Jean-Baptiste de La Salle. Entre-temps, des copistes se sont appliques a 
multiplier ce document demande par les Freres. Cette retranscription peut etre une 
des causes qui expliquent certaines divergences entre le texte des Meditations et celui 
des sources. Ainsi, par exemple : 

(112. 2; 38-41) : selon Ie texte evangelique (Mt 1, 21), c'est a Joseph et non a 
Marie que l'Ange adresse la parole dans les termer releves dans la meditation; 

(134. 2; 38-54) : cc sont les chretiens d'Antioche qui ont confie a Paul et Barnabe 
les aumones destinees aux fideles de Jerusalem, et non le contraire; 

(136. 1; 5-19) : alors que PARIS ecrit que saint Basile fut eleve par sainte Macrine, 
son aieule, Ie texte lasallien attribue cette tache a l'aieul; 

(145. 2; 25-28) : les exegetes du XVIIC siècle reconnaissaient en saint Jacques 
le Mineur celui que saint Paul designait comme une des colonnes de I'Eglise; 

(150. 1; 44-49) : dans le texte lasallien, c'est le fils de cette femme affligee qui 
fut captif des Maures; pour RIBADENEIRA, it s'agit du frere; 

(157. 1; 18-22) : le texte lasallien attribue a saint Epiphane le texte de saint Jean 
Damascene; 

(167. 1; 5-6) : F. PARIS situe correctement la ville de Capharnaum, mais M. de 
La Salle en fait une ville de Judee. 

9. Les normes de notre edition. 

a) LA PRESENTATION DES TEXTES. 

Les 108 meditations sur les fetes attribuees a saint Jean-Baptiste de La Salle ont 
ete reproduites << in extenso >> dans notre edition. Nous avons opte pour la 
presentation selon 1'ordre du calendrier liturgique plutot que de celui de l'annee 
civile 122.  Nous avons accepte ainsi l'usage maintenu dans chacune des editions depuis 
celle de 1882. 

Concernant le texte des ouvrages-sources, nous nous sommes efforce de 
reproduire en tout ou en partie les elements qui nous paraissaient significatifs pour 
suivre et apprecier la demarche de La Salle dans son choix. Dans cette optique, les 

"x  Voir CL 12, med. 5.1; CL 19, pp. 219-225. 

19  Med. 143 note 1. 

20  Med. 175 note 3. 
121  Med. 144, texte d'introduction. 
122 L'edition princeps presente les meditations scion l'ordre du calendrier de I'annee civile. 
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recits du Martyrologe, source importante des Meditations, sont presentes le plus 
importantes de notre edition. Un probleme de meme nature survenait pour les 
lectures du Breviaire romain. Nous avons du nous limiter a reproduire 1'essentiel. 

En appendices, nous proposons d'abord un tableau-synthese des sources utilisees 
par le saint Fondateur pour chacun des points de meditation. En second lieu, nous 
reproduisons les 6 meditations ajoutees en Additions dans l'edition princeps. Nous 
en faisons une breve analyse pour tenter de determiner Si elles peuvent titre attribuees 
a J.-B. DE LA SALLE. 

b) LA COMPARAISON DES << Meditations >> ET DES OUVRAGES-SOURCES. 

Chacune des meditations sur les saints s'ouvrc sur une breve bibliographic 
commentec enumerant les principaux ouvrages disponibles a 1'epoque de M. de La 
Salle. Les dernieres lignes de cette bibliographic revelent les sources utilisees par 
l'auteur. 

Dans cette etude, la colonne de gauche fournit Ie texte de la meditation, Celle 
de droite les extraits des ouvrages-sources. Tous les mots de Ia meditation qui relevent 
visiblement de 1'ecrit-source sont mis en italique, cc qui permet de constater quelle 
a etc la contribution de la source et quelles modifications ont etc apportees par M. 
DE LA SALLE. Au possible, nous avons place le texte de la meditation en face de 
celui de sa provenance. I1 arrive parfois qu'une phrase en italique se trouve devant 
un espace blanc (ex. : 78. 1; 20-23). C'est qu'elle a subi un deplacement par rapport 
au texte de la source. Les remarques qui suivent chacun des points de meditation 
servent de guide en cc cas pour une meilleure comprehension. 

Concernant le texte dc la meditation, nous avons reproduit textuellement celui 
de 1'edition princeps publiCe en [1731]. Seuls la graphic a etc modernises et les signes 
de ponctuation corriges en certains endroits pour faciliter la lecture. Touchant les 
textes-sources, nous avons reproduit en graphic moderne le texte de l'edition qui 
nous a paru ctrc Celle utilisee par M. DE LA SALLE : 1'ouvrage de F. PARIS est 1'edition 
princeps de 1691; celui de P. DE RIBADENEIRA est datee de 1687. 

Nous avons releve en entier les textes du Nouveau Testament qui nous ont paru 
avoir etc retranscrits par M. DE LA SALLE. Nous n'avons cependant que signals la 
reference des citations bibliques qui apparaissaient comme une evocation cites de 
memoire. Le travail du Frere L. VARELA 123  nous a etc d'une aide precieuse dans 
ce discernement. Les references des citations proviennent de la Traduction t'cume-
nique de la Bible (T. 0. B.). Nous n'avons pas tenu compte de la numerotation 
parfois differente des traductions du XVI1' siècle. 

c) LES ANNOTATIONS. 

Nous avons limits les annotations a quelqucs elements necessaires a la 
comprehension des textes. Chacun des points de la meditation est clairement indique 

"' L. VARELA, op. cit., pp. 303-331. 
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au centre de la page. Au-dessus de la colonne de gauche apparait le nom de 1'auteur 
du texte, suivi du numero d'ordre de la meditation. A l'occasion, le chiffre indiquant 
le point de meditation est ajoute pour mieux identifier un texte qui se prolonge sur 
la page suivante (ex. p. 57). 

La numerotation qui partage les deux composants de notre etude permet de 
localiser facilement un mot ou une phrase. Elle nous a ete particulierement utile 
pour guider le lecteur en des passages difficiles. Cette numerotation cesse lorsque 
I'auteur de la meditation propose certaines applications pratiques aux Freres a Ia fin 
de chacun des points. Nous attribuons ces reflexions a M. DE LA SALLE sans le 
recours a aucune source. 

Concernant l'attribution du texte-source, nous avons prefere indiquer le nom de 
l'auteur a la fin de 1'extrait plut6t qu'en tete, comme it apparait sur la colonne de 
gauche. Plusieurs sources etant parfois consultees pour la composition d'un point de 
meditation, cette faron de proceder nous a semble plus simple et plus pratique. 

Plusieurs mots employes au XVII` siècle ont perdu de nos jours la signification 
qui leur etait attribuee. Nous avons signale ces mots par un asterisque (*) qui renvoie 
le lecteur au Glossaire (pp. 559-563). De meme, certaines regles de syntaxe etaient 
plus largement ou differemment appliquees a cette époque. Ces particularites sont 
marquees d'une croix (+). Ce signe renvoie aux Regles syntaxiques (p. 565). 

d) LES SIGLF,S. 

Pour les references concernant le vocabulaire et les regles syntaxiques, les sigles 
en sont indiqu6s en tete du Glossaire, p. 559. 

Les references bibliques sont donnces scion les abreviations adoptees par la 
(T. O. B.). 

10. Bibliographie. 

a) Ouvrages anciens qu'a utilises — ou dont a pu s'inspirer — M. DE LA SALLE pour 
la composition des Meditations. 

AMELOTE, Denys, oratorien (1606-1678), Le Nouveau Testament de Nostre Seigneur Jesus-
Christ, Traduit sur 1'ancienne Edition Latine, corrigee par le commandement du Pape Sixte 
V. Et publiee par 1'autorite du Pape Clement VIII. Avec des Notes stir les principales 
di fficultez, la Chronologie, la Controverse, et plusieurs Tables pour la comrnodite du 
Lecteur. A Paris, chez Francois Muguet, 1688. 

— Le Nouveau Testament de Nostre-Seigneur Jesus-Christ; Traduit sur 1'ancienne Edition 
Latino; corrigCe par le commandement du Pape Sixte V. Et publiee par 1'autorite du Pape 
Clement VIII. Avec Permission de son Eminence Monseigneur le Cardinal de Noailles, 
Archevesque de Paris. Nouvelle Edition, revue et corrigee. A Paris, chez Michel David, 

1707. 

APOI.LINAIRE DI{ VALLOGNES, Pere, La Vie de Saincte Elisabeth, Fille du Roy de Hongrie, 
Duchesse de Turinge et premiere Religieuse du Tiers Ordre de Saint Francois, Recueillie 
par le R. P. Apollinaire de Vallognes, Religieux penitent dudit Ordre de la Province de S. 
Yves. A Paris, chez George Josse, 1645, 552 pp. 
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ARCIIANGE DE SAINT GABRIEL, Pere (1637-1700), religieux penitent du Troisieme Ordre de 
Saint-Francois, La Vie de Sainte Elisabeth, Fille du Roy de Hongrie, Duchesse de Turinge, 
et premiere Religieuse Du troisieme Ordre de Saint Francois. A Paris, chez la vvc 
Jean-Baptiste Coignard, et Jean-Baptiste Coignard, 1692, 548 pp. 

AUGUSTIN, saint, Confessions. 
BACCI ARETIN, Pierre-Jacques, oratorien, La Vie de S. Philippe Neri Florentin, Fondateur de 

la Congregation de 1'Oratoire. Traduite de l'Italien de Pierre laques Bacci Aretin, Pretre 
de la meme Congregation. Imprime a Chartres par E. Massot et se vend a Paris, chez 
Guillaume Desprez, 1685. 

BERNARD, saint, Les Sermons de S. Bernard sur le Pseaume « qui habitat in adjutorio », etc. 
Avec les deux Sermons de S. Augustin sur le mesme Pseaume. Traduits en Francois. A 
Paris, chez Charles Savreux, 1658. (Traduction d'Antoine Le Maistre). 

BERNARD DE CHAMPMOLIN, dom, (Bernard de Varennes), congregation des Clercs reguliers, 
La Vie de St Gaetan de Thienne, Instituteur de la Congregation des Clercs Reguliers ou 
Theatins, avec des Regles de Discipline et de Piete tirees des Constitutions du meme Ordre, 
des saints Conciles, et des Peres de l'Eglise, pour l'edification du Clerge, et de sous les 
Fideles. A Paris, chez Jean Guignard, 1698, 404 pp. 

BEUIL, Sieur de, (LE MAISTRE DF. SACY, Antoine) 1613-1684, De limitation de Jesus-Christ. 
Traduction nouvelle. A Paris, chez Guillaume Desprez, 1662. 

BONAVENTURE, saint, Apologie des pauvres. 

BOUHOURS, Dominique, s. j. (1628-1702), 1 : La Vie de Saint Francois Xavier, de la Compagnie 
de Jesus, Apostre des Indes et du Japon. A Paris, chez Sebastien Mabre-Cramoisy, 1682, 
XVI-634 pp. 

— 2 : La Vie de Saint Ignace, Fondateur de la Compagnie de Jesus. A Paris, chez Sebastien 
Mabre-Cramoisy, 1679, 648 pp. 

Le Breviaire Romain, en Latin et en Francois. Suivant la reformation du S. Concile de Trente. 
Imprime par le commandement du Pape Pie V. Revu et premierement corrige par Clement 
VII, et depuis par Urbain VIII. Dans lequel sont inserez les Offices de tous les Saints 
Nouveaux, approuvez par la Sacree Congregation des Rites, sous le Pontificat d'Innocent 
X, Alexandre VII, Clement IX, Clement X et Innocent XI. Divise en quatre parties. A 
Paris, chez Denys Thierry, 1688. (La traduction est attribuee a Nicolas Le Tourneux.) 

CHANTAL, Jeanne-Francoise de, de l'Ordre de la Visitation de Sainte-Marie (1572-1641), Lame 
de Saint Francois de Sales revelee par Sainte Jeanne-Fran coise de Chantal dans une de ses 
lettres et dans sa deposition au proces de beatification du serviteur de Dieu, 1627. Annecy, 
Imprimerie J. Abry, 1922, 228 pp. 

Ciioisv, Francois-Timoleon, abbe de (1644-1724), La Vie de St Louis. A Paris, chez Antoine 
Dezallier, 1690, 171 pp. 

COSTE, Hilarion de, minime (1595-1664), Le portrait en petit de S. Francois de Paule, Instituteur 
et Fondateur de l'Ordre des Minimes : ou l'Histoire abregee de sa Vie, de sa Mort, et de 
ses Miracles. Avec plusieurs Bulles des Papes, Patentes des Rois, titres et autres pieces non 
encore imprimees, pour servir de preuves. A Paris, chez Sebastien Cramoisy, 1654, 494 pp. 

GIRY, Francois, minime (1635-1688), 1: La Vie de saint Francois de Paule, Fondateur de 
l'Ordre des Minimes. A Paris, chez F. Le Cointe, 1681, 257 pp. 

— 2 : Les Vies des Saints dont on fait l'office dans le tours de 1'annee, et de plusieurs autres 
dons la memoire est plus celebre parmi les fiddles, composees apres Lipoman, Surius, 
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Ribadeneira, et quelques autres auteurs par le R. P. Simon Martin, religieux de l'Ordre des 
Minimes, nouvellement recherchees dans leurs sources, corrigees sur les acres originaux qui 
ont depuis paru au public et mises dans la purete de notre langue. Avec des discours sur 
les mysteres de Notre-Seigneur et de la Sacree Vierge dont l'Eglise fait la feste, grand nombre 
de vies nouvelles, rant des saints canonisez ou beatifiez depuis peu, que de plusieurs 
personnes de notre temps qui sont mortes en odeur de saintete, le martyrologe romain traduit 
en francois et mis a la teste de chaque jour, et un martyrologe des saints de France qui ne 
sont pas dans le romain, tire des breviaires et des calendriers des eglises particulieres. A 
Paris, chez Frederic Leonard, 1683. 

G► ussANO, Gian-Battista, oblat de Saint-Ambroise, I : Istoria della vita, virtu, morte et miracoli 
di Carlo Borromeo, Milano, 1610. 

— 2 : Histoire de la Vie, Vertus, Mort et Miracles de Saint Charles Borromee, Cardinal Prestre 
du titre de Sainte Praxede, Archevesque de Milan. Ecrite en Italien par le docteur Jean 
Pierre Giussano Milanais, Prestre de la Congregation des Peres Oblats de S. Ambroise. 
Traduite en Francois, par Nicolas de Soulfour, Prestre de la Congregation de l'Oratoire. 
A Paris, chez Francois Pomeray, 1615, 874 pp. 

— 3 : La Vie de S. Charles Borromee, Cardinal du titre de Sainte Praxede, et Archeveque de 
Milan. Composee en Italien par le Docteur Jean-Baptiste Jiussano pretre Milanois de la 
Congregation des Oblats. Et traduite en Francois par ordre de Monseigneur 1'Eveque et 
Comte de Chalon sur Saone, par le R. P. Edme Cloiseault, Pretre de 1'Oratoire et Directeur 
du Seminaire de Monseigneur de Chalon. A Lyon, chez Jean Certe, 1685, 864 pp. 

IGNACE DE LOYOLA, saint (1491-1556), Exercices spirituels. A Paris, chez Jean-Francois 
Dubois, 1688. 

JEROME, saint, Vitae S. Hilarionis. (cf. PL XXIII, col. 29-64). 

LE MAISTRE, Antoine, avocat (1608-1658), La Vie de S. Bernard premier Abbe de Clairvaux, 
et Pere de l'Eglise. Divisee en 6 livres dont les trois premiers sons traduits du latin de trois 
celebres Abbez de son temps, et contiennent I'Histoire de sa vie. Et les trois derniers sont 
tires de ses Ouvrages, et representent son esprit et sa conduite. A Paris, 1648, 764 pp. 

Le Nouveau Testament de Nostre Seigneur Jesus Christ, Traduit en Francois Scion 1'edition de 
la Vulgate, avec les differences du Grec. A Mons, chez Gaspard Migeot, 1668, 6' edition_ 
(C'est la traduction dite de MONS.) 

PARIS, Francois, abbe (1 1718), Martyrologe, ou idee generale de la vie des Saints, de leurs 
vertus, et de leurs principales actions. A Paris, chez Daniel Hortemels, 1691, XX-921 pp. 

PUCCINI, Vincenzo, carme, La Vie de Sainte Marie Magdelene de Pazzi, Religieuse Carmelite 
de 1'Ancienne Observance du Monastere de Sainte Marie des Anges, a Florence. Ecrite en 
Italien par Monsieur Vincent Puccini, Directeur et Confesseur du Convent. Et Traduite en 
nostre Langue par M. Louis Brochand, Bachelier en Theologie de la Faculte de Paris. A 
Paris, chez Sebastien Cramoisy, 1670, 258 pp. 

RIBADENEIRA, Pierre de, s. j. (1527-1611), 1 : Les Fleurs de la Vie des Saints, et des Festes de 
toute 1'Annee. Suivant !'usage du Calendrier et Martyrologe Romain, Composees en 
Espagnol par le R. P. Ribadeneira, Religieux de la Compagnie de Jesus. Traduites en 
Francois par M. Rene Gautier, Conseiller du Roy en ses Conseils d'Estat et prive. 
Auxquelles ont ete ajoutees celles de plusieurs Saints de France par M. Andre du Val, 
Docteur et Professeur du Roy en Theologie; Revues, corrigees et mises dans la purete de 
notre Langue par le R. P. Antoine Girard, de la Compagnie de Jesus : et enrichies de 
nouvelles Figures en Taille-douce. Augmentees en cette nouvelle Edition d'un grand nombre 
de Vies de divers Saints et Saintes non encore imprimees; Avec un abrege de plusieurs 
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autres, distribuees en chaque jour de l'Annee, en forme de Martyrologe; De plusieurs Vies 
exemplaires de quelques grands Personnages qui sont morts en opinion de Saintete., et des 
Saints de l'Ordre de Saint Jean de Jerusalem. Ensemble de deux Tables alphabetiques : 
l'une des noms des Saints, scion les mois et les jours de l'annee. Et l'autre des Matieres, 
pour la commodite des Predicateurs et des Particuliers. Et une chronologie generale des 
Papes, des Empereurs, et des Rois, sous qui chaque Saint a vecu. A Paris, chez Christophe 
Journel, 1687, 2 vol., in-f'. 

— 2 : Vita Ignatii Loiolae, Societatis Jesus Fundatoris, Libri.s quinque comprehensa. In quibus 
initia ipsius Societatis ad annum usq; Dornini 1556. explicantur. Neapoli, 1572 (]a premiere 
traduction en francais fut editee en 1599). 

— 3 : Vida del P" M' Diego Laynez, que fue uno de les companeros del padre maestro Ignacio 
de Loyola en fundar la Compania de Jesus, y el segundo Preposito general della Escrita. 
En Madrid, 1592. 

RIBERA, Francois, s. j. (1537-1591), La Vie de la Mere Terese de Jesus, Fondatrice des Carmes 
dechaussez. Composee par le R. P. Francois de Ribera, Docteur de la Compagnie de Jesus. 
Et divisee en cinq livres. Traduittes d'Espagnol en Francois par I. D. B. P. et le 
P. G. D. C. C. A Paris, chez Ian Iost, 1645, 435 pp. (La traduction est de Ian de Bretigny 
et G. de Cheure Charton.) 

TALON, Jacques, oratorien (1598-1671), La Vie et les (Euvres spirituelles de Saint Pierre 
d'Alcantara de 1'Ordre de l'estroite Observance de Saint-Francois. Traduites d'Espagnol, 
par le Reverend Pere Jacques Talon, prestre de l'Oratoire de Jesus. A Paris, chez Antoine 
Berthier, 1670, 356 pp. 

VERJus. Antoine, s. j. (1632-1706), La Vie de Saint Francois de Borgia. A Paris, chez Denys 
Thierry, 1672, 686 pp. 

VERNON, Jean-Marie de, religieux du Tiers-Ordre de Saint-Francois (t 1670 ?), 1 : L'homme 
apostolique ou la vie de Saint Francois d'Assise. A Paris, chez Georges Josse, 1664, 690 pp. 

— 2 : Le Roy tres-Chresti.en ou la Vie de St Louis, Roy de France. Divise en 3 parties. I. le 
Cours de son Histoire. II. Son Genie en ses principales actions. III. les monumens qui 
eternisent sa Mernoire. A Paris, chez Georges Josse, 1662, 778 pp. 

b) Autres ouvrages anciens mentionnes Bans notre edition. 

ACHERY, dom Luc d' (1609-1685) et MABU.1.oN, dom Jean (1632-1707), Acta Sanctorum 
Ordinis S. Benedicti in saeculorum classes distributa, Collegit Dominus Lucas d'Achery, 
Congregationis S. Mauri Monachus, ac cum eo edidit D. Johannes Mabillon, ejusdem 
Congregationis, qui et universum Opus Notis, Observationibus, Indicibusque necessarius 
illustravit, Lutetiae Parisiorum, Apud Ludivicum Billaine, 1668. 

AIMOIN DE SAINT GERMAIN DES PRES (± 896), Aimoini Monachi inclvti canohii D. Germani a 
Pratis, Libri quinque, de Gestis Francorurn, Parisiis, Apud Ambrosium et Hieronymum 
Drouart, 1603. 

ANCELE'r-HUSIACHE, Jeanne, Sainte Elisabeth de Hongrie, Paris, editions franciscaines, 1947, 
444 pp. 

ARNAUD D AND[[.I.v, Robert (1588-1674). 1 : Les Q;uvres de Sainte Therese, divisees en deux 
parties. A Paris. chez Pierre Ie Petit, 1670, 918 pp. 

— 2 : Vies de plusieurs saints illustres de plusieurs siecles, choisies et traduites par Monsieur 
Arnaud d'Andilly. A Paris, chez Pierre le Petit, 1664, 2 vol. 
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— 3 : Euvres diverses de Monsieur Arnauld d'Andilly, contenant les Vies des Saints Peres 
des deserts et de quelques Saintes escrites par des Peres de 1'Eglise et autres anciens Auteurs 
ecclesiastiques, traduites en francois par Mr Arnaud d'Andilly. A Paris, chez Pierre Le 
Petit, 1675, 2 vol. 

BAILLET, Adrien, pretre (1649-1706), Les Vies des Saints, disposee.s sur cc qui noes est reste 
de plus authentique, et de plus assure dans leur Histoire, disposees selon l'ordre des 
Calendriers et des Martyrologes avec 1'Histoire de leur Culte selon qu'il est etabli dans 
/'Eglise Catholique, et l'Histoire des autres Festes de l'Annee. A Paris, chez Louis Roulland, 
1701, 4 tomes. 

BARONIUS, Caesare, card. (1538-1607), 1 : Anna/es ecclesiastici, Romae, apud S. Mariam in 
Vallicella, 1593. 

— 2 : Sancti Ambrosii Mediolanensis Episcopi Opera, Parisiis, ex editione Romana, 1603, 2 
vol. 

BARTOLI, Daniello, s. j. (1608-1685), Della vita e dell' Instituto di S. Ignazio Fondatore della 
Compagnia di Gies, libri cinque. In Roma, Manelfi, 16.50, 764 pp. 

BASCAPE, Carlo, barnabite (1550-1615), De Vita et rebus gestic Caroli Cardinalis S. Praxedis, 
Archiepiscopi Mediolani, Ingolstadt, 1592. 

BEATILLO, Antonio, s. j. (1570-1642), Historia della Vita, Miracoli, Traslatione et Gloria dell' 
confessore di Christo San Nicolo it Magno Arcivescovo di Mira, Padron, et Protettore della 
Citta di Bari, Roma, per Pietro Olivieri, 1701, 653 pp. 

BENEDICTINE de Paris, les, Vies des Saints et des Bienheureux selon 1'ordre du calendrier avec 
1'historique des Fetes, Paris, Letouzey et Ane, 1935-1956. 

BERNARD DE MONTFAUCON, minime (1655-1741), Animadversiones in vitam et scripta S. 
Athanasii, 1698, dans PG XXV, pp. CLVI-LXXXIV. 

BEUVELFT, M., prctre, (1624-1656). Meditations cur les principales veritez chrestiennes et 
ecclesiastiques pour sous les dimanches, festes et autres jours de l'annee. Avec cinquante et 
une Meditations, pour servir de sujets aux Conferences spirituelles qui se font dans le tours 
de l'Annee. Composees pour l'usage de la Communaute et Seminaire estably par 
Monseigneur l'Archevesque de Paris en I'Eglise Parroissiale de Saint Nicolas du Chardonnet. 
Nouvelle edition. Revue, corrigee et augmentee dune Octave du saint Sacrement; avec Table 
des Matieres. A Paris, chez Georges Josse, 1677, 924 pp. 

Bt_OMwENNE. Pierre, pricur de la Chartreuse de Cologne. Vita sancti Brunonis, dans PL CLII, 
col. 526-552, et dans SIRIUS, t. X. pp. 89-99. 

BONAVFNTURE, saint (1221-1274), Vie de S. Francois d'Assise, Paris, Editions franciscaines, 
1950, 248 pp. 

BONOMI, Gian Francesco, eveque do Cremone, Vita et obitus Caroli Borromaei, Mediolani, 
Apud lacobum Picoleam, 1587, 122 pp. 

BRALION. Nicolas de, pretre de I'Oratoirc (t 1672), La Vie admirable de saint Nicolas, 
surnomme le Grand, Archevesque de Myre. Avec un discours cur la Liqueur Miraculeuse, 
qui sort continuellement de ses Sacrees Reliques, appelee communement Manne de saint 
Nicolas. A Paris, chez Estienne Danguy, 1646, 190 pp. 

BUSrL. Jean, s. j. (1547-1611), Meditations pour l'Avent, le Caresme, les Quatre Temps, les 
Dimanches, les Festes, et sous les autres jours de 1'annee. Sur la Vie et la Passion de 
Jesus-Christ; cur les bienfaits de Dieu, cur les peches, cur les quatre fins dernieres, et cur 
plusieurs autres sujets de piete. Composees en latin par le R. P. Busee, de la Compagnie 
de Jesus, et augmentees depuis de plusieurs Meditations tres utiles, principalement pour les 
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Retraites et les Exercices spirituels; Avec une nouvelle Table des Meditations propres a 
chaque jour de l'annee. Nouvelle traduction. A Paris, chez Jean-Baptiste Coignard, 1682, 
506 pp. 

CAI.o, Petrus, o. p. (t 1348), Vitae S. Thomae Aquinatis, dans Fontes vitae S. Thomae 
Aquinatis, fasc. 1, Tolosse, 1937. 

CAMUS, Jean-Pierre, eveque de Belley (1584-1652), L'homme apostolique en la vie de S. 
Norbert, Archevesque de Magdebourg, Primat d'Allemagne, Fondateur de l'Ordre de 
Premonstre. A vec des observations touchant les Prerogatives de l'Institut clerical et canonial 
des Chanoines de Premonstre. Par I. P. C. E. de Belley et A. d'Aulnet. A Caen, chez 
Pierre Poisson, 1640, 235 pp. 

CARACCIOLO, Antonio, congregation des Clercs reguliers, De Vita Pauli Quarti Pont. Max. 
Collectanea Historica. Opera et studio Antonii Caraccioli Clerici Regularis, conquisita, 
digesta, atque edita. Item Caietani Thienaei, Bonifacii a Colle, Pauli consiliarii, qui una 
cum Paulo IV tunc Theatino Episcopo, Ordinem Clericorum Regularium fundaverunt, 
Vitae, ab eodem auctore descripta. Coloniae Ubiorum, ex officina Joannis Kincky, 1612. 

CASTALDO, Gio-Battista, congregation des Clercs reguliers, Vita del B. Gaetano Tiene, 
Fondatore della Religione de Chierici Regolari, Roma, Mascardi, 1616, 106 pp. 

CEPARI, Virgilio, s. j. (1564-1631), Vita della Seraphica Verg. S. Maria Maddalene de' Pazzi 
Fiorentina. Dell'Ordine Carmelitano della prima Osservanza Regolare. In Roma, per it 
Bernabio, 1669, 443 pp. 

CERIZIERS, Rene de, s. j. (1603-1662), Les heureux commencements de la France Chrestienne, 
sous l'Apotre de nos Roys, S. Remy, Reims, Francois Bernard, 1633, 400 pp. 

CHARPY DE SAINTE- CROIx, Nicolas, conseiller du Roi (1610-1670), La Vie du Bienheureux 
Gaetan de Thieve, Fondateur des Clercs Reguliers. A Paris, chez Sebastien Mabre-Cra-
moisy, 1657, 262 pp. 

CHIFFLET, Pierre-Francois, s. j. (1592-1682), Paulinus illustratus sive appendix ad opera et res 
gestas Sancti Paulini Nolensis episcopi. Divione, apud Viduam Philiberti Chavance, 1662, 
XIX-311 pp. 

CONLON, Pierre, M., Prelude au siècle des lumieres en France. Repertoire chronologique de 
1680 a 1715, Geneve, Droz, 1970-1975, 6 volumes. 

CORBIN, Jacques, conseiller du Roy (1580-1653), L'Histoire sacree de l'Ordre des Chartreux et 
du tres-illustre Sainct Bruno leur Patriarche, contenant aussi le Sommaire Abrege de toute 
l'Histoire Ecclesiastique et des Empereurs Romains et Grecs jusques en 1'en unze cens de 
nostre Salut, et la vie mort et passion de deux ou trois millions de Martyrs au temps des 
dix Persecutions de l'Eglise et autres Saincts Confesseu.rs, grands et illustres personnages. 
Et une preuve tres-parfaite par le propre texte des Saincts Peres Grecs et Latins, de la 
primaute de Sainct Pierre et des Popes. Et la mesme Histoire des Chartreux en un Poeme 
Heroique de cinq ou six cens vers. A Paris, chez Denis Pelle, 1653, XXXII-710 pp. 

COTOLENDI, Charles, avocat (t 1710 ?), La Vie de saint Francois de Sales, Eveque et Prince 
de Geneve, Fondateur de l'Ordre de la Visitation Sainte-Marie. A Paris, chez Claude 
Barbin, 1687, XXIV-394 pp. 

COURTOT, Francois, cordelier (t 1705 ?), La Vie de saint Pierre d'Alcantara, Religieux de 
l'Ordre de S. Francois. Tiree de differens Auteurs. A Paris, chez Antoine Berthier, 1670, 
170 pp. 

DENYS DE SAINTE-MARTHE, mauriste (1650-1725), Histoire de S. Gregoire le Grand, Pape et 
Docteur de 1'Eglise. Tiree principalement de ses ouvrages. A Rouen, chez la Veuve de 
Louis Behourt et chez Guillaume Behourt, 1696, 618 pp. 
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DUNANT, Dominique, o. p. (1593-1646), Histoire de la vie, mort et translation de l'Angelique 
Docteur S. Thomas d'Aquin, de l'Ordre des FF. Prescheurs. A Tolose, par R. Colomiez, 
1628, 244 pp. 

Du PRE, Maurice, premontre (1595 ?-1645), La Vie du bien-heureux sainct Norbert, Fondateur 
de l'Ordre de Premonstre, Archevesque de Magdebourg, Primat des Allemaignes et Apostre 
d'Anvers. Contenant l'origine, progrez, et advancement de l'Ordre de Premonstre : et autres 
choses remarquables, notamment !'Invention du corps dudit S. Norbert, et les magnificences 
faictes en sa translation a Prague en cette annee 1627. Ensemble une petite chronique sur 
la Vie de sainct Norbert, et un discours sur ]'excellence de Phabit blanc des Religieux de 
l'Ordre de Premonstre. A Paris, chez Hierome Blageart, 1627, 274 pp. 

Du Purrs, Francois, 33e general de 1'Ordre de la Grande-Chartreuse, Vita sancti Brunonis, 
Carthusianorum Patriarchae Primum, dans PL CLII, col. 491-526; ActaSS, octobre, t. III, 
pp. 707-724; SuRlus, t. X, pp. 89-99. 

Du SAUSSAY, Andre, eveque de Toul (1595 ?-1675), Andreas frater Simonis Petri; seu de Gloria 
s. Andreae Apostoli, libri XII, duas in partes digesti; quarum prior, res ejus gesta continet; 
altera, quae spectant beatam ejus memoriam complectitur. His accesserunt vindiciae insignis 
Epistolae Presbytorum et Diaconorum Achaiae, de ejus Passione, ad Universas Ecclesias, 
Lutetiae Parisiorum, Sebastiani et Gabrielis Cramoisy, 1656, 676 pp. 

Du VIVIER, Claude, minime, Vie et Miracles de S. Francois de Paule, Instituteur de l'Ordre 
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30 novembre 	 78` meditation 

POUR LA FETE 
DE SAINT ANDRE, APOTRE 

Le Nouveau Testament contient pcu de renseignements sur I'apotre saint Andre. 
Les prctres et les diacres d'Achaie auraient cependant fait ecrire le recit de son 
martyre sous le titre Passio Andreae Apostoli per Presbyteros et Diaconos ecclesiarum 
Achaiae scripta habetur. C'est d'apres cc recit apocryphe, mentionne par L. Surius 
dans son recueil de vies de saints , paru en 1619, que l'Apotre aurait preche en 
Acha'ie et y aurait ete crucifie sur une croix en x. 

Le premier ensuite a faire mention de notre saint aurait etc saint Pierre Damien 
(1007-1072) dans Fun de ses sermons'. A. Lipomanus en parle de nouveau en 1565 
dans son recueil de vies de saints . 

En 1656, Andre du Saussay, eveque do Toul, public une vie de son saint patron `~ 
dans laquelle it cite en appendice le sermon de s. Pierre Damien. 

P. de Ribadeneira, dans ses Fleurs de la vie des Saints ' parues en 1687, raconte 
aussi la vie de saint Andre et cite a 1'appui de son rccit s. Augustin, s. Jean 
Chrysostome, s. Pierre Damien, s. Bernard et le cardinal Baronius, mais sans donner 
de references precises. 

Francois Paris, dans son Martyrologe `' paru en 1691, s'inspire des Evangiles et 
des Actes des Apotres auxquels il fait reference a plusieurs reprises 7. Pour les faits 
qui ont suivi ('Ascension du Fils de Dieu, it rcfere lc lecteur aux ccrits de s. Gregoire 
de Naziance, de s. Paulin, de s. Augustin, de s_ Pierre Damien et de Surius. 

A. Baillet, dans son ouvrage critique Les vies de Saints composees sur ce qui 
nous est reste de plus authentique et de plus assure dans leur histoire'S , paru en 1701, 
constate que la plupart des hagiographes qui l'ont precede se sont inspires des recueils 
de Lipomanus et de Surius dans la relation des faits se rapportant au martyre de 
saint Andre. 

La Salle, dans la composition de ses meditations, s'inspire tout naturellement 
des meilleurs ouvrages de son temps. Pour la meditation sur saint Andre, il puise 
dans le Martyrologe de F. Paris la substance et parfois meme la lettre de son premier 
et de son troisieme point, et cite s. Pierre Damien an centre de son deuxieme point. 

` SuRIUS, op. cit., dans Bibliographic, t. XI, pp. 653-655. 
2 S. P. DAMIEN, Sermons, 2, 57, dans PL CXLIV, col. 823. 
3 LIPOMANUS, op. cit., dans Bibl., pars prima, pp. 367-379. 
4 DU SAUSSAY, op. cit., dans Bibl. 
5 RIBADENEIRA 1 , op. cit., t. II, pp. 527-530. 
6 PARIS, op. cit., pp. 845-846. 

Mt 4, 18-20; 10, 2; Mc 1, 16-18; 3, 18; 13, 3; Lc 6, 14; Jn 1, 35-42; 6, 8; 12, 22; Ac 1, 13. 
BAILLET, op. cit., dans Bibl., t. III, novembre, Table critique, col. xxxiii. 
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PREMIER POINT 
LA SALLE, 78 

Saint Andre 

ayant ete quelque temps disciple de 
saint Jean-Baptiste 

se fit disciple de Jesus-Christ lorsque 
passant sur le bord de la mer, it l'appela 
avec saint Pierre, son frere, en leur 
disant qu'ils le suivissent et qu'il les 
ferait pecheurs d'hommes; et aussitot 
saint Andre quitta tout et suivit Jesus-
Christ. Il avait eu l'avantage de connaitre 
Jesus quelque temps auparavant, parce 
que saint Jean le lui avait montre, et des 
lors it s'etait mis a sa suite; et ainsi 
ce Saint a eu l'honneur d'être le premier 
disciple de Jesus-Christ, qui lui temoi-
gna* toujours une affection toute parti-
liere et l'avait souvent a* sa compagnie. 

Le moyen d'être bien aime de Jesus est 
d'être attache a lui, de tout quitter 
pour lui et sans hesiter, de faire 
tout ce qu'il commande et tout ce qu'il 
inspire aussitot qu'on entend sa voix. 
Vous avez 1'avantage de vous titre mis a la 
suite de Jesus, et de vous We retires 
du monde; avez-vous tout quitte 
pour lui ? N'avez-vous plus d'attache a 
rien ? Et etes-vous fideles a suivre 
la voix de Dieu lorsqu'il vous parle 
dans 1'oraison ? Ne negligez-vous pas 
souvent ses saintes inspirations ? Et, 
comme dit le prophete-roi, n'endurcissez-
vous pas vos cc urs, et ne les rendez-vous 
pas indociles a la grace, lorsqu'elle 
les previent pour executer ce que Dieu 
demande d'eux ? Quand on en use ainsi, 
qu'arrive-t-il ? Dieu retire sa grace, 
nous abandonne a nous-memes et a notre 

1 	Saint Andre etait de Bethsaide, ville 
de Galilee, frere aine de l'apotre saint 
Pierre. II fut premierement disciple de 
saint Jean-Baptiste, qui lui fit connaitre 

5 Jesus-Christ en disant : Voila l'Agneau de 
Dieu : voila celui qui ote les peches du 
monde. Saint Andre se mit aussitot a la 
suite du Fils de Dieu, et it dit a saint 
Pierre, son frere, qu'il avait trouve le 

10 Messie; et it le mena au Fils de Dieu. Its 
ne laisserent* pas, apres cela, son frere et 
lui, de retourner travailler au metier de 
pecheur qu'ils exercaient. De sorte qu'un 
jour le Fils de Dieu passant sur le bord 

15 de la mer, ou ils pechaient, it les appela 
a sa suite, et it leur dit a tous deux : 
Suivez-moi, et je vous ferai pecheurs 
d'homme. Its quitterent aussitot leurs 
filets, ils suivirent Jesus-Christ. 

20 	 (PARIS, p. 845) 

(cf. Jn 1, 40) 

25 

(cf. Ps 95, 8) 
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LA SALLE, 78. 1 

propre faiblcsse; alors, n'ayant plus 
la gracc de notre etat, nous ne pou-
vons plus nous y soutenir. 
Remarques : Comme on peut le voir, le texte du Martyrologe de Francois Paris a ete utilise par La Salle 
dans la composition de ce point de meditation : des expressions identiques se retrouvent aux lignes 3-4, 
14-15, 17-18. De plus, le texte de La Salle (20-23) rejoint celui de Paris (3-8) pour rappeler la premiere 
annonce de Jesus qui fut faite a saint Andre et sa decision de se mettre a sa suite. 

DEUXIFME POINT 
LA SALLE, 78 

Saint Andre a cxccute avec fidelite 
ce que Jesus-Christ lui a predit en 
l'appelant a soi, qu'il scrait pecheur 
d'hommes, c'est-a-dire qu'il gagnerait 
des hommes a Dieu, et qu'il les attire-
rait a Jesus-Christ par les filets de la 
grace apostolique qu'il lui communique-
rait. I1 avait déjà meme eu part a cette 
grace des qu'il avait connu Jesus et lui 
avait amene son frere saint Pierre; ce 
qui fait dire a saint Pierre Damien que 
ce saint, des le commencement de son 
apprentissage dans le christianisme, 
s'appliquait deja a faire du fruit dans 
les rimes, et etait déjà devenu predica-
teur de la verite dont a peine it etait 
auditeur; que ce nouveau disciple, non 
content du soin qu'il avait de son pro-
pre salut cherchait encore des condis-
ciples. Ce saint continua a etendre son 
zele dans beaucoup de pays apres la des-
cente du Saint-Esprit parce qu'il savait 
que Jesus-Christ n'avait laisse ses 
ap6tres sur la terre que pour precher 
partout sa doctrine. 

Vous etcs appeles aussi bien que les 
saints Apotres, a faire connaitre Dieu; 
vous avez besoin pour cela d'un grand 
zele; dcmandez a Dieu une portion de 
celui de ce saint Apotre, et le regar-
dant comme votre modele, annoncez infa-
tigablement Jesus-Christ et ses saintes 
maximes. Vous devez pour cette fin les 
avoir puisees en Jesus-Christ, etant 
souvent en sa compagnie par votre assi-
duite a l'oraison; c'est la ou, apres 
avoir appris l'obligation ou vous etes 

30 (cf. Jn 1, 41) 

35 

(cf. Mt 4, 19) 

40 	Ecce Andreas inter ipsa novi tirocinii 
sui rudiments fructificat, 
et veritatis jam praedicator efficitur, 
cujus adhuc vix erat auditor. 
Novus discipulus factus, non est propria 

45 salute contentus, condiscipulos quacrit, 
ad lucrandos alios fraternus se amor 
extendit. 

(s. P. DAMIEN, serm., t. II, 57) 

50 

(cf. Mc 16, 15) 
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LA SALLE, 78. 2 

d'instruire les autres, vous devez ne 
vous epargner en rien pour procurer 
toute sorte do gloire de Dieu. 

Remarques : L'extrait du sermon de Pierre Damien, introduit par La Salle Bans cc point de meditation 
(40-47), ne figure dans aucun ouvragc que noun avons indique comme ctant une source des Meditations. 
La traduction presquc litterale de cet extrait scrait vraisemblablement de La Salle lui-memo, comme aussi 
tout Ic dcveloppement de ce deuxicme point. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 78 

Saint Andre, apres avoir preche 
clans l'Achaie, 

fut mene devant Aegee, proconsul de cette 
province, qui lui defendit de precher 
1'Evangile au peuple; 
mais toutes ces defenses ne l'empecherent 
pas de s'acquitter de son ministere, con-
siderant que Jesus-Christ etait plus res-
pectable que cc proconsul; et comme saint 
Pierre avait dit au prince du peuple juif, 
qu'il etait plus juste d'obeir a Dieu 
qu'aux hommes. 

que ce juge le condamna a mourir sur une 
croix, aussi bien quc Jesus-Christ son 
maitre; 
et avant qu'on 1'y attachat, 
it le fit fouetter cruellement. 

D'abord que* ce saint Apotre vit la croix 
qui lui etait preparee, 
it s'ecria 
que cette croix lui etait bien chere, et 
qu'il y avait longtemps qu'il la dCsirait, 

Enfin, saint Andre termina sa course 
dans l'Achaie. Ce fut dans cette province 

55 ou, prechant les verites qu'il avait ap-
prises de la bouche meme de Jesus-Christ, 
it fut pris et accuse devant le proconsul. 
Ce juge lui defendit aussitot de precher 
et d'instruire le peuple. 

60 

65 (cf. Ac 4, 19) 

Saint Andre cut alors quelque conference 
avec cc proconsul. 
Il lui parla avec une grande force de 
l'Incarnation de Jesus-Christ, de ses 
abaissements et de sa croix. 
Mais comme cc proconsul n'etait pas dis-
pose a ecouter les instructions de saint 
Andre, 

75 it le condamna a mourir sur une croix, 

dans ]a ville de Patras, ou il etait. 
Il le fit fouetter cruellement, 
avant que de 1'y faire attacher. 

80 Mais bien loin que cc tourment ralentit 
la ferveur de saint Andre; au contraire, 
des qu'il apercut cette croix, 

il s'ecria 
85 8 chere croix, 

que j'ai si longtemps desiree, 
que j'ai aimee (avec) ' tant d'ardeur, 

Ce saint parla ensuite avec tant de force 
de Jesus-Christ, de ses humiliations, 	70 
et de la croix sur laquelle il etait mort, 

`' Ce mot n'apparait pas dans le texte do ('edition princeps. 
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LA SALLE, 78. 3 

qu'il l'avait merne recherchee avec 
beaucoup d'empressement; 

I1 la pria aussi de le recevoir tendrement 
comme elle avait requ Jesus-Christ qui 
s'etait fait honneur d'y mourir 

et qui l'avait rendue aimable et 
honorable. 
Chose surprenante*, le zele 
de ce saint Apotre etait Si ardent, qu'il 
ne put se ralentir jusqu'a la mort; 
cc qui fit qu'etant sur la croix 
oic it demeura deux jours attache, 
it ne cessa de precher et d'instruire le 
peuple qui lui etait present. 

Avcz-vous autant d'amour pour les souf-
frances que saint Andre en avait pour 
la croix ou it est mort ? Les peines, 
les souffrances et les persecutions que 
vous avez a soutenir dans votre minis-
tere, au lieu d'abattre votre courage, 
servcnt-elles a augmenter votrc zele, 
et a vous animer davantage a faire 
connaitre et aimer Jesus-Christ ? 

que j'ai recherchee avec 
tant d'empressement, 

90 et qui m'es accordee aujourd'hui! 
Regois Ie disciple de Jesus-Christ 

qui t'a consacree par sa mort, 
95 et qui t'a rendue aussi aimable que to 

etais formidable* auparavant. 

100 
Saint Andre demeura deux jours attache, 
ne cessant d'instruire le peuple qui 
etait present autour de lui, 
avec un zele intrepide et invincible. 

(PARIS, p. 846) 

Remarques : Le texte de cc point de meditation est largement inspire du recit de F. Paris. Deux breves 
refiexions (60-66 et 97-100) proviendraient de M. de La Salle. 

Le nom du proconsul romain, Aegee (57), n'apparait pas dans le texte de Paris. Il en est souvent 
fait mention au Breviaire romain (hiv,. lee. 4, p. 655) et au recit de Ribadeneira (1, t. 11, p. 564). 

Au cours de 1'cntretien qui cut lieu entre saint Andre et lc proconsul (67-71), it fut question de 
l'Incarnation de Jesus-Christ. Paris le signale (70). M. de La Salle omet cette allusion preferant sans doute 
centrer l'attention de ses disciples sur la croix de Jesus. 

Les faits presentes par Paris aux lignes 78 et 79 sont repris par M. de La Salle dans les memes 
termes, mais dans l'ordre inverse. 

La priere de saint Andre devant la croix (85-96), exprimee par Paris en style direct, est reproduite 
presqu'en son entier par M. de La Salle en style indirect. Nous signalerons au cours de ce travail cette 
transposition de style qui est assez frequcnte dans les Meditations. 



60 	 MEDITATIONS SUR LES PRINCIPALES FESTES 	 47 

3 decembre ' 
	

79` meditation 

POUR LA FETE 
DE SAINT FRANCOIS-XAVIER 

(1506-1552) 

La correspondance de saint Francois-Xavier constitue la meilleure source pour 
connaitre sa vie et, particulierement, les motivations de son apostolat. Au cours des 
XVIe et XVIie siecles, des confreres et des amis se sont appliques a la faire connaitre. 
Ainsi, en 1588, Jean-Pierre Maffei 2  publia un choix de lettres. Peu apres, en l'annee 
1594, Horatio Torsellino 3  presenta en quatre livres toute la correspondance connut 
jusqu'alors. Il y joignit une histoire de sa vie. Au cours du XVII` siècle, le Pere 
Poussines 4  edita une traduction latine de 90 lettres de notre saint. 

La premiere vie de saint Francois-Xavier a ete ecrite en latin par E. Teixeira 5 , 

en 1580. Puis Jean de Lucena 6  fit paraitre la seconde, en portugais, en l'an 1600. 
Dans son recueil sur la vie des saints , P. de Ribadeneira publia un long panegyrique 
sur cc confrere qu'il cut sans doute l'occasion de connaitre. Il se refere principalement 
aux ouvrages de Torsellino et de Lucena. Dans son histoire de la Compagnie de 
Jesus en Asie publiee en 1650, Daniele Bartoli 8  a consacre un chapitre important a 
saint Francois et a son apostolat dans cette partie du monde. En 1682, le jesuite 
francais Dominique Bouhours entreprit de presenter cette grande figure a ses 
compatriotes a partir des textes des premiers biographes du saint. 

Pour la meditation de cc jour, La Salle a puise surtout a deux sources : les textes 
du Breviaire romain 10  et l'ouvrage de D. Bouhours. A l'occasion, it aurait pu avoir 
recours au resit de Ribadeneira. Cependant, pour cette meditation, le recit de 
Francois Paris [ 1  est ignore. 

1  D'abord fixee au 2 decembre par le paps Paul V lots de la beatification du saint, la fete fut reportee 
au 3 decembre par le pape Alexandre VII en l'annee 1663 (cf. BibISS, t. V, col. 1233; BENgDICTINS de 
Paris, op. cit., dans Bib!., t. XII, p. 110). 

MAFFEI 1., op. cit., dans Bibl. 

ToRseu iNo 2, op. cit., dans Bibl. L'ouvrage compte 52 lettres. 

POUSSINES, op. cit., dans Bibl. Ce nest qu'en 1944 que les editeurs des Monumenta Historica 
Societatis Jesu ont publie un ouvrage qui rend caduc tous les essais parus anterieurement sur les lettres 
et les ecrits de saint Francois-Xavier. Cet ouvrage s'intitule Epistolae s. Francisci Xaverii aliaque ejus 
scripta, et les auteurs sont les Peres Georges SCHURHAMMER et Joseph WICK[, jesuites. Its ont assure 
I'authenticite de 137 lettres du saint. 

s  TEIXEIRA, op. cit., Bans Bibl. 

6  LUCENA, op. cit., dans Bibl. 

RIBADENEIRA 1, t. II, pp. 538-5.1. 
BARroLI, op. cit., Bans Bibl. 

BounouKS 1, op. cit., dans Bib!.. 
10 BrevR, hiv., pp. 664-666. 
11 PARIS, pp. 851-852. 
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PREMIER POINT 
LA SALLE, 79 

Depuis que saint Frangois Xavier se 
fut joint a saint Ignace, et que, dans 
une retraite spirituelle qu'il fit par 
son conscil, it eut pris le dessein de 
se dormer tout a fait a Dieu, it eut un 
grand amour pour les souffrances, et 
surtout pour Ia mortification de son 
corps et de ses lens; ce fut cc senti-
ment qui 1'engagea a faire des peniten-
ces extraordinaires; 
car it passait de temps en temps des 
trois ou quatre jours sans manger; 
et quant it mangeait, it s'abstenait non 
seulement de viandes et de vin, mais 
aussi de pain de froment, et se conten-
tait des aliments les plus vils, 

et qui etaient a l'usage des pauvres. 
II se servait d'une discipline de fer 
pour se macerer*, et s'en frappait si 
rudement, que le sang coulait abondam-
ment des plaies qu'il s'etait faites. 
II dormait fort peu et couchait a terre 
sur un peu de paille. 

Une fois entrc autres, it se lia tout 
le corps avec des cordes qu'il y laissa 
Si longtemps 

qu'elles entrerent dans la chair*: 

le mal qu'elles lui causerent fut juge 
incurable, et it en fut gueri miraculeu- 

10 

Nam interdicto sibi, non carnis solum 
et vini, 

15 sed panis quoque triticei usu, 
vilibus cibis vesci solitus, 
per biduum subinde triduumque omni pror-
sus alimento abstinuit. 

20 Ferreis in se flagellis ita saeviit, 

ut saepe copioso cruorc difflueret; 

somnum brevissimum humi jacens carpebat. 
25 	 (BrevR, his'. Iec. 4, p. 665) 

Un peu avant Ieur depart (pour Venise), 
Xavier, que la ferveur emportait quelque-
fois trop loin, s'etait he les bras et 
les cuisses avec des petites cordes pour 

30 se punir de je ne sais quelle complaisance 
qu'il avait eu en sautant et en courant 
mieux que les jeunes gens de son age (...) 
Quoique les cordcs fussent fort serrees, 
it crut qu'elles ne 1'empecheraient pas 

35 de marcher; mais a pcine fut-il en chemin 
qu'il sentit d'extremes doulcurs. II souf-
frit son mal le mieux qu'il put, et le dis-
simula jusqu'a ce que les forces lui man-
querent. Le mouvement lui avait fort enfle 

40 Ics cuisses et avait meme fait entrer les 
cordes si avant dans la chair qu'elles ne 
paraissaient presque plus; de sorte que les 
chirurgiens, a qui ses compagnons le firent 
voir, dirent nettement quc les incisions 

45 qu'on pourrait faire ne serviraient qu'a 
augmenter ses douleurs, et que le mal etait 
incurable. Dans une conjuncture Si facheuse, 
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LA SALLE, 79.1 

sement par la priers de ses compagnons. Lc Fevre, Laynez et les autres eurent re- 
cours a Dieu, et ce ne fut pas inutilement. 

50 Des le lendemain, Xavier trouva, en s'eveil- 
lant, les cordes tombees, ses cuisses sans 
enflure, et sculement les marques des cor- 
des sur la chair. 

(BouHOURS 1, t. I, pp. 23-24) 

(A Venise) L'hopital des Incurables fut 
55 le partagc de Xavier (...) Un de ces mala- 

des avait un ulcers qui faisait horreur a 
voir et dont la puanteur etait encore plus 
insupportable que la vue. Personne n'osait 
presquc approcher de ce miserable, 

60 et Xavier 
sentit unc fois heaucoup de repugnance a 
le servir; mais il sc souvint de la maxime 
d'Ignace qu'on avangait dans ]a vertu qu'au- 
tant qu'on se surmontait soi-mcme et que 

65 ]'occasion d'un grand sacrifice ctait une 
occasion precieuse qu'il ne fallait pas 
laisser echapper. Fortifie de ces pensees 
et animc par 1'exemple de saints Catherine 
de Sienne qui lui revint en I'csprit, it 

70 embrasse le malade, il attache sa bouche 
Il suca une fois un ulcere plein de pus sur t'ulcere qui lui faisait bondir le 
et qui faisait bondir le coeur. caeur, et il en suce le pus. Au meme moment 

toute sa repugnance cessa. 
(BoullouRS 1, t. 1, p. 27) 

C'est par unc vie ainsi mortifiee que 
les saints qui ont le plus travaille au 
salut des Ames se sont disposes et se 
sont mis en etat de faire de tres 
grands fruits dans cc ministere. Dieu 
vous ayant appeles a un emploi Si rele-
ve, si vous ne pouvez pas pratiquer de 
Si grandes mortifications, au moins 
devez-vous mortifier vos lens et votre 
esprit propre, qui ne doit plus vivre 
en vous, puisque Dieu demande de vous 
que vous ne viviez et que vous ne vous 
conduisiez que par son divin esprit. 

Remarque : La Salle parait avoir puise ses exemples a deux sources distinctes : le Breviaire romain et 
l'ouvrage de Bouhours, s. j. Ici, it utilise plus Ics textes des sources qu'il Wen releve le mot a mot. 
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DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 79 

Cc Saint, par qui Dieu voulait faire 
de grander choses, a cu fort a cur 
]'amour des humiliations, sachant que 
c'est aux humbles que Dieu donne plus 
abondamment ses graces pour convertir 
les amcs; et Jesus-Christ le fait assez 
connaitrc en ce que la scule chose qu'il 
propose comme une Ic4on a apprendre a 
ses saints Apotres est qu'ils soient 
humbles de cc ur, pour lour temoigner que 
c'etait ce qui les rendrait plus capables 
de ]cur ministcre a l'cgard de la conver-
sion des times. 
c'a cte dans cet esprit d'humilite que 
saint Francois Xavier a toujours fait 
ses voyages a pied, quelques longs qu'ils 
fussent, 
si ce n'etait ceux dans lesquels il fal-
lait traverser les mers. 
C'etait dans le meme esprit qu'il 
logeait ordinairement dans les hopitaux; 

75 

80 

85 

(cf. Jc. 4. 6; 1 P 5, 5) 

(cf. Mt 11, 29) 

Provincias innumeras pedibus semper 
et saepe nudis peragravit. 

90 	 (BrevR, hiv., le4. 5, p. 665) 

Ignace fut d'avis que chacun d'eux s'em-
ployat en des eeuvres de misericorde Bans 

95 les hopitaux de Ia ville. L'hopital des 
Incurables fut le partage de Xavier. (...) 
Il passait les nuits entieres aupres d'eux. 

(BOUHOURS 1, t. I, p. 26) 
et pendant une longue navigation, il 
servit de valet a tout le monde, 
et se fit ensuite pendant deux mois le 	100 S'etant un jour perdus dans une forct, et 
domestique d'un cavalier japonais; 	 ne sachant plus quelle route tenir, ils 

rencontrerent un cavalier qui allait du 
cote de Meaco. Xavier le suivit et s'offrit 
de porter sa malle pour 1'engager a les 

105 tirer de ]a forct et pour passer surement 
des endroits fort dangereux. Le cavalier 
accepta l'offre que Xavier lui fit, et ce-
pendant alla an grand trot; de sorte que le 
Saint fut oblige de courir apres, et cela 

110 dura presque tout le jour. 
(BOUHOURS 1, t. I1, pp. 55-56) 

it ecrivait a genoux a saint Ignace, 
son Superieur. 

Cc fut ainsi que ce Saint se disposa a 
la conversion d'un grand nombre d'ames; 

Et cum tam magna pro Dco ageret, ea erat 
humilitate, ut sancto Ignatio tune praepo-
sito suo, flexis genibus scriberet. 

(BrevR, hiv., lee. 5, p. 665) 
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car Dieu en use ordinairement de cette 
maniere a 1'egard des hommes qui le ser-
vent avec humilite, comme la tres Sainte 
Vicrgc le temoigne Bans son Cantique, 
qu'il s'est conduit a son egard; plus 
its ont d'humilite, et plus it fait en eux 
de grandes choses. 
Voulez-vous convertir et gagner a Dieu 
facilement vos disciples, soyez enfants, 
comme eux, non en prudence, dit saint 
Paul, mais en malice. Plus vous vous 
ferez petits, plus vous aimerez a titre 
regardes comme tels; plus vous cherirez 
les persecutions et les humiliations 
qu'on pourra vous susciter, plus vous 
toucherez les ccEurs de ceux que vous 
instruisez, et les engagerez a vivre 
en veritables chretiens. 

(cf. Lc 1, 48-49) 

Mes freres, soyez enfants, 
non en prudence, 
mais en malice,... 

(1 Co 14, 20; Amelote 1688) 

Remarques : C'est tantot au Breviaire romain, tantot au texte de Bouhours que La Salle s'est inspire pour 
montrer de queltes fawns I'humilite de saint Francois se manifestait. 

La Salle resume en deux lignes (98-99) une longue description que Bouhours fait de ce voyage qui 
dura plus de cinq mois entre le Portugal et le Mozambique (1, t. 1, pp. 87-93). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 79 

I1 est inconcevable combien saint 
Francois Xavier (s'etant rempli de 1'es- 	115 
prit de Dieu avant que d'être employe a 
prccher le saint Evangile) a converti 
d'ames a Dieu : 

Fidem Japoniae, et sex aliis regioni- 
on compte plusieurs centaines de mil- 	120 bus invexit. Multa hominum centena millia 
Tiers d'hommes qu'il a convertis dans* 	 ad Christum in Indiis convertit; 
les Indes et dans* le Japon. 11 baptisa 	 magnosque principes, regesque complures 
plusieurs princes, et meme aussi plu- 	 sacro fonte expiavit. 
sieurs rois. 	 (BrevR, hiv., lee. 5, p. 665) 

Ii s'employait a precher, 	 125 Toutefois, it ne laissait* pas de precher 
au peuple dans les places publiques, 
comme s'il eut ete en pleine sante, 

a catechiser, 	 d'enseigner le catechisme aux enfants, 
a confesser, 	 de visiter les hopitaux et les prisons, 
a visiter les hopitaux. 	 130 d'ouir ]es confessions de plusieurs, 

et de consoler tous ceux qui communi-
quaient avec lui. 

(RIBADENEIRA I, t. 11, p. 539) 
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Enfin, son zele etait si extraordinaire 
qu'il Sc trouvait toujours pret en tout 
temps a exercer les fonctions apostoli-
ques; et que rien, quelque bas qu'il fut, 
n'etait au-dessous de lui lorsqu'il s'a-
gissait de la conversion des times. Cc 
Saint avait particulierement un si grand 
zele pour l'instruction des enfants (qui 
lui avait ete inspire par saint Ignace) 

qu'il allait par les rues sonnant une 
clochette 

pour les faire venir au catechisme 

Et i1 s'appliquait lui-meme a leur ap-
prendre les principaux mysteres de notre 
Religion*. 

Que vous devcz vous estimer heureux 
d'être appeles a exercer cette fonc-
tion dans l'Eglise dont ce grand Saint 
s'est fait honneur. Vous devez aspirer 
a entrer en participation du zelc 
qu'il avait pour un si grand emploi, 
et de prendre les moyens dont cc Saint 
s'est servi pour se disposer a faire 
tant de conversions. 

135 

Davantage 
140 it s'exercait a instruire les enfants 

ct les idiots, les catechisant avec une 
singuliere humilite, devotion et charite; 
car, etant legat apostolique avec tout 

145 pouvoir en* Inde, 
it marchait par la ville sonnant une pe-
tite clochette, et criant par les rues 
ct les places publiques : 
Fideles chrétiens, amis de Jesus-Christ, 

150 envoyez vos enfants et vos esclaves au 
catechisme pour l'amour de Dieu. 

(RIBADENEIRA 1, t. II, p. 541) 

Remarques : La Salle semble avoir consulte ici une troisieme source : l'ouvrage de Ribadeneira. Toutefois, 
l'appel des enfants au catechisme au moyen de la clochette (138-151) est raconte aussi par BOUHOURS (1, 
t. I, pp. 134-135) : Le Pere se mit a parcourir les villages de la cote, qui etaient au nombre de trente, moitie 
baptises, moitie idoldtres. J'allais la clochette a la main, dit-il lui-meme, et rassemblant tout ce que je 
rencontrais et d'enfants et d'hommes, je leur enseignais la doctrine chretienne. 
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6 decembrc 
	 80' meditation 

POUR LA FETE 
DE SAINT NICOLAS, eveque de Myre 

(280?-345?) 

11 n'est pas aise de detacher ce qui tient de la legende de ce qui est reel dans 
les nombreux recits relatant la vie de saint Nicolas. De la premiere biographie 
attribuee a Methodius , Patriarche de Constantinople, qui vecut au IX° siècle, 
jusqu'a celle ecrite en italien par Antonio Beatillo 2  , et celle publiee en francais par 
Nicolas Bralion 3, les histoires qui nous ont ete donnees sur saint Nicolas sont 
pitoyables 4, constate A. BAILLET. 

Le recit de S. Metaphraste s, paru au cours du X` siècle, et << qui a enrichi sur 
la faussete Ott la corruption. de 1'original qu'il a suivi » , a cependant ete le modele 
utilise par de nombreux auteurs des siecles suivants. L. Surius a publie en latin le 
rccit de S. Metaphraste. 

Dans son abregc sur la vie de notre saint, P. Di-, RIBADENEIRA 8  signalc des 
emprunts au recit de Metaphraste, et cite les ouvrages de Mcthodius, de Jean Diacre 
et de Leonard Justinicn. Au debut de la biographic du saint, F. PARIS 9  indique en 
reference les ouvrages do A. Lipotnanus 1°  et de L. Surius. 

Pour la meditation sur saint Nicolas, La Salle a cu recours principalement au 
Breviaire romain 11  et au Martyrologe de F. PARIS. Certains traits qui apparaissent 
aux premier et troisieme points pourraient avoir etc tires des Fleurs de la vie des 
saints. de P. DE RIBADENEIRA. 

MOMnurrlus, op. cit., dans Bibl. , I. II. 

BEArILLO, op. cit., dins Bibl. 

j  BRALION, op. cit., dans Bibl. 

BAILLET, t. III, decembre, table critique, col. VII-VIII. 

cf. PG CVI, col. 318-356. 

' BAILLET, ul., COI. VII. 

SuRILus, t. XII, pp. 182-188.  

RIBADENEIRA 1, t. 1I, pp. 557-562. 

PARIS, Pp. 859-860. 

I.IPONIANUS, pars secunda, pp. 266-288. 

BrevR, hiv., pp. 666-669. 
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LA SALLE, 80 

On rapportc de saint Nicolas qu'il a 
ete des son has age tres austere en son 
vivre", et cctte vertu% a paru des fors' 
qu'il ctait it Ia mamellc. Les tnercredis 
et les vendredis, it ne suc•ait qu'une 
seule fois le jour le lait de sa nourri-
ce. 

Saint Nicolas ctait ne it Patare, ville 
de Lycie. de parents chretiens qui l'obtin-
rent de Dieu comme par miracle. II fut un 
enfant de benediction. II cornmenca it jeuner 
des son berceau. Car les mercredis et les 
vendredis, it ne sugait qu'une fois, vers 
le soir, Ic lait de sa nourrice. 

(Paris, p. 859) 

Etant ainsi accoutume it jeuner, 
it continua cette sainte pratique tout 	10 
le reste de sa vie, pendant laquelle it 
cut la mortification fort it cceur. 

Il se revetait souvent d'un cilice. 

15 
Dieu lui donna aussi occasion de souffrir 
ct d'excrcer la patience par un long ban-
nissement auquel Ic condamna I'empereur 
Diocletien 12 , pendant lequel cc Saint s'es 
timait heurcux de rendre par la un temoi-
gnage public de sa foi. 

La vie austere et penitente est la gar-
dienne de la chastetc, et dispose I'ame 
a I'amitie do Dieu; car la degageant du 
corps et des plaisirs grossiers, elle la 
rend capable de s'appliquer it Dieu et de 
recevoir ses Iumieres; ellc eloigne memo 
d'elle tous les obstacles qui pourraient 
1'empecher dc posseder 1'esprit de Dieu. 
Si votre vie n'est pas si austere que I'a 
ete celle de cc Saint, vous devez an 
moins la rendre austere en une autre ma-
niere, et convenable a votre etat, en 
vous mortifiant tons les jours en quel-
que chose dans vos rcpas, soit pour la 
quantite, soit pour la qualite, ou pour 
Ic gout des viandes, soit en mangeant 

... quam jejunii consuetudinem in reliqua 
vita semper tenuit. 

(BrevR, hiv., Ie4. 4, p. 667) 
Saint Nicolas domptait sa chair" avec des 
veilles, des jeunes, des cilices afin de 
se delivrer de ]a tyrannie de la concupis- 
cence. 	(Ribadeneira 1, t. II, p. 557) 

20 Cum vero contra edictum Diocletiani 
et Maximiani Christianae fidei veritatem 
Myrae praedicaret, ab imperatorum satel-
litibus comprchensus et longissime ab-
ductus, in carccrern conjectus est, ... 

(BrevR, hiv., lee. 6, p. 669) 

12  La Salle ecrit que saint Nicolas subit un long bannissement auquel Ic condamna !'empereur 
Diocletien. Ce dernier gouverna ('Empire romain conjointement avec Maximien pendant les annees 284 
it 305. Solon Nicolas Bralion (dans La vie admirable..., pp. 65-66) et Francois Paris (Martyrologe, p. 860), 
saint Nicolas aurait ete arrctc et exile durant la persecution de Licinius qui cut lieu effcctivement it partir 
de I'an 316 et dura jusqu'cn l'annce 324 au cours de laquelle Constantin climina son collegue Licinius et 
reconstitua l'unitc de l'Empire. II mit fin aux persecutions et it I'exil de l'eveque Nicolas. Meme si 
Diocictien etait mort dcpuis longtemps, it est cependant juste d'affirmer quo Nicolas fut exile par 
I'empereur Diocictien puisque Licinius agissait selon les prescriptions emises par cet Empercur au moment 
de son regne. 
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avec beaucoup de moderation, soit en 
sortant de table sans etre entierement 
rassasies, et en n'accordant a vos Sens 
que ce qui leur est absolument nccessai-
re. Etes-vous fideles a ces pratiques ? 

Remarques : II est vraisemblable quc La Salle ait consulte ces trois sources pour composer ce point de 
meditation; d'ailleurs it les utilisera a maintes reprises an cours de son travail. 

Le Breviaire romain fait aussi mention de l'austerite precoce de saint Nicolas (4-8) en ces termer 
Nam infans, cum reliquos dies lac nutricis frequens sugeret, quarta et sexta feria semel dumtaxat, idque 
vesperi, sugebat (hiv. lee. 4, p. 667). 

Touchant le port du cilice (14). Ribadeneira est Ie seul a en faire mention parmi les sources citCes 
plus haut. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 80 

25 

Ce Saint aimait l'oraison. et ce fut 
par son secours qu'il apaisa une furieu-
sc tempete lorsqu'etant sur la mer, it 
allait visiter par devotion les saints 	30 
lieux de Jerusalem. 

C'etait meme pour faire oraison avec 
	

35 
plus de facilite et plus de religion* 
qu'il frequentait beaucoup les eglises, 

Cum vero se totum Deo dedisset, in Pa-
lestinam profectus est, ut loca sancta vi-
seret, et praesens veneratur. Qua in pere-
grinatione navem conscendens, sereno caelo 
et tranquillo mari, horribilem nautis tem-
pestatcm praedixit. Moxquc ortam, cum es-
sent omnes in summo periculo, orans mira-
biliter sedavit. Undc cum domum reversus 
singularis sanctitatis omnibus documents 
praeberet, Del admonitu Myram, quae Lyciae 
metropolis Brat, venit. 

Quo tempore cjus 
urbis Episcopo mortuo, principales Episco- 

40 pi de successore deligendo consultabant. 
Itaque in ea deliberatione divinitus admo-
niti sunt, ut cum eligerent qui postridie 
mane primus in ecclesiam ingrederetur, Ni-
colas nomine. Qua observatione adhibita, 

45 in ecclesiae janua deprehensus est Nico-
laus, et summo omnium consensu Myrae Epis-
copus creatur. In episcopatu, castitatem 
quam semper coluerat, gravitatem, oratio-
nis assiduitatem, vigilias, abstinentiam, 

50 liberalitatem et hospitalitatem, in adhor-
tando mansuetudinem, in reprehendendo se-
veritatem perpetuo adhibuit. 

(BrevR, hiv., lee. 5, p. 668) 

et qu'il y allait des le grand matin; 
c'est aussi ce qu'on dit, qui a donne 
occasion de le choisir pour Eveque 
d'une maniere qui semble miraculeuse. 
Et 4'a ete aussi l'oraison qui lui a 
beaucoup servi a conduire son diocese, 
s'etant rempli par son moyen de ('es-
prit episcopal ct de la sagesse divine 
necessaire pour la conduite des Ames. 

L'obligation que vous avez d'instruire 
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les enfants, et de les elever dans l'es-
prit du christianisme, vous doit engager 
a etre fort assidus a la priere afin 
d'obtenir de Dieu les graces dont vous 
avez besoin pour vous Bien acquitter de 
votre emploi; et afin d'attirer sur vous 
les lumieres dont vous devez etre eclai-
res pour former Jesus-Christ dans les 
curs des enfants qui sont confies a 
votre conduite, et pour leur communiquer 
('esprit de Dieu. Apprencz que pour vous 
remplir de Dieu autant que vous le de-
vez etre dans l'etat oii sa Providence 
vous a mis, vous etes dans l'obligation 
de converser souvent avcc Dieu. 

(cf. Ga 4, 19) 

Remarques : Cette lecon du Breviaire romain, touts orientCe vers les heurcux effets des pricres de saint 
Nicolas, parait avoir inspire La Salle. Le don que possede l'auteur des Meditations de reunir en tine seule 
phrase les otapes dun Cvonemcnt est bicn illustro ici (27-31). 

(D. L. S. 44-46) : F. PARIS decrit ainsi ('election de Nicolas : 11 se retira a Myre, metropole de la pro-
vince; rnais l'Eveque de cette ville etant mort, saint Nicolas fut elu miraculeusement en sa place (p. 860). 
L'aspect miraculcux de l'election appelle quelqucs reserves scion ('expression de M. de La Salle. Repond-il 
de la sorte a l'affirmation categorique do Paris ? 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 80 

L'amour que saint Nicolas avait pour 	 I1 cut surtout un grand amour pour les 
les pauvres etait surprenant*, car it lui 	pauvres et tine grande inclination de lour 
faisait chercher tous les moyens possibles 	55 faire I'aumc ne. 
pour pourvoir a leurs hesoins. 
Cc fut cot amour qui 1'engagea a porter 	I1 apprit on jour qu'un pore etait pret de 
lui-meme, mais d'une maniere secrete pen- 	prostitucr trois filles qu'il avait, faute 
dans la nuit, et par trois fois differentes, 	de bien pour les marier. Saint Nicolas y 
ce qui etait necessaire pour servir de dot 	60 pourvut. II l'empecha de commettre ces en- 
it trois filles que leur pore etait pret de 	 mes, en portant la nuit, a diverses fois, 
prostituer parse qu'il n'avait pas de quoi 	cc qui etait necessaire pour les marier 
les marier. 	 scion leur condition. 

(PARIS, p. 859) 

Ce fut par cette meme charite qu'il de- II arriva une chose etrange a ce garcon, 
livra un jeune garcon qui, 65 	ne de parents nobles et riches et tres de- 

vots de saint Nicolas. Ayant etc pris des 
etant captif chez les Sarrazins, Sarrazins lorsque ses parents solennisaient 

joyeusement la fete de saint Nicolas, it 
fut mene dans Babylonc et presente au roi 

70 	Au bout de l'an, le meme jour qu'ils I'a- 
et qui, servant 1e Roi a table, vaient pris, comme it servait le roi it ta- 
invoqua ce Saint le jour de sa fete, ble, it jeta un profond soupir. Le roi lui 
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et lc pria de lui etre favorable. 

Vous etes dans ('obligation d'instruire 
les enfants des pauvres; vous devez par 
consequent avoir une tendresse toute par-
ticuliere pour eux, et procurer (cur Bien 
spirituel autant qu'il vows sera possible 
les regardant comme les membres de Jesus-
Christ, et comme ses Bien-aimes. La foi 
dont vous devez etre animes vous doit 
faire honorer Jesus-Christ en leurs per-
sonnes, et vous les dolt faire preferer 
aux plus riches de la terre, parce qu'ils 
sont les vives images de Jesus-Christ 
notre divin Maitre. Faites voir par les 
soins que vous en aurez que vcritablement 
ils vous sont chers, et demandez a saint 
Nicolas, leur patron, qu'il vous obtienne 
de Dieu quelque part a son amour pour les 
pauvres, surtout un grand zele pour leur 
procurer la purete, vertu qui est si dif-
ficile a conserver dans un siècle aussi 
corrompu que le notre. 

avant demande le sujet de sa tristessc, it 
lui repondit que c'etait a cause qu'il 

75 avait ete fait captif cc jour-la. Le roi 
tout enfie et bouffi d'orgueil dit : Qui to 
pourra deliver de mes mains ? A 1'instant, 
saint Nicolas apparut et prenant le garcon 
par les cheveux en la posture qu'il etait, 

80 1'enleva a la vue du roi et le rendit a 
ses parents saint et sauf. 

(RIBADENFIRA 1, t. 11, p. 562) 

(cf. I Co 6, 15) 

(cf. Mt 25, 40) 

Remarques : Le premier exemple rapporte par La Salle, celui de la dot (57-63) est relate par P. DE RiBA-
DENEIRA (l, t. 11, p. 558), ainsi qu'au Breviaire romain (hiv., lee. 4, p. 667). Nous pensons que c'est le texte 
de F. Paris qui a Cte consultC par La Salle a cause de plusieurs similitudes d'expressions entre les deux recits. 

Pour Ie second exemple, P. de Ribadeneira est la seule des sources mentionnees a raconter en detail 
cet evenemcnt (64-81). 
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SUR SAINT AMBROISE, archeveque de Milan 
(340-397) 

Sur la vie de s. Ambroise, A. BAILJ.ET  affirme qu'il ne fut puhlie rien que 
d'imparfuit jusqu'a ce qu'en 1678 on vii' paraftre en noire langue une vie composee 
par M. Hermant, chanoine de Beauvais 

Peu apres la mort d'Ambroise, Augustin, grand ami du defunt, pria le pretre 
Paulin de mettre par ecrit cc qu'iI savait sur la vie et les principales actions 
apostoliques de l'Eveque de Milan. Aide par Marcelline, scrur d'Ambroise, et de 
quelques temoins, it redigea une Vie 2  qui ne revelait qu'une petite partie de ce qui 
meritait d'être su d'une vie si importante 3. 

C. Baronius publia une vie du Saint en tete de 1'edition des IEuvres de saint 
Ambroise (ed. 1603, col. 1-94). 

En 1690, deux Benedictins de la Congregation de Saint Maur, dom Jean de 
Friche t  et dom Nicolas de Nourry publierent en latin une vie sous forme d'annales. 
Its mirent a contribution les ecrits du Saint de meme que le manuscrit de saint Paulin. 

Dans son recuei1 5, P. DE REBADENEIRA cite saint Paulin et Baronius au cours 
de sa relation sur la vie du grand Eveque. Au debut de son abrege, Francois PARIS 6  

fait connaitre ses sources; cc sont saint Jerome , saint Paulin et Godefroy Hermant g• 
Pour la meditation de cc jour, La Salle s'est servi de l'abrege de F. Paris. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 81 

1 

	

	Saint Ambroise etait ne a Aries, ville 
de France en Provence, do parents nobles 
et illustres. Its lui firent apprendre les 
belles lcttres et la jurisprudence des sa 

5 premiere jeunesse, dans le dessein de Ie 
pousser dans les premieres charges de l'Em-
pire, et pour le faire marcher sur lcs pas 
de son pore, qui etait gouverneur de pro- 

Saint Ambroise 	 vince. En effet, saint Ambroise etablit si 
10 Bien sa reputation dans lc monde qu'apres 

de gouverneur de province, 	 la mort de son pere, it fut nomme par 1'em- 
pereur Valentinien I pour etre gouverneur 
de plusieurs provinces, dont Milan etait 

BAILLET, t. III, deccmbre, table critique, col. IX. 
S. PAULINUS, Vita sancti Ambrosii, Mediolanensis Episcopi, dans PL XIV, col. 27-46. 

3  BAILLET, op. cit., col. VIII. 

FRICHE et NOURRY, op. cit., dans Bibl. 
s  RIBADENEIRA 1. t. 1I. on. 563-572. 

6  PARIS, pp. 247-249. La vie du Saint apparait au 4 avril. 
7  S. JEROME, De viris illustribus, c. 124, dans PL XXIII, col. 711. 

8  HERMANT 1, Op. cit., dans Bibl. 
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la ville capitale. Celui qui lui donna cet- 
15 to commissioner* de la part de 1'Empereur, lui 

dit : Allez et gouvernez, non pas en juge, 
mais en evcque. I1 n'avait pas encore recu 
le bapteme, et it n'etait que catechumene. 
Le siege episcopal de Milan etait vacant 

20 lorsque saint Ambroise y arriva pour y 
prendre possession de son gouvernement. 

LA SALLE, 81.1 

fut elu Eveque de Milan par une espece* 
de miracle, et par inspiration de Dieu, 
lorsqu'il entra dans 1'asscmblee des 
Eveques de la province, seulement pour 
empecher que les Ariens qui voulaient 
choisir un Eveque de leur parti, ne cau-
sassent du dcsordre. 

Ce Saint fit alors tout ce qu'il put pour 
s'opposer a son election; 
mais n'y ayant pas reussi, 

pour perdre tout a fait 1'esprit du sie-
cle, en quittant les emplois qui le re-
gardaient, i1 abandonna tout ce qu'il 
possedait, 

et donna tout son hien aux pauvres et 
a l'Eglise. 
C'etait imiter les Apotres qui quittcrent 
tout pour suivrc Notre-Seigneur et pour 
precher son Evangile. Cet esprit de pau-
vrete dont fut rempli cc saint prelat, 
des lors de* son avenement a I'episcopat, 
lui inspira un tel amour pour les pauvres 

qu'il vendit jusqu'aux 
vaisseaux* sacres dans les necessites 
publiques pour leur soulagement. 

Pour commencer a etre tout a fait a Dieu 
it se faut rendre pauvre; it faut meme 
avoir autant d'affection pour la pauvrete 
que les mondains en ont pour les riches-
ses; c'est le premier pas que Jesus-
Christ veut qu'on fasse pour entrer dans 
lc chemin de la perfection. Aimez-vous 
effectivement la pauvrete ? Et pour en 

25 
Les Ariens y causaient du desordre, vou-
lant faire elire un Eveque de leur parti. 

Saint Ambroise y alla pour y mettre l'or- 
30 dre; et it fut elu Eveque d'une maniere 

miraculeuse. 
11 fit tout cc qu'il put pour s'opposer 
a son election. 
Il se cacha, et s'enfuit; mais enfin it 

35 fallut ceder a l'ordre de Dieu. 

Se voyant done contraint de subir cc joug, 
40 it commenca les fonctions de son ministere, 

en donnant tout son Bien aux pauvres et 
a l'Eglise. 

(cf. Mt 4, 22) 
45 

Il cut un tel amour pour les pauvres, que 
dans la suite de son episcopat, 

50 it ne craignit point de vendre les 
vaisseaux sacres, dans les necessites 
publiques, pour leur soulagement. 

(PARIS, pp. 247-248) 
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donner des preuves, etes-vous contents de 
manquer de quelque chose, meme du neces-
saire ? Eprouvez-vous souvent la-dessus. 

Remarque : Les emprunts au texte de Paris sont ici particulierement evidents. L'utilisation que La Salle 
fait du texte de Paris (22-33; 34-42; 45-52) est bien typique de sa facilite de deceler certains elements 
importants et de les exprimer d'une facon personnelle. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 81 

Ce Saint avail une eloquence qui, 
lorsqu'il fut Eveque, de naturelle, de-
vint celeste et toute divine. Elle lui 
servit tellement a la conversion des 
Ames, que rien ne pouvait lui resister, 
et qu'elle cut en Iui la force, avec le 
secours de Dieu, de convertir saint Au-
gustin, et d'un opiniatre manicheen, d'en 
faire un des plus grands Docteurs de I'E-
glise. Elle fut aussi cause que les he-
retiques le craignaient et n'osaient s'at-
taquer a lui, parce qu'il etait seul ca-
pable de les confondre tous, joignant a 
son eloquence et a sa piete une force et 
une fermete merveilleuse soutenue d'un 
desinteressement* extraordinaire. 

Vous n'avez pas besoin d'une eloquence 
pareille; mais it faut quc vous partici-
picz a son zele apostolique pour travail-
ler utilement dans votre emploi au salut 
des times. Demandez souvent a Dieu la gra-
ce de toucher les coeurs comme lui, c'est 
la grace de votre etat; car it servirait 
de peu a ceux que vous instruisez Si, 

comme dit saint Paul, des Juifs, 
leurs esprits demeuraient aveugles et 
endurcis apres tant d'instructions; et si, 
apres que vous leur aurez tant de fois 
annonce les verites du saint Evangile, 
le voile demeurait toujours sur leurs 
ccrurs. 

Saint Ambroise sc donna tout entier au 
troupeau de Jesus-Christ qu'il intruisit 

55 de toutes les manieres. 11 avait une elo-
quence 

a laquelle rien ne pouvait resister, 
60 et qui cut, avec le secours de Dieu, la 

force de convertir le grand saint Augustin. 
(PARIS, p. 248) 

65 

70 

Leurs esprits sont demeures endurcis et aveu-
gles. Car aujourd'hui meme, lorsqu'ils lisent 
lc vieux Testament, 

ce voile demeure toujours sur leur cur, ... 
(2 Co 3, 14-15; Mons 1668) 
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Remarques : De La Salle utilise le texte de Paris; it en emprunte le theme, 1'eloquence de saint Ambroisc 
(55-56); le resultat Ic plus percutant dc son cfficacite, la conversion de saint Augustin (61), et meme les 
expressions du texte do la source (59-62). 

La modification que La Salle a faite du texte do Paris (60-61) contribue a accentuer une conviction 
profonde : l'effort humain est rendu efficacc grace a Ia puissance du secours de Dieu. 

M. dc La Salle a reuni en un meme contcxte (64-70) deux descriptions que Von retrouve en des 
contextes differents clans Ic resit de Paris : la crainte cprouvee par les hcretiques lors de la tenue d'un 
Concile (95-97) et la presentation des principalcs vertus de s. Ambroise (105-109). A noter la 
transformation que M. de La Salle (68-70) a fait subir a ('expression de Paris (107-109) touchant les vertus 
du saint. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 81 

Saint Ambroise travailla avec an rner- 	 Il travailla avec un mcrvcilIeux 
veilleux susses au retablissement de la 	 susses au retablissement de la discipli- 
discipline de 1'Eglise, en detruisant 	 ne de I'Eglise, et de la province, contre 
plusieurs abus qui s'etaient glisses 	 plusieurs abus qui s'y etaicnt glisses. 
dans sa province; 	 75 

It fut le defenscur intrepide de verites 
de ]a foi, contre les Ariens. 

ct porta pour cet effct la vigueur epis-
copale jusqu'a on degre si eminent, 
qu'il resista aux Empereurs memes* 
qui s'opposaient a ses desseins. 

Et pour Bonner un fondemcnt solide au 
retablissement de Ia discipline, it ob-
tint qu'on fit des ordonnances sur cc 
sujet, dans les Conciles auxquels it 
assista hors de sa province; 
ct en fit lui-mcme dans plusieurs Con-
ciles qu'il fit tenir dans son Eglise, 
qui ont servi a y maintenir lc bien 
qu'il y a procure par son zcle. 

80 II humilia les Empereurs et les Impera-
trices qui s'opposaient a l'un et 
l'autre. 
11 posseda dans un degre eminent la 
vigueur episcopalc qui le rendait incapa-

85 ble de trahir son devoir. 

11 assista a divers Conciles, a Rome, a 
90 Aquilec, et ailleurs. 

It en celebra plusieurs dans son Eglise; 

95 et it fut partout la tcrrcur des hereti-
ques et de tous crux qui oserent s'elever 
contre la doctrine de Jesus-Christ. 
Ses vertus eminentes, sa science profonde, 
son zcle intrepide, son admirable eloquen- 

100 cc et sa charite, qui rcnfcrmait+  en lui-
meme route l'Eglise, n'etait pas seu-
lement bornee+  dans son diocese; mais on 
peut dire qu'il portait tous les fideles et 
tous les interets de I'Eglise dans son cur. 

105 Il avait surtout une sagesse et une matu-
rite de jugement qui Ic faisait+  agir 
sans passion, avec un desinteressement 
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LA SALLE, 81.3 

accompagne d'une force et d'une fermete 
merveillcuse. Enfin, Dieu couronna une 

110 vie si sainte, si grande, et si admirable 
par une mort aussi sainte, et qui fut 
illustree de quantite de miracles. I1 la 
lui fit connaitre, et elle arriva l'an 
de Jesus-Christ 398. 

(PARIS, pp. 248-249) 
Pour rendre votre zele utile aux autres, 
vous devez premierement 1'exercer au-de- 
dans de vous-memos et de votre communaute. 
Il faut, dans cette vue, qu'a 1'egard de 
vous-memes, vous vcilliez Sur vous sans 
vous pardonner la moindre faute, et que 
vous ne laissiez rien echapper qui deplai- 
se tant soit peu a Dieu, sans vous procu- 
rer une penitence capable d'y apporter 
rcmede. Vous devez aussi par le zele de 
la discipline, si bien contribucr a eta- 
blir et maintenir la regularitc dans 
votre communaute, qu'elle devienne un ciel 
terrestre øü regnent la charite et la paix. 

Remarques : M. de La Salle utilise a nouveau le texte de Paris. Le texte de Ia meditation commence par 
un emprunt presque mot a mot du texte de la source (71-75); puis M. de La Salle presente a sa facon 
(78-81) les affirmations de Paris (80-85). L'influence de Ia source apparait aussi dans le tcxtc de la 
meditation Iorsqu'il est fait mention des Conches auxquels le Saint a participe activement (87-92). 

@i [ S➢ L 9 	' tS as Ins i7, 1 
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8 decembre 
	 82C meditation 

A 

POUR LA FETE DE 
L'IMMACULEE CONCEPTION 
DE LA TRES SAINTE VIERGE 

Remarque : Il cst propable quc M. do La Salle se soit inspire du texte de P. de Ribadeneira pour ecrire 
la meditation de ce jour. Ce qui fait ]'objet de chacun des points du texte lasallien, a savoir ('exemption 
du peche originel (1e` point), la preservation de tout peche actuel (2` point) et mcme de toute inclination 
au peche (3e point), est developpe amplement par Ribadeneira. Cc dernier releve, dans son ouvragc, a 
La fete de ce jour, la citation de saint Augustin (27-33) et la comparaison etablie entre Marie et I'Arche 
d'alliance (35-36), sans toutefois faire allusion aux saints Peres, comme le precise M. de La Salle (34). 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 82 

Dieu, ayant destine de toute eternite 
la tres sainte Vierge pour titre Ia Mere 
de son Fils, 1'a formee telle, et selon 
l'ame et selon le corps, qu'elle fut di- 
gnc de Ie renfermer dans son sein. C'est 
pourquoi, it 1'a prescrvice de tout ce 
qui pouvait tant soit peu lui deplaire. 
Et comme 4'aurait ete une chose honteuse 
a la Mere d'un Dieu d'avoir quclquc part 
au peche, Dieu 1'a exemptee, par un privi-  10 
lege tout particulier, du pechc originel. 
Ii est vrai quc nous ne pouvons pas com- 
prendre comment cela s'est fait; cepen- 
dant it ne nous convient pas de douter 
de ]'exemption qu'elle a cue du pcche 

	
15 

dans sa conception, puisquc c'est le 
pieux et le commun sentiment des fideles, 
et que 1'Eglise I'a pour agreable. 

Honorez done aujourd'hui la tres Sainte 
Vierge commc la plus pure de toutes les 
creatures, et la scule qui, sur la terre, 
ait ete exempte du peche originel. Dites-
lui, avec toute l'Eglise, qu'clle est 
toute belle, et qu'cn son ame, it n'y a 
aucune tache du peche, non pas mcme de 
celui qui a ete commun a tous les hommes. 
Et priez-1a qu'en cc saint jour, en ver-
tu de cette grace extraordinaire que 
Dieu lui a faite, elle vous obtiennc de 
Dieu celle d'être tout a fait degages de 
la 'corruption du siècle pendant tout le 
temps de votre vie, et qu'il ne se trou-
ve plus en vous aucunc habitude de peche, 
qui est ce qui rend une ame indigne des 
graces particulieres de Dieu. 

(cf. Ct 4, 7) 

(cf. 2 P 1, 4) 
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DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 82 

Non seulement la tres sainte Vierge 
a ete preservee du peche originet en sa 

	
20 

conception; mais aussi elle a cue en cc 
moment une grace assez abondante pour 
la preserver de tout pcche actuel, et 
cette grace a ete si efficace en cue, 
qu'elle n'en a jamais commis un seul; 

	
25 

c'est cc qui fait que 

saint Augustin 
dit 
que lorsqu'on parle de peche, it faut 

	
30 

en excepter la tres sainte Vierge; 

et les saints Peres la comparent 
a l'arche d'alliance qui etait faite 

	
35 

d'un Bois incorruptible, 
pour marquer que, des le premier moment 
de son titre, cite a recu la grace de 
('innocence et de la justice originelle 
qu'elle n'a jamais perdue, quoiqu'elle 	40 
eut, comme nous, le pouvoir de faire le 
bien et Ie mal. 

Reconnaissons quc, dans la tres sainte 
Vicrge, it n'y a eu aucune action qui ne 
l'ait rendue digne de Dieu, et que son 
ame a toujours etc remplie de lui pour 
la disposer a contenir et former en 
cite le corps d'un Dieu. Vous avez Ic 
bonheur de renfermer en vous souvent le 
corps du meme Dieu; rendez-lui done par 
vos actions saintes le respect que vous 
lui devez, et comportez-vous toujours 
d'une maniere qui soit digne de lui, afin 
qu'il s'affectionne it vcnir en vous et 
it y resider; et faites voir par votre 
conduite que vous vous estimez heureux de 
le posseder, et que ne pouvant pas tou-
jours avoir en vous cc sacre corps, vous 
ne cessez pas pour cela de posseder son 
esprit. 

Le grand Docteur de 1'Eglise, saint 
Augustin, ... au livre de la nature et de 
Ia grace, dit ces mots tres remarquables 
Exceptant la Vierge et Mere de Dieu, do 
laquelle, quand nous parlons des peches, 
je ne veux pas que l'on en fasse aucun 
doute, ... 

(RIBADENEIRA 1, t. II, p. 574) 
Vous etes cette arche du Testament faite 
de Bois incorruptible, ... (cf. Ex 25, 10). 

(Id., p. 577) 
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TROISIEME POINT 
LA SALLE, 82 

Dieu, pour rendre la tres salute Vier-
ge toute pure au moment de sa conception. 
I'a encore preserves de ]a concupiscence, 	45 
c'est-a-dire de l'inclination au peche, 
ne voulant pas que rien de cc qui y a 
rapport approchat d'elle. Comme it est 
la saintete memo, it n'avait garde de se 
joindre a une creature souillee de la 	50 
moindre tache. 

Rendez graces a Dieu avec Marie des 	 (cf. Lc 1. 49) 

grandes choses qu'il a faites en elle. 
Et, la regardant comme le chef-d'oeuvre 
des mains de Dieu, demandez-lui qu'il 
vous degage de tout cc qui peut contri-
buer a vous faire tomber dans la moindre 
faute, surtout dans aucun des peches aux-
quels vous avez etc sujets dans le siècle. 
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21 decembre (au nouveau calendrier : 3 juillet) 	 84 meditation 
A 

POUR LA FETE 
DE SAINT THOMAS, APOTRE 

Ce que nous connaissons de l'apotre saint Thomas provient des recits evangeli-
ques 1 , surtout de celui de saint Jean. 

Au cours des premiers siecles de 1'Eglise, quelques Peres 2  et ecrivains 
ecclesiastiques 3  ont tire des legons pratiques du comportement de 1'Apotre apres Ia 
mort de Jesus et ont relate les evenements qui ont marque son apostolat aupres des 
populations indiennes. 

Au X` siècle, S. Metaphraste a ecrit une Vie -' de saint Thomas. Traduite en 
latin par L. Surius, elle fut publiee dans son recuei1 5  sur Ia vie des saints. Dans les 
Memoires pour servir a l'histoire ecclesiastique 6 , LE NAIN DE TILLEMONT retrace le 
portrait de l'Apotre a l'aide des ecrits des Peres et des ecrivains ecclesiastiques. 

Beaucoup de faits legendaires se sont introduits dans les divers recits relatant 
les faits et gestes de saint Thomas. P. de RIBADENEIRA 7  1'a constate en ecrivant 
l'histoire du Saint. Il affirme qu'il n'a retenu que cc qui lui est apparu comme 
veridique. Dans son abrege, PARIS 8  a puise les faits qu'il raconte dans I'Evangile et 
dans les ecrits des Peres et ecrivains des premiers siecles de 1'Eglise. 

Pour la meditation sur saint Thomas, La Salle s'est inspire a deux sources, a 
savoir le Martyrologe de Paris et le Breviaire romain `'. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 84 

Saint Thomas qui avait pousse son 
zele 

1 	Jesus-Christ le choisit pour etre un 
des douze qu'il attacha a lui pendant qu'il 
etait sur la terre. 11 le suivit dans le 
commencement de ses predications. Et Jesus- 

5 	Christ l'appela d'une maniere particuliCre 
sur la montagne, avant qu'il y fit cc ccle-
bre Sermon qui est rapporte aux chapitres 
5, 6 et 7 de 1'Evangile de saint Matthieu. 
Saint Thomas demeura fidelement attache a 

10 la suite de Jesus-Christ. I1 fit paraitre 
meme son zele pour lui, lorsque les autres 
disciples tachaient dc le detourner d'aller 

Mt 10, 3; Mc 3, 18 : Lc 6, 15; in 11, 16; 20, 24-29; Ac 1, 13. 
S. GREGOIRE, In Evang., 2, hom. 26, 29; S. JEAN CHRYSOSTOME, In Joann., hom. 62, 87. 

-' EusEsr, Hist. eccl., 3, c. 1; RUFFINUS, Hist. eccl., 1, c. 9. 
4  cf. PG CVI, col. 559-566. 

5  SURIUS, t. XII, pp. 301-303. 

° LE NAIN DE Tn.I.E MONT, op. cit., dans Bibl., t. I, pp. 394-404. 

RIBADENEIRA 1, t. II, pp. 596-599. 

PARIS, pp. 893-895. 

BrevR, hiv., pp. 710-712. 
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LA SALLE, 84.1 

jusqu'a exciter* les Apotres a ne 
point quitter Jesus-Christ, 	 15 
et a mourir plutot avec lui, 

20 

25 

ne voulut cependant pas 
croire qu'il fat ressuscite, sur le rap- 
port qu'ils lui en firent, 	 30 

et leur declara qu'iI ne croirait 
qu'apres avoir vu. 
On improuve* beaucoup I'incredulite de 
saint Thomas dans cette rencontre et avec 35 
raison, parce que sans doute it aurait 
du ajouter foi a cc que lui disaient les 
autres Apotres qui avaient vu .Jesus- 
Christ; et cependant la plupart des chre- 
tiens sont plus incredules que saint 

	
40 

Thomas, puisqu'ils ne croient pas a Je-
sus-Christ; car it est dit dans l'Evan-
gile : Bienheureux sont les pauvres, et 
its les estiment malheureux. Jesus- 
Christ dit qu'il faut faire du bien a 

	
45 

ses ennemis et prier Dieu pour eux, et 
ils ne pensent qu'a se venger des outra- 
ges qu'ils se persuadent qu'on leur a 
faits et du mat a ceux qui leur ont nui 
en quelque chose. Jesus-Christ dit qu'il 

	
50 

faut porter sa croix tous les jours, et 
its cherchent tous les moyens possibles 
de s'exempter de souffrir. Est-ce avoir 
la foi et croire 1'Evangile, d'en user* 
ainsi ? 
	

55 

Ne soyez pas si avcugles, puisque vous 
avez l'avantage de mediter et de lire 
tous les jours les verites de I'Evangile, 

en Judee, parce que les Juifs le voulaient 
lapider. Car it les exhorta de se soumettre 
a la volonte de Jesus-Christ en disant : 
Allons et mourons avec lui. On voit aussi 
dans 1'Evangile, qu'ecoutant, avec les au-
tres Apotres, cc quc Jesus ]cur disait de 
ses souffrances et de son retour vers son 
Pere, saint Thomas lui dit : Seigneur, nous 
ne savons øü vous allez; et comment pou-
vons-nous en savoir Ia voie ? A quoi Jesus 
repondit : Je suis Ia voie, la verite, et la 
vie. Personne ne vient au Pere que par moi. 
Cependant saint Thomas s'enfuit comme 
tous les autres Apotres a la passion du 
Fits de Dieu. Mais de plus it tomba meme 
dans 1'incredulite apres sa resurrection. 
Car lorsque saint Thomas etait absent, Je-
sus-Christ ]cur apparut. Its le lui dirent 
lorsqu'il fut de retour. Mais saint Thomas 
lour repondit : Si je ne vois la marque des 
clous, et si je ne mets ma main dans son 
c6te, je ne le croirai point. 

(PARIS, p. 894) 

(Mt 5, 3) 

(Mt 5, 44) 

(Lc 9, 23) 
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LA SALLE, 84.1 

et que vous etes charges dc les enseigner 
aux autres. Faites paraitre par la con-
formite que vos actions auront a ces 
saintes maximes qu'effectivement vous Ics 
croyez en les mettant en pratique. 

Remarques : Nous pensons que La Salle a tire du tcxte de Paris les deux evenements au cours dcsquels 
saint Thomas a tenu un role de premier plan (11-33). 

L'incredulite de I'Apotre lui donne ['occasion d'exposer do quelles manieres Ics chretiens font prcuve 
d'un manque de foi plus grand que celui de saint Thomas face aux maximes de I'Evangile (34-55). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 84 

Le Fils de Dieu etant apparu encore, 
huit jours apres, a ses Apotres, lorsque 
les portes du lieu ou its etaient assem-
bles etaient fermees, s. Thomas y etant 

60 avec eux, Jesus lui dit en particulier : 
Considerez mes mains, mettez votre main 
dans mon cote; et ne soyez pas incredule 
mais fidele. Alors s. Thomas s'ecria, 
et dit : Mon Seigneur et mon Dieu ! 

(PARIS. p. 894) 
65 Plus enim nobis Thomas iniidelitas ad 

fidem, quam fides credentium discipulorum 
profuit, qula dum ille ad fidem palpando 
reducitur, nostra mens omni dubitationc 
postposita, in fide solidatur. 

70 

Saint Thomas renouvela sa foi aussitot 
que Jesus-Christ lui eut apparu et que 
lui-mcme lui eut fait toucher ses sacrees 
plaies. II s'ecria aussitot, (quoiqu'il 
n'apercut que des marques d'un homme mor-
tel) que celui qu'il voyait etait verita-
blement son Seigneur et son Dieu. 

Cette infidelite de saint Thomas nous 
est dune bien plus grande utilize, dit 
saint Gregoire, que la foi des autres 
Apotres qui ont cru la Resurrection de 
Jesus-Christ des* tors qu'il leur est 
apparu; car 1'incredulite de saint Tho-
mas nous a servi, ajoute ce Pere, pour 
nous affermir dans la foi; 

puisqu'en ne voyant que 1'homme, it a 
confesse que cet homme etait son Dieu. 

Ce sera en pensant a cc que Jesus-Christ 
a souffert pour nous, que nous ranime-
rons notre foi faible et chancelante, et 
que nous nous disposerons a souffrir pour 
Dieu, et a pratiquer les maximes les plus 
contraires aux sentiments de ]a nature. 
Et, en effet, si nous croyons bien, et 
Si nous sommes bien persuades que Jesus-
Christ a souffert pour nous dans toutes 
les parties de son corps, comment pour-
rons-nous aimer le plaisir qui se trou- 

Homincm ergo vidit, et Deum confessus est, 
dicens : Dominus meus ct Deus meus. Videndo 

75 ergo credidit, qui considerando verum homi-
nem, hunt Deum, quern videre non poterat, 
exclamavit. 

(S. GREGOIRE, In Evang., 26) 
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LA SALLE, 84.2 

ve dans l'usage des creatures, sachant 
que Jesus-Christ n'a aime en cc monde 
que les souffrances ? Et que, comme dit 
saint Paul, it a porte sa croix, et a 
souhaite d'y titre attache. Cet exemple 
vous doit titre, aussi Bien qu'a saint 
Paul, un grand sujet de consolation, et 
doit vous engager d'être comme lui, com-
blcs de joie dans toutes vos souffranccs. 

(cf. He 12, 2; Lc 12, 50) 

(Col 1, 24) 

Remarques : Le Breviaire rornain est Ia source principale de cc point de meditation. En effet, la reflexion, 
placee entre parentheses dans le texte de la meditation (61-63), nous parait inspiree de t'expression de 
saint Gregoire : Hominern ergo vidit (73). La Salle ramene cette reflcxion un peu plus loin (73). 

Le texte des lignes 65 a 74 de la meditation traduit la pensee de saint Gregoire exposee dans les 
lecons du Breviaire (hiv., lee. 7 et 9, pp. 711-712). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 84 

Saint Thomas fit paraitre sa foi avec 
eclat, lorsqu'il porta I'Evangile aux 
pays les plus eloignes, 

et qu'il le scella de son propre sang, 

et cette profession de foi de ce grand 

Saint Thomas fut alors tout rempli de 
foi. Apres done avoir requ le Saint-Esprit 

80 avec plenitude, le jour de la Pentecote, 
il alla precher 1'Evangile aux Parthes, 
aux Medes, aux Indiens, et dans la grande 
ile de Taprobane 1o. Saint Thomas ayant ins-
truit ces peuples des verites de l'Evangi- 

85 Ie qu'il avait apprises do la propre bouche 
de Jesus-Christ, it ne lui restait 
plus que de les sceller de son sang. C'est 
ce qu'il fit. Car il fut perce d'un coup 
de lance, qui lui ota la vie temporelle, 

90 pour lui en procurer une eternelle, pour 
Ia recompense de ses travaux. Ce fut a Ma-
lipur, appelee maintenant ville de saint 
Thomas, Bans les Indes, 

Apfitre fut Si efficace, qu'il se trouve 	95 ou se trouvent encore plusieurs Chretiens, 
encore heaucoup de Chretiens dans le 
pays ou it est mort, qui, pour temoigna-
ge qu'ils sont les descendants de ceux 

10  Taprobane est le nom d'une lie célèbre dans I'antiquite appelee l'ile de Ceylan, aujourd'hui Sri 
Lanka. 
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LA SALLE, 84.3 

qui ont ete par lui formes au christianisme, 	appeles do saint Thomas, qui ont retenu la 
sont appeles les Chretiens de saint Thomas t'. 100 foi que cc saint Apotre leur a annoncee. 

(PARIS, pp. 894-895) 
C'est en vain que vous croyez ce que 
Jesus-Christ vous a propose dans le saint 
Evangile; Si vos actions n'en donnent 
pas des assurances, votre foi est vaine. 	 (Jc 2, 20) 
Faites aussi paraitre par elles que vous 
vous conduisez comme etant les enfants 
de ceux qui ont ete instruits par les 
saints Apctres des verites de la foi. 
Etes-vous prets comme eux a mourir pour 
prouver la bonte de votre foi ? Ne seriez- 
vous pas, au contrairc, disposes a perdre 
le ciel et la grace de Dieu, pour vous 
exempter de souffrir ? En quoi temoignez- 
vous que vous avez 1'esprit du christia- 
nisme ? Assurez-vous quc, pour le posseder, 
it faut que vos actions ne dementent 
point la foi dont vows faites profession, 
et soient une vive expression de ce qui 
est imprime dans 1'Evangile. 

Remarques : Lc texte de La Salle rejoint celui do Paris en empruntant quelques expressions et en adoptant 
le meme enchainement des faits. Ainsi on retrouve les expressions sceller de son sang (87), it se trouve 
plusieurs Chretiens appeles de saint Thomas (95-100). En cc qui regarde l'enchainement des faits, on peut 
remarquer que, dans l'un et l'autre texte, it est d'abord question de l'Evangile prechee dans les regions 
eloignees (81-82), puis du temoignage scelle du sang dans l'Ap6tre (84-85), enfin de la presence de 
Chretiens qui se disent descendants de ceux qui ont ete formes par saint Thomas (95:100). 

" Les Chretiens de saint Thomas sont aussi designes sous le nom de Syriens du Malabar. Its ne 
sont Syriens ni de race ni de nationalite, mais ce nom leur est attribue a cause de leur langue liturgique, 
le syriaque. Ils habitent la region du Malabar, aujourd'hui appelee 1'etat du Kerala, situee au sud-ouest 
de I'Inde. Les Syriens du Malabar sont unanimes a croire que leur origine remonte a l'apotre saint Thomas. 

Leur histoire est tres mouvementee. Les heresies de Nestorius au V siecle et de I'Eglise syrienne 
monophysite au VI` siecle ont touché une partie de la population chretienne. Leur eloignement du centre 
de la chretiente fut cause de beaucoup d'incomprehensions de la part des autorites romaines. L'arrivee 
des Jesuites peu apres leur fondation, au milieu du XVI` siecle, et des Portugais, a la fin de cc meme 
siecle, a favorise jusqu'a un certain point le developpement religieux et economique du territoire, mais a 
provoque en meme temps de pcnibles querelles parmi les Chretiens de saint Thomas. A la fin du XV11e 
siecle, les Hollandais chassaient les Portugais du Malabar ainsi que tous les strangers. 

L'Eglise syrienne du Malabar, privee de son Eveque, fut dirigec par un archidiacre monophysite. 
Peu de temps apres, les syriens, mecontents, se partagerent en deux parties : le nouveau parti, les 
schismatiques qui avaient perdu leur foi primitive, et l'ancien parti, compose de ceux qui restaient fideles. 
C'etait en 1653. 

Trois cents ans plus Card, en 1959, les quelque deux millions de Chretiens de saint 'Thomas qui 
habitent l'Etat du Kerala ont fait face au communisme. A Ia suite dune grande manifestation non violente 
et d'une greve generale organisees par les Chretiens du Kerala contre le gouvernement communiste de 
I'Etat, le Congres indien intervint en declarant : ['attitude du gouvernement communiste a ete un echec 
total, car it n'a pu entrainer avec lui le peuple dans ses realisations politiques. II s'est mis ainsi en opposition 
avec I'Eglise catholiquc qui est une force au Kerala (cf. Catholicisme hier, aujourd'hui, demain, Paris, 
Letouzey, 1979, t. 18, col. 232; aussi L'Orient syrien, Paris, 1956, vol. 1, n' 4, pp. 409-413). 
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24 decembre 
	

85` meditation 

POUR LA VEILLE 
DE LA NATIVITE DE JESUS-CHRIST 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 85 

L'empereur Auguste ayant fait publier 
un edit qui ordonnait qu'on fit on denom-
brement de sous les habitants dans toutes 
les villes qui relevaient do 1'empire ro- 

chacun etait oblige de se faire enregis-
trer duns la ville d'ou it etait originairc; 
cc qui fit que saint Joseph partit de 
Nazareth, ville de Galilee, ou II demcu- 	10 
rait, pour aller en 73ethleern, ville de 
Judee , 
pour s'y faire enregistrer avec Marie, 
son epouse. 
Y ctant arrives, ils y chcrchcrcnt uric 

	
15 

maison pour s'y retirer, mais personnc 
ne voulut les recevoir, parcc qu'cllcs y 
etaient occupees par des personnes plus 
riches et plus qualifices qu'eux. 

Voila comme on se conduit dans le monde. 
On ne regarde que cc qu'il y a d'exterieur 
dans les personnes, et on ne leur fait 
honneur qu'autant qu'elles se l'attirent 
par cc qui brille aux yeux du siècle. Si, 
dans Bethlecm, on avait regarde Ia tres 
sainte Vierge comme Ia Mere du Messie, 
et comme celle qui devait bientot mettre 
au monde un Dieu fait homme, qui est-ce 
qui aurait ose lui refuser de la loger 
dans sa maison, et quels respects ne lui 
aurait-on pas rendus par toute la Judee ? 
Mais comme on ne la considerait que 
comme une personne du commun 
et la femme d'un artisan, 
it n'y avait nulle part de logis pour elle. 
Combien y a-t-il que Jesus se presente a 
vous, et qu'il frappe a la porte de votre 
caeur pour y etablir sa demeure, sans que 
vous ayez voulu Ie recevoir ? Pourquoi ? 
Parce qu'il ne se presente quc sous la 
forme d'un pauvre, d'un esclavc, d'un hom-
me de douleurs. 

En ce temps-la, on publia un edit de 
Cesar Auguste pour faire un denombrement 
des habitants de toute la terre. 

Ce fut Ie premier denombrement qui se fit, 
Quirinus etant gouverneur de Syric. 
Et chacun s'allant faire enregistrer dans 
la ville dont it etait, 
Joseph partit de la ville de Nazareth qui 
est en Galilee, et vint en Judee a ]a ville 
de David appelee Bethleem, parce qu'il 
etait de la maison et de la famille de 
David. pour se faire enregistrer avec 
Marie, son epouse. qui etait grosse. 

(Lc 2, 1-5; Mons 1668) 

(cf. Es 53, 3; Mt 25, 44-45) 
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DEUXIEME POINT 

20 

LA SALLE, 85 

La tres sainte Vierge, Mere de Jesus, 
n'ayant pu trouver personne qui I'a voulu 
loger a Bethleem, fut obligee de se reti-
rer dans une etable; et, comme ellc y 
etait, it arriva que le temps auquel elle 
devait accoucher s'accomplit. 
Elle mit au monde son premier-ne; c'est 
pourquoi elle se trouva dans la necessite 
de coucher Jesus-Christ, son fils, dans 
une creche. 

Vous recevez souvent Jesus dans votrc 
cceur; mais n'y est-il pas comme dans une 
etable, n'y trouvant que de la malpropre-
te et de la corruption, parce que vous 
avcz de I'affection pour autre chose que 
pour lui. Si vous le regardiez comme vo-
tre Sauveur et votre Redempteur, quel hon-
neur ne lui rendriez-vous pas ? Ne lui tien-
driez-vous pas compagnie en le considerant 
comme Dieu par l'application a sa sainte 
presence, et le considerant comme homme 
par la meditation de ses souffrances et de 
sa Passion ? 
Pour voir si vous profitez de la venue, 
et du sejour que Jesus veut bien faire en 
vous, faites attention si vous etes plus 
retenus, plus recueillis et plus sages que 
vous n'etiez dans d'autrcs temps. Veillez-
vous plus particulierement sur vous pen-
dant les jours de communion, pour ne vous 
point laisser alter a aucune humeur, ni a 
aucun mouvement deregle ? Si vous voulez 
profiter de la venue de Jesus-Christ en 
vous, it faut que vous le ]aissicz maitre 
de votre ceeur, et que vous vows rendiez 
dociles a tout cc qu'iI exigera de vous, 
lui disant souvent avec le prophete Samuel 
Parlez, Seigneur, car votre serviteur ecoute; 
et avec David : J'ecouterai cc que le Sei-
gneur Dieu dira en moi. 

Pendant qu'ils etaient en ce lieu, 
it arriva que le temps auquel elle devait 

25 accoucher s'accomplit. 
Et elle enfanta son fils premier-ne, et 
l'ayant emmaillote, 
elle le coucha dans une creche, parce qu'il 
n'y avait point de place pour eux dans 

30 I'hotellerie. 	(Lc 2, 6-7; Mons 1668) 

(I S 3, 10) 

(Ps 85, 9) 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 85 

Puisque nous savons que Jesus-Christ 
doit venir aujourd'hui en nous, et que 
nous le reconnaissons pour ce qu'il est, 
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LA SALLE, 85. 3 

prcparons-lui une demeure qui soit digne 
de lui, et disposons tellement notre c eur 
a le recevoir qu'il lui soit agreable d'y 
faire sa residence. 
Dans cette vue, appliquons-nous a le deta-
cher de tout ce qu'il y a en lui de pro-
fane et de terrestre. 
L'homme terrestre, dit saint Paul, 
parle avec affection des choses de la 
terre, et ne sait parlor que de cola; 
mais celui qui est du ciel, dit le memo 
Apotre, parle des choses du ciel, et se 
met au-dessus de tout. C'est pour cette 
fin que le Fils de Dieu est descendu sur 
la terre, et veut dcscendre dans notre 
c(xur, afin de nous faire participer a 
sa nature, et de nous faire devenir des 
hommes tout celestes. 

Comme le premier homme a etc terrestre, 
ses enfants aussi sont terrestres; 

et comme Ie second homme est celeste, 
ses enfants aussi sont celestes. 

(1 Co 15, 48; Mons 1668) 

(cf. 2 P 1, 4) 

Remarque : Saint Jean exprime, dans son Evangile, une rCexion sur le meme theme que celui de saint 
Paul : Celui qui est venu den haut est au-dessus de tous. Celui qui tire son origine de la terre, est de la 
terre, et ses paroles tiennent de la terre. Celui qui est venu du ciel est au-dessus de tous (Jn 3, 31; Mons 1668). 
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25 decembre 	 86` meditation 
A 

POUR LA FETE 
DE LA NATIVITE 

DE JESUS-CHRIST NOTRE-SEIGNEUR 
PREMIER POINT 

LA SALLE. 86 

Jesus-Christ nait aujourd'hui pauvre, 	1 
dans une etable. La tres sainte Vicrge Ic 
met au monde dans un endroit ou elle nc 
trouve aucune commoditC ni aucun secours 
humain, et ou it nc se rencontrc point 	5 
d'autrc lit pour mettre cet Enfant nouveau- 
ne qu'une creche. 	 (cf. Lc 2, 7) 
Voila qucl est le palais et le lit de pa-
radc de Jesus notrc Sauveur a son entree 
dans is monde. C'est ainsi qu'il est loge, 	10 
au milieu de la nuit, clans une saison tres 
rigoureusc, et personnc. Bans un si pressant 
besoin, ne se met en peine do le soulager. 

La pauvrete que Jesus exerce eminemment 
Bans sa naissance nous doit engager a 
avoir bcaucoup d'amour pour cette vertu; 
car c'est pour nous la faire aimcr qu'il 
nait Bans cet etat. Nc nous ctonnons done 
pas quand nous manqucrons de quelquc cho- 
se, meme du necessaire, puisque Jesus 
naissant it manqué de tout. 
C'est ainsi qu'on doit naitre dans Ia vie 
spirituelle, dcpouille et Benue de toutes 
chosen. Et comme le Fils de Dieu a voulu 
que 1'humanite, dont il s'est revetu, fut 
dans cet etat, il veut aussi que nous 
soyons Bans cette disposition, afin qu'il 
prenne une entiere possession de notre 
cceur. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 86 

Ii ne suffit pas a Jesus do naitre pau- 
vre; comme il avait aussi choisi I'abjec- 	15 
tion pour son partage dans Ic monde, scion 
cc quc dit le Prophete-Roi, il a voulu 	 (Ps 22, 7, Vulgate) 
faire son entree dans un lieu ou it fit 
inconnu, ou on ne fit aucun etat, ni de 
lui, ni de sa sainte Mere, et ou il flit 	20 
abandonne de tout le monde. II est vrai 
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LA SALLE, 86. 2 

qu'il cst visite dans sa naissancc, mais 
cc n'est que par de pauvres bergers qui 
ne lui font honneur que par leurs souhaits; 
encore faut-il qu'un Ange, de la part de 
Dieu, les avertisse que cet enfant qui 
vient de naitre en Bethleem est lour Sau-
veur, et que sa naissance sera pour tout 
Ic peuple le sujet d'une grande joie. 
Hors ces pauvres pasteurs, personne ne 
pense a Jesus naissant, et it parait memo 
que Dieu ne veut pas quc les riches et 
les grands aient acces aupres de lui, puis-
que 1'Ange, qui annonce sa venue, ne don-
ne point d'autres marques aux bergers pour 
le connaitre que 1'etat pauvre et abjet 
ou its Ic trouverent, et qui n'etait capa-
ble que de rebuter ceux qui n'aiment que 
cc qui a de ('eclat. 

Nous avons du, en choisissant notre etat, 
nous resoudre a etre abjets aussi bien que 
le Fils de Dieu lorsqu'il s'est fait horn-
me; car, c'est cc qu'il y a de plus remar-
quable Bans notre profession et dans notre 
emploi. Nous sommes de pauvres freres, 
oublies et peu consideres des gens du mon-
de. II n'y a que les pauvres qui nous vien-
nent chercher; et its n'ont rien a nous 
presenter que leurs corurs, disposes a re-
cevoir nos instructions. Aimons cc qu'il 
y a de plus humiliant dans notre profes-
sion, pour participer en quelquc chose a 
l'abjection de Jesus-Christ dans sa nais-
sance. 

(cf. Lc 2, 16) 

25 Alors l'Ange leur dit : Ne craignez point 
car je vous viens apporter une nouvelle 
qui sera pour tout le peuple le sujet d'une 
grande joie. 
C'est qu'aujourd'hui, dans la ville de David, 

30 it vous est ne un Sauveur, qui est le Christ 
le Seigneur. 	(Lc 2, 10-11; Mons 1668) 

35 Et la marque a laquelle vous le reconnai-
trez, c'est que vows trouverez un enfant 
emmaillote, couche dans une creche. 

(Lc 2, 12; Mons 1668) 

TROISIEME POINT 

S'etant done hates d'y alter, its trou-
verent Marie et Joseph, et l'enfant couche 
dans la creche. 
Et l'ayant vu, its reconnurent cc qui leur 
avait Cte dit touchant cet enfant. 
Et tour ceux qui 1'entendirent admirerent 
cc qui leur avait ete rapporte par les 
bergers. Or Marie conservait toutes ces 
choses, les repassant dans son cceur. 

LA SALLE, 86 

Les bergers, dit l'Evangile de cc jour, 40 
s'etant hates d'aller a Bethleem, trouve- 
rent Marie et Joseph, et l'enfant couche 
dans une creche, et l'ayant vu, its recon- 
nurent cc qui leur avait ete dit; 

45 
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et puis ils s'en retournerent, glorifiant 
le Seigneur de tout ce qu'ils 
avaient vu et entendu. 

Rien n'attire tant les times a Dieu que 
I'etat pauvre et humble de ceux qui veu-
tent les conduire a lui. De quoi Ics pas-
teurs louaicnt-ils et benissaient-ils 
Dieu ? De cc quits avaient vu un pauvre 
enfant couche dans une creche, et, qu'en 
le voyant, its avaient rcconnu, par une 
lumiere interieure dont Dieu les avait 
eclaires, que cct enfant etait veritable-
ment leur Sauveur, et que c'etait a Iui 
a qui ils devaient avoir recours pour 
les retirer de la misere de leurs pechcs. 

Assurez-vous que, tant que vous screz at-
taches de cceur a la pauvrete et a tout 
cc qui peut vous humilicr, vous ferez du 
fruit dans les Ames, et que les Anges de 
Dieu vous feront connaitre, et inspire-
ront aux peres et aux meres de vous en-
voyer leurs enfants pour etre instruits; 
que meme, par vos instructions, vous tou-
cherez les co.urs de ces pauvres enfants, 
et que la plupart deviendront des verita-
bles chretiens. 
Mais si vous ne ressemblez pas a Jesus 
naissant par ces deux eminentes qualites, 
vous serez peu connus et peu employes, 
et vows ne serez ni aimes, ni goutes par 
les pauvrcs, et ne pourrez jamais avoir 
a leur egard Ia qualite de Sauveur, tclle 
qu'elle vous convient dans votre emploi, 
car vous ne les attirerez a Dieu qu'autant 
que vous aurez de conformite avec eux et 
avec Jesus naissant. 

Et les bergers s'en retournerent glorifiant 
50 et louant Dieu de toutes les choses qu'ils 

avaient entendues et vues, scion qu'il 
leur avait etc dit. 

(Lc 2, 16-20; Mons 1668) 
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26 decembre 	 87` meditation 

POUR LA FETE 
DE SAINT ETIENNE 
PREMIER MARTYR 

Ce que nous savons sur la vie et le martyre de saint Etienne est raconte dans 
le livre des Actes des Apotres 1 . Quelques Pcres de I'Eglisc ` ont commente ce recit 
de saint Luc, particulierement saint Augustin qui a prononce six sermons pour 
honorer la memoire du premier martyr de la foi chretienne. 

Pour la meditation de ce jour, La Salle a utilise surtout le livre des Actes des 

Apotres. 
PREMIER POINT 

LA SALLE, 87 

II est dit de saint Etienne, dans 
Ics Actes des Apotres, qu'il etait plein 
de foi; 
it l'a aussi Bien fait paraitre, 
s'etant conduit et ayant toujours agi 
par esprit do foi. N'ctait-il pas en effet 
animc de cct esprit Iorsqu'il parla aux 
Juifs avec tant de zcle, et quc plusieurs 
d'eux disputant avec lui ne pouvaient rC~-
sister it I'Esprit Saint qui ctait en lui 
et qui animait son zele; parce qu'apres 
leur avoir expose tous les bienfaits 
dont Dieu avait honore (curs peres, et 
le peu de reconnaissance que la plupart 
en avaient eu, it leur reprochait 
d'être tels que leurs Peres avaient ete 
et de ne pas observer non plus qu'eux 
la loi qu'ils avaient revue par le minis-
tEre des A nges ? 
N'etait-il pas plein de foi lorsquc, 
suivant le conseil qu'en avait donne J6-
sus-Christ, il pardonna a ses ennemis. 
et  pria Dieu 
de ne leur point imputer le peche qu'ils 
commettaient en le faisant mourir; 
et lorsque la ferveur 
de sa priere lui fit voir les cieux ou-
verts et le Fils de Dieu fait hornme a 
la droite de Dieu son Pere ? 

... ils elurent Etienne, homme plcin 
de foi et du Saint-Esprit, ... 

(Ac 6, 5; Mons 1668) 

Et quelques-uns dc Ia Synagogue, ... s'cleve-
rent contre Etienne et disputaient avec lui. 

10 Mais ils ne pouvaient resister a la sagesse 
et a l'Esprit qui parlait en lui. 

(Ac 6, 9-10; Mons 1668) 

15 
Vous etes tcls que vos peres ont vte. 
.,. Vous qui avez recu la loi par le minis-
tere des Anges, et qui ne l'avez point gardee. 

(Ac 7, 51, 53; Mons 1668) 

... 

 
20 

il cria a haute voix : Seigneur, ne 
leur imputez point ce peche. 

25 	 (Ac 7, 60; Mons 1668) 

... et il dit : Je vois les cicux ouverts, et 
lc Fils de l'homme qui est debout a la droi-
te de Dieu. 

(Ac 7, 56; Mons 1668) 

Acres 6, 8-83: 7. 
' GRFGOlRE or: NYSSE, In sanctum Stephanum, dans PC XLVI, col. 702-735; S. FurorNCL, serm. 

2, 3 dans PL LXV, col. 859-862; S. AucusT'm, serm. 314 -319, dans PL XXXVIII, col. 1425-1442. 
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LA SALLE, 87. 1 

C'est ainsi que Ia foi vous doit faire 
agir, et quc vows devez faire connaitre 
comme lui par votre conduitc que vous 
etes de veritables disciples de Jesus-
Christ, n'ayant que Dieu en vue dans vos 
actions, et annoncant avec autant d'har-
dicsse et d'intrepidite que lui les 
maximcs du saint Evangilc. Et cc qui 
doit en cela fortifier votre zele. aussi 
bien que votre foi, c'est que vous les 
annoncez en qualite de ministres de 
Dieu. 

(cf. 1 Co 4, 1; Rm 15, 16) 

Remarque : La Salle s'est inspire du recit des Actes dans Ia composition do cc point de meditation. 
Certaines expressions identiques a la traduction du Nouveau Testament, edition de Mons, nous engagent 
a penser qu'il aurait utilise cet ouvrage. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 87 

Ce Saint ne s'est pas contente d'être 
rempli de foi, it a voulu faire part de 
sa plenitude a ceux de sa nation, en leur 
prechant la nouvelle Religion* qui venait 
de s'ctablir, et en leer faisant con-
naitre par des temoignages de l'Ecritu-
re Sainte, Jesus-Christ, qu'ils ne con-
naissaient pas, et qui etait venu pour 
leur donner des moyens de salut, et pour 
mourir pour cux, leur faisant mcme sen-
tir, que c'e'taient eux qui, par haine 
et par envie du Bien qu'il faisait, l'a-
vaient fait condamner a la mort. Mais 
ces Juifs, ayant Ie crur dur et incir-
concis, comme lcur dit saint Etienne, 
firent Bien voir la verite de ce que dit 
saint Paul : Quc tous n'obeissent pas a 
l'Evangile. Et de ce que dit Isaie : Qui 
sont ceux qui ont cru a ce que vous ]cur 
avez preclte ? 

C'est vous qui avcz ete choisis de Dieu 
pour faire connaitre Jesus-Christ, et 
pour 1'annoncer. Ccla etant, admirez la 
bonte de Dieu envers vous, dit Ie memc 
Apotre; pourvu cependant que vous demeu-
riez formes clans l'etat ou sa bonte 
vous a mis. 

30 

35 

40 
(cf. Ac 7, 52) 

(cf. Ac 7, 51) 
45 

Mais tous n'obeissent pas a I'Evangile; 
car isaie dit : Seigneur, qui a cru cc qu'il 
nous a oui precher ? 

(Rm 10, 16; Mons 1668; 
cf. Es 53, 1) 

Considerez done Ia bonte et la severite de 
Dieu; ... sa bonte cnvers vows, si toutefois 
vows demeurez ferme dans l'etat ou sa bonze 
vous a mis; 

(Rm 11, 22; Mons 1668) 
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LA SALLE, 87. 2 

Faites done, a l'exemplc de saint Etien-
ne, connaitre Jesus-Christ a ceux que 
vows avez a instruire; apprenez-lour les 
regles de la vie chretienne et les moyens 
dont its doivent se servir pour se sau-
ver. C'est pour cette fin que Dieu vous 
a charges du ministere auquel vous etes 
employes; ne vous en rendez pas indignes 
en le negligeant. 	 (cf. I Co 4, 1-2) 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 87 
Saint Etienne, apres avoir enseigne 

la foi, est aussi mort pour Ia foi; les 
Juifs ne pouvant souffrir les reproches 
et 1'exposition qu'il leur faisait de 
leur ingratitude envers Dieu et de leur 
duretc de cceur. le jeterent hors de la 
ville et Ie lapiderent comme un blasphc-
mateur. C'est ainsi qu'ils ont traits 
tous les prophctes, dit Notre-Seigneur; 
cc Saint s'est estimc heureux d'être trai-
tc comme ceux qui l'avaient precede, et 
it reccvait, dit saint Augustin, avec 
action de graces, cette plure de pier-
res qui tombait sur lui. C'etait la foi 
dont it 6tait pcnctre qui faisait qu'il 
se trouvait bien honore d'être ainsi 
persecute, comme 1'avait ete Jesus-
Christ son maitre. Tout cc qu'il faisait 
alors etait de regarder le ciel. pour 
tcmoigner a Dieu sa reconnaissance dune 
si grande favour. 

50 

55 L'ayant entraine hors de Ia ville, 
its le lapiderent. 

(Ac 7, 58; Mons 1668) 
(Mt 5, 12) 

60 
Si beatus Stcphanus sub imbre lapidum cons-
titutus futura praemia non cogitasset, quo-
modo illam grandinem pertulisset ? 

(S. AUGUSTIN, serm., 34, 1) 
65 

(cf. Jn 15, 20) 

(cf. Ac 7, 55) 

70 

Entrez des aujourd'hui dans ces disposi- 
tions, souffrez volontiers touter les 
peines qu'on vous fera, et ne vous fai- 
tes peine de rien, ne vous plaignez de 
rien; it faut qu'a I'imitation de saint 
Etienne, Ia foi vous fasse regarder 
tout cc que vous aurez a souffrir de Ia 
part du prochain comme des presents et 
des bienfaits de Dieu. Il n'y a que la 
foi pure qui puisse inspirer de tels 
sentiments. 
Remarque : L'extrait du premier sermon de saint Augustin sur le martyre de saint Etienne (61-63) 
n'apparait pas au Breviaire romain, mais se trouve dans Ie Iivre des Offices propres a i'usage de 1'eglise 
paroissiale de saint Etienne du Mont, scion le Breviaire de Paris. Il constitue la 4` Iecon de ]'office de 
('octave de saint Etienne. 
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27 decembre 
	 88 meditation 

A 

POUR LA FETE 
DE SAINT JEAN L'EVANGELISTE 

Les principaux evenements de la vie de saint Jean, apotre et evangeliste, sont 
contenus dans les recits evangeliques et les Actes des Apotres ' . Presque tous les 
auteurs de l'histoire ecclesiastique des premiers siecles de l'Eglise, de theme que les 
Peres de 1'Eglise, font mention de lui dans leurs ecrits. 

Pour la meditation de ce jour, La Salle releve plusieurs traits de la vie du saint 
Apotre tires des Evangiles. I1 nous semble cependant que le Martyrologe 2  de F. 
PARIS et le Breviaire romain 3  aient constitue les sources de sa composition. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 88 

Saint Jean a cte si particuliCrement 
cheri de Jesus-Christ, qu'il est appcle 
par excellence son disciple Bien-aime; 
et saint Jean lui-meme ne voulant point 
par humilite se nommer dans son Evangi-
le, ne s'appelle point autrement que le 
Disciple que Jesus aimait. Et voici les 
marques que le Sauvcur lui a donnees de 
son amour special : it 1'a fait reposer 
sur sa poitrine; it lui a revele les 
plus hauts mysteres de sa Divinite et 
de sa Sainte Ilumanite; en mourant, it 
1'a substitue en' sa place pour ctre Ic 
fill adoptif dc sa Sainte Mere. Saint 
Jeromc ne nous donne point d'autres rai-
sons d'un amour si particulier de Jesus 
cnvers saint Jean, sinon parce qu'il est 
toujours derneure vierge; c'est ce qui la 
rendu Si digne de !'amitie de Jesus, 
a qui cettc vertu est singulicrement 
agreable. 

Vous etes dans on etat ou vous avez be-
soin d'être honore de I'amitie de Jesus; 
cherissez particulierement cette vertu 
favorite de Jesus, afin quc ce divin Sau-
veur vous aime tcndrement, et qu'il se 
fasse un plaisir d'être avec vous; car 
ses delices sort d'être avec les hommes 

(Jn 13, 23; 19, 26) 

10 (Jn 13, 25) 

Joannes Apostolus, unus ex discipulis 
15 Domini, qui minimus natu traditur fuisse 

inter Apostolos, et quem fides Christi vir-
ginem repererat, virgo permansit, et ideo 
plus amatur a Domino, et recumbit super 
pectus Jesu. 

20 	 (S. JEROME, Adv. Joy., 1, c. 26) 

1  Mt 4, 21; 10, 2; 17, 1 -8 ; Mc 1, 19; 3. 17; 5, 37; 9, 2; 10, 35-41: 14, 33; Lc 6, 14: 8, 51; 22, 8: 
in 19, 26; 20, 2-9; Ac 1, 13; 3; 4; 8, 14-25. 

PARIS, pp. 908-909. 
RrevR., print., leq. 4, p. 791, en la fete de saint Jean devant Ia porte Latine, 6 mai. 
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LA SALLE, 88.1 

purl. Appliquez-vous aussi beaucoup a 
l'oraison Bans laquelle Jesus vous appren-
dra des secrets inconnus a la plupart 
des hommes. 

Remarque : L'cxtrait du discours de saint Jerome (14-19) est tire dune Ic4on du Breviaire rornain (print.. 
Icc. 4, p. 791). La Salle en traduit I'essenticl clans cc premier point. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 88 

Si saint Jean a ete beaucoup aime de 
Jesus, it l'a aussi beaucoup aime : la 
premiere marque qu'il lui en a donnee 
a ete qu'il a tout quitte pour Ic sui-
vrc. Si saint Jean a suivi Jesus sur 
Ic Thabor ou it fit voir sa gloire a ses 
Apotres, it la aussi accompagne sur le 
Calvaire ou it parut comme un objet de 
malediction, quoiqu'alors tous les autres 
disciples I'eussent abandonne. 11 a done 
ete le seul Apotre qui fait suivi jus-
qu'a la mort, ayant voulu ctre le temoin 
de ses souffrances jusqu'a la fin. El a 
ete aussi Ic premier qui ait ete au tom-
beau tie Jesus-Christ pour s'assurer de la 
verite de sa Resurrection, et pour pouvoir 
ensuite I'annoncer aux autres. Voila cc 
que l'amour tendre* a fait faire a saint 
Jean pour reconnaitre ]'amour de Jesus a 
son egard. 

Pensons-nous souvent que, Jesus s'e.tant 
donne tout a nous, et pour nous, nous 
devons aussi nous dormer tout a lui, tout 
faire pour lui, et tie nous rechcrcher en 
rien; et que tout notre soin doit etre 
de nous detacher de toutes chosen, pour 
ne vous attacher qu'a Dieu seul, parce 
qu'il n'y a rien d'egal a lui, et qu'il 
est l'unique a qui nous puissions sure-
ment donncr notre cceur. 

Apres qu'ils (Jacques et Jean) curent 
ete plus eclaires et plus instruits, Jesus-
Christ les choisit toujours tous deux, avec 

25 saint Pierre, pour l'accompagner Bans ses 
actions plus importantes, comme Bans sa 
Transfiguration, ct clans le jardin des oli-
vicrs la veille dc sa Passion. Cc qui a 
extremement distingue saint Jean des autres 

30 Apotres, Bans In suite, est qu'il a ete 
surnomme le disciple que Jesus aimait. c'a 
ete 1a son caractere particulier. C'est 
pourquoi it a eu cc rare avantage, que de 
sc reposer sur le sein de Jesus-Christ lors- 

35 qu'il institua le sacrcment de I'Eucharis-
tie Bans * la derniere Cene. Saint Jean sui-
vit aussi le Fils de Dieu Bans le jardin 
des oliviers. II I'accompagna sur* la fin do 
sa Passion, au lieu ou it fut crucifie. Et 

40 le Fils do Dieu ctant sur la croix, lui re-
commanda la sainte Vierge sa mere, de meme 
qu'il recommanda saint Jean a sa sainte 
mere. Saint Jean fut aussi des premiers 
qui coururcnt au tombeau de Jesus-Christ 

45 pour y apprendre des nouvelles de sa Resur-
rection, et qui s'en mit Ic plus en peine. 

(PARIS, p. 909) 
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Remarques : En ce qui concerne les exemples choisis par La Salle pour marquer I'amour de saint Jean 
envers Jesus, it est vraisemblable qu'il ait utilise le recit de Paris : D. L. S. 9-10, P. 33-34; D. L. S. 10-14, 
P. 22-23; 40-43; D. L. S. 28-29, P. 38-39; D. L. S. 34-37, P. 43-46. 
Le texte est parseme de citations neotestamentaires : Mt 4, 22 (25); Mt 17, 1-2 (26-27); Jn 19, 26 (28); 
Ga 3, 13 (29-30); Mt 26, 56 (30-31); cf. Jn 19, 35 (33-34); Jn 20, 4 (34-37). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 88 

L'amour de Jesus pour saint Jean, et 
de saint Jean pour Jesus, a produit un 
amour reciproque de saint Jean pour la 
Sainte Vierge, et de la sainte Vierge 	50 
pour saint Jean. Depuis que Jesus mou-
rant cut charge sa Sainte Mere dc son 
cher disciple, et Ie lui cut donne 
pour son Ills, saint Jean a toujours 	 (cf. in 19, 26-27) 
Cu la sainte Vierge aupres de lui, et 	55 
lui a donne toutes les marques de ten- 
dresse qu'un fils peut avoir pour sa 
mere. II I'a assistee en tour ses besoins, 
et la sainte Vierge reciproquement 
a honore saint Jean de sa protection 	60 
aupres de Dieu. 

Si nous avons do ('amour pour Jesus, et 
si nous sommes aimes dc lui, il ne se 
pourra faire que nous ne soyons tres che-
ris do la tres sainte Vierge. Car comme 
il y a un rapport tres grand entre Jesus 
et sa tres sainte Mere, tous ceux qui ai-
ment Jesus et sont bien-aimes de lui, 
honorent beaucoup Marie, et sont aussi 
tres cheris de cette sainte Mere de Dieu. 
Rendons-noes dignes des tendresses dc la 
tres sainte Vicrge; et pour obtenir 
d'ellc plus facilemcnt cc que nous desi-
rons, adressons-nous a saint Jean qui, 
comme son cher fils substitue it Jesus, 
noun obtiendra d'clle cc que nous ne pou-
vons pas obtenir par nous-memes. 

Remarque : L'exposc montrant ('amour reciproque de saint Jean et de Ia tres sainte Vierge cst la 
composition de La Salle. 
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28 decembre 	 89 meditation 
A 

POUR LA FETE 
DES SAINTS INNOCENTS 

Les commentaires des Peres de 1'Eglise et particulierement les Sermons ' de 
saint Augustin sur le martyre des saints Innocents tirent leur origine du texte de 
1'evangeliste saint Matthieu `. 

Pour la meditation de ce jour, La Salle s'est servi surtout des textes du Breviaire 
romain 3. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 89 

Honorons aujourd'hui l'innocence de 	1 
ces saints enfants qui ont eu l'avanta-
ge de mourir avant que de connaitre le 
mal, et do le pouvoir faire. Qu'ils sont 
heureux de ce que leur vie a ete consa- 	5 
cree a Dieu dans un age ou les vices ne 
s'etaient pas encore empares de leurs 
ceeurs. Its ont ete ravis de cc monde 
presque aussitot qu'ils y sont entres, 
ct cela par une grace toute particuliere 	10 
pour etre preserves de la corruption 	 (cf. Sg 4, 11) 
dont it est si difficile de se garantir 
dans la soeiete des hommes. 

Nous qui avons connu la misere du monde, 
et qui ne savons que trop par notre fu-
neste experience, combien it est rare 
d'y conserver l'innocence et la purete 
du cceur, et a qui Dieu a fait la faveur 
de nous en retirer, remercions-le tons 
les jours d'un si grand bienfait, et ren-
dons notre vie innocente par la retraite, 
par la penitence et par la saintete de 
nos actions. Et pour meriter la perseve-
rance dans une vie si sainte, soyons fir 
deles a toutes les plus menues pratiques 
de la communaute, et an plus petit point 
de regularite. C'est ainsi que nous repa-
rerons les torts que le siècle, d'ou 
nous sommes heureusement sortis, aurait 

1  Saint AuGUSTIN, De Sanctis, scrm., 10, dans PL XXXIX, col. 2149-215j. 

2  Mt 2, 13-18. 

BrevR, hiv., pp. 405-415; 456-460. 
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LA SALLE, 89.1 

pu faire a notre innocence, et que nous 
nous mettrons dans une espece d'assuran-
ce de ne plus pecher pendant le reste 
de notre vie. 

Remarque : Cette reflexion sur l'avantage qu'ont beneficie ces enfants de mourir sans avoir connu la 
corruption du monde se lit en filigrane dans les textes du Breviaire romain. La Salle en a fait l'objet de 
cc premier point. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 89 

Ces saints enfants sont morts martyrs 
par la cruaute d'un mechant prince, qui 
craignait quc quelqu'un d'eux ne lui ra-
vit sa couronne, sur cc que les Mages 
lui avaient dit de la naissance du Mes-
sie, et qui leur a procure ainsi le 
moyen de vivre eternellement dans le Ciel 
aussitot qu'ils ont paru sur Ia terre. 
Ii leur a fait plus de bien, dit saint 
Augustin, par la haine qu'il leur a te-
moignee en les faisant mourir, qu'il ne 
leur en cut pu faire par toute 1'affec-
tion qu'il eut pu avoir pour eux, et 
par tour les bienfaits dont it les eut 
pu combler dans le monde; ils ont rendu 
temoignage de notre Religion* et de la 
Divinite de Jesus-Christ, non pas en par-
lant mais en perdant la vie a* son 
occasion. 

N'ayant pas le bonheur, ni meme d'occa-
sion de souffrir le martyre pour la foi, 
rendez-vous martyrs pour ('amour de Dieu 
par 1'exercice de la mortification. La 
vie d'un chretien, dit saint Gregoire, 
doit.etre un martyre continuel, puisqu'il 
n'est chretien que pour etre conforme a 
Jesus-Christ qui a souffert pendant tou-
te sa vie. Ce martyre est souvent plus ru-
de que cclui dans lequel on repand son 
sang, parce qu'il est incomparablement 
plus long et, par consequent, plus diffi-
cile a soutenir. Encouragez-vous-y done 
par 1'exemple des Saints, et surtout par 
celui de Jesus-Christ qui a employe tou-
te sa vie a souffrir pour l'amour de nous. 

15 

(cf. Mt 2, 16) 

20 

Ecce profanus hostis numquam beatis par-
vulis tantum prodesse potuisset obsequio, 
quantum profuit odio. 

25 	 (S. AUGUSTIN, De Sanctis, 
serm., 10, dans BrevR, hiv., 

leq. 5, p. 408) 

Deus, cujus hodierna die praeconium 
30 innocentes martyres non loquendo, sed mo-

riendo confessi sunt... 
(BrevR, hiv., a laudes, 

oraison, p. 413) 
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TROISII✓ ME POINT 
LA SALLE, 89 

Ces jeunes enfants sons morts, non 
seulement comme martyrs, mais comme te-
nant la place de Jesus-Christ. Herode 
l'ayant voulu faire mourir, le fit cher-
cher partout; et ne l'ayant point trouve, 
it se resolut d'6ter la vie a un grand 
nombre d'cnfants, s'assurant qu'il serait 
compris parmi eux, parce qu'il ne voulait 
pas qu'on n'en exceptat aucun de ceux 
qui etaient ncs depuis quelque temps au-
paravant que les Mages etaient venus a 
Jerusalem jusqu'alors. Hcureux enfants 
d'avoir perdu la vie pour Ia conserver 
a Jesus-Christ. 

Nous pouvons avoir le meme sort qu'eux 
en dormant notre vie pour empecher que 
Jesus-Christ ne meurc en nous. Les pe-
cheurs. dit saint Paul, crucifient de 
nouveau Jesus-Christ. Si on veut done 
ne lui pas oter la vie, it faut se faire 
violence pour ne pas tomber dans le pe-
che, et pour ne pas commettre la moindre 
faute. On a besoin pour se procurer cet 
avantage d'une grande vigilance sur soi-
meme. C'est ainsi que, mourant tous les 
jours par une mortification continuelle, 
vous donnerez votre vie pour ne pas cru-
cifier, et pour ne pas faire mourir en 
vous malheureusement Jesus-Christ. 

Innocentes pro Christo infantes occisi 
sunt, ... 

35 	 (BrevR, hiv., ant. du 
Magnificat, p. 415) 

(cf. Mt 2, 16) 

... 

 
40 

45 

its crucifient de nouveau le Fits de 
Dieu, et 1'exposent a l'ignominie. 

(He 6, 6; Mons 1668) 

(cf. 1 Co 15, 31) 
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29 decembre 
	

90` meditation 

De ce qu'on a fait ou manqué de faire 
pour Dieu pendant cette annee 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 90 

Nous ne sommes en ce monde que pour 
aimer Dieu et pour lui plaire; c'est 
cc que nous devons faire pendant toute 
notre vie, car c'est la premiere chose 
que Dieu nous commande, 
qui seule renferme toute la loi, 
dit Notre-Seigneur; 
et notre amour pour Dieu doit ctre si 
grand, que nous n'aimions rien que Dieu 
ou que pour Dieu. Nous pouvons prouver 
en trois manieres notre amour; la pre-
miere est quand nous avons une haute 
estime de Dieu. La seconde, quand nous 
ne nous attachons qu'a Dieu. La troi- 
sieme, quand nous faisons toutes nos 

	
15 

actions pour Dieu. A-t-il paru pendant 
cette annee que vous n'ayez eu de l'es- 
time que pour Dieu ? Etes-vous souvent 
entres en admiration de ses grandeurs 
infinies, et alors penetres d'un profond 

	
20 

respect dans la vue de ses sublimes 
perfections ? Vous etes-vous ecries avec 
Ic Prophete-Roi 
que leurs excellences ne pouvant etre 
concues par les hommes, elles ne peuvent 
ni etre autant adorecs, ni etre autant louees 
qu'elles le meritent ? 

Vous etes-vous representes que Dieu vous 
etait present partout ? Et vous etes-vous 
abimes interieurement par un sentiment 

	
30 

d'adoration dans Ia consideration de la 
presence de Dieu ? Et comme rien nest si 
agreable a une ame qui aimc Dieu que 
d'y faire attention, en avez-vous fait 
vos delices comme David ? Et par respect 35 
pour la presence d'un Dieu si grand, 
avez-vous eu soin de vous maintenir dans 
une modestie convenable et proportionnee 
a sa grandeur ? Et comme Dieu est present 

(cf. Mt 22, 38) 
5 

Toute Ia loi et les prophctes sont ren-
fermes dans ces deux commandements. 

(Mt 22, 40; Mons 1668) 

10 

25 

(cf. Ps 8, 2, Vulgate) 
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LA SALLE, 90.1 

partout, 1'avez-vous adore partout ? Soyez 40 
attentifs a tout cela pour temoigner a 
Dieu combien est grande l'estime que 
vous avez pour lui. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 90 

Notre ame n'ayant ete creee de Dieu 
que pour jouir de lui, tout son bonheur 
sur la terre consiste it ne s'attacher 
qu'a lui, comme le dit fort bien le 
Prophete-Roi; et ce serait une chose 
honteuse pour elle qui entre en parti-
cipation de la nature divine, dit saint 
Leon, de degenerer si fort de sa premie-
re noblesse, que de s'avilir jusqu'a 
prendre son plaisir dans les creatures. 
Et a qui nous attacherions-nous, qu'a 
celui de qui nous avons tout rercu, et 
qui seul est Notre-Seigneur 

et notre Pere qui a, dit saint Paul 
donne l'etre a toutes choses, et 
qui ne nous a faits que pour lui ? 

C'est cette vue et celle de la recon-
naissance que nous lui devons de toutes 
ses bontes pour nous, qui a du occuper 
souvent notre esprit, et nous attendrir 
le cceur pendant cette annee, pour nous 
engager a nous donner tout it Dieu, et 
it lui dire avec saint Augustin : 
Mon Dieu, vous ne nous avez faits que 
pour vous, et nos cceurs ne seront 
jamais en repos qu'ils ne se reposent 
en vous. 

45 

(Ps 73, 28) 

50 	Agnosce, o Christiane, dignitatem suam; 
et divinae consors factus naturae, noli 

in veterem vilitatem degeneri conversa-
tione redire. 

(S. LEON, De Nativ. Domini, 
55 	 serm. 1, dans BrevR, hiv., 

1ec. 6, p. 377) 

I1 n'y a neanmoins pour nous qu'un seul 
Dieu, qui est le Pere, duquel toutes cho- 
ses tirent leur etre, et qui nous a faits 

60 pour lui; 
(1 Co 8, 6; Mons 1668; 

cf. Ac 17, 28) 

65 

(...) quia fecisti nos ad te, et inquie- 
turn est cor nostrum donee requiescat 

70 in te. 
(S. AUGUSTIN, Confessions, I, 1.1) 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 90 

Si nous aimons veritablement Dieu, 
tout ce que nous faisons, 	 (...) et quelque chose que vous fassiez, 
nous devons le faire pour sa gloire, 	 faites tout pour la gloire de Dieu. 
dit saint Paul. Ce ne doit titre que 	75 	 (1 Co 10, 31; Mons 1668) 

ilgLe;'~3« :i  
W 00FbLIQ,'7G:Y.:wr, 
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LA SALLE, 90.3 

pour cette fin que vous vous etes reti-
res du monde; car c'est Dieu qui doit 
etre la fin de vos actions, comme c'est 
lui qui en est le principe. 

Si vous cherchiez a plaire a quelqu'au-
tre qu'a Dieu, vous ne meriteriez pas, 
dit saint Paul, de porter le nom de 
serviteurs de Jesus-Christ ; car vous ne 
le seriez pas effectivement, puisqu'un 
serviteur doit tout faire pour le ser-
vice de son maitre. C'etait l'avis que 
saint Paul donnait aux fideles de son 
temps : Soit que vous mangiez, leur dit-
il, soit que vous buviez, enfin, quelque 
chose que vous fassiez, faites tout pour 
la gloire de Dieu. Et ailleurs : 

Quoique vous fassiez, ou en parlant ou 
en agissant, faites tout au nom du 
Seigneur Jesus-Christ. 

Ce doit etre 1a toute la consolation 
d'un chretien en cette vie, d'agir pour 
Dieu qui 1'a cree, de qui it tient 
toutes choses, et a qui it est redeva-
ble de tout le bien qu'il peut faire en 
cette vie. 
Avez-vous souvent pense pendant cette 
annee que Dieu vous ayant donne la vie, 
et vous aidant a faire toutes vos ac-
tions, elles lui doivent etre toutes 
consacrees, et que vous lui faites inju-
re quand vous les faites pour une autre 
fin que pour lui ? Votre seule vue 
a-t-elle ete, comme 1'a fait saint Paul, 
de ne plus vivre, et de ne plus agir 
que pour Dieu ? 
Avez-vous ete, comme lui, Bans la dis-
position de ne point rendre la grace de 
Dieu inutile en vous 
Elle l'a ete, sans doute, toutes les 
fois que vos actions n'ont pas ete 
faites pour 1'amour de lui. 
Conduisez-vous a l'avenir, comme dit 
saint Paul, d'une maniere qui soit 
digne de Dieu, tachant de lui plaire 
en toutes choses. 

Si je voulais encore plaire aux 
hommes, jc ne serais pas serviteur de 
Jesus-Christ. 	(Ga 1, 10; Mons 1668) 

80 

85 

Soit done que vous mangiez, soit que vous 
buviez, et quelque chose que vous fassiez, 

90 faites tout pour la gloire de Dieu. 
(1 Co 10, 31; Mons 1668) 

Quoique vous fassiez, ou en parlant, 
ou en agissant, faites tout au nom du 
Seigneur Jesus-Christ, ... 

95 
	 (Col 3, 17; Mons 1668) 

100 

105 

110 (cf. 2 Co 5, 15; Rm 6, 10) 

... et sa grace n'a point ete inutile 
en moi. 	(1 Co 15, 10; Amelote 1688) 

115 

... afin que vous vous conduisiez d'une 
maniere digne de Dieu, tachant de lui 

120 plaire en toutes choses, ... 
(Col 1, 10; Mons 1688) 
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30 decembre 
	

91 meditation 

De la maniere dont nous avons du nous comporter 
envers le prochain 

pendant cette annee, 
et de ce en quoi nous y avons manqué 

PREMIER POINT 
I. Envers nos Supericurs 

LA SALLE, 91 

C'est une obligation a vous, de vous 1 
comporter envers vos Superieurs comme en- 
vers Dieu meme : c'est l'avis que vous 
donne l'Apotre. Comme vous avez un corps 
sensible, et que Ia conduite interieure 5 
de Dieu ne vous suffit pas pour vous con- 
duire a lui, vous avez besoin de guides 
qui vous conduisent sensiblement. c'a ete 
pour ce sujet que Dieu vous a donne des 
Superieurs, dont le devoir est de tenir 10 
la place de Dieu a votre egard, de vous 
guider dans le chemin du ciel exterieure- 
ment, comme Dieu le fait interieurement 
sur vous. 
Comment vous etes-vous comportes pendant 15 
cette annee envers vos Superieurs ? Les 
avez-vous regardes comme des ministres de 
Dieu, qui vous ont ete donnes de sa part, 
comme tenant sa place, puisque ce n'est 
que par l'autorite que Dieu leur a confiee, 20 
et dont ils les a faits participants, 
qu'ils ont droit de vous conduire et de 
vous commander ? 
Est-ce par ce motif que vous vous etes 
soumis a leur conduite ? Avez-vous ete, 25 
pendant cette annee, dependants de vos 
Superieurs comme vous dependez de Dieu ? 
Dans cette persuasion, avez-vous cru de- 
voir leur obeir en toutes choses, et com- 
me vous croyez ctre obliges d'obeir a Dieu 30 
qui a dit : Qui vous ecoute, m'ecoute ? 
Etes-vous bien penetres, dans le fond de 
votre caeur, que tout ce qu'ils vows di- 
sent, c'est de la part de Dieu, ou pour 
mieux dire, que c'est Dieu meme qui vous 35 
le dit ? Entrez des aujourd'hui dans ces 
dispositions a l'egard de vos Superieurs. 

(cf. Ep 6, 7) 

(cf Rm 13, 1-4) 

(Lc 10, 16) 
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DEUXIEME POINT 
1I. Envers vos Freres 

LA SALLE, 91 
Peut-etre n'avez-vous pas fait assez 

de reflexion pendant cette annee a 
l'obligation que vous avez d'être bien 
unis avec vos freres; c'est cependant 
une des principales obligations de 
votre etat, 
parce que vous etes tous freres, dit 
Jesus-Christ dans le saint Evangile. 
La premiere raison pour laquelle it y a 
quelquefois peu d'union dans une commu-
naute est parce qu'il y en a qui veu-
lent s'elever au-dessus des autres par 
quelque consideration humaine. C'est 
pour ce sujet que Notre-Seigneur dit a 
ses Apotres, qu'aucun d'eux ne devait 
ni s'appeler, ni se laisser appeler, maitre, 
parce qu'ils n'avaient qu'un seul maitre 
qui etait Jesus-Christ. 
II faut meme, dit Notre-Seigneur, que 
celui qui croit titre le plus grand 
d'entre vous, ou qui l'est en effet, 
s'estime et se regarde comme le moindre de tous. 
Voyez si vous en avez use* ainsi pendant 
cette annee a l'egard de vos freres. 
Si vous avez eu de la peine contrc quel-
qu'un d'eux, faites reflexion sur ce 
que Mofse representait a deux Israelites 
de son temps qui se faisaient de la peine 
et qui se qucrellaient, que ce sont nos 
freres, et que 
nous devons, comme dit saint Paul, nous 
supporter les uns les autres 
avec charite. 
Prenez garde a ce mot qu'il dit, suppor-
ter, ce qui vous marque qu'il faut souf-
frir les uns des autres; c'est pourquoi it 
dit dans un autre endroit : 
Portez les fardeaux les uns des autres. 
Chacun a ses fardeaux, et ordinairement 
ce n'est pas proprement celui qui les a 
qui les porte, car it n'en sent pas la 
pesanteur, ce sont les autres a qui it 
a affaire, et it faut que chacun porte 
volontiers, et charitablement ceux des 
autres s'il veut avoir la paix avec eux. 
C'est a quoi saint Paul nous exhorte 
souvent dans ses Epitres. 

40 

... et vous etes tous freres. 
45 	 (Mt 23, 8; Mons 1668) 

50 

Mais pour vous, ne recherchez point a 
etre appeles maitres; 
parce que vous n'avez qu'un seul maitre, ... 

55 qui est Jesus-Christ. 
(Mt 23, 8, 10; Mons 1668) 

Mais quc celui qui est le plus grand 
devienne comme le moindre; ... 

(Lc 22, 26; Mons 1668) 
60 

65 
(Ex 2, 13) 

... vous supportant les uns les autres 
70 avec charite 	(Ep 4, 2; Mons 1668) 

75 ... Portez les fardeaux les uns des 
autres, ... 	 (Ga 6, 2; Mons 1668, 

Amelote 1688) 

80 

(cf. Col 3, 14-15) 
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Est-ce ainsi que vous vows etes compor- 	85 
tes pendant cette annee ? C'est une pier-
re precieusc que l'union dans une commu-
naute; c'est pour cela que Notre-Seigneur 
1'a souvent recommandee a ses Apotres 
avant que de mourir : Si on la perd, on 	90 (cf. Jn 17, ii et 21-23) 
perd tout. C'est pourquoi, conservez-la 
avec soin Si vous voulez que votre commu- 
naute se soutienne. 

TROISI)_ME POINT 
III. Envers vos Ecoliers 

LA SALLE, 91 

La premiere chose que vous devez a vos 
ecoliers, c'est 1'edification et le bon 95 
exemple. Vous etes-vous appliques a la 
vertu dans le dessein d'edifier vos disci- 
ples ? Avez-vous pense que vous devez ctre 
leurs modeles pour les vertus que vous 
voulez leur faire pratiquer ? Vous etes- 100 
vous comportes cette annee comme le doi- 
vent de bons maitres ? Vous avez du leur 
apprendre leur Religion*; vous y etes-vous 
assez appliques pendant cette annee ? Avez- 
vous regarde cette fonction comme votre 105 
principal devoir a leur egard ? Savent-ils 
bien leur Religion ? S'ils l'ignorent, ou 
s'ils ne la savent pas parfaitement, n'est- 
cc pas par votre negligence ? Avez-vous eu 
soin de leur enseigner les maximes et les 110 
pratiques du saint Evangile, et de les 
leur faire pratiquer ? Leur en avez-vous sug- 
gerc des pratiques proportionnees a leur 
etat et a leur age ? 
Toutes ces manieres d'instruire ont du 115 
souvent etre pour vous le sujet de vos re- 
flexions, et vous avez du vous etudier a 
y reussir. Un maitre qui a la piete a cur 
enfantera la sagesse, dit le Sage, c'est- 
a-dire qu'il se procurera de la sagesse 120 
a lui-meme, et qu'il rendra en meme temps 
sages ceux qu'il instruira. 
Avez-vous appris a ceux qui sont sous vo- 
tre conduite les chores exterieures qui 
sont de votre devoir, comme la lecture, 125 
l'ecriture. et tout le reste avec toute 
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l'application possible ? Si cela n'a pas 
ete pendant cette annee, vows rendrez un 
grand compte a Dieu, non seulcment de vo- 
tre temps, mais encore de la nourriture, 	130 
et de tout ce qu'on vous a fourni pour 
les besoins de la vie, puisque c'a ete 
l'intention de l'obeissancc en vous don- 
nant votre necessairc. Prenez des mesures 
justes pour I'avenir sur tous ces points 	135 
qui sont de consequence. 
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31 decembre 
	

92e  meditation 

De ce en quoi vous avez manqué 
pendant cette annee 

a l'egard de vous-memes 
et dans la regularite 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 92 

10 

On peut manquer a la regularite, soit 
dans Ia maison, soit dehors, soit dans 
1'ecole; dans la maison, on y peut man-
quer en trois choses : premierement, 
touchant la fidelite et la ponctualite 
a ses exercices. Avez-vous regarde cc 
point comme un des principaux moyens 
de salut, ainsi qu'il l'est en effct ? 
Parce que cette fidelite vous met dans 
une espece d'assurancc de garder exac-
tement les commandements de Dieu 
Car quiconque est fidele dans les peti-
tes choses, le sera aussi dans les 
grandes, dit Notre-Seigneur. 
N'avez-vous pas quclquefois ete bien ai-
ses de vous dispenser, pendant cette an-
nee, de la sainte communion sculement 
par degout ? N'avez-vous pas neglige l'o-
raison, on ne vous y Ccs-vows pas lais-
se distraire ? Avez-vous regarde ces deux 
exercices comme ceux qui attirent les 
graces de Dieu sur tous les autres ? Et, 
dans cette vue, vous y etes-vous portes 
avec affection ? Tous vos exercices vous 
ont-ils ete chers ? Les avez-vous regardes 
comme des moyens absolument necessaires 
pour arriver a la perfection de votre 
etat, et, consequemment, pour assurer vo-
tre salut ? Avez-vous tout quitte au pre-
mier son de la cloche, lors meme que vous 
etiez avec des personnel de dehors ? C'est 
ce qu'il faut toujours faire sans y man-
quer; car c'est proprement par le premier 
coup de cloche que vous entendez que la 
volonte de Dieu vous est signifiee. 
Avez-vous ete exacts a garder le silence ? 
C'est le premier moyen d'etablir la regu-
larite dans une maison, sans lequel it 

(...) Celui qui est fidele dans les 
petites choscs, le sera aussi dans les 
grandes. 

15 
	

(Lc 16, 10; Amelote 1688) 

21) 

25 

30 

35 
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ne faut pas s'attendre qu'il y ait de 
l'ordre dans une communaute religieuse. 	40 
Puis donc que vous etes obliges de con- 
tribuer au bon ordre de votre maison, 
soyez fideles a ces deux choses, par le 
moyen desquelles it s'etablira et se main- 
tiendra facilement, Si vous y ajoutez une 	45 
obeissance en toutes choses a celui qui 
en a la conduite; car c'est Ia premiere 
vertu d'une communaute que l'obeissance, 
et ce qui ]a distingue essentiellement 
des maisons seculieres. 	 50 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 92 

I1 n'est pas moins de consequence 
d'être regulier hors do la maison que 
dedans, parce qu'on y doit dormer de 
1'edification au prochain, et ce qu'on 
dolt exiger particulierement des per-
sonnes religieuses. La premiere chose 
a laquelle it faut faire attention, 
c'est une grande modestie*. Saint Paul 
I'a recommandee sur toutes choses aux 
fideles : Que votre modestie, dit-il, 
soit connue de tous les hommes. 
C'est comme s'il disait : Ne soyez pas 
seulement modestes quand vous etes seuls 
et en particulier, comme vous devez 
1'etre en effet, parce que le Seigneur 
est proche de vous, mais soyez-le aussi 
devant tous les hommes. 
Et ainsi, quand vous etes hors de la mai-
son, conduisez-vous de telle maniere que 
tous les hommes connaissent et soient edi-
fies de votre modesties et cela est neces-
saire parce que, travaillant au salut des 
autres, vous devez commencer par leur 
donner bon exemple, afin de les gagner 
a Dieu. 
Vous devez aussi garder exactement le si-
lence dans les rues; et, selon votre re-
gle, y dire le chapelet, afin de ne point 
We distraits par des objets qui se pre-
sentent devant vos yeux, et d'y We oc-
cupes de la presence de Dieu. La patience, 

55 

60 (...) Que votre modestie soit connue de 
tous les hommes. 

65 parce que le Seigneur est proche. 
(Ph 4, 5; Mons 1668, Amelote 1688) 

71) 

75 

80 
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et le silence surtout, vous sont egalement 
necessaires lorsqu'on vous dit quelqu'in-
jures, ou quelque chose qui est capable 
de vous faire de la peine. 
Avez-vous ete fideles a toutes ces prati-
ques pendant cette annee ? Elles vous sont 
d'une grande consequence, si vous voulez 
ne pas scandaliser, et ne pas vous dissi-
per dans les rues. 11 faut qu'on y sache 
distinguer une personne consacree a Dieu 
d'avec un seculier, par son exterieur, 
et par la maniere dont it s'y comporte, 
car it est redevable de l'edification 
qu'il doit donner, non seulement aux sages, 
dit saint Paul, mais aussi a ceux qui ne 
le sont pas, qui souvent se scandalisent 
de tout, particulierement au sujet des 
personnes religieuses. 

85 

90 

Je suis redevable aux Grecs et aux Barbares, 
95 aux sages et aux ignorants. 

(Rm 1, 14; Amelote 1688) 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 92 

L'ecole etant le lieu ou les Freres 
	

100 
sont le plus longtemps pendant le jour, 
les exercises qu'ils y font etant ccux 
auxquels ils sont Ic plus attaches, et 
ou ils trouvent plus d'occasions de dissi- 
pation, ils ne sauraient trop y veiller 

	
105 

sur eux-memes pour n'y rien perdre du me- 
rite qu'ils doivent en retirer pour lc 
salut do leur ame, et pour n'y manquer a 
aucunes de leurs obligations. 
Avez-vous ete exacts, pendant cette annee, 110 
a suivre I'ordre des lecons, a user tou- 
jours du signal, et a toujours reprendre 
vos ecolicrs lorsqu'ils ont fait quelque 
fautc ? Vous tie pouvez vous en dispenser 
sans manquer a un de vos principaux 

	
115 

devoirs. 
Avez-vous ete exacts a faire tous les 
jours le catechisme pendant tout lc temps 
qui est marque, et de la maniere qui vous 
est prescrite ? Avcz-vous fait attention 

	
120 

que vos disciples soient instruits de 
leur Religion` ? C'est votre principals 
obligation, quoique les autres points ne 
doivent pas titre negliges. Ne vous y etes- 
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vous point quelquefois comportes negli- 125 
gemment et lachement ? Et n'y avez-vous 
point cause inutilement avec des enfants, 
leur demandant des nouvelles, ou ecoutant 
volontiers celles qu'ils vous disaient ? 
N'y avez-vous point lu quelques livres 130 
autres que ceux que lisent les enfants 
que vous etes charges d'instruire ? En 
un mot, n'y avez-vous point perdu le 
temps qui, dans votre profession, n'est pas 
plus a vous qu'iI test a un serviteur, 135 
oblige de 1'employer tout pour le servi- 
ce de son maitre, comme vous, pour l'uti- 
lite de vos ecoliers ? 
N'avez-vous pas pris quelque chose d'eux ? 
Vous savez que cela ne vous est nullement 140 
permis; car si vous tombiez dans ces fau- 
tes, votre ecole ne serait plus gratuite, 
quand vous ne recevriez d'eux que du ta- 
bac : ce qui n'est ni a faire ni a suppor- 
ter, parce que l'usage du tabac ne vous 145 
est pas permis, et que vous devez tenir 
I'ecole gratuitement; cela est essentiel 
a votre Institut. Examinez Si vous etes 
tombes dans ces sorter de fautes pendant 
cette annee, et combien de fois, et si, 150 
en ce cas-la, vous vous en etes exacte- 
ment accuse dans vos confessions. 
Prenez des resolutions justes pour 
toutes ces choses. 

155 
bepouillez-vous enfin aujourd'hui du 
vieil homme, 

160 
et revetez-vous du nouveau, 

comme vous y exhorte saint Paul, et 
priez Dieu, suivant l'avis du meme 	165 
Apotre, de renouveler demain en vous 
1'esprit de votre etat et de votre 
profession. 

(...) Vous devez renoncer a votre vie 
passee, et vous depouiller du vieil 
homme, qui se corrompt dans ses desirs 
trompeurs. 
Renouvelez-vous done dans l'esprit de 
votre raison. 
Et vous revetez du nouvel homme qui est 
cree selon Dieu dans Ia justice et dans 
Ia saintete de la verite. 

(Ep 4, 22-24; Amelote 1688) 
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1" janvier 	 93C  meditation 

POUR LA FETE DE 
LA CIRCONCISION DE NOTRE-SEIGNEUR 

La meditation de cc jour est une reflexion personnelle de M. de La Salle sur le 
lens de la fete de la Circoncision de Jesus. Les deux premiers points contiennent de 
nombreuses references aux Epftres de saint Paul. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 93 

Jesus-Christ, dans sa circoncision, 
s'est soumis a la loi qui ordonnait que 
tous les enfants males fussent circoncis 
le huitieme jour apres leur naissance, 
quoiqu'il fut exempt et au-dessus de 
toute loi, etant lui-meme Ic legislateur 
souverain. Cette loi n'etant que pour 
les pecheurs; et ainsi, Jesus-Christ, 
incapable de peche, n'y etait nullement 
sujet. Admirable humilite de Jesus, qui 
se rend semblable aux pecheurs, quoi-
qu'il ne le soit pas, et qui, tout inno-
cent qu'il est, se charge en entrant 
dans le monde du fardeau de nos peches 
parce qu'il n'y est venu que pour y 
satisfaire. 
Admirons aujourd'hui l'obeissance et 
l'humilite du Sauveur Bans cc mystere; 

it n'est pas venu en cc monde, comme it 
le dit lui-meme, pour detruire la loi, 
mais pour l'accomplir. 
Apprencz de lui a vous soumettre a ceux 
que Dieu vous a donnes pour Superieurs, 
a vous humilier dans les occasions qui 
se presenteront, 
et a vous circoncire 
d'une circoncision veritable 
qui ne soit pas faite de la main des 
hommes, comme dit saint Paul; 
mais qui consiste, dit-il, dans le 
depouillement d'un corps charnel, 

c'est-a-dire de nos peches, de nos pas-
sions, et do nos propres inclinations; 
car, comme dit ailleurs le meme Apotre, 
la veritable circoncision n'est pas 

(Lv 12, 3) 
5 

10 

15 
(cf. He 10, 5-7) 

Ne pensez pas quc je sois venu detrui-
20 re la loi, ou les Prophctes : Je ne suis 

pas venu les detruire, mais les accomplir. 
(Mt 5, 17; Mons 1668, Amelote 1688) 

25 

C'est en lui que vous avez ete circoncis 
d'une circoncision 
qui n'est pas faite par la main des 

30 hommes, 
mais qui consiste dans Ic depouillement 
du corps des peches que produit la 
concupiscence charnelle, c'est-a-dire 
la circoncision de Jesus-Christ. 

35 	 (Col 2, 11; Mons 1668) 

.. et la veritable circoncision n'est pas 
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et Jesus-Christ vous fera revivre 	 50 
avec lui, nonobstant l'incirconcision 
de votre chair, 

abolissant entierement le decret de 	55 
votre condamnation. 

celle qui se fait dans la chair, et 
qui n'est qu'exterieure; 
... ]a circoncision veritable est 
celle du cmur, qui se fait par l'esprit... 

(Rm 2, 28-29; Mons 1 668) 
Or, ceux qui sont a Jesus-Christ, 
ont crucifie leur chair avec ses passions 
et ses desirs deregles. 

(Ga 5, 24; Mons 1 668) 

Lorsque vous etiez dans la mort de vos 
peches, et dans l'ineirconcision de votre 
chair, Jesus-Christ vous a fait revivre 
avec lui vous pardonnant tous vos peches. 
II a efface par sa doctrine la cedule qui 
nous etait contraire, ... 

(Col 2, 13-14; Mons 1668) 

Ayant efface l'obligation qui nous etait 
contraire, et qui contenait le decret de 
notre condamnation; ... 

(Col 2, 14; Amelote 1688) 

LA SALLE, 93.1 

celle qui se fait dans la chair*, et 
n'est qu'exterieure; 	 40 

mais c'est celle du cceur, qui se fait 
par ]'esprit. 
C'est pourquoi, comme devant etre a 
Jesus-Christ, mortifiez, selon saint 	45 
Paul, votre chair avec ses passions et 
ses desirs deregles, 

DEUXIEME POINT 

60 

LA SALLE, 93 

Jesus-Christ a exerce dans ce mystere 
la fonction et Ia qualite de Redempteur 
des hommes, en repandant son sang pour 
]'amour qu'il leur portait; it a temoi-
gne, par cette effusion de sang, qu'il 
commengait a se charger de nos peches, 
et a paraitre sur la terre comme un pe-
cheur. Premierement, parce la circonci-
sion, dans l'ancienne loi, n'etait eta-
blie que pour les pecheurs. Secondement, 
parce que Jesus-Christ ayant paru dans 
le monde comme le Pontife des biens a 
venir, dit saint Paul, 

it s'est offert lui-meme en ce jour 
a Dieu dans le temple comme une victime 
sans tache, pour purifier nos consciences 
des a'uvres mortes, pour rendre au nom 
de tous les hommes un vrai culte au Dieu 
vivant et eternel, 

65 
Mais Jesus-Christ, le Pontife des biens 

a venir, ayant paru avec un tabernacle 
plus excellent et plus parfait, ... 

(He 9, 11; Amelote 1688) 
70 Combien plus le sang de Jesus-Christ qui, 

par ]'Esprit eternel, s'est offert lui-meme 
a Dieu comme une victime sans tache, 
purifiera-t-il notre conscience 
des oeuvres mortes pour nous faire rendre 

75 un vrai culte au Dieu vivant. 
(He 9, 14; Mons 1668) 
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en qualite de Mediateur du Nouveau 
Testament, selon 1'expression du meme 
saint Paul. 
Y a-t-il rien de plus humiliant pour le 
Fils de Dieu, de passer pour pecheur, 
quoiqu'il fut la saintete meme et le 
juste par excellence ? Et ccpendant Jesus-
Christ, quoiqu'exempt de peche, souffre 
aujourd'hui sur son sacre corps la peine 
que les hommes etaient obliges de su-
bir en qualite de pecheurs; pendant que 
nous, qui avons beaucoup offense Dieu, 
nous nous regardons et voulons etre re-
gardes comme innocents et justes, nous 
cherchons et nous croyons titre en droit 
de chercher nos commodites : nous mettons 
toute notre attention a fuir le travail 
et la peine. 

Entrez dans des sentiments d'humilite, 
et confondez-vous vous-memes en voyant 
que vous vous cloignez des occasions 
de souffrir, et que Jesus-Christ se les 
est procurees pour l'amour de vous; 
et remerciez-le d'une si grande bonte 
qu'il vous a temoignee dans sa 
circoncision. 

C'est pourquoi, it est le mediateur du 
testament nouveau, ... 

(He 9, 15; Mons 1668) 

80 

85 

90 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 93 

Le Pere eternel ayant fait avertir la 
tres sainte Vierge, par l'Ange qui lui an-
nonca le mystere de l'Incarnation de son 
Fils, qu'elle devait l'appeler Jesus, elle 
et saint Joseph lui out en cc jour impose 
ce nom qui signifie Sauveur. Il etait bien 
a propos que Jesus-Christ commencant alors 
a souffrir, et a repandre son sang pour 
nos peches, ce nom lui fut donne en meme 
temps, afin qu'il corn mcncat en ce moment a 
porter le nom qui lui convcnait admirable-
ment, selon le ministere dont it s'etait 
charge, et au meme temps qu'il s'offrait 
exterieurement et publiquement a Dieu son 
Perc, pour accomplir ce ministere, afin 

95 

(Lc 1, 31) 

100 

105 
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qu'il ne parut pas porter inutilement cet 	110 
adorable nom. 

Ne portez-vous point en vain le nom de 
chretien et de ministre de Jesus-Christ 
Bans Ia fonction que vous exercez ? Vivez-
vous d'une maniere qui convienne a ces 
glorieux noms ? Instruisez-vous ceux dont 
vous etes charges avec l'application et 
le zele que Dieu demande de vous dans un 
si saint emploi ? Rendez-vous dignes par 
votre bonne conduite de cette illustre 	 (cf. 2 Co 6, 3-4) 
qualite, et faitcs en sorte que votre 
vie commence des aujourd'hui, et qu'elle 
continue dans la suite a titre sainte et 
edifiante. 
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3 janvier 	 95' meditation 

POUR LA FETE 
DE SAINTE GENEVIEVE 

(420-500) 

Deux manuscrits anonymes ont ete edites dans les Acta Sanctorum I  relatant les 
principaux evenements de la vie de Sainte Genevieve ainsi que les miracles qui lui 
furent attribues apres sa mort. La date precise de la composition de ces manuscrits 
demeure inconnue `. 

Le R. P. Pierre Lallemant (1622-1673), genovefain, a traduit en francais une 
Vie 3  de Ia Sainte << ecrite en latin dix-huit ans apres sa mort >, comme it apparait 
en page de titre de l'ouvrage. Dans son abrege Sur la vie de Sainte Genevieve, Pierre 
de Ribadeneira ' signale la contribution fort honorable de Baronius dans ses 
Annales '. Pour sa part, F. Paris 6  indique les sources qu'il a consultees, a savoir P. 
de Natalibus 7, Gregoire de Tours s  et Surius ' . 

Pour la meditation de ce jour, La Salle a utilise surtout le Martyrologe de F. 
PARIS. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 95 

Sainte Genevieve fut Si remplie et 
prevenue* de graces, 

qu'elle se consacra 
a Dieu des sa plus tendre* jeunesse par* 
le conseil de saint Germain, eveque 
d'Auxerre, qui approuva le dessein qu'cl- 
le avait de faire vu de virginite, 	 10 

Sainte Genevieve naquit a Nanterre, 
village proche de Paris, de parents pauvres. 
Dieu la remplit abondamment de sa grace 
des son enfance, et elle n'eut des incli-
nations que pour la piece, pour la peniten-
ce et pour toutes sortes de vertus. Saint 
Germain, eveque d'Auxerre passant a Nan-
terre, la consacra a Dieu lorsqu'elle n'avait 
encore que six ans. Elle crut de plus 
en plus dans la grace et dans la saintete. 

(PARIS, p. 8) 

A l'age de quatorze ans, pour retrancher 
de bonne heure toutes les recherches 

' ActaSS, janvier, t. I, pp. 138-147. 
2  Ces manuscrits ont ete ('objet d'une vive controversc a la fin du siècle dernier et pendant le premier 

quart du XX siècle au sujet de la date dc composition et de Icur authenticite. Le debat reste ouvert (cf. 
BE.NE.DICTINS, t. 1, p. 68). 

3  LALLEMANT, op. cit.. dans Bibl. 
RIBADENEIRA 1, t. I, p. 22. 

s  BARONIUS, op. cit., dans Bibl., t. VII, pp. 300-301. 
PARIS, p. 8. 

PIERRE DE NATALI, op. cit., dans Bibl., t. II, c. 38. 
8  S. GREGOIRE DETOURS, De glor. conf., c. 91; De gest. franc., 4, c. 1, dans PL LXXI, col. 896; 

269-270. 
9  SURIUS. t. I, pp. 55-59. 



Elle se preparait pour bien celebrer 
le saint dimanche en passant toute la 
nuit precedente dans l'exercice de l'o-
raison, et en s'excitant* a une ferveur 
extraordinaire qu'elle tdchait de se 
procurer pendant tout ce jour et toutes 
les fetes. Voila quelle est la pratique 
des saints, c'est de s'eloigner de la 
conversation des hommes, et d'aimer Bel-
le de Dieu. 

40 

45 

50 
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LA SALLE, 95.1 

Elie s'adonna apres toute* entiere aux 
oeuvres de piece, et tellement a la 
priere que toute sa vie n'etait presque 	25 
qu'une oraison continuelle. 

de manage, elle delibera de se consacrer 
a Dieu, lui vouer sa virginite, et en pren-
dre le voile en effet (car ce qui s'etait 
passe en la presence de saint Germain n'e-
tait qu'une ferme resolution) de sorte 
qu'elle se transporta vers I'Eveque de 
Chartres, nomme Vilique, qui lui donna le 
voile, et la prefera a deux siennes compa-
gnes, qui etaient plus riches et plus agees 
qu'elle. 

(RIBADENEIRA 1, t. 1, p. 20) 

Ainsi, le reste de sa vie ne fut plus 
qu'une priere continuelle, et qu'une pra-
tique non interrompue de toutes sortes d'ac-
tions de vertu, de charite et d'humilite. 

30 
Elie fut aussitot eprouvee par de grandes 
tribulations, de grandes maladies, et des 
persecutions dans toute la suite de sa vie. 
Elles furent memos* accompagnees de calom- 
nies etrangcs, dont saint Germain fut obli- 
ge de la justifier a son retour. Elie ne 

35 relacha jamais rien de ses grandes austeri-
tes, do ses veilles, et de ses jeunes. El-
le ne mangeait ordinairement que deux fois 
la semaine. Elle se preparait pour la sain-
tcte du dimanche par un renouvellement de 
mortification, par une priere de toute la 
nuit, et par une ferveur extraordinaire 
qu'elle tachait de se procurer pour ce jour. 

Dieu Ini communiqua le don des miracles 
et celui de prophetic. C'est cc qui ser-
vit a Sainte Genevieve pour la justifier 
des calomnies atroces qu'on avait publiees 
contre elle. Sa reputation alors se repan-
dit non seulement a Paris, et dans toute 
la France, mail encore dans toutes les par-

55 ties du monde. Enfin, etant comblee d'an- 

15 

et elle Ie fit dans la suite en presence 
de l'Eveque de Chartres 10. 

20 

' u  F. GIRY (2, t. I, col. 154) souligne le trait, puis ajoute : Car de dire que ce fut a l'Eveque de 
Chartres, je n'en vois nulle apparence, et je ne trouve aucun fondernent dans 1'antiquite, vu principalement 
que cet Eveque qu'ils appellent Villicus ou Julicus nest point dans le catalogue des Eveques de Chartres. 
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LA SALLE, 95.1 

Vous sentez-vous portes a cette prati-
que ? I1 est de votre devoir d'être 
assidus et affectionnes* a la priere 
pour attirer sur vous un grand nombre 
de graces dont vous avez besoin dans 
votre etat, tant pour votre propre sanctifi- 
cation, que pour la sanctification des 

	
65 

autres. Assurez-vous que plus vous vous appli-
querez a la priere, plus aussi vous vous 
acquitterez bien de votre emploi; car 
comme vous n'etes pas capables de vous- 
memes de faire aucun bien pour le salut 

	
70 

des Ames, vous devez souvent vous adres-
ser a Dieu, pour obtenir de lui ce que 
votre profession vous oblige de communi-
quer aux autres; 
puisque c'est Dieu, scion saint Jacques, 
qui est le Pere des lumieres; et que c'est de 
lui, dit Ie meme Apotre, que descend tout 
don parfait, 
c'est-a-dire tout ce qui est donne, et ne-
cessaire aux hommes pour procurer leur 
salut. Demandez beaucoup a Dieu cet esprit 
de priere. 

nees, de travaux, de vertus et de merites, 
elle acheva sa course agée de 80 ans, l'an 
de Jesus-Christ 504. 

(PARIS, p. 8) 
60 

75 Ne vous trompez done pas, mes chers 
freres, toute grace excellente et tout 
don parfait vient+ d'en haut, et descend+ 
du Pere des lumieres, ... 

(Jc 1, 16-17; Mons 1668, Amelote 1688) 
80 

Remarques : La Salle a utilise le texte de Paris pour elaborer ce point de meditation. 
Cependant, ('intervention de l'Eveque de Chartres (17-19) est racontee comme un fait reel par 

Ribadeneira. La Salle l'introduit dans son texte (18-19) malgre le silence de Paris et du Breviaire romain 
et les objections fondees de F. Giry a ce propos. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 95 

La priere est peu efficace si elle 
n'est soutenue par Ia mortification; 
sainte Genevieve joignait l'une a l'au- 	85 
tre : c'est pourquoi elle obtenait faci- 
lement de Dieu ce qu'elle lui deman- 
dait. Elle ne mangeait ordinairement que 
deux fois la semaine, ne mangeait point 
de viande*, et veillait souvent les nuits 	90 
entieres; ses austerites etaient Si 

grandes qu'il semblait qu'elle n'avait 
plus de corps tant* elle se negligeait. 



47 	 SAINTE GENEVIi✓VE 	 117 

LA SALLE, 95.2 

Nous ne pouvons nous affermir dans la 
piete qu'autant que nous serons mortifies; 	95 
comme nos sens se portent toujours a cher- 
cher leurs plaisirs, on ne peut vivre 
selon l'csprit du christianisme qu'on ne 
les tienne en bride, et qu'on ne resiste 
meme a leurs inclinations; 	 100 
car la chair*, selon saint Paul, a des 	 Car la chair a des desirs contraires a 
desirs contraires a ceux de l'esprit, 	 ceux de ]'esprit, et l'esprit en a 

de contraires a ceux de ]a chair, 
et ils sons opposes l'un a 1'autre, 	 et ils sont opposes l'un a 1'autre; 
ce qui est cause que souvent on ne fait pas 105 de sorte quc vous ne faites pas les choses 
les choses memes* qu'on voudrait faire. 	

que vous voudricz. (Ga 5, 17; Mons 1668) 
Comme done nous devons vivre par l'esprit, 	Si nous vivons par ]'esprit, 
dit le meme Apotre, nous ne devons aussi 
nous conduire que par ]'esprit, 	 conduisons-nous aussi par l'esprit. 
et non pas par les sens. 	 110 	 (Ga 5, 25; Mons 1668) 

Est-ce 1a votre soin et votre occupa-
tion ? Faites-vous en sorte de vous ren-
dre maitres de vos sens ? Si vous leur 
cedez, it vous sera bien difficile de 
les retenir ensuite. Veillez done sur 
eux continuellement, parce qu'on ne peut 
pas titre sensuel et chretien en meme 
temps. 

Remarques : Pour rappeler les exercices de mortifications pratiquees par la sainte (88-93), M. de La Salle 
a eu recours au texte de Paris (34-38). 

... it semblait qu'elle n'avait plus de corps (92-93) : cette expression ne provient pas d'une source 
immediate de La Salle. On la retrouve employee dans un meme contexts au deuxieme point de la 
meditation sur saint Pierre d'Alcantara (Med. 179. 2, 61-63). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 95 

La recompense que sainte Genevieve 
a revue en cette vie de toutes ses gran-
des actions et de ses exercices de piece, 
ont ete de longues et de frequentes 
maladies, des souffrances et des perse- 	115 
cutions considerables dant tout le cours 
de sa vie, qui furent meme beaucoup aug-
mentees par des calomnies tout a fait 
extraordinaires, dont elle ne sc vengea, 
a I'exemple de saint Paul, que par des 	120 1 Co 4, 12-13. 
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LA SALLE, 95.3 

actions do graces, et par des prieres 
a Dieu pour ceux qui I'avaient persecu-
tee et calomniee, parce qu'elle savait 
que c'est la recompense que Dieu donne 
a ses saints pendant cette vie, comme 	125 
Jesus-Christ le temoigne dans le saint 
Evangile, et qu'ils doivent s'en estimer 	Mt 5, 11-12; Lc 6, 22-23. 
plus heureux que de ]a possession de 
tous les tresors imaginables; c'est aus- 
si ce qui fait la consolation des servi- 	130 
teurs de Dieu, parce qu'ils trouvent en 
eux dans ces etats une conformite a Je-
sus-Christ et a ses saints. Etre ainsi 
traites, c'est tout cc que nous devons 
attendre en ce monde, apres avoir em- 	135 
ploye notre vie pour Dieu; et c'est ce 
qui nous fera trouver et posseder Dieu 
et sa sainte paix au-dedans de noun-mc- 
mes, comme la sainte dont on fait la 
fete, le possedait au milieu de toutes 	140 
ses peines. 

Temoignez souvent a Dieu que vous vous 
ferez un plaisir de souffrir toutes les 
peines qu'il voudra vous envoyer. Ne vous 
plaignez point de tout cc qu'on pourra 
dire et faire contre vows. Faites parai-
tre par votre silence et par votre patien-
ce, que vous en etes contents, et que vous 
1'endurez volontiers pour l'amour de Dieu. 
En effet, un des meilleurs moyens pour 
acquerir et pour conserver ce divin amour, 
c'est de souffrir beaucoup, et de souffrir 
avec joie. 

Remarques : La Salle soulignc certaines epreuves que Ia sainte supporta courageusement (114-119). Ce 
sont celles que F. Paris enumere dans son texte (29-33). 

Le developpement qui suit (120-141) est une consideration de La Salle lui-mcme sur l'acceptation 
des pcines et des persecutions. 
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6 janvier 	 96° meditation 
(au nouveau calendrier : le lei dimanche de janvier) 

A 

POUR LE JOUR DE LA FETE 
DE L'ADORATION DES ROIS 

L'evangeliste saint Matthieu raconte la visite des Mages ` a Jesus peu apres sa 
naissance. 

Plusicurs Peres de l'Eglise ont tire de ce recit evangelique des enseignements 
salutaires. Nous signalons en particulier les sermons de saint Augustin 2  et de saint 
Fulgence 3  dont le Breviaire romain 4  a reproduit des extraits. 

Au XII° siècle, saint Bernard a prononce trois sermons sur la fete de 
1'Epiphanie du Seigneur. 

Dans son recueil sur la vie des saints, P. de Ribadeneira 6  raconte cette visite 
des Mages en appuyant son recit sur de nombreux temoignages d'auteurs des premiers 
siecles de I'Eglise. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle a eu recours aux sermons de saint 
Bernard pour les premier et troisieme points, et il s'est servi du Breviaire romain 
pour la composition du deuxieme point. 

PREMIER POINT 

LA SALLE, 96 

Nous ne pouvons censer d'admirer la 
foi des saints Mages; puisqu'il ne s'en 
est point trouve une semblable dans Is-
rael , dit saint Bernard, a celle de ces 
admirables Gentils. Its apercoivent une 
etoile nouvelle et extraordinaire, a sa 
seule vue, its partent d'un pays eloigne 
pour chercher celui qu'ils ne connais-
sent pas, et qui nest pas meme connu 
dans son pays. Eclaires de cette lumie-
re et encore plus de celle de la foi, 
ils vont annoncer un nouveau Soleil de 
justice dans I'endroit ou il est ne, et 
etonnent tout le monde au bruit de cette 
nouvelle; ils n'en sont pas surpris, 
parce qu'ils sont eclaires de la verita-
ble lumiere, et que c'est par la foi seu-
le, selon ]'expression de saint Paul, 
qu'on tnarche vers Jesus-Christ. Ce ne fut 
pas en vain que cette etoile leur apparut 

Neque enim tantam invenimus fidem in 
Israel. 

5 	 (S. BERNARD, In Epiph., serm. 3, 
c. 4; cf. Mt 8, 10) 

10 
Merito sane ab Oriente veniunt. qui Solis 
justitiae novum nobis ortum annuntiant, ... 
Nee mirum si turbatur Herodes; sed quid 
Jerusalem civitas Dei, quae visio pacis 

15 est, cum Herode turbatur, quis non miretur ? 
(S. BERNARD, id., c. 3) 

... parce que noun marchons vers Iui 
par la foi, ... 

(2 Co 5, 7; Mons 1668) 
20 

' Mt 2, 1-12. 
2  S. AUGUSTIN, De Sanctis, serm. 199-204, dans PL XXXVIII, col. 1026-1039. 

S. FUrc,ENCE, De Epiph., serm 4, dans PL LXV, cot. 732-737. 
4  BrevR, his'., pp. 465-503. 

S. BERNARD, De Epiph., serm. 1-3, dans PL CLXXXIII, cot. 142-152. 
RIBADENEIRA 1, t. I, pp. 32-36. 
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LA SALLE, 96.1 

puisque cette apparition lcur fit rece-
voir la grace de Dieu, et quc cc jour 
fut pour eux un jour de salut, s'etant 
rendus tres fideles aux inspirations di-
vines. 

Nous rendons-nous attentifs aux inspira-
tions que nous recevons de Dieu, et som-
mes-nous aussi prompts d les suivre, que 
ces saints Mages furent a se laisser con-
duire par 1'etoile qui lour servait de 
guide ? C'est souvent de cette prompte 
fidclite a la grace, d'ou depend le salut 
et le bonheur d'une ame. Dieu fit la fa-
veur de parler a Samuel, parce qu'il sc 
presenta trois fois de suite pour l'ecou-
ter des* lors qu'il entendit sa voix. 
Et saint Paul merita d'être cntierement 
converti, parce qu'il fut d'abord fidele 
a la voix de Jesus-Christ qui l'appelait; 
c'est ce que vous devez faire aussi biers 
qu'eux. 

(Es 49, 8) 

25 

(cf. S 3, 3-15) 

(cf. Ac 9, 4-5) 

Remarques : Le troisieme sermon de saint Bernard a servi d'inspiration a La Salle dans Ia composition 
de cc point de meditation. La Salle le cite expressement des les premieres lignes (2-4); puis, aux lignes 
12 a 15, it exprime, sans citation cette fois, une idee qui pourrait provenir de cettc meme source : l'annonce 
de la venue du Soleil de justice (11-13), I'etonnement du roi et de tout Jerusalem (13-15). 

Le texte de saint Paul (17-18) n'apparait pas dans le texte des sermons de saint Bernard. On le 
retrouve toutefois au Breviaire romain au mardi de la 2' semaine de I'Epiphanie. L'expression latine per 
fidem ambulannus a cte traduite par nous marchons VERS LUI par la foi. Cette indication VERS LUI, 
c'est-a-dire Jesus-Christ, n'apparait pas dans Ia traduction d'Amelotc. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 96 

Les rois Mages etant entres a Jerusa-
lem et dans le palais d'Herode, demandent 
ou est ne le roi des Juifs. Quelle deman-
de a faire dans le palais du prince meme 
If est vrai, dit saint Augustin, que plu-
sieurs rois etaient nes en Judee, et qu'He-
rode mcme qui y regnait avait plusieurs 
enfants; et cependant, ce n'etait aucun 
d'eux que les Mages etaienl venus adorer, 
et reconnaitrc pour roi, parce que ce 
n'etaient point pour eux que le Ciel les 
avait attires. 

(cf. Mt 2, 2) 

30 	Cum tam multi jam nati atque defuncti 
essent regcs Judaeorum, 

numquid quemquam 
eorum adorandum Magi quaesicrunt. Non, 

35 quia nec quemquam eorum caelo loquente 
didicerunt. 

(S. AUGUSTIN, De Epiph. , serm. 2, 
dans BrevR,, hiv., lec. 4, p. 487) 
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LA SALLE, 96.2 

Ii est vrai, dit saint Fulgence, qu'il 
etait ne depuis peu un fils a Herode dans 
son palais, lequel avail ete •mis dans un 
lit d'argent, et qui etait respecte de 
toute la Judee; 
ces rois, cependant, le 
meprisent, el on ne le leur entend pas 
settlement nommer dans le palais du roi. 

Queue saints hardiesse dans nos Mages, 
d'entrer ainsi dans la capitale et de 
penetrer jusqu'au trone d'Herode ! Its ne 
craignaient rien parse que la foi dont 
ils etaient animes, et la grandeur de ce-
lui qu'ils allaient chercher, leur fai-
sait +  oublier, et memo mepriser toutes 
sortes de considerations humaines, regar-
dant celui a qui ils parlaient cornmc in-
finiment au-dessous de celui qui leur 
avait cte annonce par l'etoile. On ne sau-
rait trop admirer que des Gentils Cleves 
dans les erreurs du paganisme, aient eu 
une foi Si vive, et aient ete si fideles 
a suivre ses lumieres. Elle fut encore 
bien augmentee et fortifies, 
lorsqu'Herode ayant assemble sous les 
princes des pretres et les scribes du 
peuple, et s'etant informs d'eux ou de-
vait naitre le Christ, 
its hti declarerent que c'etait dans 
Bethleem, 

sur quoi it leur dit que 

quand ils auraient trouvC cet enfant 
qu'ils cherchaient, it irait lui-mcme 
1'adorer; 
mais ils sortirent sans se mettre en 
peine du roi Herode, 
C'est ainsi que la foi vous doit faire 
mepriser tout cc que tout Ie monde estime. 

De Herode rege Judaeorum filii jam 
fuerant nati. Archelaus natus est in pala- 

40 tio, Christus in diversorio. Archelaus na-
tus est in lecto argenteo positus, Chris-
tus autem natus, in praesepio est brevis-
simo collocatus : et tamen ille natus, in 
palatio contemnitur; iste natus , in diver- 

45 sorio quaeritur; ille a Magis nullatenus 
nominatur, iste inventus suppliciter ado-
ratur. 

(S. FuLGENCE, De Epiph., serm. 5, 
dans BrevR, hiv., Iec. 4, p. 501) 

50 

55 

60 

Et ayant assemble tous les princes des 
65 pretres et les docteurs du pcuple, 

it s'enquit d'eux ou devait naitre le 
Christ. 
Its lui dirent quc c'etaient dans Bethleem, 
terra de Juda, ... 

(Mt 2, 4-5; Mons 1668, Amelote 1688) 
70 Et les envoyant a Bethl6cm, it lour dit 

Allez, informez-vous exactement de cet 
enfant; et lorsque vous I'aurez trouve, 
faites-le-moi savoir, afin que j'aillc 
aussi I'adorer. 

75 	(Mt 2, 8; Mons 1668, Amelote 1688) 
(cf. Mt 2, 12) 

Remarque : Les extraits de sermons de saint Augustin (30-37) et de saint Fulgence (38-45) ont ete traduits 
par La Salle a partir des lecons du Breviaire romain. 
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TROISIEME POINT 
LA SALLE, 96 

Les Mages etant sortis de ]a ville de 
Jerusalem, allerent dans la pauvre bour- 
gade de Bethleem pour y trouver le roi 
qu'ils cherchaient. Its y furent conduits 
par l'etoile qui allait devant eux jus- 
qu'a ce qu'etant arrivee au lieu oh etait 
1'Enfant, elle s'y arreta. Alors les Ma- 
ges, entrant duns l'etable, y trouverent 
un petit Enfant enveloppe de pauvres 
drapeaux*, accompagne de Marie sa Mere. 
Comment les Mages a cet aspect, n'ont- 
ils point craint d'être trompes ? 
Sont-ce la les marques d'un roi, dit 
saint Bernard ? Oh est son pubis, 
oh est son trone, oh est sa cour ? 
C'est, dit-il, l'etable qui est son 
palais; la creche lui Bert de trone; 
et sa cour, c'est la compagnie de la 
tres saint Vierge et de saint Joseph. 
Cette stable ne leur parait pas meprisa- 
ble, ces pauvres langes ne choquent 
point leur vue, et ils ne se font point 
de peine de voir an pauvre Enfant allaite 
par sa Mere. 
Its se prosternent devant lui, dit l'Evan- 
gile; 

ils 1e respectent comme leur Roi, et ils 
l'adorent comme leer Dieu. 

Voila cc que la foi, dont leur esprit 
etait vivement penetre, leur fit faire. 

80 

Et aussitot l'etoile qu'ils avaient vue 
en Orient parut, et ally devant eux, jus- 
qu'a cc qu'etant arrivee sur le lieu ou 

85 etait I'Enfant, elle s'y arreta. 
... et entrant dans la maison, 
ils trouverent I'Enfant avec Marie sa mere. 

(Mt 2, 9, 11; Mons 1668) 

90 
Ergo rex cst ipsc ? 
Et ubi aula regia, 
ubi thronus, ubi curiae regalis frequentia ? 
Nunquid aula est stabulum, 

95 thronus praesepium, 
curiae frequentia Joseph et Maria ? 

Non illis sordet stabulum, 
non pannis offendentur, 

100 non scandalizantur lactentis infantia; 
(S. BERNARD, In Epiph., serm. 1, c. 5) 

... et se prosternant en terre, its 
l'adorerent. 

(Mt 2, 11; Mons 1668, Amelote 1688) 
105 procidunt, vencrantur ut regem, 

adorant ut Deum. 
(S. BERNARD, id., serm. 1, c. 5) 

Reconnaissez Jesus sous les pauvres hail-
Ions des enfants que vous avez a instrui-
re_ Adorez-le en eux; aimez la pauvrete, 
et honorez les pauvres a 1'exemple des 
Mages; car la pauvrete doit We aimable 
a vous qui etes charges de l'instruction 
des pauvres. Que Ia foi vous le fassc 
faire avec affection et zele, puiqu'ils 
sont les membres de Jesus-Christ. C'est 
par cc moyen que cc divin Sauveur se plai-
ra avec vous, et quc vous le trouverez, 
parce qu'il a toujours aims les pauvres 
et la pauvrete. 

(cf. 1 Co 12, 27) 
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Remarques : C'est Ic premier sermon de saint Bernard sur la fete du jour qui a servi de source principale 
dans Ia composition de ce point. 

Dans son ouvrage sur la vie des saints, P. de RIBADENEIRA (l, t. I, p. 35) traduit ce meme passage 
de saint Bernard en ces termes : Le lieu ne leur fit point de mal au cceur, dit saint Bernard, its ne .se 
scandaliserent point des pauvres drapeaux, ni de le voir prendre le lait de sa sainte Mere; bien plutot its se 
jeterent a ses pieds, lui faisant la reverence comme a leur roi, et l'adorant comme leur Dieu. Que faites-vous, 
o Sages, dit saint Bernard; (...) si c'est un roi, ou est son palais royal; ou est le Crone de sa royaute ? Ott 
est la troupe de ses courtesans ? Peut-titre que 1'etable est son palais, que la creche est son Crone, et que ses 
courti.sans sont Joseph et Marie. 
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17 janvier 	 97` meditation 

SUR LA VIE 
DE SAINT ANTOINE 

(251-355) 

La vie de saint Antoine a ete ecrite vers l'an 360 par saint Athanase ` qui 1'a 
visite dans sa retraite et qui fut l'un des ses disciples. Elle fut traduite en latin par 
Evagrius 2. Dans le De viris illustribus 3, saint Jerome signale 1'existence de deux 
versions, grccque et latine, de la vie du saint Ermite. Plusieurs auteurs 4  de l'histoire 
ccclesiastique des premiers siecles de I'Eglise ont souligne l'influence considerable 
qu'il a exercee sur son epoque. 

Dans leur recit sur la vie du saint, P. de Ribadeneira 5  et F. Paris 6  ont eu recours 
au texte de saint Athanase. 

Pour la meditation sur saint Antoine, La Salle s'est servi du Martyrologe de 
Paris. II a pu utiliser soit le recit de Ribadeneira ou les textes du Breviaire romain 7  
pour rappeler, au premier point, 1'evenement qui a oriente sa vie. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 97 

Saint Antoine ayant oui lire dans 1 	Saint Antoine entra dans l'eglise ou it 
1'eglise ces paroles du saint Evangile : ouit lire en 1'Evangile les paroles que Notre- 

Seigneur dit a ce jeune homme qui 
Si vous voulez titre parfait, vendez tout aspirait a la perfection : Si tu veux titre 
ce que vous avez, et le donnez aux pau- 5 	parfait. va, vends tout ce que tu as, don- 
vres, alla au meme moment les executer, ne he prix aux pauvres et me suis; car par 

ce moyen tu auras un tresor au Ciel. Paro- 
comme si elles lui eussent ete dites les que saint Antoine prit a cur, comme si 
a lui-meme, persuade que c'etait cc Notre-Seigneur ne les cut dites que 
que Dieu demandait de lui. 10 	pour lui. 

(RIBADENEIRA 1, t. I, p. 87) 
Admirons la fidelite de cc Saint aux pre- 
miers mouvements de la grace, et sa promp- 
titude a suivrc l'inspiration que Dieu lui 
donna ! Sommes-nous aussi fideles que saint 
Antoine aux inspirations de Dieu, et exe- 
cutons-nous aussi promptement que lui ce 

' S. ArHANASE, Vita et conversatio sancti patri nostri Antonii, dans PG XXVI, col. 837-976, et dans 
ActaSS. janv., t., II. pp. 120-141. 

2  La version latine, attribuee a Evagrius, eveque d'Antioche, est presentcc parallelement au texte 
grec d'Athanase et a unc traduction latine do J.-P. Migne, dans PG XXVI, pp. 837-976. 

` S. J1 ROME, De Viris illusiribus, C. 87, 88, 125. 
° RUFINus, Hist. eccl., 1, c. 8 dans PL XXI, col. 476-477; SOZOMENES, Hist. eccl., 1, c. 13, dans 

PG LXVII, col 895; SOCRATES, Hist. eccl,. 1, c. 21, dans PG LXVII, col. 134-135. 
s 

 
RiBADENEIRA 1, t. 1, pp. 86-93. 
PARIS, pp. 41-42. 

7  BrevR, hiv., pp. 723-724. 
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LA SALLE, 97.1 

que la grace demande de nous ? Nous avons 
fait profession aussi bien que lui de re-
noncer a toutes choses, quand nous avons 
quitte le monde; mail est-ce tout do bon 
que nous avons tout quittc ? N'avons-nous 
plus d'attache a rien ? Nous le connaitrons 
Si nous sommes bien aises d'être pauvres, 
et si nous ne voulons ni avoir nos commo-
dites, ni rien posseder. 

Remarques : Le texte de Ribadeneira nous parait etrc la source de cclui de La Salle, meme si le Breviaire 
romain presente cet appel de saint Antoine en des termes qui ne sont guere eloignes de ceux de la 
meditation : Cum ingressus ecdesiam ex Evangelio audivisset : Si vis perfectus esse, vade et vende omnia 
quae habes et da pauperibus; tanquam ea sibi dicta essent, sic Christo Domino obtemperandum existimavit 
(hiv.. Icc. 4, p. 723). 

L'extrait de I'Evangile de saint Matthieu (Mt 19, 21) tel que rapporte par La Salle aux lignes 4 a 6, 
pourrait avoir ete tire de la traduction du Nouveau Testament de Denys Amelote (p. 72). Celui-ci traduit 
ainsi cc passage : Si vous voulez etre parfait, lui dit Jesus, allez, vendez tout ce que vous avez, et le donnez 
aux pauvres, ... 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 97 

Son pore et sa mere etant morts lors-
qu'il n'avait que 18 ans, it vendit tous 
ses biens, et les donna aux pauvres. I1 
se mit sous la conduite d'un saint vieil- 

15 lard, et travailla de ses mains pour ga- 
gner sa vie, afin d'eviter l'oisivetc, et 
d'assister les pauvres. 11 joignit a son 
travail une priere continuelle, et une me- 
ditation profonde de la loi de Dieu... 

(PARIS, p. 41) 

Saint Antoine, apres s'etre depouil- 
le de tous ses biens en faveur des pauvres, 
se retira dans le desert 
ou ii travailla de ses mains 
pour gagner de quoi vivre 
et soulager les pauvres; ii joignit a 
son travail une priere continuelle. 

11 nc suffit pas pour se dormer a Dieu, 
d'avoir abandonne ce qu'on possedait, et 
toutes les choses exterieures; it faut aussi 
travailler a se perfectionner au-dedans, 
et renoncer a ses passions et a ses pro-
pres inclinations. C'est dans la retraite 
qu'on acquiert cet avantage. En effet, 
il n'est pas possible de se vaincre sans 
se connaitre, et il est tres difficile de 
se connaitre au milieu du monde; nous 
servons-nous de l'avantage que nous avons 
d'en etre retire pour nous etudier a ne 
suivre en rien les mouvements de la na-
ture ? 

(cf. Ga 5, 24) 

Remarque : C'est le texte de Paris que La Salle a utilise pour amorcer la re(lexion sur Ia necessite du 
renoncement et les avantages de Ia retraite pour se donner a Dieu; les emprunts que I'on peut remarquer 
aux lignes 15-19 sont significatifs. 
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TROISILME POINT 
LA SALLE, 97 

Saint Antoine s'etant perfectionne 
dans le desert, et s'y etant rempli de 
]'esprit de Dieu, 

le quitte ensuite pour quelque 
temps a cause de Ia persecution, pour 
encourager les martyrs, et pour confir-
mer les Chretiens dans la foi : sa propre 
sanctification 1'avait retenu dans la 
solitude, mais le zele qu'il avait pour 
le salut de ses Freres l'cn retira; se 
defiant cependant de soi-mcme, apres que 
la persecution fut passee, it retourna 
dans son desert, et y vecut avec plus de 
ferveur que jamais. 

C'est ainsi quc vous devez vous comportcr; 
vous devez aimer la retraite pour y tra-
vaillcr efficacement a votre perfection; 
mais vous devez la quitter quand Dieu de-
mande de vous que vous travailliez au sa-
lut des Ames qu'il vous a confiees; et 
aussitot que Dieu ne vous y appelle plus, 
et que le temps de votre emploi est passe, 
vows devez, a 1'exemple de saint Antoine, 
vous retirer dans votre solitude. 

20 	A l'age de 35 ans, it passa dans le 
fond d'un desert. Alors, ]'eclat de ses 
admirables vertus lui attira une infini-
te de disciples. I1 les instruisit avec 
une eloquence toute animee de foi et de 

25 charite. II prit part, comme enfant de 
I'Eglise, a la cruelle persecution qu'el-
le souffrit sous l'empire de Maximin. II 
secourut les saints Confesseurs de Jesus-
Christ. Il quitta meme sa solitude, et alla 

30 a Alexandrie pour encourager les martyrs, 
et pour souffrir lui-meme le martyre 
si ]'occasion s'en presentait. 

35 
Apres que la persecution fut passee, it 
retourna dans son desert. Il y travailla 
avec plus de ferveur que jamais, particu-
lierement contre les heretiques, et it en 

40 convertit plusieurs. 
(PARIS, pp. 41-42) 

Remarque : Le recit de Paris est de nouveau la source choisie par La Salle. La ressemblance des deux 
textes (29-31), mais surtout l'emprunt presque textuel (36-39) paraissent confirmer l'origine du texte de 
la meditation. 
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17 janvier 	 98` meditation 
(ne figure plus au nouveau calendrier) 

A 

POUR LA FETE 
DE SAINT SULPICE 

(t 644 ou 647) 

Deux relations de la vie de saint Sulpice, surnomme le Pieux I , sont presentees 
par les auteurs des Acta Sanctorum '. Elles seraient attribuees a deux biographes 
contemporains de notre Saint, qui I'auraient connu pendant son episcopat. Dans son 
ouvrage critique sur les recits decrivant les actions des saints, A. BAILLET considere 
ces deux relations un peu trop abandonnees a l'hyperbole 3. Il signale cependant 
1'existence d'une vie de saint Sulpice plus ample et plus elegante ecrite par un moine 
de I'abbaye de Chezal-Benoit du nom de Jean Fernand. 

Dans son recueil sur la vie des saints, L. Surius" a publie une vie qu'il a tiree 
des sources les plus anciennes. 

En marge de leur recit, P. de Ribadeneira 5  et F. Paris revelent les sources 
qu'ils ont consultees, a savoir le recueil de Surius et les recits historiques de saint 
Gregoire de Tours 7. 

Pour la meditation de ce jour, La Salle a utilise le Martyrologe de Paris pour 
les deux premiers points; le troisieme point releve davantage du recit de Ribadeneira. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 98 

Saint Sulpice a toujours fait parai-
tre, meme des son enfance, ,une si grande 
inclination pour la vertu, qu'on lui don-
na pour ce sujet le nom de pieux, et que 

I 	On fait la fete de saint Sulpice, eve- 
que de Bourges, ville (de) France en Ber-
ry. I1 n'cut des son enfancc que des in-
clinations pour Ia vertu. I1 parut des lors 

5 plcin de foi, d'une charite ardente et 
d'un amour tout singulier pour Ia lecture, 
et encore plus pour la pratique de la loi 
de Dieu. I1 embrassa aussi la continence 
dans cet age. Il fit voeu de virginite. 

10 II cut un fort grand zele pour ]a conver-
sion des Ames. Dc si grandcs vertus porte- 

1  Cette qualite etant chez lui Ia, plus evidente, elle lui fut attribuee pour le distinguer de Sulpice 
Severc, un de ses predecesseurs (cf. RIBADENEIRA 1, t. I, p. 96; et BcNGDICrINS, t. 1, p. 354). 

2 ActaSS, janv., t. II, pp. 167-176. 
3  BAILLET, janvier, table critique, col. XV. 
° SURIUS, t. I, pp. 285-290. 

RIBADE.NEIRA, 1, t. I, pp. 96-98. 
6' PARIS, p. 42. 

S. GRUGOIRE DE TOURS, Hist. Franc. 6, c. 39. Certains auteurs estiment que s. Gregoire decrit 
les actions de Sulpice Severc qui fut eveque de Bourges pendant les annecs 584 a 591 (cf. BibISS, 1. 12, 
col. 62). 
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LA SALLE, 98.1 

son Eve que l'obligea d'entrer dans le 
clerge. Ah ! que c'est une chose bicn 
avantageuse de se donner de bonne heure 
a la vertu; car, par cc moycn, on ac-
quiert une grande facilite a la pratiquer, 
et qu'on fait les actions de piete d'une 
maniere comme naturelle. 

C'est aussi I'avantage qu'on a dans les 
maisons retirees du monde; ceux qui aiment 
leur etat n'y trouvent que du plaisir et 
de la satisfaction dans tous les exercices 
de piete qui s'y font, parce qu'ils y 
ont acquis une habitude que l'onction de 
Ia grace et l'amour de Dieu leur a*  rendue 
douce et agreable. Etes-vous dans cette 
disposition ? Aimez-vous par-dessus toutes 
chores, et votre etat, et cc qui s'y pra-
tique ? 

rent saint Austregesile, eveque de Bourges, 
a le contraindre d'entrer dans Ie clerge, 
et it 1'eleva au sacerdoce dans la suite. 

15 	 (PARIS, p. 42) 
(cf. Si 6, 18) 

Remarque : La Salle a choisi le texte de Paris comme source de cc point. En effct, on y remarque certains 
emprunts (2-3; 12-14) qui permettent de I'affirmer. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 98 

La piece de cc Saint lui ayant acquis 
une grande reputation, le Roi le voulut 
avoir aupres de lui. Quoiqu'il soit dif-
ficile de conserver 1'esprit de religion* 
au milieu de la cour, cc Saint s'y com-
porta cependant dune manicre si sage, 
qu'il y repandit l'odeur de su piece, 
c'est cc qui le faisait honorer de tout 
le monde. 

Votre emploi demande de vous que vous 
ayez quelque communication au-dehors avec 
le prochain; prenez garde de n'y paraitre 
jamais qu'avec edification, et d'être 
tellement modestes, reserves et retenus, 
que vous ne soyez regardes que commc etant 
la bonne odeur de Jesus-Christ. Faites 
en sorte que tout votre exterieur, toutes 
vos paroles, et toutes vos actions inspi-
rent la vertu; cc n'est que pour cettc tin 
que Dieu vous y vcut. Disposez-vous done 

20 
Le roi Clotaire 11 le voulut avoir alors 

aupres de Iui, 

25 
et it repandit l'odeur de sa piete dans 
toute la cour. 

(PARIS, p. 42) 

(cf. 2 Co 2, 15) 



47 	 SAINT SULPICE 	 129 

LA SALLE, 98.2 

dans la retraitc a repondre a scs inten-
tions. 

Remarque : Deux emprunts au texte de Paris (21-22; 26) revelent une utilisation certaine de cette source 
par La Salle. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 98 

Apres le deces de l'Archeveque de Bour-
ges, lc peuple desirait l'avoir pour pre-
lat. I1 (le roi Gontran) fut aveugle d'une 
si etrange avarice qu'il lui prefera un 
simoniaque qui lui avait donne de ]'argent. 
La Reinc, plus sage, le fit desister de 
cette infame preference, lui remontrant 
les grands merites du Saint, le Bien qu'il 
en avait requ, ct I'indignite et la malice 
de I'autre. Il ne fut pas si tot installe 
en cette charge qu'il commenga a redoubler 
ses premieres ferveurs, augmentant ses jeu-
nes, prolongeant ses veilles, multipliant 
ses aumones, ne discontinuant en rien ses 
rigueurs accoutumees, prechant par tout 
son diocese avec plus de zele et d'auto-
rite qu'auparavant. 

(RIBADENE[RA 1, t. 1, p. 97) 

L'archevechc de Bourges etant vacant, 
le Roi l'y nomma et sa piete le fit pre- 	30 
ferer a tons ceux qui demandaient cette 
dignite. 

3.5 

40 

Cc fut encore sa piete qui l'y 
fit travailler avec zele et avec sucees 
au salut des Ames. 	 45 

Ah ! qu'il est vrai ce que dit saint Paul 
que la piece est utile a tout, et qu'elle 
produit de grands biens, non seulement 
dans ceux qui ]a possedent, mais aussi 
dans ceux qui les voient, qui conversent 
aver eux et qui regoivent leurs instruc-
tions; tout en eux preche la piece. 
Peut-on dire cela dc vous, qui devez la 
communiquer aux enfants que vous avez a 
conduire ? Suffit-il qu'ils vous voient 
pour etre sages; et votre seul exterieur 
les engage-t-ila Ia vertu; tout ce que 
vous leur dites produit-il en eux ]'es-
prit de pictc et de religion ? C'est le 
principal bien que vous devez leur faire, 
et ce que vous pouvez leur laisser de 
meilleur quand ils vous quitteront. 

(...) mais la piete est utile a tout, et c'est 
a elle a qui les biens de la vie presente, et 
ceux de la vie future ont etc promis. 

(1 Tm 4, 8; Mons 1668) 

Remarques : Ribadeneira presente les incidents qui ont marque la nomination royale de Sulpice comme 
Archevcque de Bourges (31-38). D'autre part, PARIS, dans son Martyrologe, resume cet evenement en 
ces mots : L'Eveque de Bourges etant rnort, it fut elu pour rernplir sa place. Ainsi, nous pensons que, pour 
ce point, La Salle a tire les faits qu'il rapporte du recit de Ribadeneira, passant sous silence les intrigues 
qui ont precede la nomination de saint Sulpice. 
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25 janvier 	 99` meditation 
A 

POUR LA FETE DE 
LA CONVERSION DE SAINT PAUL 

Les Actes des ApOtres 1  relatent 1'evenement dc la conversion de saint Paul. On 
retrouve aussi ce meme recit dans les lecons du Breviaire romain ' pour la fete 
d'aujourd'hui. 

Dans sa meditation, M. de La Salle rappelle I'evenement en presentant les faits 
en ses propres mots. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 99 

Saint Paul etait si zele pour I'obser- 	1 
vation de la loi ancienne, qu'il allait 
dans tous les endroits de la Judee ou it 
savait qu'il y avait des chretiens, avec 
des ordres par ecrit du prince des pre- 	5 
tres pour les persecuter. Dieu qui connut 
l'ardeur de son zele, voulut qu'il 1'em-
ployat pour Jesus-Christ qu'il persecutait 
dans ses membres et dans ses disciples; 
et, en un instant, l'cclaira d'une lumiere 	10 
du ciel, et Ic renversa par terre. 	 (cf. Ac 9, 3-4) 

Que ce Saint a ete heurcux d'avoir ete 
ainsi prevenu de la grace, et en un mo-
ment, de persecuteur de l'Evangile, d'en 
etre devenu I'apotre et le predicateur. 
Conjouissez-vows* avec ce Saint de la 
faveur particuliere qu'il a revue de Dieu, 
et remerciez-le de cclle qu'il vous a fai-
te de vous avoir retires du monde, et de 
vous avoir appeles a un si saint emploi 
que celui d'instruire les enfants et de 
les porter a la piete. 

DEUXIPME POINT 
LA SALLE, 99 

Au moment que Ia grace prevint saint 
Paul, it y fut fidele; et Jesus-Christ 
lui avant fait connaitre par une voix du 
ciel que c'etait lui-meme qu'il persecu- 	15 
tait dans Ics chretiens, attentif a cette 

1  Actes 9, 1-20. 
2  BrevR., hiver, pp. 754-755. 
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LA SALLE, 99.2 

voix qui Iui parlait pour le retirer de son 
aveuglement, it demanda humblement 
a Jesus-Christ quels etaient les ordres 
qu'il voulait lui Bonner et ce qu'il vou- 	20 
lait qu'il fit pour lui. 	 (cf. Ac 9.4-6) 

Jesus-Christ vous ayant appeles pour ac-
complir son ministers et pour enseigner 
les pauvres, etes-vous aussi fideles a 
la voix de Dieu que 1'a ete saint Paul ? 
Correspondez-vous aussi promptement que 
lui a tour les mouvements de la grace ? 
Et etes-vous aussi zeles que lui pour 
remplir les devoirs de votre emploi ? 
Dites-vous avec saint Paul : Seigneur, 
que voulez-vous que je fasse ? Et rendez- 	(Ac 9, 6.) 
vous dociles a tout ce que vous saurez 
que Dieu demandera de vous. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 99 

Quoique Dieu cut d'abord eclairs saint 
Paul par une lumiere extraordinaire, et 
l'e6t appele par une voix miraculeuse. 
it ne voulut cependant pas lui apprendre 	25 
sa sainte volonte, mais it l'envoya a 
Ananie a qui it I'avait revelee pour la 
lui declarer de sa part. 	 (cf. Ac 9, 7-17) 

C'est ainsi que Dieu veut que vous vous 
conduisiez quand it vous inspire quelque 
bien a faire. I] veut seulement vous faire 
entendre par ces lumieres celestes, 
qu'il demands quelque chose de vous que 
vous ne faites pas; mais it ne veut pas 
que vous agissiez de vous-memes : eclai-
res seulement de ces lumieres celestes, 
it souhaite de vous que vous recouriez a 
vos Directeurs et Superieurs qu'il a coin 
d'instruire de cc que vous devez faire, 
et qu'il charge de vous le declarer. Ne 
vous fiez dons jamais a vos propres lumie-
res, ni a celles qui semblent etre de Dieu; 
exposez-les a ceux qui vous conduisent, 
et soumettez-vous aux leurs. 
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27 janvier 	 100' meditation 
(au nouveau calendrier : 13 septembre) 

SUR LA VIE 
DE SAINT JEAN CHRYSOSTOME 

(347-407) 

De nombreux ouvrages ont ete publies sur la vie et les oeuvres de saint Jean 
Chrysostome. C'est 1'Eglise grecque qui posscde les sources les plus anciennes. En 
effet, Palladios , eveque d'Helenopolis et grand ami du Saint, a relate sa vie sous 
forme de dialogues; Martyrios 2  a prononce un panegyrique; Socrate, Sozomenes 
et Theodoretus 5  ont consacre un chapitre sur lui dans leur ouvrage sur 1'histoire 
ecclesiastique des premiers siecles de 1'Eglise. 

Parmi les travaux publies dans l'Eglise latine, it faut souligner l'ouvrage 
remarquable de Godefroy Hcrmant 6, paru en 1664, ainsi que l'importante contribu-
tion de Le Nain de Tillemont publiee en 1706 dans ses Memoires pour servir a 
1'histoire ecclesiastique des six premiers siecles'. Dans son recueil sur la vie des saints, 
L. Surius s  presente la vie du saint Docteur ecrite par George, patriarche d'Alexan-
drie, et une seconde vie due a l'historien grec Metaphraste. 

Pour relater 1'histoire de saint Jean Chrysostome, P. de Ribadeneira 9  et F. 
Paris 10  ont puise a l'une ou l'autre des sources grecques ou latines dont it est fait 
mention plus haut. 

Pour la meditation de cc jour, La Salle a utilise surtout le texte du Martyrologe 
de Paris. Au troisieme point, cependant, certaines allusions, ifnorees par Paris, ont 
pu lui etre suggerees par Ribadencira ou le Breviaire romain 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 100 

1 	Saint Jean Chrysostome etait ne a Antio- 
che, ville dc Syrie, de parents chretiens. 
Son pere etant mort lorsqu'il etait fort 
jeune, sa mere, qui etait une Sainte fern- 

5 me, eut grand soin de son education; 

P.n.LADIos, De vita et conversation Beati Joannis Chrysostomi, episcopi Constantinopolis, dans 
1'G XLVII, col. 6-82. 

2 MARTYRIOS, Panegyricum S. Joannis Chrysostomi, dans PG XLVII, col. XLI-XLII. 

3  SOCRATES, Hist. eccl., 6, dans PG LXVII, col. 658-727. 

4  SOZOMENES, Hist. eccl., 8, dans PG LXVII, col. 1507-1591. 

THEoOoRETUs, Hist. eccl., 5, dans PG LXXXII, col. 1255-1270. 

6  HERMANT 4, op. cit., dans Bib!. 

LE NAIN DE TILLEMONT, t. XI, pp. 1-405. 

R  SURIUS, t. I, pp. 445-539. 

Rn3ADENEIRA 1, t. 1, pp. 135-145. 

PARIS, pp. 64-65. 

BrevR, hiv., pp. 766-767. 
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LA SALLE, 100.1 

Saint Jean Chrysostome, prevenu de 
la grace, quitta le monde dans un temps 
ou it pouvait y vivre avec plus d'eclat a 
cause de son eloquence, qui le faisait 
admirer de tout lc monde. Il se retira 
dans Ia solitude øü it s'appliqua a I'e-
tude de l'Ecriture sainte, qui lui donna 
de grandcs lumieres, et un fond* de 
religion*. 

Vous avez le bonheur et l'avantagc 
d'être degages du monde, de lire et 
d'entendre lire souvent l'Ecriture sain-
te. Vous devez, par consequent, y ap-
prendre la science du salut et Ics 
maximes saintes que votre profession 
vous engage de pratiquer et d'enseigner 
aux autres; meditez-les de temps en 
temps, et faites qu'elles soient aussi 
le sujet ordinaire de vos entretiens. 

elle le fit etudier, et it surpassa tous 
ceux de son age dans toutes sortes de scien-
ces. Etant prevenu de la grace de Jesus-
Christ, it quitta le monde dans un temps 

10 ou it pouvait y reussir davantage par son 
eloquence et ses grands talents. 

11 s'appliqua a l'etude de l'Ecriture 
Sainte. 

15 	 (PARIS, p. 64) 

Remarque : Comme on peut le constater, certaines expressions de Paris ont etc inserees par La Salle 
dans lc tcxte de la meditation (8-11 et 13-14). 

DEUXIEME POINT 

LA SALLE, 100 

L'Eveque d'Antioche ayant oblige 
ce Saint de precher l'Evangile, it le ft 
avec tant de succes et 
avec une eloquence si extraordinaire, 

Apres avoir ete parfaitement instruit 
dans la science du Christianisme, it recut 
le bapteme par les mains de saint Melece, 

20 evequc d'Antioche. Ce Saint le fit presqu' 
aussit6t lecteur, pour 1'attacher par cc 
moyen a son Eglise. Mais saint Chrysostome 
ayant appris qu'on pensait a le faire Eve-
que, it s'enfuit. 11 demeura 4 ans cache 

25 avec un autre solitaire. II fut depuis deux 
ans seul dans une caverne. I1 y composa 
ses livres du Sacerdote. Les grandes aus-
terites qu'il pratiqua dans cette solitude 
l'affaiblirent si fort, qu'il fut oblige de 

30 retourner a Antioche. Alors saint Melece 
le fit diacre. Cinq ans apres, saint 
Flavien, successeur de saint Melece, lc 
fit pretre et obligea saint Chrysostome a 
precher. C'est ce qu'il fit pendant 12 ans 

35 avec une eloquence qui lui a fait dormer 
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LA SALLE, 100.2 

qu'il charmait tout le monde, et atti-
rait en meme temps les curs a Dieu. 

C'est ainsi que, quand on s'est rempli 
de Dieu dans le solitude, on peut har-
diment et utilement en parler et le fai-
re connaitre a ceux qui, ensevelis dans 
lc peche et dans l'ignorance, vivent 
dans un aveuglement qui leur est cache 
a eux-memes. 
Comme it est de votre devoir d'appren-
dre tous les jours a vos disciples a 
connaitre Dieu, de leur enseigner les 
verites de l'Evangile, et de les former 
a les pratiquer, vous devez vous-memes 
etre bien plcins de Dieu, et embrases 
de l'amour de sa sainte loi afin que 
vos paroles aient leur effet a 1'egard 
de vos disciples; prechez d'exemple, 
et pratiquez a leurs yeux ce que vous 
voulez leur persuader. 

Ic nom de Chrysostome, c'est-a-dire bouche 
d'or. 

(PARIS, pp. 64-65) 

(cf. Ep 4, 17-18) 

Remarque : La Salle rappelle brievement le devoir de la predication qui fut exigee de saint Jean 
Chrysostome (33-35). Le rapprochement des mots et de la pensee noun incite a designer Paris comme la 
source de ce point. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 100 

40 
Ayant ete fait malgre lui Patriarche 

de Constantinople, a la sollicitation 
de l'Empereur, son zele se porta a entre- 
prendre de reformer les mceurs de tous, 
et a ne souffrir aucun ddsordre; 	 45 

L'Archeveque de Constantinople etant 
mort en 397, 1'empereur Arcade fit de for- 
ce enlever d'Antioche saint Chrysostome 
et le fit elire malgre lui pour remplir 
cette charge. Il fut consacre : it commen- 
qa aussitot a travailler avec un grand zele 
a reformer les meeurs du clerge et du 
peuple. 

(PARIS, p. 65) 
L'Imperatrice s'empara d'une terre de 

bon revenu qui appartenait a une veuve; 
elle s'en vint plaindre a saint Chrysostome 
et le supplier d'avoir pitie d'elle. 

50 Le Saint ecrivit a l'Imperatrice et 
la pria de dedommager cette pauvre veuve 
et de lui faire rendre sa terre; mais I'Impera-
trice faisant la sourde oreille, le Saint 
vint parler a elle, et la trouvant obsti- 

55 nee, lui qui etait tout rempli de zele, 
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LA SALLE, 100.3 

C'est ainsi quc sont traites ccux qui, 
par leur vie irreprochable et par leur 
sainte doctrine, soutiennent I'Evangile 
et la Religion. Le demon ne pouvant 
supporter leur progres dans Ia vertu 
et le fruit qu'ils font dans les Ames, 
ne cesse de les tourmenter par lui-meme 
ou par ses suppots. 
Si vous vivez saintement, dit saint 
Paul, attendez-vous a titre persecutes 
tel doit titre votre sort et votre partage 
tandis que vous serez en ce monde. 

ce qui fit qu'il s'opposa fortement 
a I'Imperatrice dont la conduite en 
beaucoup de choses n'etait pas chre- 
tienne. 	 60 

Mais it ne fut pas longtemps sans souf- 
frir d'extremes persecutions, ayant ete 	70 
chasse plusieurs fois de son siege. 

... l'Imperatrice venant apres a 1'eglise 
bien accompagnee, un jour solennel de la 
sainte Croix, ... saint Chrysostome lui fit 
fermer la porte et y laissa entrer tout 
le monde excepte elle. 

(RIBADENEIRA 1, t. I, p. 141) 
Il reprima les mauvaises mceurs des prin-
ces et du peuple. C'est aussi ce qui lui 
attira des ennemis de tous cotes... 
L'empereur Arcade le chassa de Constanti-

65 nople. Mais un tremblement de terre qui 
arriva subitement obligea cet Empereur a 
le faire revenir; neanmoins, deux mois a-
pres, la persecution recommenga. Saint 
Chrysostome fut chasse de nouveau et en-
voye en exil a Cucute, ville d'Armenie. Il 
y souffrit des maux presqu'incroyables. 
Comme on le voulut transferer a Comane, 
it mourut en chemin age de 60 ans, la dixie-
me annee de son episcopat. 

(PARIS, p. 65) 

Tous ceux qui veulent vivre avec piete 
en Jesus-Christ, seront persecutes. 

(2 Tm 3, 12; Mons 1668, Amelote 1688) 

Remarques : Nous estimons que c'est a partir du texte de Paris que La Salle a introduit les deux evenements 
qui ouvrent ce point, a savoir son election a 1'episcopat et 1'objet principal de son zele (41-44). On retrouve 
cependant au Breviaire romain (hiv., leq. 4, p. 766) le recit de ces memes evenements dans les tcrmes 
suivants : ... mortuo Nectario, Arcadii imperatoris opera invitus Constantinopolitanae Ecclesiae praeficitur. 
Quo suscepto pastorali munere depravatos mores, et nobiliorum hominum vivendi licentiam vehementius 
objurgare coepit. 

Relates par Ribadeneira (46-60), les evenements qui opposent l'Imperatrice et saint Jean Chrysostome 
apparaissent au Breviaire romain (hiv., lee. 4, p. 766) : Apud Eudoxiam etiam, quod earn propter 
Callitropae viduae pecuniam, et alterius viduae agrum reprehendisset, graviter offendit. Paris ne rapporte 
pas ce fait. 

La Salle resume les persecutions que saint Jean Chrysostome eut a subir en soulignant les 
condamnations a l'exil qui furent pour lui les plus penibles et qui causerent sa mort (69-71). La brievete 
d'expression du texte de la meditation ne permet pas de designer une source particuliere. 
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29 janvier 	 101' meditation 
(au nouveau calendrier : 24 janvier) 

SUR LA VIE 
DE SAINT FRANCOIS DE SALES 

(1567-1622) 

Les ecrits de saint Francois de Sales sont nombreux et ils ont inspire les 
biographes qui ont raconte sa vie ou qui ont fait connaitre ses vertus. Des 1624, 
quatre vies du Saint ont ete publiees a Paris. Elles proviennent de personnes qui ont 
connu le saint Eveque ou qui ont vecu dans son intimite : Louis de la Riviere 1 , 

minime, Jean de Saint-Francois Goulu 2  de la Congregation des Feuillants, M. de 
Longue-Terre 3, Philibert de Bonneville 4, capucin. En 1627, Sainte Jeanne de 
Chantal presenta une Deposition 5  en vue de la beatification de Francois de Sales. 
Quelques annees plus tard, en 1634, Charles-Auguste de Sales 6, neveu du Saint, 
edita une vie en latin, puis en franrais. Par la suite, plusieurs autres publications 
s'ajouterent : celle de Nicolas Talon , en 1640; celle de Henry de Maupas-du-Tour s, 
eveque du Puy, en 1657; celle de Charles Cotolendi 9, avocat, en 1687, et celle de 
Jacques Marsolier 10 , chanoine d'Uzes, en 1700. Aucune autre biographic du Saint 
ne parut au cours du XVIII` siècle. 

Pour la meditation de cc jour, La Salle a sans doute puise a plusieurs sources 
dont le Breviaire romain I I , le texte de Jeanne de Chantal, l'ouvrage de Nicolas Talon. 

PREMIER POINT 

LA SALLE, 101 

Ce qu'il y a eu d'admirable dans 
saint Francois de Sales, est 
qu'en menant une vie commune a I'exte-
rieur, 

it vivait neanmoins dans une mortifica-
tion continuelle de ses Sens, ne leur 
accordant que l'usage necessaire, et ne 
les contentant en rien. 
I1 mangeait si peu dans ses repas que sa 
vie pent titre appelee un jeime continuel; 

' 

(...) it etait attentif a mener une vie 

commune ou rien ne parut de ces choses 
5 que le monde estime tant. 

(Jeanne de CHANTAL, p. 86) 

10 (...) II etait extremement sobre et tem-
perant en son boire et manger. Sa table 

Louis DE LA R1vi RE, op. cit., dans Bibl. 
2  JEAN DE SAINT-FRANCOIS, op. cit., dans Bibl. 
3  LONGUE-TERRE, Op. cit., dans Bibl. 
a  PHILIBERT DE BONNEVILLE, Op. cit., dans Bibl. 
5  Jeanne de CHANTAL, op. cit., dans Bibl. 
6  SALES, op. cit., dans Bibl. 
7  TALON, op. cit., dans Bibl. 

MAUPAS-DU-TOUR, op. cit., dans Bibl. 
COTOLENDI, op. cit., dans Bibl. 

I0  MARSOLIER, op. cit., dans Bibl. 
" BREvR, hiv. pp. 770-772. 
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LA SALLE, 101.1 

etait frugale... 11 a ete fort longtemps 
qu'il ne faisait qu'un seul repas par 
jour. 	 (id., pp. 82-83) 

cc qui lui a acquis en un degre eminent 	15 
la vertu de chastete, dont it avait fait 
un vwu dans sa jeunesse. 

Si vous voulez posseder la purete telle 
que votre etat le demande, veillez Si 
bien sur vos sens que vous ne les lais-
siez echapper, s'iI est possible, en 
aucune occasion. C'est un des princi-
paux moyens dont vous puissiez vous ser-
vir pour vous mortifier, et des plus 
convenables a votre vocation. 

Remarques : Deux auteurs emploicnt au cours de leur recit l'expression « mener une vie commune » au 
sens evoque par La Salle (3) : sainte Jeanne de CHANTAL (3-4) et Nicolas TALON. Ce dernier consacre 
un chapitre entier de son ouvrage a relever des evenements qui montrent la simplicite de vie du Saint. 
Ce chapitre est intitule : La vie commune du Bienheureux. On y lit ce trait qui a pu servir d'inspiration 
a La Salle (3-9) : Se pent-on figurer des mortifications plus austeres que la pratique qu'il avail de n'accorder 
quoi que ce fat a la sensualite, et dira-t-on que ce nest rien de rechercher partout quelque occasion pour 
endurer (TALON, p. 11). 

En ce qui concerne le vu de chastete prononce dans sa jeunesse (16-17), N. TALON decrit ainsi 
I'6venement : Un jour, comme it etait devant une image de Notre-Dame, dans saint Etienne des Grecs, 
.s'etant déjà donne entierement a la Mere et au Fils de crainte que Yes yeux, ou sa bouche, ou ses mains ne 
vinssent a trahir son c xur, it en fit un sacre depot duns le sein de la Vierge, et n'ayant rien de plus cher et 
de plus precieux que sa chastete, it la mit duns cet asile ou it n'y a jamais eu la moindre irnpurete (pp. 
26-27). A propos de cette meme action, on peut lire au Breviaire romain (hiv., lerc. 4, p. 771) : In sacra 
aede Lauretana perpetuae virginitatis votum, quo pridem Parisiis se obstrinxerat, innovavit; a cujus virtutis 
proposito nullis unquam daemonum, nullis sensuum illecebris potuit demoveri. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 101 

Ce Saint cut une telle douceur et une 
telle tendresse pour le prochain, et s'e- 
tudia si fort d'etouffer en lui jusqu'aux 	20 
moindres mouvements de colere, 

qu'apres sa mort, on ne trouva point 
de fiel dans son corps; 

Une fois, je le priai de s'emouvoir un 
peu sur le sujet de quelques traverses* 
qu'on faisait a cc monastere de la Visi-

25 tation; it me repondit : 
Voudriez-vous que je perdisse en un quart 

d'heure un peu de douceur que j'ai bien 
eu de Ia peine d'acquerir en vingt ans ? 
Aussi etait-ce un dire commun qu'iI etait 

30 sans fiel; comme, en effet, it ne s'en 
trouva point quand, apres son deces, son 
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LA SALLE, 101.2 

et une personne l'ayant excite* a s'im-
patienter, it lui demanda Si elle vou-
lait lui faire perdre en un moment ce 
qu'il avait employe toute sa vie a 
acquerir. 

Apprenez de ce Saint a vaincre vos pas-
sions, et a ne faire jamais paraitre 
aucune emotion dans vos paroles, ni 
dans vos actions. L'humilite vous y ai-
dera beaucoup, aussi bien que le silen-
ce dans toutes les occasions ou I'on 
voudrait vous faire quelque peine. 

corps fut ouvert par les chirurgicns, 
mais en la place furent trouvees quantite 
de pierres triangulaires. 

35 	 (Jeanne de CHANTAL, p. 116) 

Remarques : II est fort possible que cet extrait de Ia lettre de Jeanne de Chantal (22-34) soit a l'origine 
du texte de Ia meditation (18-39). Si c'est Ie cas, comme nous le pensons, La Salle lui a fait subir des 
changements d'importance. En premier lieu, les evenements sont presentes par lui dans l'ordre inverse 
de cclui de la source : l'absence de fiel (D.L.S. 29-30; Chantal 29-34), la vertu de douceur sauvegardee 
(D.L.S. 35-39; Chantal 22-28). Concernant Ia reponse de Francois, signalons Ia precision de J. de Chantal 
quant au temps (26-28); par ailleurs, l'intcrpretation de La Salle (36-39), reduisant la durec du manquement 
et faisant porter l'effort sur toute une vie, produit un effet plus saisissant. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 101 

Ce fut cette douceur et cette tendres-
se pour le prochain, qui fit que saint 
Francois de Sales convertit tant dames 
a Dieu, et que l'on compte jusqu'a soi-
xante et douze mule heretiques qu'il a 
retires de l'erreur. En effet, cette 
vertu lui gagnait le cur de tons ceux 
qui I'entretenaient*, et l'affection qu'ils 
avaient pour lui etait un moycn dont 
it se servait pour les porter a Dieu; un 
apostat a meme avoue que la douceur et 
la patience de cc Saint l'avait+  fait ren-
trer dans le sein de l'Eglise. 

40 

Deique ope protectus, septuaginta duo 
millia haereticorum ad Catholicam fidem 

45 reduxisse dicitur. 
(BrevR, hiv., lcc. 5, p. 771) 

Un certain homme qui avait ete ministre 
50 des heretiques et s'etait converti a la 

foi catholique, lequel, avec une arrogan- 
ce sans pareille et par des questions 
pleines de tcmerite argua impudemment no- 
tre bienheureux Fondateur. II lui repon- 

55 dit et le traita avec tant de douceur et 
par des raisons si efficaces, que cet hom- 
me dit depuis, que s'il ne 1'eut traite 
de la sorte, it etait resolu de retourner 
a I'heresie. 

(Jeanne de CHANTAL, p. 107) 
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LA SALLE, 101.3 

Avez-vous ces sentiments de charite et 
de tendresse pour les pauvres enfants 
que vous avez a elever ? Et profitez-
vous de 1'affection qu'ils ont a votre 
egard pour les porter a Dieu ? Si vous 
avez envers eux la fermete d'un pere 
pour les retirer et les eloigner du 
desordre, vous devez aussi avoir pour 
eux ]a tendresse d'une mere pour les 
recueillir et leur faire tout le bien 
qui depend de vous. 

Remarques : Selon Marsolier (t. II, 7, p. 279), la conversion des soixante et douze mule heretiques a ete 
signalee par le Pape dans la Bulle de canonisation proclamee en 1665. Les historiens qui ont ecrit avant 
cette date font etat de nombreuses conversions mais sans evaluation globale du succes des efforts de saint 
Francois. On peut supposer que La Salle a pu tirer cette information (43-45) soit du Breviaire romain, 
soit de la Bulle de canonisation. 

Ce recit quc l'on retrouve dans Ia Deposition de Jeanne de Chantal (49-59) pourrait avoir inspire 
l'auteur de la meditation (49-52). 
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1e` fevrier 
	

102e meditation 
(au nouveau calendrier : 17 octobre) 

SUR SAINT IGNACE, MARTYR 
( 108) 

La source la plus sure en ce qui concerns la vie et le martyre de saint Ignace 
demeure la collection de ses Lettres authentiques 

Au sours des IV' et Ve siecles parut un resit du transfert a Rome et du martyre 
d'Ignace, eve ue d'Antioche Z. L'historien Eusebe (t 339) a resume dans son Histoire 
ecclesiastique a peu pres tout cc que la tradition avait transmis sur notre Saint. Saint 
Jean Chrysostome (1 407) a prononce une homelie ' rappelant les vertus heroiques 
de saint Ignace tout en refutant certains faits que la ferveur populaire lui attribuait. 
Dans le livre De viris illustribus ', saint Jerome (-i 419) fait 1'eloge de saint Ignace. 

Dans la presentation de la vie de ce saint Eveque, P. de Ribadeneira 7  s'inspire 
principalement de la lettre aux Romains attribuee a saint Ignace, et du resit de S. 

Metaphrastes . 
Pour la meditation de ce jour, La Salle a du s'inspirer du texte de Ribadeneira 

et du Breviuire romain 9. On ne retrouve aucun fait ni aucune expression qui revelent 
une influence du temoignage de F. Paris dans son Martyrologe 10. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 102 

Saint Ignace fut un des premiers 
disciples, et un des plus dignes suc-
cesseurs des Apotres; it precha l'Evan-
gile, et contribua beaucoup a etendre 
la Religion* avec un zele et un courage 
des plus surprenants*; plus on s'oppo- 

Les lettres d'Ignace ont etc rassemblces en trois collections Bien distinctes designccs sous les 
appellations de recension courte, recension moyenne, recension longue. Les trois lettres de la recension 
courte et les treize de la recension longue ont ete trouvees inexactes ou fausses. Seules les Sept lettres de 
la recension moyennc ont ee reconnucs comme authentiqucs. Les destinataires en sont les Ephesiens, 
les Magnesiens, les Trallicns, les Remains, Ics Philadelphiens, Ics Smyrniotes, et unc lettre adressee a 
Polycarpe, evequc de Smyrnc (cf. SC 10, pp. 13-17). 

2  Ce resit des Actes du martyre d'Ignace est connu de nos jours sous cinq versions. Toutes sont 
classecs comme legendaires (cf. Sc lo, pp. 11-12; BENJ:DIcrINS, t. 11, pp. 14-15; DTC, t. VII, col. 685-713). 

Eust;BE, Hist. eccl. 3, 36, dans PG XX, col. 287-291. 

° S. JEAN CHRYSTOSOME, In sanct. Mart. Ignatium, dans PG L, col. 587-596. 

5  Ainsi on pretendait qu'Ignace aurait ete cet enfant que le Seigneur presenta a ses disciples comme 
exemple d'humilitc. Saint Jean Chrysostome affirme qu'Ignace n'a jamais connu le Sauveur (cf. PG L, 
col. 594). 

Saint JIROME, De vir. illustr. 16, dans PL XXIII, col. 633-635. 

7  RIBADENEIRA 1, t. I, pp. 171-174. 

8  Simeon METAPHRASrES, Martyrium Sacrosancti Martyris Deiferi Ignatii, dans PG CXIX, col. 
1270-1286; aussi dans SURtus, t. II, pp. 1-4. 

9  BrevR, hiv., pp. 779-782. 
10  PARIS, pp. 75-76. 
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LA SALLE, 102.1 

sait a lui, plus it s'animait sans consi-
deration ni crainte d'aucun homme, 
non pas meme de l'Empereur, auquel it 
resista fortement, ne se mettant pas en 	10 
pcine ni de ses menaces, ni de ses pro-
messes. 

15 

C'est ainsi qu'il faut avec une fermete 
et une generosite vraiment chretienne+, 
soutenir les interets de Dieu, et c'est 
a quoi vous etes obliges dans votre em-
ploi. Vous y faites une des principales 
fonctions des Apotres en elevant dans 
la foi et dans Ia Religion les nouveaux 
fideles, c'est-a-dire les enfants rem-
plis depuis peu de l'esprit de Dieu 
dans le bapteme. Rendez-vous dignes 
d'un si saint ministere, a 1'exemple des 
saints Apotres, par la retraite et par 
l'application a l'oraison. 

L'Empereur parla pour la seconde fois 
a Ignace, afin d'essayer a le reduire a sa 
volonte par promesses, ou par menaces; et 
l'ayant trouve ferme comme un rocher, 
ayant perdu 1'esperance de le pouvoir con-
vertir, it le fit conduire a Rome pour y 
etre mis a mort en quelque jour de grande 
fete et d'assemblee publique. 

(RIBADENEIRA 1, t. 1, p. 172) 

(cf. I Co 4, 1-2) 

Remarque : La Salle resume tres brievement quelques qualites du Saint que l'on retrouve en filigrane 
dans le recit de Ribadeneira. II est possible que les mots < menaces » et << promesses >> provienncnt de 
cette même source (11-12). 

DEUXI)~ME POINT 
LA SALLE, 102 

Ce Saint etait si plein de 1'esprit 
de Jesus-Christ et de son saint amour 
qu'il avait tres souvent son saint Nom 
dans la bouche, et c'etait par ce moyen 
qu'il communiquait son amour " a ceux 
qu'il instruisait, et avec lesquels it 
conversait. Comme it etait tout a Jesus-
Christ, et qu'il s'etait consacre a lui 
pour precher I'Evangile, it voulait aus- 

20 	I1 avait toujours en Ia bouche le tres 
saint Nom de Jesus, l'appelant et l'invo-
quant a son aide. 

(RIBADENEIRA 1, t. I, p. 173) 

25 

" Lc chanoine BRAIN affirme : Le grand amour qu'il (La Salle) avait pour Jesus-Christ lui avait aussi 
communique une grande devotion pour saint Ignace le Martyr; ce grand amateur de Jesus qui semblait 
disputer en amour avec les Apotres. II n'en parlait qu'avec des transports de devotion; et ce fut en partie 
pour imiter ce grand Saint, qu'il etablit dans son Institut cette sainte coutume de dire a la fin de toutes les 
actions de la communaute. ces sacres mots : Vive Jesus dans nos ca?urs, a jamais : ce qui est comme le mot 
du guet parmi les Freres (CL 8, p. 493). 
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LA SALLE, 102.2 

si que les chretiens a qui it enseignait 
sa doctrine, ne s'attachassent qu'a Jesus, 
et ne travaillassent que pour lui. 

Si vous aimez bien Jesus-Christ, vous 
vous appliquerez avec tout le soin possi-
ble a imprimer son saint amour Bans le 
cur des enfants que vous formez pour 
etre ses disciples. Faites donc en sorte 
qu'ils pensent souvent a Jesus, leur bon 
et unique maitre, qu'ils parlent souvent 
de Jesus, qu'ils n'aspirent qu'a Jesus, 
et qu'ils ne respirent que pour Jesus. 

Remarque : Nous pensons que La Salle a pu tirer cc trait (20-21) du texte de Ribadeneira. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 102 

Ce saint ayant ete condamne a etre 
devore par des lions, il dit que c'etait 
alors qu'il commengait a titre dis-
ciple de Jesus-Christ, parce qu'il ne 
desirait plus rien des choses dc cc 
monde, 
et qu'il ne craignait rien de 
tous les tourments que les tyrans pou-
vaient imaginer pour maltraiter son 
corps; 
il souhaitait meme que son corps fat 
au plus tot livre aux plus cruels 
supplices, 

30 

Nunc incipio Christi esse discipulus, 

nihil de his quae videntur, desiderans, 
35 ut Jesum Christum inveniam. 

Ignis, crux, bestiae, confractio ossium, 
membrorum divisio, et tota tormenta 
diaboli in me veniant : 

(BrevR, hiv., lec. 6, p. 783) 
40 (Utinam fruar bestiis, quae mihi 

sunt preparatae; quas et oro mihi 
veloces essc ad interitum et ad 
supplicia, ...) 

(id., leq. 5) 
afin qu'il ei t rnoyen de jouir plus tot 
de Jesus-Christ. 	 45 

Admirez I'ardeur de cc Saint pour les 
souffrances et pour Ia mort, afin qu'il 
put We immole a Dieu comme une victime 
sainte et agreable a ses yeux. Pensez 
comme cc Saint, que vous ne deviendrez 
veritablement disciples de Jesus-Christ, 
quc lorsque vous l'aimerez, et que vous 
vous porterez a souffrir pour son saint 
amour. 

tantum ut Christo fruar. 

(cf. Rm 12, 1) 

(id., lec. 6) 
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Remarque : La Salle a traduit un passage do Ia lettre de saint Ignace aux Romains. C'est au Breviaire 
romain qu'il a eu ]'occasion de trouver ce passage, extrait de 1'eloge adressc a I'Eveque martyr par saint 
Jerome (De viris illustrious, 16, dans PL XXIII, col. 633-635). Aux lignes 40 a 42, La Salle introduit un 
souhait d'Ignace que Pon retrouve quelque peu avant dans le texte de saint Jerome. 
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2 fevrier 	 104e meditation 

POUR LE JOUR DE 
LA PURIFICATION 

DE LA TRES SAINTE VIERGE 
M. de La Salle n'a utilise aucune source particuliere autre que le Nouveau Testament 
pour rediger cette meditation. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 104 

La sainte Vierge est allee au temple 
pour se purifier dans le temps prescrit 
par la loi_ Elle s'est soumise a cette 
loi, n'en ayant point voulu d'exemption 
quoiqu'elle n'y Hit pas obligee, etant 
Mere du Fits de Dieu, et 1'ayant concu 
et mis au monde sans perdre sa virginite. 

Admirez 1'humilite de Marie dans ce mys-
tere, y ayant paru a 1'exterieur comme 
une femme du commun, elle qui etait par 
ces deux qualites de Vierge et de Mere 
beaucoup au-dessus des autres; et appre-
nez d'elle a ne vouloir en rien vous 
distinguer des autres, et a ne point 
demander ni vouloir avoir d'exemption 
dans la pratique de vos regles. Plus 
vous vous y rendrez fideles et exacts, 
plus Dieu vous comblera de ses graces, 
et plus aussi it vous donnera de gout 
pour votre etat. 

1 	Ensuite le temps prescrit par la loi 
de Moise pour ]a purification de Marie 
etant venu, ... 	(Lc 2, 22; Amelote 1688) 

DEUXI)✓ ME POINT 
LA SALLE, 104 

La tres sainte Vierge en se purifiant, 
pour accomplir Ia loi dans toute son etendue 
a offcrt son Fils a Dieu, parce qu'il 
etait un premier-ne. Lc Pere eternel, 
qui voulait que ce cher Fils fut immole 
un jour sur la croix, afin de satisfaire 
pour nos peches, le remit pour un temps 
au pouvoir de sa sainte Mere, apres 
qu'elle 1'eut rachete, scion ce qui etait 
ordonne par la loi; 

Scion cet ordre ecrit dans sa loi : 
tout male premier-ne sera consacre au 

10 Seigneur. 	(Lc 2, 23; Amelote 1688) 

15 ... et pour offrir en sacrifice ainsi qu'il 
est ordonne dans la meme loi de Dieu deux 
tourterelles ou deux colombes. 

(Lc 2, 24; Amelote 1688) 
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LA SALLE, 104.2 

ainsi cette offrande que le Fils de Dieu 
fit de lui-meme a son Pere, n'etait 
alors qu'interieure, quoiqu'elle fut ex- 	20 
terieure de la part de la tres sainte 
Vierge; Jesus se reservant de s'offrir 
extericurement sur l'arbre de la Croix, 
a Ia vue de tout le monde. 

Vous vous etes offerts a Dieu lorsque 
vous avez quitte le monde; n'avez-vous 
alors rien retenu de vous-memos ? Et vous 
etes-vous donnes tout entiers a lui ? Et 
n'avez-vous point retracte l'offrande 
que vous avez faite alors a Dieu ? Vous 
ne devez pas vous contenter de vous etre 
une fois offerts a Iui; vous devez tons 
les jours renouveler cette offrande, et 
lui consacrer toutes vos actions, en ne 
les faisant que pour Iui. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 104 

Dieu, en reconnaissance de l'offran- 25 
de qui fut faite de Jesus-Christ, et 
qu'il fit de lui-meme dans cc mystere, 
et de l'humilite qu'y fit paraitre la 
tressainte Vierge, inspira au saint 
vieillard Simeon de publier hautement 30 
les grandeurs de Jesus en disant qu'il (cf. Lc 2, 25-32) 
etait venu pour titre la lumiere qui de- ... et pour titre Ia lumiere qui dolt eclai- 
vait eclairer les Gentils, et la gloire rer les Gentils, et la gloire de votre 
du Peuple d'Israel, peuple d'Israel. 	(Lc 2, 32; Amelote 1688) 
et de souhaiter toutes sortes de bone- 35 
dictions a sa sainte Mere. (cf. Lc 2, 34-35) 

Ah ! qu'il fait bon de se dormer a Dieu; 
it recompense des cette vie, et it rem-
plit une ame qui se consacre a lui de 
tres sensibles consolations, et it fait 
estimer et honorer des hommes ceux qui 
se plaisent dans l'humiliation_ Plus 
vous donnerez a Dieu, plus it vous fera 
de bien; plus vous serez meprises devant 
les hommes, et plus vous serez grands 
devant Dieu. 
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7 fevrier 	 105 meditation 
(au nouveau calendrier : 19 juin) 

SUR SAINT ROMUALD 
(957-1027) 1  

Le premier auteur qui publia 1'histoirc de la vie de saint Romuald fut saint Pierre 
Damien (1007-1072). Les faits qu'il relate proviennent des memoires et des recits 
des disciples du Saint. Henschenius, dans les Acta Sanctorum 2  a reproduit cette 
biographie. On trouve aussi dans ce meme recueil une vie attribuee a Jerome de 
Prague, religieux de l'Ordre des Camaldules 3; elle fut ecrite au cours du XVe siècle. 
Ces deux ouvrages ont servi de reference par la suite aux hagiographes de saint 
Romuald. 

En 1598, Jean de Castagnizza 4, benedictin, mit en evidence 1'esprit de piete et 
de religion de notre Saint a travers les evenements de son existence. D'abord editee 
en espagnol, cette biographie fut publiee en frangais en 1615. 

Pour la meditation de ce jour, les sources utilisees par La Salle demeurent 
imprecises. S'il a consulte l'ouvrage de P. de Ribadeneira S  ou le Martyrologe de F. 
Paris 6  it n'en a tire que peu d'elements. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 105 

Saint Romuald a vecu vingt ans dans 
le monde, qui lui ont paru fort longs, 

parce qu'il n'y a vu que de la misere 
et des sujets de Fen eloigner. 

A I'age de vingt ans, it fut oblige de 
prendre part a une querelle furieuse que 
son pere eut avec un de ses parents. Le 
pere de Romuald appela ce parent en duel, 
et it voulut que son fils y assistat. Il 
se deffit* de son ennemi et le tua. Saint 
Romuald fut alors si touché de la misere 
humaine et des passions pleines de fureur 
ou les hommes deregles se portent, qu'il 

' Du temps meme de La Salle, Ia longevite de saint Romuald etait mise en doute. Les Bollandistes 
ont suggere la correction du texte de Pierre Damien et ont attribue a une erreur de copiste les chiffres 
CXX (cent vingt ans) qui auraient ete LXX (soixante-dix ans). Ainsi, la naissance de Romuald aurait cu 
lieu vraisemblablement en l'an 957. Un auteur plus recent, W. FRANKE, pretend, a la suite d'une etude 
approfondie, que le Saint mourut a l'age de soixante-seize ans. II serait done ne en l'an 951 (cf. Quellen 
una Chronologia zur Geschichte Rornualds von Camaldoli, 1902; HeLYOT, Histoire des Ordres monastiques, 
t. V, p. 450; BENEDICIINS, t. II, pp. 159-160). 

2  ActaSS, fevrier, t. 1I, pp. 101-124. 
Le nom de Camaldules donne a cette forme nouvelle de religieux benedictins provient du nom de 

la propriete sur laquelle le premier monastere fut bati. Ce terrain avait appartenu a un bourgeois nomme 
Maldoli, d'ou la designation de Campo Maldoli et, par abrcviation, Camaldoli. Toutefois un religieux de 
l'Ordre, le R. P. Guy Grandi, pretend que ce nom leur a etc donne parce que c'est a cet endroit que la 
regularite fut remise en vigueur et maintenue mieux qu'ailleurs (cf. H>;LYOT, op. cit., t. V, pp. 245-246; 
BENEDICTINE, t. II, p. 165). 

JEAN DE CASTAGNIZZA, op. cit., dans Bibl. 
5  RIBADENEIRA 1, t. I, pp. 190-193. 
6 PARIS, pp. 90-91. 
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LA SALLE, 105.1 

I1 a ensuite vecu cent ans dans la soli-
tude qui lui ont paru fort courts a cau-
se des consolations que Dieu lui a fait 
gouter pendant tout ce temps-la. 

Si le monde savait, dit saint Laurent 
Justinien, le plaisir qu'il y a dans la 
retraite, les villes deviendraient des 
deserts, et les deserts seraient bien-
tot peuples. 

Si vous voulez vivre contents, aimez la 
retraite; plus vous serez eloignes des 
embarras du monde, plus vous aurez de 
repos d'esprit et de conscience. Qu'on 
est heureux quand on a 1'esprit degage 
de tout, et Ia conscience pure et nette; 
moins on communique avec les personnes 
du siècle, plus on posscde cet avantage. 

10 se resolut de quitter le monde. 11 se re- 
tira done sans differer davantage dans un 
monastere de l'Ordre de saint Benoit, pour 
y pleurer ses peches, pour y demander a 
Dieu misericorde, et pour y mener une vie 

15 reglee. I1 y gouta tellement les douceurs 
de cette solitude que se sentant presse 
du desir d'une vie encore plus retiree, 
it alla trouver un saint solitaire sous 
la conduite duquel it fit un progres mer- 

20 veilleux. Il excita* par son exemple plu- 
sieurs autres personnes de qualite a sui- 
vre le meme genre de vie... Apres avoir 
vecu cent ans dans ces saints exercices, 
it quitta cette vie pour le Ciel, etant age 

25 de 120 ans. 
(PARIS, pp. 90-91) 

Remarques : Nous constatons en premier lieu que l'espace de temps vecu dans le monde par le Saint 
(vingt ans) et celui passe dans la solitude (cent ans) apparaissent dans le texte de F. Paris (I et 22-23). 
On peut noter aussi que la courte reflexion de La Salle caracterisant chacune des deux etapes de la vie 
du saint Moine se retrouve dans cette meme source : la misere cubic dans Ie monde (D. L. S. 7-8; P. 
6-9), les consolations 6prouvees Bans la solitude (D. L. S. 17-18; P. 15-16). 

L'ohservation de saint Laurent Justinien, rapportee par La Salle (25-29), n'apparait dans le texte 
d'aucune des sources que nous avons consultees. 

DEUXIEME POINT 

LA SALLE, 105 

C'est une chose admirable que saint 	30 
Romuald ait vecu six-vingt* ans dont 
it a passe cent ans dans de tres gran- 	 Saint Romuald portait toujours un cili- 
des austerites, etant couvert d'un ci- 	 ce, et gardait un silence perpetuel. 
lice, 	 (PARIS, p. 91) 
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LA SALLE, 105,2 

ne mangeant que trois fois la semaine 
un peu de pain et de feves, et 
ne buvant que de l'eau; 

qui osera dire apres cela que les auste-
rites abregent la vie, puisque plusieurs 
saints d'une vie tres austere ont vecu 
beaucoup plus longtemps que Ie commun 
des hommes ? Mais quand 1'austerite abre-
gerait nos jours, elle nous procure un 
bien considerable, en purifiant et fame 
et le corps. En effet, elle affaiblit 
les passions et delivre le corps de tou-
te corruption. 

35 	Il mangeait trois jours la semaine un mor- 
ceau de pain et une poignee de feves, et 
buvait de 1'eau. 

(RIBADENEIRA 1, t. I, p. 190) 

Remarque : Le port du cilice est specific dans le texte de Paris seulement (32-33), tandis que les pratiques 
d'austerite du Saint ne sont mentionnees que dans 1'ouvrage de Ribadeneira (35-37). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 105 

Cc Saint apres avoir vecu cent ans 
dans la solitude, et avoir mene une vie 
fort penitente, disait que plus it pen- 	40 
sait a la mort, plus it craignait de ne 
pas bien mourir; c'est qu'il savait que 
Dieu exigera un compte si exact au jour 
du jugement, qu'a peine les justes se- 
ront sauves, parce que Dieu, scion I'ex- 	45 
pression du Prophete, jugera les justi-
ces memes*. 

Si ce Saint avait tant de crainte du ju-
gement de Dieu, dans quelle crainte ne 
devez-vous pas vivre, vous qui passez 
peut-ctre votre vie dans le negligence 
des devoirs de votre etat ? Si cependant 
vous voulez eviter Ia rigueur des juge-
ments de Dieu, et mourir avec tranquil-
lite d'esprit, soyez vous-memes par avan-
cc les juges de vos actions pendant vo-
tre vie; condamnez et punissez tout cc 
qu'il y a en vous qui peut deplaire a 
Dieu. 

(cf. '1 P4,18) 

(cf. Ps 75, 3) 

(cf. 1 Co 11, 31) 

Remarque : La Salle rapporte dans ce point une pcnsee de saint Romuald (40-42) dont nous ignorons la 
source. 
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22 fevricr 	 106` meditation 

POUR LA FETE DE 
LA CHAIRE DE SAINT PIERRE 

A ANTIOCHE 
De la soumission que nous devons avoir a l'Eglise 

M. de La Salle developpe les attitudes que ses disciples doivent entretenir a 
l'egard de l'Eglise (1e` point), du Pape (2C  point), des Eveques (3` point). 

L'origine de la fete du jour, brievement exposee au premier point (1-8), semble 
inspiree du texte de Paris. La suite du texte de la meditation developpe la pensee 
de M. de La Salle. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 106 

Ce fut en ce jour que saint Pierre, 
apres la separation des Apotres, etablit 
sa demeure a Antioche, et fut reconnu 
par les fideles pour le Vicaire de Jesus-
Christ, ce qui donna occasion aux fide-
les qui avaient embrasse la foi, de 
commencer en cette ville a prendre Ie 
nom de Chretiens. 

L'Eglise ayant institue une fete parti-
culiere pour en renouveler et honorer la 
memoire, nous donne occasion de faire 
une attention toute particuliere a la 
soumission que nous devons avoir a l'Egli-
se, et a cclui qui en est le chef. 
L'Eglise est notre mere a qui nous devons 
titre unis en toute maniere, et de qui 
nous devons dependre dans tout cc qui re-
garde la Religion*. Nous devons titre sou-
mis a touter ses decisions, et les ecou-
ter comme des oracles. C'est en effet a 
elle a nous faire connaitre Ia verite, 
et nous devons la recevoir de sa bouche 
sans aucun doute et sans examen; tout ce 
quc nous avons a dire a ce que l'Eglise 
nous propose est, je crois, sans hesiter, 
bien loin d'en douter; et nous devons 
Bien recevoir tout ce qui nous est pro-
pose de sa part, et avec une grande 
docilitc. 
C'est Jesus-Christ lui-meme qui lui a 
fait part de sa puissance et de son auto-
rite sur nous, et qui nous dit que celui 

Saint Pierre sortit de la Judee et gou-
verna l'Eglise d'Antioche, 

5 

qui etait la premiere ville ou les fideles 
avaient recu le nom de Chretiens, apres 
quc saint Paul et saint Barnabe y eurent 

10 demeure un an, y annoncant la parole de Dieu. 
(PARIS, p. 122; cf. Ac 11, 26) 
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LA SALLE, 106.1 

qui n'ecoute pas l'Eglise, nous devons 
le regarder comme un pai'en et comme un 
publicain; 
ce qui fait dire a saint Augustin qu'il 
ne croirait pas 1'Evangile, s'il n'y 
etait engage par l'autorite de I'Eglise. 

Vous etes obliges, dans votre etat, d'ap-
prendre aux enfants les verites de notre 
sainte Religion; vous devez aussi neces-
sairement exceller dans une soumission 
simple et humble a toutes les decisions 
de l'Eglise. Etes-vous dans cette dispo-
sition ? 

... s'il n'ecoute pas l'Eglise, tenez-le 
comme un palen, et comme un publicain. 

(Mt 18, 17; Amelote 1688) 
Ego vero Evangelio non crederem, nisi me 
catholicae Ecclesiae commoveret auctoritas. 

(S. AUGUSTIN, Contra Epist. Man., 
1, c. 5; dans PL XLII, col. 176) 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 106 

Le Pape etant le Vicaire de Jesus-
Christ, le Chef visible de l'Eglise, et 
le Successeur de saint Pierre, a une au-
torite etendue sur toute l'Eglise; et 
tous les fideles qui en sont les membres 
doivent le regarder comme leur pere, et 
comme la voix de Dieu dont it se sert 
pour leur declarer ses ordres. 
C'est lui qui a le pouvoir universel que 
Jesus-Christ donna a saint Pierre, de 
her et de delier, et a qui it a commis* 
he soin, en la personne de ce saint Ape)-
tre, de paitre son troupeau. 

Votre fonction etant done de travailler 
a I'etendre et a le cultiver, vous devez 
honorer notre saint Pere le Pape 
comme le saint pasteur de ce troupeau, 
et comme le grand pretre de l'Eglise, et 
en respecter toutes les paroles; et it 
vous doit suffire que quelque chose vien-
ne de lui pour y etre infiniment attentifs. 
Est-ce ainsi que vous vous etes comportes 
jusqu'a present ? Adorez l'autorite de 
Dieu dans ce souverain Pasteur des Ames, 
et regardez-le a l'avenir comme le grand 
Docteur de l'Eglise. 

(cf. Mt 16, 19) 

(cf. in 21, 1.5-18) 
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TROISIEME POINT 
LA SALLE, 106 

Les Eveques, etant etablis de Dieu pour 
titre les defenscurs de I'Eglise, sont 
aussi, dit saint Paul, les premiers minis-
tres de Jesus-Christ, et les dispensateurs 
des mysteres de Dieu. 
I1 faut honorer leurs personnes, respec-
ter leurs paroles, et leur titre soumis 
dans tout cc qui regarde le soin de Ames 
qui vous sont confiees. Comme ils sont 
commis* de Dieu pour veiller sur la doc-
trine et sur les moeurs de ceux qui tra-
vaillent sous leur ministere, et qu'ils 
sont charges de toute la conduite spiri-
tuelle de leur diocese, it faut que tous 
ceux qui y sont employes pour procurer 
le salut des Ames ne le fassent que par 
dependance a leur egard. Ce sera par ce 
moyen qu'ils attireront sur eux et sur 
(curs travaux les benedictions de Dieu. 
Reconnaissez que c'est Dieu qui a etabli 
cettc subordination, et vous y soumettez. 

Que chacun nous considere comme les 
ministres de Jesus-Christ, ct les dispensa-
teurs des mysteres de Dieu. 

(1 Co 4, 1; Amclote 1688, Mons 1668) 
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24 fevrier 
	

107' meditation 
(au nouveau calendrier : 14 mai) 

POUR LA FETE 
DE SAINT MATHIAS, APOTRE 

Tout ce que 1'on sait sur saint Mathias se trouve au livre des Actes des ApStres . 
On ne peut ajouter foi a ce que les ecrivains des premiers siecles ont relate sur son 
apostolat et les circonstances de sa mort. Dans la biographie qu'il presente du saint 
Apotre, Pierre de Ribadeneira 2  fonde ses affirmations sur les textes de l'Ecriture 
Sainte, mais s'inspire aussi de ce qu'ont ecrit les auteurs ecclesiastiques des premiers 
siecles de I'Eglise. 

Pour la meditation de ce jour, nous croyons que La Salle a utilise le recit de 
Ribadeneira et celui des Actes des Apotres. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 107 

Judas ayant vendu ct livre aux Juifs 
Jesus-Christ, son maitre et son Dieu, 
pour le faire mourir, 

et s'etant lui-meme livre au demon 	10 
en mourant en desespere, 

apres /'Ascension de Jesus-Christ 
dans le Ciel, les Apotres s'etant assem- 
bles dans une maison pour y prier, et se 

	
15 

disposer a recevoir le Saint-Esprit, 
choisirent saint Mathias, a la sollicita-
tion de saint Pierre, pour prendre la 
place de Judas. Ce saint Disciple ne fut 
admis au nombre des ApBtres qu'apres une 
priere commune et publique, que saint 
Pierre fit au nom de tous les Apôtres et des 
Disciples, qui priaient ensemble dans 
un meme lieu, pour faire connaitre que, 
dans tout ce qu'on a a faire qui regarde la 
gloire de Dieu et le salut des Ames, on 
ne doit rien entreprendre que par la 
priere pour demander a Dieu les lumie-
res et les graces dont on a besoin pour 
rcussir dans tout ce qu'on entreprend 

Actes 1, 15-26. 
RIBADENEIRA 1, t. I, pp. 223-224. 

Entre ces douze Apotres, it y eut un 
traitre Judas, qui apres avoir ete Cleve 
a la dignite de l'apostolat, et avoir de-
meure en 1'ecole de Jesus-Christ, preche 
et fait plusieurs miracles en Judee, vain-
cu de ('avarice, vendit son cher maitre 
pour trentc deniers, et le livra entre les 
mains de ses ennemis : puis Ic voyant con-
damnc a la mort, et desesperant d'obtenir 
pardon de sa faute, se pendit et s'etran-
gla de ses propres mains dormant sa malheu-
reuse ame au diable... 
(...) Saint Luc ecrit qu'apres l'Ascension 
de Notre-Seigneur, tous les Apfitres et les 
disciples etant assembles, saint Pierre 
prit la parole... 

(RIBADENEIRA 1, t. 1, p. 223, 

20 

(cf. Ac 1, 1.5-26) 

25 

30 
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LA SALLE, 107.1 

pour lui Bans ce saint ministere, qui 
ne peut avoir aucun succes qu'autant 
qu'on y sera aides de son secours et di-
riges' par son Saint-Esprit. 

Remarques : La Salle a accepte lc plan de Ribadeneira dans la presentation des faits qu'il expose, a savoir 
Ia demarche de Judas (D. L. S. 6-11 et R. 1-12) puis l'action des Ap6tres apres ('Ascension de Jesus 
(D. L. S. 13-19 et R. 13-16). 

La description et ('interpretation des evenements (19-34) qui ont entoure ('election de Mathias se 
presentent comme une reftcxion de M. de La Salle. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 107 

Les Ap6tres pour choisir saint Mathias 
a la place de Judas, ne se contenterent 
pas de prier, ils confererent entre eux, 
pour ne rien determiner en cela que par 
conseil, persuades qu'ils etaient, que 
joignant le conseil a la priere, Dieu 
leur ferait connaitre sa volonte sur le 
choix qu'ils auraient a faire d'un d'en-
tre ceux qui etaient Ia presents, ct qui 
avaient accompagnes Jesus-Christ pour 
entrer avec eux en participation des 
fonctions saintes de l'apostolat. 

C'est ainsi que Dieu veut que vous vous 
comportiez dans ce qui regarde votre con-
duite et votre ministere; vous ne devez 
rien faire et ne vous produire en aucune 
rencontre quc par le conseil de vos Supe-
rieurs, car c'est a eux a vous faire con-
naitre et executer cc que Dieu demande 
de vous, soit par rapport a vous-memes, 
soit par rapport au bicn de ceux dent 
vous etes charges. Assurez-vous quc, par 
ces deux moyens, vous ferez de grands 
progres, et Dieu ne permettra pas que 
vous soyez trompes. 

35 

... Cela fut trouve bon des assistants 
(qui etaient environ six-vingts* personnel) 
et d'un commun consentement ils en choi- 

40 sirent deux, Joseph, dit Barsabas, surnom-
me le juste, et Mathias, tons deux des 
septante disciples. 

(RInADENL:IKA 1, t. 1, p. 223; 

45 
(cf. Ac 1, 21-26) 

Remarque : A propos du dialogue engage entre les Apotres et Ics disciples, et le consensus obtenu sur 
['acceptation de deux candidats aptes a remplacer Ie traitre Judas, Ie recit du livre des Actes des Apotres 
(1, 23, 26) affirme : Alors, its en proposerent deux, Joseph, appele Barsabas, surnomme le Juste, et 
Mathias... Apres la priere, its les tirerent au sort, et le sort tombant sur saint Mathias, it fat mis au rang 
des onze Apotre s. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 107 

Les ApBtres dans le choix qu'ils 
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LA SALLE, 107.3 

rent de saint Mathias pour remplir la 
place (IC Judas, n'eurent aucune consi-
deration humaine, et le prefererent me-
me a un parent de Jesus-Christ. 

Its n'eurent egard qu'a deux choses. 
Premicrement, qu'il cut toujours ete 
avec Jesus-Christ 

depuis son bapteme, 
jusqu'd son Ascension dans le ciel, 
afin qu'il fat parfaitement instruit 
de la doctrine de Jesus-Christ, et qu'il 
qu'il fut en etat de la precher avec 
assurance. 
Secondement, qu'il put rendre temoignage 
de la Resurrection de Jesus-Christ 
qui, pour pouvoir etre publiee avec fon-
dement, devait avoir des temoins oculai-
res et irreprochables. 

C'cst cc qui vous doit faire concevoir 
que, pour vous bien acquitter de votre 
ministers, vous n'y devez avoir aucune 
vue humaine, et vows ne devez vous y met-
tre en peine quc de ce qui peut contri-
buer a vous y faire procurer Ie salut 
des times dont vous etes charges : cc qui 
est Ia fin de votre etat et de votre em-
ploi. Est-ce ainsi que vous vous y com-
portez ? 

Les Ap6tres ne suivircnt pas I'affec-
50 tion de la chair, ni du sang, et n'eurent 

point egard que Barsabas etait cousin de 
Jesus-Christ et frere de trois autres Apo- 
tres, ... 	(RIBADENEIRA 1, p. 223) 

55 II taut qu'entre ceux qui ont toujours 
cte parmi nous, pendant que le Seigneur 
Jesus y a vecu, commengant depuis qu'il 
fut baptise par Jean, jusqu'au jour que, 
du milieu de nous, it fut eleve dans le 

60 ciel, 

it en fut choisi un qui rende tcmoignage 
65 avec nous de sa resurrection 

(Ac 1, 21-22; Amelote 1688) 

Remarques : Le resit des Actes ne precise pas le lien de parente qui unissait Barsabas a Jesus. La Salle 
souligne le fait (50-51). Le texte de Ribadeneira, source probable des premieres lignes de ce point, releve 
Ie degre de parente qui unissait Barsabas a Jesus (49-53). 

Les deux conditions pour Ctrs eligible a la fonction d'Apotre sont explicitees dans tous les ouvrages 
qui rappellent ('election de saint Mathias. Nous croyons que le texte des Actes a servi de reference a M. 
de La Salle en ecrivant ces lignes (55-65). 
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7 mars 
	

108 meditation 
(au nouveau calendrier : 28 janvier) 

SUR SAINT THOMAS D'AQUIN 
(1225-1274) 

Les premiers temoignages sur la vie et les travaux de saint Thomas d'Aquin 
proviennent d'ouvrages de caracteres generaux '. 

La premiere histoire de la vie du Saint fut ecrite par Guillaume de Tocco 2, 

o. p., quarante-cinq ans apres la mort de Thomas. Par la suite, deux autres 
biographies ont paru : celle de Bernard Guidonis 3, o. p., et celle de Petro Calo 4 , 

o. p. Cependant, ces biographies rapportent bien des details a classer parmi les 
legendes. 

La plupart des Vies qui ont ete editees jusqu'a la fin du XVIIP siècle proviennent 
d'auteurs italiens ou espagnols. En France, it convient de signaler la contribution de 
Dominique Dunant s , o. p. 

Dans son abrege sur la vie de saint Thomas, Pierre de Ribadeneira 6  s'inspire 
des sources primitives et surtout des ouvrages parus au cours du XVI` siècle. 

Pour la meditation du jour, La Salle a puise les faits qu'il rapporte aux textes 
du Breviaire romain ' et au recit de Ribadeneira. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 108 

Saint Thomas a ete un des plus grands 
Docteurs de 1'Eglise, et I'a eclaircc par 
Ia science que Dieu lui a donnee toute* 
extraordinaire, et d'une maniere pres-
que miraculeuse. Ce Saint a autant etu-
die au pied du crucifix que dans les 
livres; c'est pourquoi it a si fort 
excelle dans la science de la theologie 
qu'il est regarde comme 1'Ange de cette 
ecole sacree, surpassant tous les autres 
theologiens. 

1 

5 

Scripta ejus et multitudine, et varie- 
tate, et facilitate explicandi res diffi-
ciles adeo excellunt, ut ob earn causam 

10 etiam nomen Doctoris Angelici jure sit 
adeptus. 

(BrevR, hiv., lec. 6, p. 830) 

1  GERARD DE FRACHET, o. p., Vitae Fratrum Ordinis Praedicatorum, vers 1260; Thomas CANTIPRA-
TANUS, o. p., Bonum universale de apihus, entre 1261 et 1263; PrOLEMEE DE LucQUES, o. p., Historia 
ecclesiastica, ecrite de 1312 A 1317. 

2  Gun.LAUME DE Tocco, op. cit., dans Bibl. 
3  GurooNls, op. cit., dans Bibl. 
a  CALO, op. cit., dans Bihl. 
5  DUNANT, op. cit., dans Bibl. 
c' RIBADENEIRA 1, t. 1, pp. 248-256. 
7  BrevR, hiv., pp. 827-830. 
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Dans touter les difficultes qu'il rencon-
trait lorsqu'il etudiait ou qu'il compo-
sait, it recourait a l'oraison; et quand 
elle ne suffisait pas pour avoir l'intel- 	15 
ligence de ce qu'il voulait savoir, it y 
ajoutait le jeune. 

C'est par ces deux moyens qu'il a acquis 
de Si grandes lumieres, et qu'il est de- 	20 
venu un miracle de science. 

Vous avez a apprendre une chose qui est 
commune, it est vrai, qui est celle de 
la Religion* et du salut. I1 vous sera 
cependant difficile de la posseder par-
faitement si vous ne vous scrvez des 
trois moycns dont s'est servi saint Tho-
mas pour devenir savant, je veux dire, 
des livres, de l'oraison, et de la morti-
fication. C'est par ces trois moyens que 
Dieu veut que vous vous instruisiez dans 
votre etat de ce que vous devez savoir 
et enseigner aux autres. 

Numquam se lectioni aut scriptioni dedit, 
nisi post orationem. In difficultatibus 
locorum sacre scripture ad orationem 
jejunium adhibebat. Quin etiam sodali suo 
fratri Reginaldo dicere solebat, quidquid 
sciret, non tam studio aut labore suo pe-
perisse, quam divinitus traditum accepisse. 

(Id., hiv., Iecc, 5, pp. 829-830) 

Remarques : Le Breviaire romain nous parait etre la source principale de ce point de meditation. 
Cepcndant, dans son abrege sur la vie des Saints, Pierre de RIBADENEIRA developpe ces memes traits en 
indiquant lcs avoir tire du Martyrologe romain. Ainsi it ecrit (t. I, p. 251) : II (Thomas d'Aquin) confessa 
au Pere Renaud, son compagnon, qu'il avait plus appris en l'oraison qu'en 1'etude (BrevR, 15-18; D. L. S. 
5-7). Plus loin, il ajoutc (t. I, p. 252) : 11 trouva de la diffrculte en un passage de l'Apotre (saint Paul)..., 
de sorte qu'il cut son recours ordinaire u l'oraison. Une autre fois, ecrivant sur lsaie, il tomba sur un point 
de ce Prophete fort obscur, c'est pourquoi il jeuna plusieurs jowl et fit de grandes prieres a Notre-Seigneur 
afin qu'il lui en decouvrft l'intelligence (BrevR, 12-15; D. L. S. 12-17). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 108 

Saint Thomas, dans toutcs ses etudes 
et dans tous ses ecrits, n'a point cu 
d'autres vues que la gloire de Dieu et 
1'edification do 1'Eglise; c'est ce qui 
a fait qu'il a merite que Jesus-Christ 
lui ait donne cette louange : Thomas, 
vous avez bien ecrit de moi, quelle re-
compense souhaitez-vous que je vous don-
ne pour un si grand Bien que vows avez 
fait a I'Eglise ? Mais cc Saint s'etait 
employe avcc un si grand desinteresse-
ment* pour l'utilite des fideles, parti- 

25 
Neapoli, cum ad imaginem crucifixi 
vehementius oraret, hanc vocem audivit 
Bene scripsisti de me, Thoma, quam ergo 
mcrccdem accipies ? 

30 
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culierement de ceux qui doivcnt ensei- 
gner les autres, qu'il ne fit point 	 35 
d'autre rcponse, ninon celle-ci : qu'il 
ne voulait point d'autre recompense que 
Dieu meme. 

Votre profession vous engage d'apprendre 
aux enfants la science du salut, et vous 
etes obliges de le faire avec un cntier 
desinteressement. Le faites-vous dans la 
seule vue de procurer Ia gloire de Dieu 
et le salut du prochain ? Protestez a 
Dieu que vous n'aurez jamais d'autre in-
tention que cclle-la. 

Cui ille : Non aliam, Domine, nisi teipsum. 
(BrevR, hiv., lec. 5, p. 830) 

Remarque : Cet evenement de la vie de saint Thomas est aussi relate par RIBADENEIRA de la maniere 
suivante : Une nuit qu'il etait en oraison dans la chapelle de saint Nicolas, it fut ravi et eleve de dessus la 
terre, et le Crucifix qui etait sur 1'autel parla a lui d'une voix haute et intelligible, lui disant : Thomas, vous 
avez bien ecrit de moi; que voulez-vous que je vous donne pour recompense? Et lui repondit d'un sens 
rassis* : Je ne veux rien que vous, Seigneur (t. I, p. 252). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 108 

Cc saint qui avait une eminente 
science excellait si fort dans la vertu 
d'humiIite, qu'il refusa toutes les di-
gnites do l'Eglise qui lui furent offer-
tes, et qu'il se regardait comme le dcr-
nier de ses freres; cc qui faisait que 
dans l'occasion nonobstant ses grandes 
occupations, it leur scrvait de compa-
gnon. Quoique sa science ait cu un grand 
eclat, et l'ait fait considerer et ho-
norer de tout le monde, it fit en sortc 
de ne point eclater au-dehors. Tout son 
but en etudiant ctait de se servir de sa 
science pour la fin qui lui etait propre 
et pour laquelle Dieu demandait de lui 
qu'il s'occupat et qu'il etudiat; et ce 
qui est admirable est, qu'ayant cte tres 
savant, it n'a cu aucune intention d'ê-
tre estime des hommes, cc qui faisait 
que souvent it remerciait Dieu de n'avoir 
jamais eu aucune pensee de vanitc qui 
fait rendu coupable. 

L'humilite de cc tres sage Docteur fut 
40 si grande que lui-meme remerciait Dieu de 

n'avoir jamais eu de vaine gloire qui 
1'eut pu rendre coupable. Mais cc n'est 
pas de merveille que celui qui avait une 
lumiere celeste si souveraine et si ecla- 

45 tante voyait en soi-memc ce qui lui etait 
propre et cc qui etait propre a Dieu, pour 
en attribucr toute la gloire a Dieu, et ne 
se retenir que la honte, en telle sorte 
que plus it etait respecte d'un chacun, plus 

50 it s'humiliait et s'abaissait devant tous, 
ne se prcferant a personne. Jamais it ne 
voulut accepter I'Archeveche de Naples, 
ni plusicurs autres grandes dignites que 
les Papes lui offrirent, parce qu'il s'en 

55 reputait indigne... 
Comme it sc promenait Bans le cloitre du 
Convent" de Boulogne, un des Religieux, 
passant, vint a lui sans Ie connaitre et 
lui dit que le Prieur avait commande qu'il 

60 I'accompagnat et allat avec lui a quel- 
qu'affaire (d'autant que le Prieur avait 
dit qu'il prit le premier qu'il trouverait 
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de loisir). Le Saint, sans lui dire autre 
chose, mit sa besace sur 1'epaule et alla 

65 accompagner Ie Religieux qu'il ne pouvait 
suivre a cause de sa mauvaise jambe, de 
sorte qu'il demeura cloigne de lui et bien 
fatigue jusqu'a cc que quelques-uns l'aper-
curent, tout honteux, bien loin de son corn- 

70 pagnon, et lui remontrerent* ]'indiscretion* 
dont it usait envers Thomas d'Aquin. Le 
Religieux, tout surpris, voyant l'humilite 
du Saint, se jeta a ses pieds et lui de-
manda pardon; mais it lc releva en sou- 

75 riant et lui dit qu'il ne voyait point de 
faute pour lui en faire d'excuse puisqu'il 
portait un habit convenable a la pauvrete 
et a la besace qu'il avait sur les epaules. 

(RIBADENEIRA 1, t. I, p. 253) 
Ah ! qu'il est rare de trouver un homme 
qui excclle en quelque chose, et qu'il 
n'en alt pas plus d'estime pour soi. 
Tachez de participer a 1'humilite de cc 
Saint, puisque vous n'avez rien en vous 
que de has et d'humiliant; et pour acque- 
rir cette vertu, aimez beaucoup les humi- 
liations, qui sont des moyens de se la 
procurer, et les plus convenables. 

Remarque : Les exemples choisis par La Salle ne se trouvent que dans le texte de Ribadeneira : le refus 
des dignites de l'Eglise (D. L. S. 41-43; R. 51-55); Thomas se regardait comme le dernier de ses freres 
(D. L. S. 43-44; R. 47-51); it servait de compagnon (D. L. S. 44-47; R. 56-78); it est exempt de pensee 
de vanite (D. L. S. 58-60; R. 39-42). 
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12 mars 	 109` meditation 
(au nouveau calendrier : 3 septembre) 

SUR SAINT GREGOIRE, PAPE 
(vers 570-604) 

Les premieres sources a consulter sur la vie de saint Gregoire sont les Crits de 
cc Pape, particulierement ses Lettres t . 

Au cours du VIIIe  siècle, un bref recit, attribue a Paul Diacre, retrace les 
evenements les plus remarquables de la vie de saint Gregoire. Au siècle suivant, 
Jean Diacre public un ouvrage beaucoup plus elabore, divise en quatre livres. 
L'auteur s'est servi des oeuvres du Saint pour authentifier son recit. Les auteurs des 
Acta sanctorum 2  ont introduit ces deux manuscrits dans leur recueil. 

A la fin du XVII` siècle, Denys de Sainte-Marthe , minime, apporta une 
importante contribution pour une meilleure connaissance des actions et des vertus 
de ce Pape surnomme le Grand. 

Pierre de Ribadeneira `' base principalement son recit sur les ecrits de saint 
Gregoire et cite l'ouvrage de Jean Diacre. Dans son Martyrologe 5, Francois Paris 
fait reference aux ecrits de saint Gregoire de Tours 6, contemporain du saint Pape. 
I1 signale aussi la Chronique de Paul Diacre. 

Pour ecrire la meditation sur saint Gregoire, La Salle s'est inspire du texte de 
Francois Paris et de celui de Ribadeneira. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 109 

Saint Gregoire etait destine par son 
pere pour posseder apres lui la charge 
de senateur dc Rome; mais ce Saint, etant 
encore jeune quand son pere mourut, 

fit batir plusieurs monasteres 

I 	Saint Gregoire etait ne a Rome dans 
une famille illustre, noble, riche et 
chretienne. I1 fut eleve dans les scien-
ces et dans la piece. Son pere 1'avait 

5 destine pour lui succeder dans la charge 
de senateur, et it lui en fit meme avoir 
une de judicature*. Mais it mourut lors-
que saint Gregoire etait encore fort jcu-
ne. De sorte que ce Saint, se sentant 

10 cclaire et touché des lumieres de la gra-
ce, quitta le monde. I1 alla en Sicile, 
ou d'une partie de ses biens, it fit batir 
plusieurs monasteres pour un grand nombre 
dc saints religieux qui l'y avaient suivi. 

' Les ecrits de saint Gregoire ont etc publics dans PL I.XXV-LXXIX. Les Lettres apparaissent au 
tome LXXVII, col. 441-1328. 

2  ActaSS, mars, t. II, pp. 130-211; ces biographies ont etc publiees aussi dans PL LXXV, col. 42-242. 
3  DENYS DE SAINTE-MARTHE, op.cit., dans Bibl. 
4  RIBADENEIRA 1 , t. I, pp. 270-282. 
5  PARIS, pp. 193-195. 
6  S. GREGOIRE DE TOURS, De Gist. Franc., 10, c. 1, dans PL LXXI, col. 527-530. 
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dans un desquels it se retira en quittant 
le monde et tous ses biens, 

pour se soumettre a l'obeissance 
Ce Saint regardait 
la soumission comme le plus grand bien 
de la vie, parce qu'elle est ce qui con-
vient mieux a la creature, et cc qui 
rend l'homme plus agreable a Dieu, et 
qui lui attire plus de graces. Voila 
pourquoi it s'estimait plus heureux 
d'être cache aux hommes et soumis a un 
Superieur que dc posseder toutes les 
richesses et tous les honneurs de la 
terre. 

Est-ce ainsi que vous estimez 1'etat dans 
lequel Dieu vous a mis ? Vous croyez-vous 
bienheureux d'y titre ? Et le preferez-vous 
a tout cc que vous pourriez avoir et desi-
rer en ce monde ? Vous n'etes pas dignes 
d'un si saint etat, si vous n'etes pas 
dans cette disposition. Si vous ne la 
sentez pas en vous, au moins tachez de 
vous y mettre. 

15 Il revint de Ia a Rome. 11 y fit aussi ba-
tir un monastere, et it s'y retira. Il y 
pratiqua des jeunes et des austerites qu'il 
portait en quelque maniere jusqu'a I'exces. 
Il y rendit une obcissance exacte, aimant 

20 beaucoup mieux titre soumis que de com-
mander. 

(PARIS, pp. 193-194) 

25 

30 

Remarques : On peut observer a plusieurs endroits dans le texte de la meditation que La Salle a fait des 
emprunts a celui de F. Paris : 5 a 8; 12 et 13; 19 et 20. 

La reflexion sur l'obeissance (20-30) developpe une des convictions profondes de M. de La Salle. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 109 

Saint Gregoire a souffert pendant sa 
vie avec une extreme patience. Premie-
rement, les austerites qu'il pratiqua 
dans la religion* et qu'il porta jusqu'a 
1'exces. 	 35 

Secondement, les douleurs de la goutte* 

40 

Saint Gregoire dit ces paroles de foi 
Il y a quasi deux ans que je suis en un 
lit, avec de si grandes douleurs de gou-
te, qu'a peine me puis-je lever les jours 
des Fetes pour celebrer la messe, et in-
continent* la violence de la douleur me 
fait recoucher... 
Et nous apprenons des autres Epitres que 
Notre-Seigneur le minait de maladies et 
le consommait, en sorte qu'etant aupara- 
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45 vant gros et puissant, it dit qu'il avait 
qui rendaient son corps si sec qu'a pei- 	le corps aussi sec et aussi aride comme 
ne pouvait-on le connaitre. 	 s'il eut ete déjà au tombeau... 

(RIBADENEIRA 1, t. I, p. 280) 

Troisiemement, les persecutions; 1'em-
pereur Maurice, de son intime ami etant 
devenu son cruel ennemi, 

et lui ayant 
voulu oter la qualite de Patriarche uni-
versel de I'Eglise; it a en cela imite 
le saint homme Job dont it a pris tout 
a fait 1'esprit en commentant son Livre. 
Le seul remede dont it se servait dans 
toutes ces souffrances etait de recou-
rir a la priere; it y a aussi trouve un 
grand secours, Dieu lui-meme s'etant 
rendu son protecteur dans les peines 
et les oppositions qu'il a trouvees. 

Aimez-vous les peines de votre etat ? Et 

II cut une autre grande prise* aver. 
l'empereur Maurice qui, d'intime ami qu'il 

50 lui avait ete auparavant, devint son enne-
mi mortel... (id., p. 277) 
Lorsque saint Gregoire etait a Constanti-
nople, un religieux nomme Jean, grand jeu-
neur et grand penitent, fut elu Patriarche 

55 de Constantinople pour sa Sainte vie, en 
apparence, et par un faux lustre dont it 
charmait les yeux des hommes. (...) 
A peine fut-il assis dans le siege Patriar-
chal de Constantinople, qu'il commenca a 

60 decouvrir cc qu'il etait : prenant avec un 
orgueil infernal le titre de Patriarche 
universel de l'Eglise. (...) S. Gregoire 
ecrivit aussi a l'Empereur et le pria qu'il 
ne souffrit point par une nouveaute bien 

65 etrange, qu'un homme particulier se quali-
fiat Patriarche universel de 1'Eglise. 
L'Empereur... favorisa le Patriarche sans 
faire etat de saint Gregoire. (id., p. 278) 

70 (cf. Jb 1, 6 - 2, 10) 

...Notre-Seigneur y mit la main pour Ie 
chatier (l'Empereur) d'avoir persecute 
sans sujet celui qui ne le meritait pas. 

75 En la meme annee, it apparut en la place 
de Constantinople un homme habille en re-
ligieux avec une epee nue a la main qui 
dit d'une voix eclatante et epouvantable 
Maurice mourra de cette epee. (...) Bien- 

80 tot apres, Phocas se revolta contre Mauri-
ce qu'il fit tuer avec sa femme et tous 
ses enfants, et Maurice loua Dieu d'être 
chatie en cette vie, scion sa priere, re-
connaissant que cette sentence etait jus-
te a cause de cc qu'il avait fait contre 
saint Gregoire. Jean Patriarche mourut 
aussi subitement par un juste jugement de 
Dieu. (id., p. 279) 
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les souffrez-vous avec autant de patience 
que saint Gregoire a aime et souffert 
les siennes ? Si vous avez tout a fait 
1'esprit de votre etat, Dieu vous y fera 
trouver toutes sortes de consolations, et 
jusque dans vos peines. 

Remarques : La premiere cause des souffrances de saint Gregoire, ses austerites, est rappelee par La 
Salle a peu prey clans les memes termes que dans Ic texte de Paris rcleve au premier point (D. L. S. 
33-35; P. 16-18). 

Les deux autres raisons qui engageaient le Saint a pratiqucr Ia patience semblent provenir du texte 
de Ribadeneira. Quelques expressions identiqucs nous disposent a le penscr : 37; 46; 48-51; 65-67. 

La Salle ne fait qu'une breve observation sur la protection que Dieu a accordee a son serviteur 
(72-75). Ribadeneira consacre un long paragraphe a decrire faction de Dieu se portant a la defense du 
Pape (72-88). 

La protection accordee par Dieu a son servitcur persecute (D. L. S. 72-75) est chantee par le 
Prophete-Roi au psaume 37, 39-40. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 109 

Ce Saint ayant ete elu Pape, 

11 fut tire de sa solitude par le pape 
Pelage II qui 1'envoya a Constantino- 

90 pie pour les affaires les plus importantes 
de I'Eglise. Il y instruisit l'Empereur, 
et convainquit I'Archeveque de Constanti-
nople sur unc erreur qu'il avait enseignee 

95 touchant la resurrection. Etant de retour 
a Rome, son zele to portait a aller en 
Angleterre precher I'Evangile. Il etait 
meme parti pour cc sujet; mais tout le 
peuple de Rome fit courir apres lui, et 

100 on l'en empecha. Le pape Pelage etant mort 
peu de temps apres, saint Gregoire fut elu 
d'un consentement unanime du clerge et du 
peuple pour lui succeder. Des qu'il en eut 
entcndu parler, it s'enfuit aussitot. On 

105 le trouva plusieurs jours apres, deguise, 
dans le fond d'une caverne. Il fut done 
force d'accepter cette charge. Il s'y con-
sidera comme le dernier et le serviteur 
de tous. II s'appliqua avec une foi, une 

110 charite et un zcle infatigable a remedier 
a tous les maux et a tous les besoins de 
l'Eglise. Il travailla pour apaiser Ic 
schisme qui dechirait plusieurs Eglises 
d'Italie qui etaient divisees entre elles. 

s'enfuit aussitot, 

et n'accepta la charge de 
Chef de l'Eglise que malgre lui. 

Il s'y employa ensuite cependant avec un 
zele infatigable, nonobstant ses grandes 
infirmites, a procurer le bien de 1'Eglise, 
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tant par ses predications et par ses 
ecrits, que par ses soins. 
Ayant ete empeche, avant que d'être ele-
ve au souverain Pontificat, de travailler 
lui-meme a la conversion des infideles 
a laquelle le portait son zele, it 
leur envoya, etant Pape, des ouvriers 
evangeliques pour leur precher la foi, 
et les instruire de notre Religion*. 

Ce Saint a fait voir par cette conduite 
que c'etait l'humilite seule qui lui 
faisait fuir la papaute puisque I'ayant 
acceptee, son zele lui fit faire de gran-
des choses. 

Vous n'avez pas, it est vrai, des infi-
deles a convertir. Vous etes cependant 
obliges par votre etat d'apprendre aux 
enfants les mysteres de la Religion, et 
de leur dormer 1'esprit du christianisme; 
cc qui nest pas un moindre bien que la 
conversion des infideles. Appliquez-vous-
y donc avec toute ]'attention et tout le 
soin possible. 

115 

120 
II s'employa avec un empressernent digne 
de sa grande charite, a la conversion des 
paiens en Angleterre, des Juifs en Sardai-
gne; et it eut soin de toute 1'Eglise en 

125 general et en particulier. Il s'opposa a 
une loi de l'empereur Maurice qui blessait 
sa liberte. Nonobstant ses grandes maladies 
it nc laissa* pas de visiter sans cesse 
son diocese, de precher et de composer 

130 plusieurs excellents livres rL-mplis d'une 
onction sainte qui lui ont fait meriter 
le nom de pere de la morale chretienne. 
II fut Pape environ treize ans et demi; 
et it mourut en paix, comble de vertus et 

135 de merites, l'an de J.C. 604. 
(PARIS, pp. 194-195) 

Remarque : II nous apparait que La Salle a repris le texte du Martyrologe de F. Paris pour composer ce 
troisieme point. C'est avec grande latitude qu'il utilise cette source : ]'election de saint Gregoire a la 
papaute (100-109); son zele (D. L. S. 110-116; P. 110-112, 128-130; ]'evangelisation de 1'Angleterre 
(D. L. S. 117-123; P. 97-100 et 121-123). 
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19 mars 
	

110e meditation 

POUR LE JOUR DE LA FETE 
DE SAINT JOSEPH 

Les recits evangeliques ' se presentent comme la premiere et unique source de 
reference sur la vie et les vertus de saint Joseph. 

Pierre de Ribadeneira 2  et Francois Paris 3, dont les ouvrages constituent les 
sources habituelles de M. de La Salle dans la composition des Meditations, signalent 
les textes de saint Matthieu et de saint Luc en marge de leur recit. 

Pour la meditation sur saint Joseph, La Salle regroupe sous trois titres tous les 
evenements, relates dans l'Evangile, au tours desquels I'epoux de Marie y joue un 
role important. La presentation originate de cette meditation manifeste la devotion 
toute particuliCre de M. de La Salle a 1'egard de ce Saint qui fut 1'educateur de Jesus 
enfant. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 110 

Saint Joseph ayant ete charge de la 
part de Dieu du soin et de la conduite 
exterieure de Jesus-Christ, it etait 
de consequence qu'il eut les qualites 
et les vertus necessaires pour s'acquit-
ter dignement d'un ministere si saint 
et si releve. L'Evangile nous en marque 
trois qui lui convenaient fort dans la 
charge qui lui avait ete commise* : it 
etait juste, it etait tres soumis aux 
ordres de Dieu, et it avait un soin tout 
particulier de ce qui concernait l'edu-
cation et la conservation de Jesus-Christ. 
La premiere qualite que donne l'Evangile 
a saint Joseph est qu'il etait juste 
et c'etait aussi la principale dont it 
avait besoin pour etre capable de la 
conduite de Jesus-Christ, car etant Dieu, 
et la saintete meme, it n'aurait point 
ete convenable que celui qui etait char-
ge de sa conduite, ne fut pas saint et 
juste devant Dieu; it etait meme tout a 
fait a propos que cc fut, apres la sain-
te Vierge, l'un des plus saints qui se 

} 

' Mt 1, 16, 18-25; 2, 1-23; Luc 1, 27; 39-52. 

2  RIBADENEIRA 1, t. 1, pp. 295-299. 

Pis, pp. 210-211. 

10 

Joseph, son mari, qui etait un homme 
15 juste,... 

(Mt 1, 19; Amelote 1688) 

20 



47 	 SAINT JOSEPH 	 165 

LA SALLE, 110.1 

trouvat alors dans le monde, afin qu'il 	25 
eut quelque rapport a Jesus-Christ qui 
lui etait confie et commis* a ses soins. 
L'Evangile dit aussi de lui qu'il etait 
juste devant Dieu, c'est-a-dire tout a 
fait saint. On a meme sujet de croire 	30 
que saint Joseph, par un privilege par- 
ticulier, a ete tout a fait exempt de 
peche. 

Vous etes charges d'un saint emploi aus-
si bien que saint Joseph, ct qui, ayant 
beaucoup de rapport au sien, demande aus-
si que votre piete et votre vertu ne 
soit+  pas commune+ . Prenez done saint 
Joseph pour votre modele, I'ayant pour 
patron, et faites en sorte, pour vous 
rendre dignes de votre ministere, d'ex-
celler en vertu a l'exemple de ce grand 
Saint. 

Remarques : Cctte meditation presente une particularite sur touter les autres : La Salle y fait une courte 
observation sur saint Joseph (1-7) et tcrmine en introduisant ce qui fera ('objet de chacun des trois points 
(9-13). 

Le texte qui suit (14-33) demontre ]a justesse de l'affirmation de l'Evangile concernant le pere de 
Jesus. Nous en attribuons la composition a M. de La Salle. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 110 

La seconde vertu quc l'Evangile nous 
fait remarquer dans saint Joseph est une 	35 
sainte et entiere soumission aux ordres 	 Joseph, son mari... qui ne voulait pas 
de Dieu. Dieu le fit avertir par un 	 la deshonorer, se proposa de la quitter 
Ange de demeurer avec la sainte Viergc 	secretcment. Mais lorsqu'il etait dans 
lorsqu'il hesitait s'il la quitterait, 	 cette pensee, 1'ange du Seigneur lui ap- 
ct it cessa aussitot d'y penser. 	 40 parut dans un songe et lui dit : Joseph 

fill de David, ne craignez point de pren-
dre chez vous Marie votre femme; 
(...) Joseph etant reveille, obeit au 
commandement de 1'ange du Seigneur et 

45 prit la femme chez lui. 
(Mt 1, 19-20, 24; Amelote 1688) 

Apres la naissance de I'Enfant Jesus, 	 L'ange du Seigneur apparut dans un songe 
Dieu le fit avertir, de nuit, de le mener 	a Joseph, et lui dit : Levez-vous, prenez 
en Egypte pour le sauver de la persecu- 	I'Enfant et sa Mere, fuyez en Egypte,... 
tion d'Herode; et it se leva aussitot, 	 parce qu'Herode doit chercher 1'Enfant 
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et partit pour l'y conduire avec ]a sain-
te Vierge, sa Mere. 

Apres la mort d'Herode, Dieu lui fit 
dire de revenir en Judee, 

et sans tarder, it y revint. 

Ah ! que cette prompte et simple obeissan-
ce est admirable dans ce grand Saint, qui 
ne tarde pas un seul moment d'executer 
ce que Dieu desire de lui. L'execution 
de la volonte de Dieu vous est-elle aus-
si a cur qu'elle 1'etait a ce Saint ? 
Si vous voulez que Dieu vous fasse beau-
coup de graces, et pour vous, et pour 
]'education chretienne des enfants dont 
vous avez le soin et la conduite, vous 
devez imiter cc Saint dans son amour et 
sa fidelite pour l'obeissance qui, de 
toutes les vertus, est Celle qui vous 
convient le plus dans votre etat et votre 
emploi, et qui vous attirera plus de 
graces. 

50 pour le faire mourir. Joseph se leva, prit 
1'Enfant et sa Mere pendant la nuit et 
se retira en Egypte. 

(Mt 2, 13-14; Amelote 1688) 

Mais apres qu'Herode fut mort, 1'ange du 
Seigneur apparut dans un songe a Joseph 
en Egypte, et lui dit : Levez-vous, prenez 

55 ]'Enfant et sa Mere et allez au pays 
d'Israel... Joseph s'etant leve, prit 
]'Enfant et sa Mere, et s'en vint au pays 
d'Israel. 

(Mt 2, 19-20; Amelote 1688) 

Remarque : La Salle a choisi de raconter en ses propres mots les divers moments de ]'intervention divine 
aupres de Joseph a la lumiere du texte evangeliquc. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 110 

L'Evangile nous fait encore admirer 
Bans saint Joseph le soin qu'il avait 	60 
du saint Enfant Jesus, 
dans la promptitude qu'il eut a 1'emme- 
ner en Egypte sur 1'avis qui lui fut 
donne de la part de Dieu; 
dans Ia precaution qu'il prit quand it 	65 
en sortit de ne le pas mener en Judee 
a cause qu'il craignait Archelaus qui 
y regnait au lieu d'Herode, son pere, 

(cf. Mt 2, 14) 

Mais lorsqu'il apprit qu'Archelaus 
regnait en Judee an lieu d'Herode son 
pere, it n'osa y aller; 

(Mt 2, 22; Amelote 1688) 
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et dans la peine qu'il eut de I'avoir 
perdu au retour de Jerusalem, comme le 
temoigne la tres sainte Vierge par ces 
paroles : Votre pore et moi nous vous 
cherchions, etant Bien en peine de vous, 
et dans une grande affliction. 
Dcux choses mettaicnt saint Joseph dans 
une si grande sollicitude a 1'egard de 
Jesus; savoir, la commission* que lui 
en avait donne le Pcre eternel, et 
I'amour tendre* qu'il avait pour Jesus. 

Vous devez avoir une si grande attention 
et affection a conserver, ou a procurer 
l'innocence aux enfants dont vous avez 
la conduite, et a eloigner d'eux tout cc 
qui pent nuire a leur education, et em-
pecher qu'ils n'aient de la piece, que 
saint Joseph en avait pour tout ce qui 
pouvait contribuer au bien de 1'Enfant 
Jesus, puisque vous etes charges de ces 
enfants de la part de Dieu, comme saint 
Joseph l'etait du Sauveur du monde. 
C'est aussi le premier soin que vous de-
vez avoir dans votre emploi Si vous desi-
rez imiter saint Joseph qui n'avait rien 
plus a cceur que de pourvoir aux besoins 
de l'Enfant Jesus. 

Lors donc que son pere et sa mere le 
70 virent, ils furent fort etonnes, et 

sa mere lui dit : Mon fill, comment en 
avez-vous use* ainsi avec nous ? Nous vous 
cherchions votre pere et moi, et nous 
etions en peine de vous. 

75 	 (Luc 2, 48; Amelote 1688) 

Remarque : A signaler les deux endroits du texte de la meditation qui reproduisent des expressions tirees 
du recit evangelique (66-68; 72-74). 
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21 mars 	 111e meditation 
(an nouveau calendrier : 11 juillet) 

SUR SAINT BENOIT 
(vers 480-544) 

La vie de saint Benoit a ete ecrite par saint Gregoire le Grand. Elle apparait 
au second livre des Dialogues t  . Les miracles accomplis par le Saint de son vivant y 
occupent une place importante. 

Parmi les nombreux auteurs qui, par la suite, ont ecrit sur saint Benoit, 
mentionnons l'ouvrage publie par dom Luc d'Achery et dom Jean Mabillon, les Acta 
sanctorum ordinis S. Benedicti 2, en tete duquel on retrouve sa vie. 

Pierre de Ribadeneira 3  et Francois Paris 4  ont puise largement au recit de saint 
Gregoire le Grand et dans l'o uvre de d'Achery et Mabillon dans la composition de 
I'abrege de la vie du saint Moine. 

Pour la meditation de cc jour, La Salle a eu recours a trois sources : le premier 
point releve de Francois Paris; le second de Ribadeneira; pour le troisieme, c'est la 
Regle de saint Benoit qui est mis a contribution. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 111 

Saint Benoit etait ne a Nursi, ville 
d'Italie, de parents chretiens, qui I'ele-
verent dans les sciences et dans la piete. 
Il n'eut que de bonnes inclinations des 
son enfance. Ses parents l'envoyerent etu-
dier a Rome. Mais bien loin de s'y corrom-
pre, it avait une gravite et une sagesse 
qui retenait+  les autres. Cependant voyant 
la difficulte de se conserver pur dans le 
monde, etant prevenu* de la grace, it se 
retira dans une affreuse solitude. II y 
demeura 3 ans sans etre connu que d'un 
seul solitaire qui lui donnait a manger. 
Il y fut toujours en prieres. Il y prati-
qua des jeitnes et des austerites extraor-
dinaires. Dieu voulant neanmoins mettre 
cette lumiere sur le chandelier de son 
Eglise, le tira de cette solitude afin de 
le rendre le pere d'une infinite de saints 
religieux. Ainsi it fut connu; et I'Abbe 
d'un monastere ou it se retira, etant mort, 

Saint Benoit, etudiant a Rome, 

pour ne pas suivre le mauvais exemple 
de ses compagnons d'etude, en sortit 	10 
et se retira dans une affreuse solitude 

ou it vecut dans 1'exercice d'une 
oraison continuelle, dans de tres 
grandes austerites; 	 15 

et par la se disposa a devenir le Pere 
d'un tres grand nombre de Religieux, 

' S. GREGOIRF. LE GRAND, Dialogues, livre 2, dans PL LXVI, col. 125-214; aussi dans SC 260, Paris, 
Cerf, 1979, pp. 127-249. 

2  ACHERY et MABILLON, op. cit., dans Bib!. 
RIBADENEIRA 1, t. 1, pp. 302-308. 

PARIS, pp. 215-216. 
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auxquels it a donne une Regle 
tres sage qui porte beaucoup a la re-
traite, et qui conduit a une grande 
perfection. c'a ete par cette sainte 
Regle, et par une conduite tres exacte 
et tres reguliere qu'il a attire un 
grand nombre d'ames a Dieu en les eloi-
gnant du monde et de toute conversation, 
pour les mettre en etat de ne converser 
qu'avec Dieu. 

C'est en effet un des plus grands avanta-
ges qu'on puisse posseder en cette vie, 
et un des principaux moyens dont on puis-
se se servir pour se donner a Dieu. Plus 
vous serez reguliers, et plus vous 
acquerrez la perfection de votre etat; 
moins communiquerez-vous avec les hom-
mcs, plus Dieu se communiquera-t-il a vous. 

it fut choisi pour remplir sa place. II 
conduisit cc monastere avec une merveil- 
leuse sagesse. Plusieurs neanmoins ne 

25 s'accommodant pas de sa fermete, ne le pu-
rent souffrir. C'est pourquoi saint Benoit 
en sortit. Il fut suivi de plusieurs dans 
une autre grande solitude ou it batit dou-
ze monasteres, qui ne pouvaient qu'a pei- 

30 ne suffire pour le grand nombre de Reli-
gieux qui allaient se ranger* sous sa con-
duite. Il y forma alors ses freres dans 
toute la perfection monastique en leur 
donnant sa regle. 

35 
	

(PARIS, pp. 215-216) 

40 

Remarques : La Salle a extrait du texte de F. Paris les faits qu'il presente dans cc point de meditation. 
On y reconnait quelques expressions provenant du Marryrologe (10-11; 18-20). 

L'allusion a Ia priere et aux austerites de saint Benoit semble avoir son origine Bans cette source 
meme si La Salle la presente sous une forme plus personnelle (14-16). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 111 

Ce saint a eu une si grande vigi- 
lance et une si grande attention sur 	45 
soi-meme pour se conserver dans la pu- 
rete que lorsqu'il se sentait attaque 
de tentations, it pratiquait de gran- 
des mortifications pour lui aider a 
les vaincre : et une foil meme que ces 	50 
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tentations le tourmentaient plus for-
tement qu'a l'ordinaire, it se roula 
nu parmi des ronces et des epines avec 
tant de violence, que son corps en de- 
meura tout ensanglante. 	 55 

Il s'eloignait avec tant de soin de la 
conversation des personnes du sexe que, 
quelquc Sainte que fut sa sceur 

	 60 
Scholastique, it ne la voyait qu'une 
fois l'annee, encore etait-il fort peu 
de temps avec elle, et ne s'entretenait 
que des choses de Dieu. 

65 

Si vous voulcz ctre aussi purs que votre 
etat le demande, mortifiez votre esprit 
ct vos Sens, et ne leur accordez 1'usage 
des objets qui leur sont propres qu'au-
tant que vous en avez besoin; surtout 
ayez horreur de toute familiarite avec 
les femmes, ct ne leur parlez que quand 
la necessite vous y oblige. 

... it se depouilla, et entrant dans 
un champ couvert d'epines et de chardons, 
it se roula dessus et dessous jusqu'a cc 
qu'il cut tout Ic corps meurtri, dechire 
et ensanglante de tous cotes; ainsi par 
la violence de la douleur, it eteignit le 
feu que Satan avait allume en ses membres. 

(RIBADENEIRA 1, t. I, p. 303) 
it s'offrit neanmoins un cas ou it de-

sira quelquc chose qu'il ne put obtenir, 
en une contention* qu'il cut avec sa sceur 
Sainte Scholastique. Elle venait voir son 
frere tous les ans unc fois. (...) 
la nuit s'approchant, le Pere voulut se 
retirer en son monastere; mais la saintc 
sceur le pria tres instamment qu'il dcmeu-
rat la nuit avec elle afin de discourir 
des choses du Ciel et de la gloire des 
Bienheureux. 

(id., p. 307) 

Remarque : M. dc La Salle a choisi, nous semble-t-il, le recit de Ribadeneira pour enseigner a scs disciples 
deux moyens utilises par saint Benoit pour garder la purete : la pratique de la mortification (48-55) et 
1'eloignement des personnes du sexe (58-64). Les lectures du Breviaire romain (hiv., Iec. 4, pp. 715-716) 
decrivent Ie premier exemple, mais ne mentionnent pas Ia rencontre du Saint avec sa sceur. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, III 

L'education des enfants a paru d'une 
si grande consequence a cc Saint qu'il 	70 
en a fait nourrir et elever un grand 
nombre dans ses monasteres, prenant soin 
de les faire instruire dans les sciences 
et dans la piete; it a meme mis dans sa 
Regle plusieurs des pratiques qu'il vou- 	75 
lait etre observees pour les recevoir et 
les bien conduire. Il recut saint Maur qui 
n'etait encore age que de huit ans, et 
plusieurs autres dans leur bas-age. Ces 

(Pour recevoir les enfants : Regle c. 59) 
(Pour les bien conduire : Regle c. 63, 70) 
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enfants etaient eleves avec tant de soin 
et d'attention, qu'on ne les laissait 
alter seuls en aucun endroit, et qu'un 
religieux les accompagnait toujours; ce 
qui faisait qu'ils approchaient d'au-
tant plus de la purete des anges, qu'ils 
avaient moins de connaissance de la ma-
lice des hommes. 

Avez-vous soin d'eloigner ainsi vos ele-
ves de tout cc qui peut corrompre leurs 
meeurs, et en particulier des mauvaises 
compagnies, et de leur en inspirer de 
l'horreur ? Avez-vous une telle vigilance 
sur leur conduite que vous les empechiez 
de commettre le moindre mat en votre pre-
sence, et que vous leur donniez moyen 
d'en eviter toutes les occasions lorsqu'ils 
sont hors de dessous vos yeux. 
Apprenez de saint Benoit a bien elever 
les enfants dont vous avez la conduite, 
ct faites en sorte d'obtenir de lui par 
vos prieres la grace de les bien conduire. 

80 

Infantum vero usque ad quindecim 
annorum aetates, disciplina diligentia 
ab omnibus et custodia sit. 

85 	 (saint Benoit, Regle, c. 70) 

Remarque : La regle de saint Benoit, evoquee dans ce point, consacre quelques chapitres a l'education 
des enfants. De toutes les observations concernant les enfants. La Salle retient particulierement celle qui 
touche au devoir de Ia surveillance (81-87). 
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25 mars 	 112e meditation 

POUR LA FETE DE 
L'ANNONCIATION DE LA TRES SAINTE VIERGE 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 112 

Reconnaissons avec toute 1'Eglise 
l'honneur que recoit aujourd'hui la tres 
sainte Vierge de devenir Mere de Dieu, 
qui est le plus grand honneur que peut 
jamais recevoir une pure creature; 
c'est la grandeur et l'excellence de la 
foi de Marie, selon le temoignage de 
saint Ambroise, qui lui procure cet 
avantage; 
elle devient en cette qualite respectable 
aux anges memes qui, quoique beaucoup 
Cleves au-dessus d'elle par leur nature, 
sont neanmoins au-dessous d'elle, eu 
egard a la qualite qu'elle recoit en ce 
jour; elle ne sert cependant a son egard 
qu'a lui dormer occasion de s'humilier, 
puisqu'en meme temps que l'ange lui de-
clare qu'elle est Mere de Dieu, et 1'ho-
nore comme telle, cette admirable Vierge 
n'a point d'autre reponse a lui faire, 
sinon qu'elle est la servante du Seigneur. 
D'ou saint Ambroise ne peut s'empecher 
de prendre sujet de s'etonner d'une tel-
le reponse dans la bouche de cette sainte 
Vierge, dans le temps meme qu'elle est 
choisie pour etre Mere de Dieu. 

Profitons aujourd'hui d'un si grand exem-
ple, et que touter les graces que Dieu 
nous fait, quelques* considerables qu'el-
les soient, nous donnent lieu de nous 
humilier au-dessous de tous les autres. 

Hodie primum auditur: Spiritus 
5 Sanctus superveniet in te. Et auditur 

et craditur. Denique, Ecce, inquit, 
ancilla Domini: contingat mihi 
secundum verbum tuum. 

10 

15 

20 
(Lc 1, 38) 

Vide humilitatem, vide devotionem, 
ancillam se dicit Domini, quae mater 
eligitur; nec repentino exaltata promisso 

25 est. 
(S. AMBROISE, In Luc., 2, 

dans BrevR, print., leq 9, p. 724) 

Remarques: M. de La Salle fait apparaitre en Marie deux traits que Pon ne rencontre que rarement en une 
seule personne: une tres haute dignite (3-5, 10-14) et une grande humilite (15-21). 

Pour appuyer ses affirmations, M. de La Salle releve deux temoignages de saint Ambroise, extraits des 
commentaires de l'Evangile selon saint Luc. Nous remarquons que, pour ]a premiere citation (4-9), c'est l'idee 
generale du commentaire du saint Docteur que M. de La Salle presente dans sa meditation (verset 34, dans 
PL XV, col. 1558). Sans s'attacher a traduire le mot a mot du texte du second temoignage (22-26), M. de 
La Salle en interprete la pensee. 
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DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 112 

La bonte de Dieu n'eclate pas moins 
dans ce mystere que 1'humilite de la 
tres sainte Vierge. 
Le Fils de Dieu, dit saint Paul, 
possedant la nature divine, et n'ayant 
rien ravi a Dieu, en s'estimant egal a 
lui, s'aneantit toutefois lui-meme au-
jourd'hui en prenant la nature d'un es-
clave, en se rendant, au peche pres, 
semblable aux hommes; 
et c'est afin, dit 1'Ange a la tres 
sainte Vierge, 

de pouvoir delivrer 
son peuple des peches, 
comme it s'y etait engage, en se reve-
tant de la nature humaine, voyant 

que les holocaustes qui etaient les plus 
excellents sacrifices de I'ancienne loi, 

n'etaient pas asset agreables a Dieu 
pour effacer les peches des hommes, it 
s'offre lui-meme en sacrifice 
et dit au Pere eternel: Je viens aujour-
d'hui dans le monde pour faire votre 
sainte volonte, 

et accomplir toute justice. 

Et c'a ete pour cette fin, dit le pro-
phete Isaie, qu'il a porte tous nos 
peches, et qu'il s'est charge de toutes 
nos infirmites. 

Mettons-nous en etat par une conduite 
irreprochable, de faire en sorte que le 
Fils de Dieu execute a notre egard ce 
qu'il s'est propose en ce mystere a 
1'egard de tous les hommes, qui est de 
detruire entierement le peche. 

Vous devez avoir les memes sentiments 
30 que Jesus-Christ a eus. 

Qui, possedant l'etre divin, n'a rien 
ravi a Dieu de se tenir cgal a Iui. 
Toutefois, it s'est aneanti lui-meme en 
prenant I'etre d'un esclave, en se ren- 

35 dant semblable aux hommes, et en se fai- 
sant tel que les autres hommes. 

(Ph 2, 5-7; Amelote 1688) 

Elle enfantera un Fils que vous appellerez 
40 Jesus; parce que ce sera lui qui delivrera 

son peuple de ses peches. 
(Mt 1, 21; Amelote 1688) 

Parce que vous n'avez pas voulu les victi- 
45 mes, les oblations, les holocaustes et 

les sacrifices pour le peche, qui sont 
offerts selon la loi, 
et qu'ils ne vous sont pas agreables, 

50 
alors, je (vous) ai dit: Je viens pour 
accomplir votre volonte. 

(He 10, 8-9; Amelote 1688) 

Jesus lui repondit (a Jean-Baptiste): 
55 Laissez-moi faire pour cette heure, car 

nous devons accomplir ainsi toute justice. 
(Mt 3, 15; Amelote 1688) 

60 (Es 53, 4) 

(cf. Rm 6, 6) 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 112 

Si Dieu nous donne tant de marques 
de sa bonte a notre egard en ce saint 
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jour, nous avons aussi I'avantage d'y 
recevoir beaucoup de graces. 
En effet, Jesus-Christ dit lui-meme 	65 
dans ]'Evangile, 

Le larron ne vient que pour derober, 
pour egorger, et pour perdre les brebis. 

qu'il n'est venu en ce monde que pour 	Mais moi je suis venu afin qu'elles aient 
nous donner la vie, et pour nous la 	70 la vie, et qu'elles I'aient avec plus 
dormer avec abondance; 	 d'abondance. 	(Jn 10, 10; Amelote 1688) 

afin de faire paraftre aux siecles a venir 
la magnificence des richesses de sa 

Parce qu'il a plu au Pere que toute 
plenitude demeurat en lui, 
que toutes choses fussent reconciliees, 

75 par lui, et en lui, 

et que par le sang qu'il a repandu sur 
la croix, la paix fut faite entre ce qui 
est dans le ciel, et ce qui est sur la 

80 terre. 	(Col 1, 20; Amelote 1688) 

Vous-memes, dont ]'esprit etait autrefois 
eloigne de Dieu, et que vos mauvaises 
actions rendaient ses ennemis, 

85 it vous a retablis dans sa grace, lui 
ayant fait souffrir la mort dans sa chair* 
afin de vous rendre saints, sans tache, 
et sans reproche devant lui. 

(Col 1, 21-22; Amelote 1688) 

90 En remerciant Dieu le Pere qui, par sa 
lumiere, nous a rendus dignes de participer 
au sort des Saints. 

(Col 1, 12; Amelote 1688) 

95 
Mais Dieu qui est riche en misericorde, 
par ]'amour infini dont it nous a aimes, 

100 lors meme que nous etions morts par nos 
crimes, it nous a fait vivre en Jesus-Christ, 
par la grace duquel vous avez ere sauves, 
et it nous a ressuscites avec Jesus-Christ, 
et en lui it nous a fait asseoir au-dessus 

105 des cieux, 
afin de faire paraitre aux siecles a venir 
la magnificence des richesses de la grace 

et c'est par lui et en lui, dit saint 
Paul, qu'il s'est fait une reconcilia-
tion generale de toutes choses avec 
Dieu; et par le sang qu'il a repandu sur 
la croix, la paix a ete donnee a ce qui 
est dans le ciel et a ce qui est sur la 
terre; 
et c'est lui aussi, selon le meme Apotre, 
qui, quoique nous fussions 
eloignes de Dieu, 
et rendus ses ennemis, 
nous a retablis dans sa grace, 

afi, de nous rendre saints, sans tache 
et sans reproche devant lui. 

C'est lui aussi, selon le meme Apotre, 

qui nous a rendus dignes de participer 
au sort des Saints. 
Ce jour est done pour nous un jour de 
joie et de benediction, puisque c'a ete 
en ce jour que 
Dieu qui est riche en misericorde, dit 
saint Paul, par !'amour infini dont it 
nous a aimes, 
a envoy& son propre Fils, 
lors meme que nous etions morts par nos 
peches et par nos crimes, pour nous faire 
revivre en Jesus-Christ, 
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grace, par la bonte qu'il a eue 
pour nous en Jesus-Christ. 

Si donc nous avons des graces abondam-
ment pour nous sauver, 

et pour devenir des saints parfaits, 
comme dit saint Paul, 
nous en sommes redevables a ce que 
Jesus-Christ a fait en ce jour, 

en s'incarnant pour l'amour de nous 

Donnons-lui des marques de notre recon-
naissance par le saint usage que nous en 
ferons. 

qu'il nous a faite, par la bonte qu'il a eue 
pour nous en Jesus-Christ. 

(Ep 2, 4-7; Amelote 1688) 

110 

Comme it nous a elus en lui, avant la 
creation du monde, afin que nous soyons 
saints et sans tache devant lui par la 

115 charite. 	 (Ep 1, 4; Amelote 1688) 

Mais lorsque la plenitude des temps est 
venu, Dieu a envoye son Fits qui a ete 

120 fait d'une femme, et soumis a la loi. 
(Ga 4, 4; Amelote 1688) 

Remarque: (82-84): C'est la traduction d'Amelote 1707 qui se rapproche le plus du texte de la meditation. 
L'edition d'Amelote 1688 rend ainsi ce meme verses: Vous-memes de qui autrefois /'esprit etait aliene de lui, 
et qui, par vos mauvaises actions, etiez ses ennemis, ... 
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113e meditation 

SUR 
SAINT FRANCOIS DE PAULE 

(1416-1507) 

La vie de saint Francois de Paule a ete ecrite quatre ans avant sa mort par un de 
ses disciples. Ce manuscrit parait dans les Acta sanctorum aprilis t. I1 est complete par 
les relations de ses miracles et par les actes et le proces de sa canonisation. 

Un contemporain de Francois, Philippe de Comines, qui le recut lors de son arrivee 
en France, rendit un beau temoignage sur la vie et les vertus de notre Saint. 

Trois biographies, redigees par des Minimes, ont paru au cours du XVIIe siècle. Claude 
du Vivier 2  a publie la premiere en 1617; la seconde est attribuee a Hilarion de Coste 3  
et fut editee en 1654; Francois Giry 4  fit publier la troisieme en 1681. 

Dans son ouvrage sur la vie des Saints 5, Pierre de Ribadeneira ne revele que les 
traits caracteristiques de saint Francois de Paule. 11 les a tires de la Bulle de canonisation 
et des lecons du Breviaire romain 6. 

Dans son Martyrologe 7, Francois Paris souligne quelques traits de la personnalite 
du Saint inspires surtout de la bulle de canonisation s. 

Pour la meditation sur saint Francois de Paule, La Salle a eu recours a trois sources: 
Hilarion de Coste, Pierre de Ribadeneira et Francois Paris. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 113 

Saint Francois de Paule a eu une hu- 	1 	C'est cette humilite qui lui fit refu- 
milite route* extraordinaire, qui a ete 	 ser les ordres sacres que le pape Sixte IV 
cause qu'il n'a jamais pris les ordres 	 lui voulut conferer, se jugeant indigne 
sacres, s'en jugeant tout a fait indigne; 	de cette dignite adoree des anges. 

(COSTS, pp. 37 et 91) 
C'est cette meme vertu qu'il a tant 
recommandee a ses enfants, leur donnant 
le nom de Minimes afin qu'ils fussent 
toujours tels, c'est-a-dire les plus 
humbles Religieux de I'Eglise de Dieu. 

(id., p. 37) 

Il s'abaissait a toutes les choses les 
plus humbles et les plus penibles, comme 
de servir a table, de balayer non seule-
ment 1'eglise, mais aussi les dortoirs 

elle 1'a aussi engagde* a donner le nom 
de Minimes aux Religieux de son Ordre 
voulant qu'ils se regardassent comme 
au-dessous de tous, et n'ayant personne 
au-dessous d'eux, c'est ce qu'il a bien 	10 
su pratiquer; 

car it servait lui-meme ses freres a 
table, 	 15 

ActaSS. avril, t. I. pp. 106-120. 	 RIBADENEIRA I. t. I. pp. 343-345. 
' Du Vlv1ER. op. cit., dans Bibl. 	 fi  BrevR, print., pp. 726-730. 

' Cosrr, op. cit., dans Bibl. 	 PARis, pp. 244-245. 
a  Gii v 1, op. cit., dans Bibl. 	 8  cf. SERIES, t. IV, pp. 25-29. 
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et le cloitre, de nettoyer et de raccom- 
moder les habits des autres religieux, 

et leur lavait les pieds meme aux meme ceux des novices, de faire la cui- 
novices, sine, et de laver les pieds aux pelerins 

20 	et aux hotes. 	 (id., p. 36) 
Mais comme Dieu releve ordinairement 
ceux qui s'abaissent, Dieu 1'honora (cf. Lc 14, 11) 
du don des miracles et de prophetie; 
ce qui repandit sa reputation dans 
tout le monde. 25 

Vous avez le bonheur de travailler a 
l'instruction des pauvres, et d'être at-
taches a un emploi, lequel n'est estime 
et honore que de ceux qui ont l'esprit 
chretien. Remerciez Dieu de vous avoir 
mis dans un etat si sanctifiant, et pro-
curant la sanctification des autres, et 
qui, cependant, n'a rien d'eclatant de-
vant les hommes, et donne meme souvent 
des occasions d'abjection a ceux qui 
l'exercent. 

Remarques: C'est I'ouvrage d'Hilarion de Coste que La Salle a consulte pour relever des manifestations de 
l'humilite du Saint (1-20). L'opposition de saint Francois a la reception des ordres sacres (1-4) n'est signalee 
ni dans le recit de Ribadeneira, ni au Martyrologe de Paris, ni au Breviaire romain. 

La Salle releve deux pratiques d'humilite du Saint parmi celles enumerees par la source (14-15 et 18-19). 
Cependant, 1'exercice du lavement des pieds (18-19) tel que decrit par La Salle marque une interpretation signi-
ficative du texte de la source (19-20). Tous les actes d'humilite enumeres par Hilarion de Coste (12-20) appa-
raissent dans la bulle de canonisation emise en 1519 par le pape Leon X. 

La conclusion de ce point (22-25) se retrouve presque textuellement dans le texte de Paris reproduit au 
troisieme point (75-77). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 113 

Ce Saint avait un amour tres tendre 
pour tous ses Freres, et les portait 
tellement a la pratique de cette vertu, 
qu'il voulut que la charite fut le 
caractere de son Ordre, et qu'on ap-
prit surtout a ses Religieux a faire 
toutes choses par charite. Qu'heureux 
sont ceux qui s'y appliquent avec tout 
le soin possible! Outre l'obeissance, 
la vertu qui doit le plus paraitre en 
communaute est la charite et l'union 
des coeurs. Comme on n'y doit etre que 
pour se porter a Dieu les uns les au- 

I1 etait bon, c'est-a-dire (...) 
prompt a faire du bien a un chacun; et 
c'est aussi le caractere et l'esprit 
qu'il a laisse a ses enfants, et qui 

30 est demeure jusqu'a present dans son 
Ordre. 

(GIRY 2, t. 1, p. 51) 

35 
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tres, on doit s'etudier particuliere. 
ment a etre unis en Dieu, et a n'avoir 
qu'un meme cc ur et qu'un meme esprit; 
et ce qui doit le plus y animer est que, 
comme dit saint Jean, celui qui demeu-
re en charite, demeure en Dieu, et Dieu 
demeure en lui. 

Ne faites-vous qu'un avec vos Freres? 
Leur parlez-vous, et les traitez-vous 
avec charite? N'ecoutez-vous point vos 
repugnances et vos antipathies? Penetrez-
vous de ce sentiment que, dans les commu-
nautes, on doit faire revivre les senti-
ments des premiers chretiens qui n'etaient 
tons qu'un cceur et qu'une ame. 

40 

Dieu est amour, et celui qui demeure 
dans l'amour demeure en Dieu, et Dieu 

45 demeure en lui. 
(1 Jn 4, 16; Amelote 1688) 

(Ac 4, 32) 

Remarque: Le theme de la charite de saint Francois est developpe abondamment dans les sources que nous 
avons consultees. L'extrait du recit de F. Giry (28-31) est la reflexion qui se rapproche le plus de celle de M. 
de La Salle. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 113 

Saint Francois de Paule etait ne a Paule, 
petite ville de la province de Calabre en 
Italie, dans le royaume de Naples, de pa-
rents pauvres, mais chretiens, et fort 

50 pieux. Ayant ete longtemps sans avoir des 
enfants, ils obtinrent d'une maniere 
miraculeuse, s. Francois par leurs prieres. 
Its 1'eleverent dans la crainte de Dieu. 
I1 y repondit par Ia bonte de ses inclina- 

55 tions. Car des son enfance, il aima le 
jeune, la priere, la retraite, et la 
solitude. Etant ainsi prevenu de la grace, 

Ce Saint a porte, pour ainsi parler, 
1'austerite de son Ordre jusqu'a 1'exces; 
it se retira des /'age de treize ans 
dans un desert, ou it s'applique 

a jeuner, a veiller et a prier sans cesse, 
et y observa des abstinences 
presque incroyables, 
durant 1'espace de six ans. 

60 it se retira des 1'age de treize ans 
dans un desert, oit il s'appliqua a la 
pratique de toutes sortes de vertus, 
veillant, jeunant, et priant sans cesse. 
I1 y observait des abstinences 

65 presqu'incroyables. Etant revenu a 
Paule au bout de six ans, il y commenca, 
proche des murs de la ville, le batiment* 
d'une eglise dont il alla lui-meme cher- 
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cher les materiaux, et se mit a y travail- 
70 ler. Plusieurs s'etant joints a lui dans 

ce dessein, se rangerent* sous sa conduite. 
I1 leur donna des regles, et voulut, par 
humilite, qu'on l'appelat Minimes. Il les 
obligea par vceu a une abstinence perpetu- 

75 elle comme le Careme. I1 eut le don des 
miracles: c'est ce qui repandait sa repu-
tation dans tout le monde; et c'est aussi 
ce qui donna occasion au roi Louis XI de 
le faire venir a Tours, ou it etait, pour 

80 lui rendre la sante. Mais saint Francois 
avertit ce roi de se preparer a la mort. 
I1 lui aida a bien mourir. 11 continua, a 
Tours, a vivre dans une merveilleuse absti-
nence, couchant sur la dure, allant sou- 

85 vent nu-pieds, et ne mangeant qu'une fois 
le jour, le soir. I1 mourut dans ces saints 
exercices etant age de 90 ans, I'an de J.C. 
1507. 

(PARIS, pp. 244-245) 

11 leur donnait encore un meilleur exem-
ple en I'austerite de sa vie: 
car it marchait toujours nu-pieds, par 
le froid, par les gelees, par les neiges, 

par les Chemins raboteux, au travers des 
chardons et des epines ; neanmoins notre 
Seigneur lui faisait la grace qu'il ne 
se blessait point les pieds. 
I1 couchait par terre, etait vetu d'un 
gros drap de laine, 

ne mangeait qu'un peu de pain, et buvait 
de 1'eau une fois le jour, apres le 
soleil couche; et lorsqu'il se trouvait 
faible, it mangeait un peu d'herbes et 
de legumes, ou quelqu'autre viande* de 
Careme. 
I1 ordonna que ses Religieux ajoutassent 
aux trois voeux solennels qu'ils faisaient, 
un quatrieme, qui est de ne manger jamais 
que des viandes de Careme, sinon en cas 
de maladie. 

(RIBADENEIRA 1, t. I, p. 344) 

90 
Son ordinaire etait de marcher nu-pieds, 

95 

et de coucher par terre en tout temps, 

de ne manger qu'un peu de pain et de 
boire un peu d'eau une fois le jour apres 	100 
le soleil couche; 

105 
et it a oblige ses Religieux par viceux 
a ne manger jamais que des viandes * de 
Careme, excepte en cas de maladie; 
it faut bien avoir de la haine pour son 
corps, de le traiter ainsi avec tant de 	110 
rigueur. 

Nous plaindrons-nous de mener une vie 
pauvre apres que Jesus-Christ nous en a 
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donne l'exemple, et que tant de grands 
Saints ont pratique de si extremes auste-
rites? I1 faut que celles qu'on lit dans 
leurs vies, et qu'on voit pratiquer a 
ceux qu'ils ont laisses apres eux, nous 
animent a les imiter, selon 1'esprit de 
notre Institut. 

Remarques: La reference au texte du Martyrologe de F. Paris nous apparaIt sure en ce qui concerne la des-
cription, faite par La Salle, de l'austerite de vie de saint Francois des son jeune age (60-66). 

Concernant les pratiques de penitence qu'il s'est impose par la suite, les sources possibles sont nombreu-
ses. En plus du recit de Ribadeneira (91-104), que nous privilegions comme ]a source la plus vraisemblable, 
La Salle aurait pu consulter l'ouvrage d'Hilarion de COSTE qui ecrit: Ii marchait toujours nu-pieds, par le 
froid, par la gelee, par les neiges, par les chemins raboteux, sur les ronces, sur les epines et sur les cailloux. 
(...) etant en l'ermitage, it couchait sur la terre nue. (...) line mangeait qu'un peu de pain et buvait de l'eau 
une fois le jour apres le soled couchd (pp. 44-45). 

Le Martyrologe de Paris releve aussi ces memes pratiques austeres (84-86). 
Enfin, le Breviaire romain presente, dans une lecon des matines, les habitudes rigoureuses du Saint en 

ces termer: Rudi amictu, nudis pedibus incedens, humi cubabat. Cibi abstinentia fuit admirabili, sernel in 
die post so/is occasum reficiebatur, et ad panem et aquae potum, vix aliquid ejusmodi obsonii adhibebat, 
quo vesci in Quadragesima licet: quam consuetudinem utfratres sui toto anni tempore retinerent, quarto eos 
voto adstrinxit (print., lec. 5, p. 727). 

La ressemblance que l'on remarque en comparant ces diverses sources entre elles revele 1'existence d'une 
source commune qui serait le texte de la bulle de canonisation. 
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(au nouveau calendrier: 10 novembre) 

SUR 
SAINT LEON 

(vers 390-461) 

Sur la vie et faction apostolique de saint Leon le Grand, on ne peut trouver de 
meilleures sources que les (Euvres ' du saint Pape. 

Une vie dc saint Leon a ete ecrite au cours du XVIe siècle par Pierre Canisius. 
Le texte en est presentd par Papebroch dans les Acta sanctorum 2 

Solon A. BAILLET, celui qui a traite ce sujet avec le plus d'exactitude, de methode 
et d'etendue 3  est le Pere Pasquier Quesnel ' , oratorien. 

Le recit de Pierre de Ribadeneira ' s'inspire des ecrits de saint Leon, ainsi que 
des actes des Conciles de Nysse et de Chalcedoine que ce Pape s'efforca de faire 
accepter par toute l'Eglise. 

Dans son Martyrologe t', Francois Paris signale l'ouvrage du Pere Quesnel. 
Pour Ia meditation de ce jour, La Salle a utilise l'abrege de Paris et celui de 

Ribadeneira. 
PREMIER POINT 

Saint Leon etait ne dans la Toscane de 
parents qui eurent un grand soin de 1'ele-
ver dans les sciences et dans la piece. 
II y repondit parfaitement par 1'etendue 
de son esprit et par la bonte de ses in-
clinations. S'etant forme dans les scien-
ces et dans la pratique exacte des vertus 
chretiennes, it entra dans le clerge de 
I'Eglise romaine. Sa sagesse, sa doctrine, 
et sa piete le firent elever a l'ordre de 
Diacre par le pape Sixte III. Ce pontife 
avait tant d'estime pour saint Leon, son 
diacre, qu'il 1'employa dans les plus 
grandes affaires. Lorsqu'il mourut, saint 
Leon etait en France ou on I'avait envoye 
travailler a la reconciliation de deux 
fameux generaux des armees romaines dont 
les differents ne pouvaient etre que tres 
pernicieux pour 1'Empire. Ce fut donc pen- 

LA SALLE, 114 

5 

La douceur et la sagesse de saint 
Leon ont ete admirables, et lui ont at- 	10 
tire l'estime et la veneration des in- 
fideles, meme des plus barbares. Ces 
qualites de ce Saint donnerent occasion 
au Pape et a 1'Empereur de l'employer 

15 
pour pacifier un different qui etait entre 
deux generaux des armees de l'Empire 
romain, ce qu'il fit heureusement; 

I Les oeuvres authentiques de saint Leon comprennent 96 sermons et 173 lettres (cf. PL LIV-LVI). 
2  ActaSS, avril, t. I1, pp. 17-21. 
3  BAILLET, t. 1, avril, table critique, cot. viii. 
4  P. QUESNEL, op. cit., dans Bib!., t. II, pp. 245-247. 
5 

 
RIBADENEIRA 1, t. 1, pp. 375-377. 

6  PARIS, pp. 265-267. 
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En etant Pape, 1'Empereur le pria d'al-
ler parler a Attila, roi des Goths, qui 
etait devant Rome, pret a l'assi&ger, 
pour 1'engager a se desister de son en-
treprise; ce que ce Saint fit avec tant 
de sagesse, d'eloquence et d'efficace* 
que ce prince barbare fut oblige de se 
retirer, et de laisser 1'Italie en paix. 

Est-ce ainsi que, par votre douceur et 
votre sagesse, vous obligez ceux qui 
vous sont confies de quitter le vice et 
le libertinage, et de se donner a la 
piete? Ces deux moyens, joints a la prie-
re, ont souvent plus d'effet sur les Ames 
que tout autre qu'on puisse s'imaginer. 

20 dant cc voyage que saint Leon fut elu, 
d'un commun consentement du clerge et du 
peuple, pour remplir le siege de saint 
Pierre. (...) D'un autre cote, it fut obli-
ge de s'employer, de la part de l'empereur 

25 Valentinien, aupres d'Attila, roi des Goths, 
qui ne menacait pas moins que de la ruine 
de toute l'Italie. Saint Leon parla donc 
a ce barbare avec tant de force et d'elo-
quence, qu'il le persuada de se retirer 

30 et de laisser 1'Italie en paix. 
(PARIS, pp. 265-266) 

Remarques: C'est du texte de Paris que M. de La Salle a choisi les evenements relates dans la meditation, 
a savoir la reconciliation des 2 generaux (15-19) et l'apaisement d'Attila (24-30). La quatrieme lecon du Bre-
viaire romain et le recit de Ribadeneira font mention des pourparlers entre le Pape saint Leon et Attila. Cepen-
dant, ces deux relations designent Attila comme ztant le roi des Huns, et ne signalent aucune intervention 
de 1'Empereur aupres de saint Leon pour l'obliger ou le prier de se presenter devant Attila. D'autre part, 
1'episode de la reconciliation des generaux n'apparait ni dans les lectures du Brdviaire romain (print. pp. 733-734) 
ni dans le recit de Ribadeneira. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 114 

Son zele pour I'affermissement de 
1'Eglise, et pour la destruction de ses 
ennemis, et des heresies qui se sont 
&levees de son temps, dclata d'une ma- 
niere surprenante* et eut tant de succes 	35 
qu'ayant assemble plusieurs Conciles, et 
surtout le quatrieme Concile general 7  
it etablit dans toute l'Eglise la foi 
du mysterc de l'Incarnation. 

7  Le quatrieme Concile general eut lieu a Chalcedoine en i'annee 451. Il est un de ceux que l'on quali-
fie d'aecumenique. L'oeuvre accompli& au cours de ces assises est considerable. Parmi les acres importants 
compte l'approbation par l'assemblee de quelque 600 Eveques de la lettre du pape Leon I a l'eveque Flavien, 
de Constantinople. Cette lettre (dans PL LIV, col. 755-781) expose la foi de PEglise sur l'existence de la nature 
divine et de la nature humaine reunie en Jesus-Christ et sur le mystere de 1'lncarnation. L'erreur d'Eutiches 
etait ainsi solennellement condamnee. 
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Quand on est dans un emploi apostolique, 
si on ne salt pas joindre le zele a l'ac-
tion, tout ce que l'on fait pour le prochain 
a peu d'effet. Comme vous etes dans un 
emploi ou vous devez dormer vos soins 
pour vous opposer aux ennemis exterieurs 
et interieurs qui veulent empecher le 
progres de vos disciples dans la piete, 
et qui sont principalement leurs compa-
gnons libertins et leurs mauvaises incli-
nations, it n'y a rien que vous ne deviez 
mettre en usage pour empecher qu'ils ne 
se laissent corrompre par les uns et par 
les autres. 
Est-ce la a quoi vous vous appliquez par-
ticulierement pour procurer le bien de 
leurs Ames? Pensez souvent que c'est de 
quoi Dieu vous a charges. 

Remarques : La Salle a traduit en scs propres mots cc qui fut l'objet principal de son zc'le : la lutte contre 
les heresies (33-35). I1 souligne Ia tenue du 4 ` Concile general (37) au cours duquel saint Leon parut 
comme la figure dominants. 

Il est a noter qu'aucunc des sources consultees ne designe le Concile de Chalcedoine scion son rang 
dans la succession des Conciles. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 114 

Ce Saint defendit aux Religieux de 
se meler des affaires seculieres. 

Soyez persuades que c'est pour vous, plus 
que pour tous les autres, qu'il a fait cette 
defense. Premierement, parse qu'a peine 
avez-vous du temps suffisamment pour vous 
employer aux exercises qui peuvent con-
tribuer a votre propre sanctification, 
et pour remplir les devoirs de votre mi-
nistere dans cc qui regarde 1'instruction 
des enfants; et it serait honteux a vous 
d'employer a des affaires qui ne vous 
conviennent pas un temps ou une partie 
du temps que Dieu vous oblige de lui con-
sacrer tout entier. 

40 	Il ordonna que l'on ne recut point 
d'esclaves, Religieux, sans le consente-
ment de leurs maitres, que les moines 
ne s'entremissent* aucunement des affaires 
seculieres, ni meme de celles qui appar- 

45 tiennent au clerge. 
(RIBADENEIRA 1, t. 1, p. 376) 
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Secondement, parce que les affaires exte-
rieures, dissipant beaucoup l'esprit, ren-
draient le votre incapable de s'occuper 
a des exercices qui demandent un esprit 
bien rempli de Dieu, parce qu'ils ne re-
gardent que son service et le soin et la 
conduite des times pour les diriger dans 
le chemin du ciel. 

Remarque: Parmi les sources que nous avons signalees precedemment, le recit de Ribadeneira est le seul qui 
signale cette interdiction de saint Leon aux Religieux. 
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SUR 
SAINT ANSELME 

(1033-1109) 

Les quelque quatre cents lettres de saint Anselme constituent les principales sources 
de sa vie, de son action apostolique et de sa doctrine spirituelle. Elles recouvrent toute 
la periode de sa vie religieuse et eniscopale. 

La vie de saint Anselme fut ecrite par Eadmerl, son disciple et compagnon. I1 fut 
temoin de la plupart des actions qu'il relate. 

En 1675, dom Gerberon2  edita les oeuvres de notre Saint et y insera l'histoire de sa 
vie ecrite par Eadmer. 

Dans son abrege, Pierre de Ribadeneira3  eut recours au manuscrit d'Eadmer pour 
rediger la biographic de saint Anselme. 

Pour la meditation de ce jour, La Salle a utilise surtout le recit de Ribadeneira. 

LA SALLE, 115 	
PREMIER POINT 

I 	(...) ayant atteint 1'age de quinze 
ans, apres avoir bien considers les perils 
qu'il y a en toutes les choses du monde, 

Saint Anselme, resolu de se donner a 	it resolut d'y renoncer 
Dieu des !'age de quinze ans 	 5 

demanda !'habit de Religieux; mais I Abbe 
du monastere ou it s'adressa, 
craignant que son pere ne le trouvat pas 
bon, le lui refusa, 
ce qui rebuta si fort ce jeune homme 

et de se jeter a l'abri du port de la 
Religion. 
I1 demanda I'habit a un Abbe, 

10 qui n'osa le lui dormer pour la crainte 
de son pere. 

Mais cette ferveur s'attiedit de telle 
sorte, depuis la mort de sa mere qu'il 

15 respectait fort, 
qu'il prit !'esprit du monde et s'aban- 	qu'il lacha la bride a ses appetits, quit- 
donna au libertinage. 	 tant ses etudes et sa premiere vocation. 

(RIBADENEIRA 1, t. I, p. 397) 

Ah! qu'il faut peu de chose pour faire changer 
la bonne volonte des enfants et des jeu-
nes gens. Cet exemple doit apprendre a 
ceux qui sont jeunes de ne se pas rebu-
ter pour toutes les difficultes et les 
peines qu'ils rencontrent lorsqu'ils 

I EADMER, op. cit., dans Bib!. 
2  GERBERON, op. cit., dans Bib!. 
3  RIBADENEIRA 1, t. 1, pp. 397-401. 
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veulent se consacrer a Dieu dans le che-
min de la vertu, apres s'y etre engages 
et fait connaitre a ceux qui en sont 
charges, qu'ils doivent se conduire si 
sagement a leur egard, qu'ils fassent 
en sorte que rien en eux ni dans leur 
conduite, ne soit capable de les degou-
ter du service de Dieu, ou de les eloi-
gner tant soit peu de leurs devoirs. 
Est-ce la un de vos premiers soins dans 
votre emploi? De la depend beaucoup le 
progres que vos disciples pourront fai-
re dans la piece, et le fruit que vous 
pourriez recueillir vous-memes en les 
instruisant. 

Remarques: Le texte de la meditation ne s'eloigne guere de celui de Ribadeneira: l'age du jeune homme au 
moment de son desir de se dormer a Dieu (D.L.S. 5; R. 1); la demande de I'habit religieux (8); le refus de 
cette demande (10-11); l'abandon au libertinage (16-17). Un element est considers par la plupart des biogra-
phes et par Ribadeneira (14-15) comme determinant dans ]a decision d'Anselme d'abandonner sa premiere 
ferveur: le deces de sa mere. M. de La Salle n'a pas signals l'evenement. 

Dans l'abrege de la vie de saint Anselme, le Breviaire romain (print., lec. 4, p. 743) constate seulement 
un abandon des pratiques religieuses par le jeune homme. Pour F. Giry (2, t. I, avril, col. 145), cc relachement 
des mceurs est attribuable principalement au deces de la mere d'Anselme, passant sous silence le refus que 
le jeune homme essuya de la part de l'Abbe du monastere. 

Le recit de F. Paris (p. 292) ne presente aucun lien avec le texte M. de La Salle. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 115 

Ce Saint cependant, etant plus age, 
quitta sa maniere de vie, 

(...) I1 se trouva en doute du chemin 
qu'il devait tenir. D'un cote, il se sen- 

20 tit fort ports a vivre au desert et en so-
litude, ... Puis il doutait si, son pere 
1'ayant laisse par son deces heritier de 
grands biens, it ne ferait point un plus 
agreable service a Dieu, de se tenir dans 

25 le monde et distribuer tous les ans aux 
pauvres la meilleure partie de son revenu. 
Anselme ne voulut pas resoudre cela lui 
seul de peur de faillir; il en consulta 
son maitre Lanfranc, et lui ouvrit entie- 

30 rement son cur avec une grande resigna-
tion de volonte entre ses main's, et avec 
dessein de suivre son bon conseil. (...) 
Its allerent meme tous deux trouver Mau-
rille, Archeveque de Rouen, et lui propo- 

35 serent leur difficulte. I1 conseilla a 
Anselme d'embrasser la vie religieuse corn- 
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me la plus assuree, et suivant ce conseil, 
it baissa le col* sous le joug de Notre-
Seigneur, et prit 1'habit au convent* ou 
Lanfranc etait prieur, et Herluin abbe... 
Anselme etait alors age de vingt-sept ans, 
et se rendit si soigneux et si attentif 
a imiter les vertus des autres religieux, 
qu'au bout de trois ans, it se rendit lui-
meme un vrai modele de religion*;  de sor-
te que Lanfranc ayant ete elu abbe d'un 
autre monastere, Anselme fut mis prieur 
en sa place, au contentement de tous les 
autres religieux, et a son grand regret. 
(...) L'abbe Herluin etant decede, Ansel-
me, d'un common consentement, fut elu en 
son lieu sans qu'il s'en pat exempter. 

(Rtn.nDr`.vtA 1, t. I, pp. 397-399) 

et suivant une forte inspiration de 
Dieu, se fit religieux, 

40 

et s'avanca si fort 
en trois ans dans la pratique de la 
vertu, et dans la mortification de 	 45 
ses passions, qu'il fut elu Prieur, 

50 
et puis Abbe de son monastere. 

Comprenons par la que Dieu n'abandonne 
point tout a fait ceux qui ont un bon 
cceur, et qu'il a soin de temps en temps 	55 
de les prevenir de ses graces; mais it 
est de consequence qu'ils soient fideles 
a y correspondre et a suivre ses 
inspirations lorsqu'il leur en donne; 
apres cependant en avoir confere, comme 

	
60 

fit saint Anselme, avec leurs Superieurs, 
et suivi leurs avis; car de 
cette fidelite depend souvent le salut 
de plusieurs. 

Etes-vous bien fideles aux inspirations 
que Dieu vous donne? Consultez-vous vos 
Superieurs avant que de les mettre en 
execution, afin qu'ils voient si elles 
sont de Dieu, et qu'ils vous fassent 
prendre toutes les mesures necessaires 
pour vous les rendre utiles? 

Remarques: La conversion et le progres rapide de saint Anselme dans les voies de la perfection sont attribua-
bles a des dispositions d'ecoute et a sa fidelite a suivre les conseils recus de ses maitres. C'est le sens de la 
reflexion presentee par La Salle (53-64), et c'est la pensee que suggere la lecture du recit de Ribadeneira (28-37) 
que nous croyons etre a l'origine de ce point de meditation. 

A sa facon liabituelle, La Salle ne retient que les evenements d'importance que lui suggere le texte de 
Ribadeneira : la conversion d'Anselme (18-19) ; sa decision de devenir religieux (37-38) ; it devient bientot prieur 
de son monastere (43-46), puis en est elu abbe (51). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 115 

Ce saint, etant Superieur, s'appli- 	65 	Sa charite, sa prudence et sa douceur 
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au gouvernement de son monastere etaient 
admirables, surtout envers ceux qui n'e-
taient pas des plus obeissants, ou qui 
s'etaient offenses, quoiqu'Anselme (qui 
au prix* d'eux n'etait qu'un novice en la 
Religion*) fut leur Superieur et leur 
Prieur, Le saint homme combattait* telle-
ment avec eux, que sa douceur brisait la 
durete de leurs cceurs et les rangeait a 
sa volonte par son humilite et sa modestie. 
I1 y avait un jeune Religieux, nomme Os-
berne, qui etait habile, d'un esprit vif, 
et neanmoins libre, inquiet, medisant et 
contraire au saint Pasteur. I1 gagna ses 
bonnes graces par douceur et par courtoi-
sie, lui dormant permission de se rejouir 
et entretenir*. 11 lui deroba ainsi le 
caeur en sorte qu'il en fit tout ce qu'il 
voulut, et retrancha les licences qu'il 
lui avait octroyees, le reduisant au pied 
de la Reg!e. Osberne etant tombe malade, 
saint Anselme eut grand soin de le faire 
bien traiter, lui dormant a boire et a 
manger de sa main, et l'assistant en sa 
maladie d'une affection toute paternelle. 

(...) Un Abbe qui etait en reputation d'un 
saint homme vint trouver un jour saint 
Anselme, et discourant avec lui du gou-
vernement des monasteres, it commenca a se 
plaindre fort de la liberte et de la de-
sobeissance des jeunes gentilshommes qu'il 
avait en sa charge, et de ce qu'il veil-
lait jour et nuit sur eux, et les faisait 
chatier rudement, et que plus it les te-
nait de court, a son avis, ils en deve-
naient pires et moins dociles. Saint An-
selme lui demanda que devenaient ces en-
fants quand ils etaient grands, et quel 
profit it retirait de tant de fouets et 
de chatiments. L'Abbe lui repondit que ce 
n'etaient ordinairement que de grosses 
betes. L'homme de Dieu prenant la parole 
lui montra que cette conduite ne lui sem-
blait guere assuree non plus que si 1'on 
environnait les plantes d'un jardin en 
sorte qu'elles ne pussent croitre ni eten- 

LA SALLE, 115.3 

qua a conduire ses Religieux avec tant 
de douceur et de charite 

70 

qu'il gagnait tous les ca'urs 
75 

80 

85 
et it prit tant de soin 
d'un jeune Religieux malade qui avait 
de la peine a se soumettre a lui, et a 
le reconnaitre pour son Superieur, qu'il 
le toucha par sa charite, et 1'engagea 	90 
a se ranger* a son devoir. 

95 

Voyant aussi qu'un Abbe traitait rigou- 
reusement quelques Gentilshoanmes, 	100 

105 

it lui dit que, quand on conduit les 
jeunes gens avec tant de rigueur, 

110 
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dre leurs branches; c'est, sans doute qu'e-
tant ainsi etouffees et contraintes, elles 

on ne profile* point 	 115 ne profiteraient, ni ne porteraient aucun 
en les instruisant. 	 fruit. 

(RIBADENEIRA 1, t. 1, p. 398) 
Vous etes charges par votre etat de 
l'instruction des enfants; profitez des 
paroles et de la sage conduite de cc 
Saint, puisque tout votre soin doit etre 
de leur procurer l'esprit du christianis- 
me. I1 faut que vous regardiez l'obliga- 
tion que vous avez de gagner leur cceur 
comme un des principaux moyens de les 
engager a vivre chretiennement. Faites 
souvent reflexion que, faute de vous 
servir de ce moyen, vous les eloigneriez 
de Dieu au lieu de les porter a lui. 

Remarques: Le recit de Ribadeneira nous apparait comme la source unique de ce point. Nous y remarquons 
l'emprunt par La Salle de deux qualites, la douceur et la charite (D.L.S. 67; R. 65) qui permettront a saint 
Anselme de gagner tons les coeurs (74). M. de La Salle a aussi puise a cette meme source les deux exemples 
qui confirment le succes de la conduite de notre Saint: la conversion d'un religieux indiscipline (D.L.S. 86-91 ; 
R. 76-90) et la lecon de pedagogic a un abbe trop severe pour les jeunes gens (D.L.S. 99-116; R. 92-116). 

L'emploi, par M. de La Salle, du verbe aprofiter» (115) dans une acception bien particuliere amene a 
des interpretations diverses. Les Auteurs de l'ouvrage Annoncer I'Evangile aux pauvres comprennent ainsi 
la pensee de M. de La Salle: En temoignant aux enfants cette douceur qui vient de Dieu, ON SE LAISSE 
AINSI SOI-MEME ENVAHIR un peu plus par Ia tendresse de son amour (p. 340). Nous referant au sens 
reconnu au XVIII siècle, notre interpretation strait plutot : « quand on conduit les jeunes avec tant de rigueur, 
ON N'EST POINT UTILE (ON NE SERT POINT) aux (les) jeunes en les instruisant >). Ce sens se rapproche 
davantage de celui de la source. 
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25 avril 
	

116e meditation 

SUR 
SAINT MARC 

Les faits concernant l'apostolat de saint Marc a Alexandrie et le martyre qu'il y a 
subi proviennent d'un recit compose au IVe ou au ye  siècle. L'authenticite de ce docu-
ment est contestee. Henschenius le presente dans les Acta sanctorum I et y ajoute des 
commentaires. 

En plus de ce qui est dit de lui dans les recits evangeliques 2, certains Peres de l'Egli-
se3  ont fait connaitre des details transmis par la tradition sur la vie de ce Saint. 

Pierre de Ribadeneira 4  et Francois Paris 5  s'inspirent, dans leur recit, du Nouveau 
Testament et des ecrits des Peres. 

Pour la meditation sur saint Marc, La Salle s'est surtout servi du Martyrologe de 
Paris et, a l'occasion, du recit de Ribadeneira, ou des textes du Breviaire romain c. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 116 

Saint Marc fut disciple de saint 
Pierre, et I'accompagna dans ses voyages 
et dans la predication du saint Evan-
gile; il fut meme si fidele a saint 
Pierre et fut si cheri de lui, que ce 
Saint le joint avec lui dans les salu-
tations qu'il fait dans sa premiere 
EpItre; it l'appelle son fils, comme 
l'ayant engendre en Jesus-Christ, et 
l'ayant eleve dans la foi et dans les 
pratiques du Christianisme. 

Que ce Saint a ete heureux d'avoir ete 
instruit par un si habile maitre, et 
qu'il a bien fait voir, par sa conduite, 
qu'il a beaucoup profite, ayant toujours 
ete exact observateur de la doctrine de 
ce saint Apotre, qui n'etait autre que 
celle de Jesus-Christ. Vous pouvez avoir 
l'avantage d'être instruits par le meme 
maitre que saint Marc si vous lisez sou-
vent les Epitres de saint Pierre, et si 

10 

On croit qu'il etait juif, ne de la 
tribu de Levi, et qu'il fut converti a la 
foi de Jesus-Christ par les predications 
de saint Pierre. C'est pourquoi cet Apotre 
l'appelle son fils a Ia fin de sa premiere 
Epitre. Saint Marc ayant ete converti et 
baptise par saint Pierre, il devint son 
disciple, et meme son compagnon dans ses 
voyages. 	(PARIS, p. 301 ; cf. 1 P 5, 13) 

(cf. 1 Co 4, 15) 

I ActaSS, avril, t. 111, pp. 344-349. 
2  Ac 12, 12, 25; 13, 1-5; 15, 37; Col 4, 10; 2 Tm 4. 11; 1 P 5, 13. 
3  S. JEROME, De vir. illustr., c. 8, dans PL XXIII, col. 621 ; S. EPIPHANE, De haer., 51, 6, dans PL 

XLI, col. 900. 
4  RIBADENEIRA 1, t. 1, pp. 409-411. 
5 

 
Pius, p. 301. 

6  BrevR, print. pp. 751-752. 
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vous avez la fidelite de mettre en pra-
tique les saintes maximes qui y sont re-
pandues, et qui sont si consolantes et 
Si instructives. 

Remarques: Certaines expressions utilisees par La Salle proviennent du texte de Paris. Ainsi, les circonstances 
qui rapprochent saint Marc et saint Pierre (1-2), sont exprimees par Paris en des termes presqu'identiques 
(7-9). D'autre part, Paris fait mention de l'attitude paternelle de saint Pierre a 1'egard de saint Marc (4-6); 
La Salle fait de meme (5-8). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 116 

Ainsi it l'accompagna a Rome ou ce pre-
mier des Apotres vint annoncer I'Evangile 
de Jesus-Christ. Alors les fideles nouveaux 
convertis, etant embrases de 1'amour de la 
verite, ne se contenterent pas de 1'avoir 
entendu precher, its desirerent ardemment 
de 1'avoir par ecrit. C'est pourquoi its 
prierent saint Marc de le leur donner. 
C'est cc qu'il fit, apres avoir appris de 
saint Pierre toutes les circonstances de 
la vie de Jesus-Christ. Aussi Tertullien 7  
dit-il que dans le commencement on I'appe-
lait l'Evangile de saint Pierre. 

(PARIS, p. 301) 
Marcus breve scripsit Evangelium: 
quod cum Petrus audisset, et approbavit, 
et Ecclesiae legendum sua auctoritate 
dedit. 

Saint Marc ecrivit son Evangile etant 
a Rome, 

en ayant ete prie et presse par ceux qui 	15 
avaient ete convertis par saint Pierre, 
parce qu'ils desiraient d'avoir par 
ecrit ce que ce saint Apotre leur avait 
enseigne de vive-voix. 

20 

25 
Saint Pierre 1'ayant lu, 1'approuva, et 
commanda qu'il flit lu dans les assem-
blees publiques qui se feraient dans 
1'Eglise; 
cc qui fit un tres grand fruit. 	 30 

Comme vous devez enseigner tous les 
jours la doctrine des saints Apotres et 
de Jesus-Christ meme, vous Res obliges 
de la bien apprendre, afin de la posse-
der parfaitement, et de faire, par ce 
moyen, de vos Cleves de veritables disci-
ples de Jesus-Christ. Avez-vous coin de 
vous bien instruire des saintes maximes 
qui sont contenues dans l'Evangile de 
cc Saint, et de les mediter souvent, 
afin que vous les puissiez inspirer a 
ceux dont vous etes charges. Votre pre- 

7  Tertullien, Adv. Marcionem, lib. 4, c. 5 

(BrevR, print., Icc. 4, p. 751; 
cf. saint JEROME, De vir. illustr., 

c. 8) 
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LA SALLE, 116.2 

mier soin a leur egard doit etre de 
leur faire posseder tout a fait la doc-
trine des saints Apotres, de leur don-
ner 1'esprit de Religion*, et de leur 
faire pratiquer ce que Jesus-Christ nous 
a laisse dans le saint Evangile. 

Remarques: Trois sources auraient pu etre utilisees par M. de La Salle dans la composition de ce point. Nous 
pensons que F. Paris a suggere a I'auteur de la meditation les circonstances de la mise en eeuvre de I'Evangile 
de saint Marc (12-22). On peut reconnaitre plusieurs expressions extraites du Martyrologe. 

Touchant l'approbation par saint Pierre du texte ecrit par saint Marc, deux sources sont possibles: le 
recit de Ribadeneira ou le texte du Breviaire romain. Nous avons privilegie Ie texte du Breviaire romain meme 
si celui de la meditation comporte des modifications significatives. P. de RIBADENEIRA presente ce meme 
evenement de la maniere suivante: Le saint Apotre l'approuva, et le confirma de son autorite, commandant 
qu'il fut lu en 1'Eglise (1, t. I, p. 409). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 116 

Saint Marc ayant ete forme par saint 
Pierre dans le ministere apostolique, 
et ayant compose son Evangile sur ce 
qu'il avait appris de ce saint Apotre, 
fut envoye par lui en Egypte pour Ie 
precher. Comme ii joignit 1'exemple a 
la parole, et sa conduite etant tres 
edifiante, il y cut en peu de temps un 
grand nombre de personnes qui, animes 
par sa sainte vie, d'abord* qu'ils le 
voyaient et qu'ils 1'entendaient, em-
brassaient la Religion* chretienne; it 
les conduisit meme a une si grande per-
fection, qu'il leur fit pratiquer cc 
que faisaient les premiers chretiens de 
Jerusalem, 

Apres avoir demeure quelque temps a 
Rome, saint Pierre 1'envoya annoncer la 
parole de Dieu. IL alla donc dans* la Lybie, 
dans la ThebaIde, dans la Pentapole et 

35 presque dans toute 1'Egypte. I1 s'arreta 
enfin a Alexandrie dont il fut le premier 
Eveque et le Patriarche. Les predications 
de saint Marc eurent un merveilleux suc-
ces dans toute l'Egypte. 

40 

II parait par Eusebe 8  et par saint Jerome 9, 

45 qu'il avait forme l'Eglise d'Alexandrie 
sur le modele de celle de Jerusalem 
dont tous les fideles n'avaient qu'un 
cur et .qu'une ame, et vivaient dans 
une union parfaite. 

(PARIS, p. 301) 

selon qu'il est rapporte dans les Actes 	50 
des Apotres, qui etait de renoncer a 	Its vendaient meme leurs possessions et 
leurs biens; 	 leurs biens, et les distribuaient a tous 

les fideles selon le besoin de chacun. 
(Ac 2, 44; Amelote 1688) 

s EuSEBE, Hist. eccl. 2, 15-16; 3, 39; 7, 25, dans PG XX, col. 171, 174; 299; 702. 
9  S. JEROME, Op. cit., c. 8. 
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de mettre tout ce qu'ils avaient en 
commun, pour etre distribue a chacun 
se/on son besoin; 

de n'avoir qu'un cceur et qu'une dme, 

et de s'assembler sous les fours pour 
prier avec un meme esprit, 
et pour recevoir le corps de Jesus-
Christ, 

et s'exciter* a la pratique du bien; 
ce qui etait un sujet d'admiration aux 
infideles et aux paiens memes*. 

Ce doit etre la le modele de notre per-
fection; voudrions-nous en avoir moins 
que les premiers fideles qui vivaient 
dans le monde avec beaucoup plus de de-
gagement et de perfection que plusieurs 
Religieux qui sont dans la retraite, et 
qui sont obliges, par leur profession, 
de renoncer au siècle. 

... ils n'avaient rien qui ne Hit en 
55 commun. 

Toute la multitude de ceux qui croyaient 
n'etait qu'un cur et qu'une ame, ... 

(id., 4, 32) 

us continuaient aussi d'aller tous les 
60 jours avec union d'esprit dans le temple; 

et rompant le pain tantot dans une maison, 
et tantot dans l'autre, ils prenaient 
leur nourriture avec joie et avec simpli- 
cite de cur. 	 (id., 2, 45) 

65 

Remarques: M. de La Salle s'est inspire, nous semble-t-il, du texte de Paris pour presenter quelques evene-
ments qui ont marque la vie apostolique de saint Marc: 1'envoi en mission par saint Pierre (D.L.S. 35-36; 
P. 32-33); le succes de sa predication (D.L.S. 38-42; P. 37-39); son Eglise formee sur le modele de celle de 
Jerusalem (44-46). 

Le recit de Ribadeneira offre aussi quelques similitudes avec le texte de la meditation. L'invitation a pre-
cher I'Evangile en pays eloignes (35-36) est exprimee en ces termes: It prit la benediction de son pore et maitre, 
et partit par son cornmandement pour alter en Egypte (l, t. 1, p. 409); les nombreuses conversions operees 
par saint Marc (38-40) sont rapportecs ainsi: I/ fit un grand fruit, illuminant et attirant a notre sainte foi 
une grande multitude d'idolatres par sa bonne vie, sa celeste doctrine, et par les grands miracles que Dieu 
faisait par ses prieres (id., p. 409); concernant les fideles d'Alexandrie modelant leur conduite sur celle des 
chretiens de Jerusalem, (44-46), Ribadeneira ecrit : La vie des disciples de saint Marc etait une image du ciel, 
at un modele que les saints Apotres donnerent de la primitive Eglise, lorsque tous les fideles (comme dit saint 
Luc) n'avaient ensemble qu'un cceur et qu'une ame, et que l'on fournissait a un chacun ce dont it await besoin 
(id., p. 410). 

M. de La Salle se refere au livre des Actes des Apotres pour decrire les attitudes des premiers chretiens 
(51-62). En regard du texte de la meditation, nous avons place le texte de l'Ecriture traduit par D. Amelote. 
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29 avril 	 1170  meditation 
(ne figure plus au nouveau calendrier) 

SUR 
SAINT PIERRE LE MARTYR 

(1205-1252) 

La vie de saint Pierre le martyr fut d'abord ecrite par Thomas de Lentino, domini-
cain, un auteur contemporain de notre Saint. Au cours du XVIe siècle Ambrogio Taegio, 
dominicain, publia une vie beaucoup plus detaillee que celle de Lentino. Ces deux bio-
graphies apparaissent dans le recueil des Acta Santoruml. 

Dans son recueil sur la vie des Saints, P. de Ribadeneira2  presente le livre ecrit par le 
P. Ferdinand du Chatel3  sur l'histoire de l'ordre de saint Dominique comme la principale source 
de son recit. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle s'est inspire surtout du recit de P. de Riba-
deneira et, occasionnellement, des textes du Breviaire romain4• 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 117 

On ne saurait trop admirer la foi de 	1 	Ses parents etaient heretiques 
saint Pierre le martyr, puisqu'il 1'a 	 manicheens, ... 
possedee parfaitement, meme des son 	I1 sembla que des sa naissance it avait 
enfance, et qu'il est mort pour 	 empreint* 1'amour de la foi catholique, 
la conserver. 	 5 et une sainte horreur contre les hereti- 

ques, 
d'autant que des lors son pere et sa mere 
ne le purent jamais flechir 
ni par promesses, ni par menaces a chose 
qui fat aucunement contraire a notre 
sainte foi, ni lui faire ecouter leurs 
abominables ceremonies, 
ni frequenter* avec les autres petits 
enfants qui etaient de cette secte maudite. 
Une fois, etant age de sept ans, on lui 
apprenait a lire, et comme it sortait de 
1'ecole avec les autres ecoliers, it ren-
contra un de ses oncles, frere de son 
pere, grand heretique, qui lui demanda 
ce qu'il avait appris. L'enfant commenca 
a lui dire sa lecon: Je crois en Dieu le 
Pere tout-puissant, ereateur du ciel et 

Ce Saint, etant ne de parents manicheens, 
n'a jamais pu etre engage 
ni par leans promesses, ni par leurs 
menaces a suivre leur fausse religion*, 	10 

ni la compagnie des petits enfants qui 
etaient heretiques. 
Age seulement de sept ans, 	 15 

son oncle 
lui ayant demande ce qu'il avait appris 
a l'ecole, it lui repondit qu'il avait 	20 
appris ce qu'il devait croire de Dieu, et 
recita sur-le-champ la profession de foi 

I ActaSS, avril, t. III, pp. 686-719. Dans son recueil, L. SURIUS (t. IV, pp. 360-365) a edite la biogra-
phie ecrite par LENTINO. 

2  RIISADENEIRA 1, t. I, pp. 416-420. 
3  FERDINANDO DEL CASTIGLIO, Op. cit., dans bib?. 
4  BrevR, print., pp. 757-758. 
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LA SALLE, 117.1 

des catholiques; sur quoi son oncle Iui 
ayant replique qu'il ne devait pas croire 
cela: 

Je le croirai, dit-il, jusqu'a la mort, 
et rien ne m'empechera de le croire. 

N'y a-t-il pas lieu d'être surpris de 
voir une si forte foi dans un enfant de 
sept ans? L'avez-vous telle que rien ne 
vous puisse empecher de confesser par 
vos actions les verites et les maximes 
de 1'Evangile? 

de la terre. L'oncle s'etonna, et lui dit: 
Ne passe pas plus avant, mon fils, car it 

25 ne faut pas dire createur du ciel et de 
la terre, d'autant que Dieu n'a pas fait 
ces choses que noes voyons de nos yeux 
qui sont si mauvaises, c'a ete le mechant 
demon. 

30 L'enfant soutenait le contraire a son 
oncle... 

(RTuADnNFtR,a 1, t. 1, p. 416) 

Remarques: 11 apparait certain que M. de La Salle s'est inspire du recit de Ribadeneira pour relater les evene-
ments de ce point. 

La reponse categorique et franche du jeune homme a son oncle, telle que rapportee par M. de La Salle 
(30-31), ne se rencontre nulle part exprimee de cette facon dans les sources consultees. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 117 

Le grand Patriarche et Fondateur de 
l'ordre des predicateurs, saint Dominique, 
se trouva alors a Boulogne, on ses devots 

35 religieux eclairaient le monde d'une nou-
velle et admirable lurniere; si bien que 
cet ecolier, s'affectionnant fort a leur 
saintete et a leur exemple, it demanda 
1'habit pour les imiter. 

40 Saint Dominique le lui ayant donne de sa 
propre main, it se rendit incontinent* 
illustre et signale par ses vertus. 

(...) Comme it priait en sa cellule avec 
45 ses ferveurs ordinaires, elles (sainte 

Agnes, sainte Catherine et sainte Cecile) 
descendirent du Ciel et discoururent avec 
lui des choses celestes si familierement 
et si haut qu'un religieux qui passa par 

50 la estima que ce fussent des femmes du 
monde; et tout scandalise de quoi elles 
etaient entrees dans le convent*, it 

La grande foi de ce Saint l'engagea 
a se faire Religieux de saint Dominique, 
parce que ce Saint avait etabli son ordre 
pour donner a l'Eglise des predicateurs 
qui s'opposassent aux heretiques, les-
quels dans ce temps-la troublaient fort 
l'Eglise, 

et it a eu l'avantage d'y prendre l'habit 
des mains mime de saint Dominique; 

it y fit paraitre sa foi et sa confiance 
en Dieu 

lorsque deux Saintes du Paradis l'ayant 
visite Bans sa chambre, 
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LA SALLE, 117.2 

it fut accuse qu'il y avait laisse 
entrer des dames mondaines; 

ce qui fit que le prieur du Convent*  le 
fit mettre en prison. Ce Saint souffrit 
cette calomnie fondee sur un jugement 
faux et temeraire, sans se justifier et 
sans dire un seul mot; 
mais Dieu qui se rend le protecteur de 
ceux qui sont persecutes injustement, 

fit connaitre son innocence 
aux Religieux. 

Gardez-vous un tel silence lorsqu'on 
vous reprend de quelques fautes que vous 
n'avez point commises? Ce que vous devez 
faire dans ces occasions, et ce que vous 
ne faites peut-etre pas, c'est de ne 
rien dire pour vous justifier, et de met- 
tre a profit cette humiliation. 

accusa le Saint en plein Chapitre. Le 
pere Pierre, craignant de s'excuser, ou 

55 de decouvrir les faveurs du Ciel, ne fit 
pour sa defense que se prosterner en 
terre et confesser qu'il etait un grand 
pecheur. Le prieur le reprit aigrement 
devant tous... neanmoins it estima qu'il 

60 1'avait fait plutot par megarde que par 
malice... Mais pour satisfaire au scanda-
le, it l'envoya en prison au convent* 
d'Esi en la Marche d'Ancone. 

65 
(...) Le grand Pere des misericordes ne 
permit pas que son serviteur fut plus 
longtemps opprime; et saint Pierre se 
taisant, it decouvrit son innocence et 

70 sa saintete aux Religieux de son premier 
monastere. 	(RIBADENEIRA 1, t. I, p. 417) 

Remarques: La Salle s'est servi du recit de Ribadeneira pour rappeler les circonstances particulieres entourant 
I'appel de saint Pierre a la vie religieuse (32-41), et pour decrire un incident survenu pendant sa vie (43-70). 

Parmi les sources habituelles consultees par M. de La Salle, Ribadeneira est le seul a raconter en detail 
l'evenement de la visite celeste (44-70). La Salle resume fidelement le deroulement et t'heureuse conclusion 
de cette histoire. Le seul ecart, peu significatif a notre avis, se remarque Iorsque La Salle mentionne la visite 
de deux Saintes (46), alors que Ribadeneira revele meme le nom de trois (45-46) qui se sont entretenues aver 
saint Pierre. Aucune des sources consultees ne confirme Ie chiffre indique par M. de La Salle. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 117 

Ce Saint fit eclater publiquement sa 	 ... peculiaris gratiae dono haereti- 
foi en prechant contre les heretiques, 	 cos acriter confutabat. Tantam in concio- 
et fit a leur egard des con versions 	 nando vim habuit, ut innumerabilis homi- 
admirables et en tres grand nombre. 	75 num multitudo ad eum audiendum conflueret. 

multique ad poenitentiam converterentur. 
Dieu donna a ses paroles animees de foi 	 (BrevR, print., le4. 5, p. 758) 
une tres grande benediction, 

11 avait un don special du Ciel pour la 
80 predication, si bien que ni les eglises, 
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LA SALLE, 117.3 

Avez-vous une foi aussi vive que cc 
Saint, vous qui etes obliges d'exceller 
dans l'esprit de foi, ayant a enseigner 
aux enfants les maximes du saint Evangi-
le et les mysteres de notre Religion. 
Dites souvent a Dieu avec les saints 
Apotres : Seigneur, augmentez notre foi. 

ni les rues, ni les places publiques n'e-
taient pas capables de recevoir tout le 
peuple qui accourait a son sermon... 
Quand it venait, on allait au-devant de 

85 lui avec une joie publique..., de sorte 
qu'ils furent contraints de faire une 
petite litiere pour le porter en 1'eglise 
sur les epaules, et le garantir par ce 
moyen de la foule du peuple. 

90 	 (RIBADENEIRA 1, t. I, p. 417) 

(...) Neanmoins, it etait beaucoup plus 
remarquable aux disputes* et aux confe-
rences* qu'il eut avec les heretiques, 
ayant meme l'office d'Inquisiteur qu'In- 

95 nocent IV lui donna sur tout 1'etat de 
Milan, pour les punir et les chatier. 

(id., p. 418) 

... it partit pour Milan, malade, a pied, 
et fort tard. Approchant du bourg qui etait 

100 a mi-chemin d'entre Come et Milan, les 
assassins qui le guettaient vinrent au-
devant de lui, et l'un d'eux Iui donna un 
grand coup d'epee sur la tete, dont it 
porta le Saint par terre, qui commenca 

105 a dire le mieux qu'il put son credo; ... et 
mouillant son doigt dans son sang, it 
tacha d'ccrire ces deux paroles: Je crois 
en Dieu le Pere; et jetant les yeux au 
ciel, it dit tres devotement: Entre vos 

110 mains, Seigneur, je recommande mon esprit. 
(id., p. 419) 

Alors les Apotres dirent au Seigneur: 
Augmentez-nous la foi. 

(Lc 17, 5; Amelote 1688, Mons 1668) 

et le concours du peuple a ses predica-
tions etait si grand, qu'il fallait a 
cause de la foule le porter a l'eglise 
dens une litiere sur les epaules. 

Tant de conversions et de predications, 

outre que le Pape le fit Inquisiteur 
de la foi, 

le firent tellement hair des heretiques 

que quelques-uns qui l'epierent l'ayant 
rencontre sur le chemin, lui donnerent 
un coup d'epee sur la tete, 
qui ne lui laissa que le loisir 
de reciter sa profession de foi, 
et d'ecrire avec son doigt mouille daps 
son sang: Je crois en Dieu; 

apres quoi it mourut. 

Remarques: M. de La Salle aurait utilise deux sources pour composer ce point. II nous apparait d'abord que 
Ie Breviaire roanain lui aurait suggere le theme de la predication de saint Pierre contre les heretiques et les 
nombreuses conversions qu'il a operees (72-76). Puis, c'est du recit de Ribadeneira que La Salle aurait tire 
les evenements qui suivent: le transport en litiere (86-88), sa nomination au poste d'Inquisiteur (94-95), et 
sa mort violente (100-110). 
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Le Breviaire romain relate les derniers moments du Saint de la maniere suivante: Cum sanctae Inquisitio-
nis menus gereret, ilium Como Mediolanum redeuntem, impius sicarius semel atque iterum in capite gladio 
vuineravit; jamque pene mortuus, Symbolum fidei quam infans virili fortitudine confessus fuerat, in ipso 
supremo spiritu pronuntiavit (print., lec. 6, p. 758). 
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30 avril 	 118,  meditation 
(au nouveau calendrier: 29 avril) 

SUR 
SAINTE CATHERINE DE SIENNE 

(1347-1380) 

La premiere source de renseignements sur la vie et les vertus de sainte Catherine de 
Sienne provient de ses ecrits. Aussitot apres sa mort, ses disciples ont rassemble sa cor-
respondance. On a ainsi constitue un recueil de 381 lettres. De plus, elle a compose un 
ouvrage doctrinal sur son experience mystique que ses contemporains appelaient Le Livre, 
et connu par la suite sous le titre Le Dialogue. Enfin, les disciples de la Sainte qui assiste-
rent a ses extases et a sa mort ont note ses prieres et ses dernieres paroles. Vingt-six Orai-
sons ont ete rassemblees en un recueil. 

La premiere biographie de sainte Catherine fut ecrite par son premier confesseur, 
Tommaso della Fontel. On connait ('existence de cet ouvrage par ce qu'en rapporte le 
second biographe de la Sainte, qui fut aussi son confesseur, Raymond de la Vigne, dit 
de Capoue2. Le volumineux ouvrage de ce dernier constitue la Legenda major de la vie 
de sainte Catherine. Les Acta Sanctorum3  reproduisent le texte de Raymond de la Vigne. 

Non satisfaits de cette biographie, les disciples de la Sainte ont demande au frere 
Tommaso Nacci Caffarini de la completer. Ce Supplementum qui s'inspirait largement 
du recit officiel de Raymond de la Vigne ne parut qu'en abrege. II devint la Legenda minor. 

P. de Ribadeneira4  et F. Paris5  signalent la vie ecrite par Raymond de la Vigne 
comme la principale reference de leur recit. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle a puise d'abord au Martyrologe de 
F. Paris, puis plus abondamment au recit de P. de Ribadeneira. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 118 

Sainte Catherine eut une affection si 
particuliere pour la purete, qu'elle fit 
vceu de virginite des !'age de sept ans; 
c'est titre hien prevenue* de grace, et 	10 

Sainte Catherine etait nee a Sienne, 
ville d'Italie, de parents chretiens, 
d'une condition mediocre, qui 1'eleverent 
dans la piete. Elle repondit parfaite-
ment a cette education par ses bonnes 
inclinations. 
Dieu I'ayant prevenue de sa grace, 
et favorisee de plusieurs dons extraor-
dinaires des son enfance, elle se consacra 
entierement a lui par le viceu de virginite 

I TOMMASO DELLA FONTE, Singularia et mira sanetae Catharinae Senensis (cf. JOHANNES JOERGENSES, 
Sainte Catherine de Sienne, Paris, Beauchesne, 1920, p. 609). 

2  RAYMOND DE LA VIGNE, op. cit., dans Bib!. 
3  ActaSS, avril, t. III, pp. 853-959. 
a RIBADENEIRA 1, t. 1, pp. 425-431. 
s PARIS, pp. 313-314. 



200 	 MEDITATIONS SUR LES PRINCIPALES FESTES 
	

47 

LA SALLE, 118.1 

faire des son enfance des actes heroiques 
de vertus. 

Cette vertu crfit si fort en elle avec 
l'age, que ses parents lui ayant propose 
un parti fort avantageux, 

elle le refusa, et elle n'en voulut plus 
jamais entendre parler; 
ce qui les irrita contre elle a un point 

qu'ils lui firent faire tout ce qu'il y a 
de plus vii, et de plus penible dans le 
menage; elle en fut tres contente, 

et souffrit tous les mauvais traitements 
qu'ils purent lui faire dans cette occa-
sion, avec toute la patience possible, 
se contentant de dresser comme une espe-
ce* de petit oratoire dans son cceur, ou 
elle se retirait pour se consoler avec 
Dieu. 

Si, parce que vous voulez faire le bien, 
et tendre a la perfection, on vous fai-
sait souffrir toutes sortes d'injures et 
de mepris, seriez-vous prets a les endu-
rer avec patience? C'est dans ces occa-
sions øü l'on voit si la vertu est solide. 

lorsqu'elle n'avait encore que Sept ans. 
Elle mena en meme temps une vie extreme-
ment austere. 

15 Cependant, ses parents ayant trouve un 
parti fort avantageux, voulurent la con-
traindre de se marier; mais Sainte Cathe-
rine le refusa absolument. 

20 La peine qu'ils en eurent fit qu'ils 
s'appliquerent a la mortifier. Its la re-
duisirent meme a l'etat des servantes, 
en lui faisant faire de qu'ii y avait de 
plus penible dans le menage. 

25 Elie recut cette humiliation avec joie, 
et elle pratiqua outre cela des mortifica-
tions surprenantes*, s'accoutumant peu a 
peu a ne se nourrir que d'herbes trues, 
et n'en prenant que fort peu. 

30 	 (PARIS, pp. 313-314) 

La Sainte fille s'acquittait avec une 
merveilleuse paix et joie de son 
ame, ayant prepare en son cceur comme 

35 une cellule et une retraite, on elle de-
meurait et conversait toujours avec son 
tres doux epoux, sans montrer aucun signe 
d'inquietude, ni de trouble. 

(RIBADENEIRA 1, t. 1, p. 426) 

Remarques: M. de La Salle s'est servi du texte de F. Paris pour faire connaitre les versus dont jouissait sainte 
Catherine des son jeune age (7-12). Les transformations que La Salle a fait subir au texte de la source sont 
notables. 

Les emprunts au Martyrologe de F. Paris sont certains en deux endroits du texte de la meditation: pour 
le choix d'un mari par les parents (15-16, 18), pour les travaux qui furent imposes a la Sainte (23-24). 

En cc qui concerne la retraite interieure que s'est menagee la Sainte, rien n'est specifie dans le texte de 
Paris, ni meme au Breviaire romaint. P. de Ribadeneira revele 1'existence de cette cellule amenagee par Cathe-
rine dans son cceur (34-35). La Salle souligne le fait; cependant, c'est en ses propres termes qu'il le decrit (33-36). 

tBrevR, print., pp. 759-761. 
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DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 118 

Cette Sainte s'est servie des auste- 
rites pour lui aider a conserver le tre- 	40 
sor de la purete ; elles ont ete en elle 
Si extraordinaires qu'on peut dire qu'el- 
le les a poussees jusqu'a 1'exces. 
Elle a ete trois ans sans parler a autre* Elle chercha une petite chambre a 
qu'a son confesseur; 	 45 1'ecart pour se retirer et y faire ses 
elle prenait tous les fours la discipline penitence, ne mangeant plus de chair, 
pendant une heure et demie; encore que des son enfance elle n'en man- 
elle portait une chafne defer  sur sa geait guere; elle buvait de ]'eau, man- 
chair*, geait rarement des choses cuites, et seu- 
elle ne dormait que sur des chaises, 	50 lement un peu de pain avec des herbes 
ne mangeait point de chair*, toutes* cruel. Lorsqu'elle eut atteint 
et ne buvait que de l'eau. l'age de vingt ans, alle se contenta de 

vivre d'herbes sans pain. Son lit etait 
de deux ais*, et portait sur sa peau une 

55 chaine de fer qui la serrait tellement, 
qu'elle tenait a la chair. Elle s'empecha 
Si bien de dormir, qu'a peine reposait- 
elle demie* heure. Elle se disciplinait 
trois fois le jour avec une chaine de fer, 

60 a ]'imitation de son pere saint Dominique, 
et chaque discipline durait une heure et 
demie, (...) 
Avec ces penitences extraordinaires, elle 
affaiblit fort son chaste corps, et les 

65 redoubla encore davantage, prenant ]'habit 
de saint Dominique, dans la creance* que 
ce nouvel habit 1'obligerait a une plus 
grande ferveur et perfection. Quelquefois 
elle se disait a elle-meme : Souviens-toi 

70 que cet habit noir et blanc to preche que 
to dois soigneusement veiller a la purete 
de ton ame. Pour y arriver, elle demeura 
trois ans sans parler a personne qu'a 
son Pere confesseur. 

Elle se fit une fois une si grande 	 75 (RIBADENEIRA 1, t. I, p. 426) 
violence qu'elle supa le pus qui sortait 
du chancre pourri d'une malade. 

La sainte vierge s'etait chargee de trai- 
ter une vieille femme veuve en sa maladie, 

80 qui avait un chancre a la mamelle, et tout 
le sein si pourri que personne ne pouvait 
souffrir la puante odeur qui en sortait; 
elle la servait avec une grande joie et 
charite. (...) Le diable se servit de 

85 cette meme femme pour affliger cette 
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LA SALLE, 118.2 

Elle souffrit patiemment une calomnie 
que lui imposa une personne malade 
qu'elle servait. 

elle choisit celle d'epines. 

Feriez-vous un pareil choix? Quand aurez-
vous un amour des mortifications et des 
souffrances tel qu'a eu cette Sainte? 

sainte fille. Elle fut si effrontee que 
de publier que sainte Catherine etait 
une femme volage et deshonnete; et etant 
enquise* si elle avait dit la verite, elle 

90 persista et le soutint qu'il etait vrai. 
La Sainte ne s'etonna pas pour cela et 
servit toujours sa malade, et meme avec 
plus de soin et plus d'affection qu'aupa-
ravant. (...) Davantage, elle recourut a 

95 son cher Epoux, a chaudes larmes, afin 
que lui qui etait l'auteur de sa purete, 
prit en main sa cause et sa defense. 
La-dessus, notre Seigneur lui apparut avec 
deux couronnes, l'une d'or tres fin et 

100 tres luisant en la main droite, l'autre 
d'epines en la gauche, et lui dit qu'elle 
choisit celle qu'elle aimait le mieux. 
A quoi elle repondit : Seigneur, je desire 
me conformer en cette vie a votre Passion, 

105 et que vos peines soient mes delices. En 
disant cela, elle ravit de la main gauche 
du Sauveur la couronne d'epines avec une 
grande ferveur, et la mit si etroitement sur 
sa tete, qu'elle y sentit aussitot de tres 

110 poignantes douleurs. (...) 
Pansant une fois cette femme qui avait ce 
chancre, elle sentit une puanteur intole-
rable qui lui fit mal au coeur. Elle re-
marqua que c'etait une tentation de l'en- 

115 nemi qui, par ce moyen, la voulait de-
tourner de cette bonne oeuvre; et se fa-
chant contre soi-meme, elle disait: Com-
ment aurais-tu en horreur to sur, rache-
tee du sang de Jesus-Christ? Ne peux-tu 

120 pas tomber en une pareille, ou plus infecte 
maladie? Non, it n'en ira pas de la 
sorte, puis baisant de la bouche et appro-
chant le nez de la plaie chancreuse et 
pourrie de cette bonne femme, elle y de- 

125 meura longtemps collee. 
(id., t. I, p. 427) 

Et Jesus-Christ lui ayant donne le choix 
de prendre une couronne d'or 

ou une couronne d'epines, 

Remarques : Le recit de Ribadcncira a fourni a M. de La Salle tour les traits qui sont releves dans Ia medita-
tion. Commc on peut le constater, La Salle a choisi a sa conversance, dans le texte de la source, les pratiques 
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d'austerite de sainte Catherine: le grand silence de trois ans (D.L.S. 44-45; R. 72-74); 1'exercice de la disci-
pline (D.L.S. 46-47; R. 58-62); le port de la chaine dc fer (D.L.S. 48-49; R. 54-55); son sommeil (D.L.S. 
50; R. 53-54); sa nourriture (D.L.S. 51-52; R. 46-48). Une observation: ]'expose des exercices d'austerite 
de Ia Sainte tel que presente par La Salle se decouvre dans le texte de la source, mais Bans l'ordre inverse. 

En ce qui regarde le devouement de la Sainte aupres d'une malade peu attirante, La Salle a tire du recit 
de Ribadeneira (78-125) les deux traits revelant, en premier lieu, son degre d'abnegation (D.L.S. 76-77; R. 
111-125), puis sa patience devant les calomnies repandues a son sujet (91-93). 

L'apparition de Jesus-Christ tenant une couronne d'or et une autre d'epines est relevee par Ribadeneira 
dans le cadre des actes de devouement de la Sainte (98-108). La Salle rappelle ce fait avec exactitude, mais 
avec la sobriete d'expression qui lui est caracteristique. 

TROISIEME POINT 

130 

(cf. Ph 3, 10) 
Son pere et sa mere commencerent a la 

maltraiter, et de fait et de parole. 
135 Or pour en venir mieux a bout, ils lui 

commanderent de faire la cuisine en la 
place de la servante, et de servir aux 
plus vils offices de la maison, dont Ia 
sainte fille s'acquittait avec une mer- 

140 veilleuse paix et joie de son ame, ayant 
prepare en son cceur comme une cellule 
et une retraite ou elle demeurait et con-
versait toujours avec son tres doux Epoux, 
sans montrer aucun signe d'inquietude, ni 

145 de trouble. 

... elle confessa que Jesus avait ete son 
maitre, ou lui inspirant, ou lui apparais- 
sant, et lui enseignant ce qu'elle devait 

150 faire. 	(RIBADENEIRA 1, t. I, p. 426) 

La nuit suivante, Jesus-Christ lui appa-
rut, et la voulant recompenser de cette 

155 glorieuse victoire, lui decouvrit la 
plaie de son saint cote, et l'y laissa 
boire, rejouissant et consolant si bien 
son ame, que cette faveur divine passa 
jusqu'au corps. 	 (id., p. 428) 

LA SALLE, 118 

Dieu, en recompense de tant de souf-
frances et de mortifications, 1'a favo-
risee de tant de consolations, qu'on 
peut dire d'elle, qu'ayant ete partici-
pante des souffrances de Jesus-Christ, 
elle a merite d'avoir quelque part, 
meme des ce monde, a sa vie glorieuse. 
Lorsque ses parents la maltraitaient 

et la tenaient dans ]'humiliation, 

elle avait le bonheur de converser 
interieurement avec Dieu et de se 
consoler avec lui. 

Dans le temps de son profond silence, 

Jesus-Christ la vistait souvent et 
s'entretenait familierement avec elle; 

quand elle cut sure le pus de cet ulcere 
dont nous avons parle 

Jesus-Christ lui donna a boire d'une 
douce liqueur qui tombait de la plaie 
de son cote; 
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Et depuis ce temps-la, 

ellefut presque toujours ravie hors 
d'elle-meme. 

C'est ainsi que Dieu rend des cette vie 
le centuple de ce qu'on a fait pour lui. 
Oh! que cela vous doit bien animer a 
souffrir volontiers pour l'amour de Dieu. 

160 Depuis qu'elle eut btt a la plaie du cote 
de Jesus-Christ, elle demeura si eprise 
de la douceur de son amour, 
qu'elle etait toujours ravie hors d'elle- 
meme, la partie sensitive de 1'ame demeu- 

165 rant comme destituee de ses actions. 
(id., p. 429) 

(cf. Mc 10, 29-30) 

Remarques: M. de La Salle rappelle trois circonstances particulierement penibles pour la Sainte: les mauvais 
traitements imposes par ses parents (23-25; 133-135), le silence de trois ans (44-45; 146), l'ulcere purulent 
qu'elle suca (76-77; 151). De chacune de ces situations, Ribadeneira revele les bienfaits celestes qui ont sou-
tenu sainte Catherine. La Salle en a fait l'objet de cc point: humilie par ses parents, Dieu la console par sa 
presence en elle (140-143); pendant son grand silence, Jesus-Christ lui rend visite et s'entretient avec elle (147-150); 
abreuve de pus, Jesus-Christ lui donne a boire une douce liqueur provenant de la plaie de son cote (153-159). 

La Salle termine ce point par une observation de Ribadeneira sur l'etat extatique de la Sainte (163-165). 
I1 attenue quelque peu cependant l'affirmation sans nuance du texte de Ia source. 
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1 er mai 	 119e meditation 
(au nouveau calendrier: 3 mai) 

POUR LA FETE DE 
SAINT JACQUES ET DE SAINT PHILIPPE 

Ce que noun savons sur la vie de saint Jacques, surnomme le Mineur, provient des 
textes evangeliques I et des ecrits de saint Paul 2. L'evangeliste saint Jean 3  est le seul a 
relater les interventions de l'apotre saint Philippe pendant la vie publique de Jesus. 

L'historien Eusebe 4  consacre plusieurs chapitres de son ouvrage au recit des actions 
apostoliques des deux Apotres. Saint Epiphane S (t 403) et saint Jean Chrysostome 6  
(t 407) se sont faits 1'echo de la tradition pour rendre temoignage du zele ardent de saint 
Jacques a la tete de l'Eglise de Jerusalem. Dans le De viris illustribus 7 , saint Jerome 
(t 419) presente l'apotre saint Jacques, sans faire mention de saint Philippe. 

Dans le premier tome de ses Memoiresx, publie en 1701, Le Nain de Tillemont reu-
nit toutes les opinions qui ont eu cours sur la vie de ces saints Apotres. Il presente sa 
propre version des faits apres une analyse qu'il veut la plus objective possible. 

P. de Ribadeneira 9  se refere aux textes du Nouveau Testament et cite les Peres de 
l'Eglise et les historiens des premiers siecles pour faire connaitre les principales actions 
de saint Jacques et de saint Philippe. I1 signale egalement les commentaires de S. Meta-
phrastes 10  (t Xe siècle). Dans son !vlartyrologe't , F. Paris ne s'eloigne guere des textes 
de la sainte Ecriture. 

Pour la meditation de cc jour, M. de La Salle s'est inspire a plusieurs sources: au 
recueil sur la vie des saints de Ribadeneira, au Martyrologe de F. Paris, au Breviaire 
romain 12. C'est la lecture de I'Epitre de saint Jacques qui lui a suggete la reflexion intro-
duite au premier point. 

' Saint Jacques fait partie du groupe des douze apotres : Mt 10, 3; Mc 3, 18; Luc 6, 15; II est de 
la parente de Jesus : Mt 13, 55; Mc 6, 3; 15, 40; libere de sa prison, saint Pierre demande d'avertir 
Jacques : Ac 12, 17; Jacques intervient au Concile de Jerusalem : Ac 15, 13-21; it est le pere de l'apdtre 
Jude : Luc 6, 16; Mt 10, 3; Ac 1, 13; sa position tres ouverte a I'egard des paiens : Ac 15, 23; 21, 18. 
(cf. DBU, p. 358; DB, p. 553) 

2 Jacques, frere du Seigneur : Ga 1, 19; it est une des colonnes de I'Eglise : Ga 2, 9; it est chef du 
groupe judeo-chretien : Ga 2, 12; it beneficie dune apparition de Jesus : 1 Co 15, 7; Paul lui expose le 
contenu de sa predication : Ga 2, 2-10. (cf. DBU, p. 358) 

3  La vocation de Philippe: Jn 1, 43-50; ]a multiplication des pains: Jn 6, 5-7; les Gentils qui veulent 
voir Jesus: Jn 12, 20-22; la deinande de Philippe de voir Ie Pere: Jn 14, 8-10. 

4  Sur l'apotre saint Jacques: EuSEBE, Hist. eccl., 1, c. 12; 2, c. 1, 23; 4, c. 5; 7, c. 19. Sur l'apotre 
saint Philippe: 3, c. 30; 5, c. 24. (cf. PG XX) 

5  Sur saint Jacques: Saint EPIPHAtvv, Hoer., 78, c. 12-14, dans PG XLII, col. 718-723. 
6  Sur saint Jacques: saint JEAN CHRYSOSTOME, In Matth. horn. 5, c. 3, dans PG LVII. col. 58. 
7  Saint JFROSIE, De vir. illustr., c. 2, dans PL XXIII, col. 609-613. 
8  LE NAIN DE TILIvyIONT, op. cit., t. 1, pp. 433-436. 
9  RIBADENEIRA 1, t. 1, pp. 433-436. 

10 S. METAPHRASrES, Commentarius in S. Philippurn apostolum, dans PG CXV, col. 187-198; Com-
rnentarius in S. Jacobum apostolum, dans id., col. 199-218. 

1  t PARIS, pp. 314-315. 
12  BrevR, print, pp. 762-764. 
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PREMIER POINT 
LA SALLE, 119 

Saint Jacques etait si adonne a la 
priere, 

que saint Chrysostome dit de lui 
que son front etait endurci comme un 
caillou a cause qu'il I'avait toujours 
colle contre terre lorsqu'il priail. 	 10 

Cette grande application a 1'oraison 
parait bien dans 1'Epitre qu'il a ecrite 
a tous les fideles dans laquelle it fait 
connaltre des le commencement que 
ce que nous devons demander a Dieu est 	15 
la veritable sagesse et la piste, et 
combien est grande la liberalite de 
Dieu envers nous, 
la foi avec laquelle nous devons prier, 
et les principales raisons 	 20 

pour lesquelles nous ne recevons pas 
ce que nous demandons a Dieu. 

Apprenez de ce saint Apotre, et par son 
exemple, et par ses paroles, l'affection 
que vous devez avoir pour la priere, le 
grand fruit qu'elle produit en vous, et 
I'assiduite que vous devez avoir a ce 
saint exercise. 

Saint Jacques se plaisait jour et 
nuit en ses ardentes prieres, et it sem- 
blait que l'oraison fut toute sa nourri- 
ture. 11 avait les genoux aussi durs que 
la peau d'un chameau a force de se tenir 
dessus en prieres; 
et saint Chrysostome ajoute qu'il avait 
aussi le front endurci d'un callus* a 
cause qu'il 1'avait toujours colle contre 
terre quand it faisait oraison. 

(RIBADENEIRA 1, t. I, p. 434) 

Si la sagesse manque a quelqu'un de 
vous, qu'il Ia demande a Dieu, qui est 
liberal envers tous, et qui ne reproche* 
point ses dons; it la lui donnera. 
Mais qu'ii la demande avec foi sans aucu-
ne defiance. Car celui qui se defie est 
semblable au flot de la mer qui est pousse 
et agite par le vent. 
Que celui-la ne pense done pas obtenir 
rien de Dieu. 

(Jc 1, 5-7; Amelote 1688) 

Remarques: Deux sources ont ete consultees par M. de La Salle pour rediger ce point de meditation. P. de 
Ribadeneira est le seula rapporter dans son resit le trait sur le front de saint Jacques rendu aussi dur qu'un 
caillou (7-10). Ce trait est tire d'une homelie de saint Jean Chrysostome sur 1'evangile de saint Matthieu (In 
Mt, 5, c. 3). Toutes les autres sources habituelles de La Salle ne font mention que de ses genoux durcis (BrevR, 
print., lee. 5, p. 763; PARIS, p. 315). 

En second lieu, M. de La Salle (15-22) interprets dcux versets tires de 1'Epitre de saint Jacques (15-24). 
... qui ne reproche point ses dons (17-18). Amelote cxplique ainsi le sens de cette expression : 11 ne 

s'en repend point, dit saint Paul aux Romains 11, 29; II donne et it ne vend pas, dit saint Bernard. 

DEUXII~ME POINT 
LA SALLE, 119 

25 	Apres 1'Ascension de Jesus-Christ, 
Ce Saint ayant ete choisi 	 saint Jacques fut choisi par les autres 

Apotres, et par tous les fideles, pour 
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LA SALLE, 119.2 

pour le premier Eveque de Jerusalem. else le premier Eveque de Jerusalem. 
y travailla beaucoup a 1'etablissement II s'acquitta de cette charge avec un 
de 1'Eglise, 	 30 zele plein de sagesse et de lumiere. 

En sorte qu'ayant assiste au premier 
Concile qui fut tenu en cette ville, 
it y parla tellement par l'esprit de Dieu, 
que son avis fut suivi par toute I'Eglise. 

et contribua par ses instructions et par 	35 I1 contribua par ses instructions et par 
sa sainte vie a la conversion d'un tres ses exemples a la conversion d'une infi- 
grand nombre de Juifs et de paiens. nite de Juifs et de patens. Les Juifs 
Ce fut ce qui lui causa la mort, endurcis ne pouvant souffrir ce progres 

de la Religion chretienne, resolurent 
40 de le faire mourir. Its le firent donc 

les Juifs I'ayant jete du haul du monter au haut du temple, d'ou its le 
temple en bas. jeterent en bas. 	 (PARIS, p. 315) 

Qu'on est heureux quand on a ainsi 1'avan- 
tage de souffrir et de mourir, comme 
a fait ce Saint, pour avoir travaille a 
gagner des times a Dieu! C'est ce que vous 
devez attendre pour votre recompense, 
des soins et des travaux de votre minis- 
tere. Etudiez bien aussi les admirables 
instructions que ce Saint a repandues 
dans son Epitre, qui vous servira beau- 
coup pour vous sanctifier, et pour former 
dans ]'esprit du christianisme ceux 
dont vous etes charges; car ii n'est pas 
possible qu'elles ne rendent saints ceux 
qui les mettront en pratique. 

Remarques: Le Mart vrologe de F. Paris apparait comme la source unique de ce deuxieme point. Ainsi, les 
evenements presentes par La Salle sont les memes que ceux signales par Paris: le choix unanime du Saint 
comme chef de I'Eglise de Jerusalem (25-28), une allusion a son zele apostolique (D.L.S. 29-30; P. 29-34), 
la conversion d'un grand nombre de personnes (35-37) son martyre (40-42). On peut meme reconnaitre dans 
le texte de la meditation certaines expressions empruntees au Martvrologe, particulierement aux lignes 35-37. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 119 

Saint Philippe etait de Bethsaide, 
ville de Galilee. I1 fut aussi appele 

45 par le Fils de Dieu pour ctre du nombre 
de ses Apotres. II etait bon ami de 
Nathanael ; et ils etaient tous deux aupara- 
vant disciples de saint Jean. 

Saint Philippe ayant ete appele par Saint Philippe ayant ete appele par le 
Jesus-Christ a l'apostolat 	 50 Fils de Dieu, 
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a eu aussitot apres un Si grand zele 
pour attirer les Ames a Dieu, 
qu'il mena Nathanael a Jesus-Christ, 

pour le lui faire connaitre, afin, par 
son moyen, de 1'engager a prendre le 
veritable chemin du salut. Il semble 
aussi que Jesus-Christ ait donne cette 
grace particuliere a ce Saint, d'avoir 
de la tendresse et de l'attrait pour 
procurer la connaissance et 1'amour de 
Jesus-Christ, 
puisque Jesus-Christ s'adressa a lui 

quand it pensa a nourrir cette grande 
multitude de peuple 
qui le suivait, 

lui mena Nathanael qu'il recut avec bien 
de la bonte. Saint Philippe fut un des 

55 principaux entre les disciples de Jesus-
Christ, et on s'adressait quelquefois a 
lui pour parler au Fils de Dieu. On voit 
dans 1'Evangile plusieurs demandes de 
Jesus-Christ a saint Philippe, et les 

60 reponses de saint Philippe a Jesus-Christ. 
(PARIS, pp. 315-316) 

(cf. Jn 1, 43-50) 

Quamvero christus eum familiariter 
70 adhiberet, illud facile declarat, quod 

Gentiles Salvatorem videre cupientes, ad 
Philippum accesserunt; 
et Dominus cum in solitudine hominum 
multitudinem pascere vellet, sic Philip- 

75 pum affatus est: Unde ememus panes ut 
manducent hi? 

et que plusieurs Gentils qui etaient 	 (BrevR, print., lec. 4, p. 762) 
venus a Jerusalem desirant ardemment de 
voir Jesus, prierent ce Saint de le 
leur montrer. 	 80 (cf. Jn 12, 20-22) 

Vous avez, dans votre emploi, un besoin 
particulier de zele pour le salut des 
Ames; demandez-le instamment a Dieu par 
l'intercession de saint Philippe, qui 
vous aidera beaucoup a l'obtenir. 

Remarques: Plusieurs sources s'offraient a M. de La Salle pour lui suggerer les faits qu'il presente dans ce 
point de meditation. Nous pensons que le Martyrologe de F. Paris inspira les lignes touchant l'appel de saint 
Philippe par Jesus (49-50), de meme que celles montrant son zele a faire connaitre Jesus (51-53). La source 
evangelique ne peut toutefois etre ecartee. Saint Jean relate ces faits dans son recit (Jn 1, 43-50). 

Pour montrer la tendresse et I'attrait du saint Apotre pour procurer Ia connaissance et l'amour de Jesus 
(63-68), M. de La Salle rapporte deux evenements significatifs: la multiplication des pains (73-75), et les Gen-
tils desirant voir Jesus (77-80). Nous pensons que le Breviaire romain serait a l'origine du texte de La Salle 
bien que ce dernier ait interverti l'ordre des faits, respectant ainsi la chronologie des evenements. D'autre 
part, P. de Ribadeneira relate ces deux evenements de la facon suivante: Avant que Notre-Seigneur fit le grand 
miracle des cinq pains au desert, dont it rassasia cinq mule hommes, it demanda a Philippe, ou l'on acheterait 
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du pain pour sustenter cette grande multitude de peuple. Apres que Notre-Seigneur eut ressuscite Lazare, quelques 
gentils vinrent pour voir Jesus-Christ, et dirent a Philippe le sujet qui les amenait (1, t. I, P.  435). 

Enfin, La Salle aurait pu consulter les textes de saint Jean, faisant appel a ses connaissances approfon-
dies du Nouveau Testament. 
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2 mai 
	

1200  meditation 

SUR 
SAINT ATHANASE 

(298-373) 

Les ecrits de saint Athanase permettent de retracer les principaux evenements de sa 
vie toute consacree a animer le peuple chretien qui lui fut confie. 11 s'appliqua aussi avec 
energie a combattre les heresies qui surgissaient alors dans l'Eglise. 

Saint Gregoire de Naziance (t 390), son contemporain, prononca un panegyrique 
a la memoire du saint Patriarche d'Alexandrie. Plusieurs ecrivains ecclesiastiques 2  des 
IVe et Ve siecles ont consacre des livres entiers de leur recueil historique a rappeler les 
grands moments de la vie du Saint. Dans le premier tome des Acta Sanctorum 3, D. 
Papebroch a reconstitue 1'histoire de notre Saint a l'aide des ecrits de saint Gregoire de 
Naziance et des ecrivains ecclesiastiques. 

Au XVIIe siècle, G. Hermant 4  a publie une biographie largement inspiree des ecrits 
de saint Athanase. Rien de plus complet n'avait paru avant !a publication de ce travail, 
affirme A. BAILLET 5. En tete de 1'edition des oeuvres du saint Docteur, parue en 1698, 
les Benedictins ont insere une Vie ecrite sous forme d'annales par dom Bernard de Mont-
faucon. Au huitieme tome de ses Ml moires, edite en 1702, Le Nain de Tillemont 6  pro-
duisait, a sa facon coutumiere, un resume critique concernant les affirmations des 
biographes sur les actions du Saint et sur son époque. 

Dans son recueil sur la vie des saints, P. de Ribadeneira 7  s'inspire des ecrits de saint 
Athanase, du panegyrique de saint Gregoire de Naziance et du recit des historiens des 
premiers siecles. En plus de signaler quelques auteurs anciens, F. Paris 8  ajoute l'ouvrage 
de M. Hermant dans sa bibliographic. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle a utilise uniquement le texte du Marty- 
rologe de F. Paris. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 120 

Saint Athanase 	 1 	Saint Athanase etait ne a Alexandrie 
de parents chretiens qui I'eleverent dans 
les sciences et dans la piece. La candeur 
de ses moeurs, 1'eclat de ses vertus et 

5 les grander graces qu'il avait revues de 

I Saint GREGOIRE DE NAZIANCE, In laudem Athanasii, orat. 21, dans PG XXXV, col. 1082-1128. 

2  RuFINUS, Hist. eccl., 1, c. 1-6; c. 14-39; 2, c. 3, dans PL XXI, col. 467-475; 486-506; 510. SOcRA-

TES, Hist. eccl., 1, 2, 3, dans PG LXVII, col. 34-458. SozoMENES, Hist. ecc1., 2, c. 16-34; 3, c. 1-24, dans 
PG LXVII, col. 971-1031 ; 1034-1110. THI ODORET, Hist. eccl., 1, 2, 3, 4, c. 1-17., dans PG LXXXII, col. 

883-1163. 
j ActaSS, mai t. 1, pp. 186-258. 
4  HERMANT 2, op. cit., Bans Bibl. 
5  BAILLET, mai, table critique, p. VII. 
6  LE NAIN DE TILLEMONT, op. cit., t. VIII, pp. 1-258. 
7  RmnnuNEiRA 1, t. 1, pp. 437-444. 
8 PARIS, pp. 317-318. 
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Dieu des son enfance porterent S. Alexan-
dre, Eveque d'Alexandrie, a le faire 
entrer dans son clerge, et a le faire 
avancer dans les ordres sacres. 

a ete un des principaux defenseurs de 
I'Eglise contre Arius, et ceux de Ia 
secte, qui niaient la divinite de Jesus-
Christ, et a ete toujours oppose a eux, 
et les a confondus partout, par la sain-
tete de sa vie, par la sagesse de sa con-
duite et par ses excellents ecrits. II 
assista meme avant que d'être eveque au 
premier Concile de Nicee, ou it fit pa-
raYtre sa profonde science, et oit it 
combattit si fortement Arius qu'il le 
convainquit, aussi bien que tour les as-
sistants, que sa doctrine etait fausse 
et heretique. Il s'est toujours ainsi 
oppose a tons les sectateurs de cet he-
retique pendant tout le temps de son 
episcopat. 

10 

15 
S. Athanase 
s'etant merveilleusement distingue 
par sa doctrine et par sa rare piete, 
assista, avec S. Alexandre, au grand Con- 

20 cite de Nicee, n'etant encore que diacre. 
11 soutint avec une grande force ]a ve-
rite catholique contre les Ariens. 

(PARIS, p. 317) 

25 

Si vous n'avez pas assez de science pour 
defendre l'Eglise contre les heretiques, 
vous etes obliges par votre ministere 
d'en avoir suffisamment pour enseigner 
aux enfants qui sont sous votre conduite 
la bonne et saine doctrine de I'Eglise. 
L'un de vos principaux soins est-il done 
de vous en instruire et de la bien posse-
der? Dieu vous fera rendre compte de cet-
te obligation, dont le manquement vous 
rendrait indignes de votre etat. 

Remarques: Comme le texte du Martyrologe de F. Paris est l'unique source de la meditation, nous l'avons 
presente en son entier. 

La Salle revele des les premieres lignes de cc point les moyens utilises par saint Athanase pour confondre 
les Ariens (14-16) alors que, dans le texte du Martyrologe, ces moyens apparaissent a la fin du recit (88-91). 

La presence de saint Athanase an Concile de Nicee et sa participation remarquee sont signalees des les 
premieres lignes du Martyrologe (16-22). 

DEUXIEME POINT 

L'annee suivante, S. Alexandre etant 
mort, S. Athanase fut choisi pour remplir 
sa place, quoique malgre lui. 
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LA SALLE, 120.2 

Les Ariens, ayant toujours regarde 
S. Athanase comme leur ennemi, se sont 
toujours aussi opposes a lui: premiere-
ment, a son election, ayant fait tout 
leur possible pour l'empecher, 

parce qu'ils ne pouvaient souffrir que 
celui qui s'etait si fort declare contre 
leur chef fut en etat d'empecher le pro-
gres de leur heresie. Ce qu'il pouvait 
faire bien aisement revetu de 1'autorite 
d'Evequc, et surtout de Patriarche 
d'Alexandrie. 11 est impossible de tra-
vailler a detruire une mauvaise doctrine, 
qu'on n'ait pour ennemis ceux qui la 
soutiennent. 

S'il n'y a pas d'heretiques qui s'oppo-
sent a vous, parce qu'il n'y en a pcut-
ctre aucun dans les endroits ou vous ins-
truisez, assurez-vous cependant que, 
tant que vous aurez une solide piece et 
de 1'eloignement pour le monde, les Ii- 

30 Les Ariens 

firent tous leurs efforts pour s'opposer 
a cette election; mais ne pouvant pas 
l'empecher, ils lui declarerent des lors 

35 une guerre irreconciliable. 

40 

45 
Saint Athanase etant etabli sur ce siege, 
commenca a y donner les plus grands exem-
ples de force et de fermete episcopale, 
et fit paraitre, par sa conduite, toutes 

50 les perfections et toutes les vertus d'un 
homme vraiment apostolique. 11 prit un 
soin tres exact de tous ceux qui desiraient 
titre veritablement a Dieu. I1 eut une foi 
si parfaite, qu'il fut regarde comme le 

55 centre de la communion de 1'Eglise. 11 eut 
aussi une charite si universelle, qu'elle 
lui fit abandonner ses propres interets 
pour travailler uniquement au service de 
Dieu et pour soutenir ceux de sa sainte 

60 epouse. Il s'appliqua d'aborda sa propre 
santification plus que jamais par des 
mortifications et des jeunes, par une vie 
frugale et austere, par une priere instan-
te et continuelle, et par une application 

65 singuliere a la perfection du troupeau de 
Jesus-Christ. Il se rendit lui-meme le mo-
dele sur lequel it se devait former, et 
un exemple de toutes sortes de bonnes 
ceuvres. 

(PARIS, pp. 317-318) 
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LA SALLE, 120.2 

bertins et les gens du monde se declare-
ront contre vous. Mais comme saint Atha-
nase a toujours eu Dieu pour protecteur, 
ne doutez pas qu'il ne prenne votre parti, 
et qu'il ne soit votre defenseur. 

Remarques: L'election de saint Athanase, fortement contestee par les Ariens, (30-34) donne a M. de La Salle 
l'occasion d'exposer les raisons de I'acharnement des disciples d'Arius contre le saint Patriarche (36-45). 

A la lecture du texte de Paris (46-69), on ne peut manquer de s'etonner quelque peu que M. de La Salle 
n'ait pas choisi un ou plusieurs des themes signales: la foi de saint Athanase (53-55), son zele (46-51), son 
oraison et ses mortifications (60-64) sons des sujets privilegies pour l'auteur des Meditations. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 120 

C'est une chose surprenante* jusqu'ou 70 
les ennemis de saint Athanase ont pousse 
leur rage contre lui; 

it n y a point de calomnies, d'injures, 
d'impostures, de persecutions, de maux 	75 
et de tribulations que les Ariens n'aient 
tache d'employer pour le perdre. 

Its font accuse de toutes sortes de cri- 	80 
mes, de meurtres, de violences, et d'in-
justices dont it fut cependant tout a 
fait justifie publiquement en presence 
de ceux qui l'avaient accuse, qui furent 
confus* de toutes leurs impostures. 	85 

90 

95 

Attendez-vous a souffrir des injures, 
des outrages, et des calomnies pour tout 
le bien que vous aurez tache de faire an 

Ce fut alors que les Ariens conspire-
rent contre lui, parce qu'il avait refuse 
de recevoir Arius a sa communion. Its I'ac-
cuserent de toutes sortes de crimes d'etat, 
de meurtres, de violences, d'injustices, 
dont il fut neanmoins parfaitement justi-
fie devant les empereurs, les papes et les 
Conciles devant lesquels it fut accuse. 
Pendant les quarante-six ans que dura 1'e-
piscopat de S. Athanase, il n'y a point 
de calomnies, d'injures, d'impostures, de 
persecutions, de maux, de tribulations que 
les Ariens n'aient tache d'employer contre 
lui pour faire en sorte de le perdre. 
Its eurent meme le credit de le faire 
exiler plusieurs fois. Mais, cependant, 
nonobstant tous les efforts de ses puis-
sants ennemis, S. Athanase ne laissa* pas 
de les confondre partout par la saintete 
de sa vie, par la sagesse de sa conduite, 
et par les excellents ecrits dans lesquels 
it a toujours defendu la foi de l'Eglise, 
justifie son innocence, console, anime 
et instruit les fideles; et la verite 
catholique est toujours demeuree victorieu-
se par son moyen. Enfin, apres tant de 
combats, de travaux, et de merites, il 
mourut en paix dans son Eglise, age de 
pres de 80 ans, Fan de J.C. 371, 

(PARIS, p. 318) 



214 	 MEDITATIONS SUR LES PRINCIPALES FESTES 	 47 

LA SALLE, 120.3 

prochain; c'est la principale recompense 
que Dieu promet en ce monde, et souvent 
la seule qu'on recoit des pauvres pour 
le bien qu'on leur fait. Disposez votre 
cceur afin que vous les receviez avec 
affection. 

Remarques: 11 faut noter 1'emploi, dans le texte de la meditation, de deux phrases tirees presque textuellement 
du Martyrologe de Paris, mais que M. de La Salle a presentees dans l'ordre inverse de celui de la source: 
les moyens employes par les Ariens contre S. Athanase (D.L.S. 74-77; P. 80-84); les crimes dont ont l'accuse 
(D.L.S. 80-84; P. 74-78). 
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3 mai 	 121,  meditation 
(ne figure plus au nouveau calendrier) 

POUR LA FETE DE 
L'INVENTION DE LA SAINTE CROIX 

(vers 1'an 325) 

Tous les ecrivains ecclesiastiques des IVe et ye  siecles et presque tous les Peres de 
l'Eglise ont ecrit sur l'histoire de l'Invention de la sainte Croix. Nous en signalons trois 
dont les noms figurent dans les bibliographies des auteurs que nous avons consultes : saint 
Cyrille de Jerusalem' (t 387), saint Ambroise 2  (t 397) et saint Paulin de Nole 3  (t 431). 

D. Papebroch, s.j., a introduit, dans les Acta Sanctorum 4, divers temoignages sur 
1'evenement qui fait 1'objet de la fete de ce jour. Pour rappeler cet evenement historique, 
P. de Ribadeneira 5  et F. Paris 6  se sont inspires du recit des Peres de 1'Eglise que nous 
avons signales plus haut. 

Pour la meditation du jour, M. de La Salle a utilise surtout le texte du Martyrologe 
de F. Paris. I1 fait reference a I'auteur de 1'Imitation de Jesus-Christ, au premier point, 
et a un temoignage de saint Paulin, au troisieme point. En ce qui concerne la citation 
attribuee a un Pere de I'Eglise qui apparait au premier point, la reference reste a preciser. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 121 

10 

Sainte Helene, ntere de I'empereur 
Constantin, a eu un si grand zele pour la 
Religion* et un Si profond respect pour 	15 
la croix ou Jesus-Christ a ete attache, 

On fait la fete de 1'Invention de la 
Sainte croix øü Jesus-Christ notre sauveur 
a ete crucifie pour notre salut. Cette 
croix etait demeuree enfouie dans ]a terre 
jusqu'au temps de 1'empereur Constantin. 
Ce prince, etant encore paien, fut favo-
rise de Dieu par ('apparition d'une croix 
de lumiere qui lui marqua la victoire 
qu'il remporterait Sur ses ennemis. Cette 
apparition fut cause, avec le secours de 
Dieu, de la conversion de Constantin. 
C'est pourquoi, apres que ce prince eut 
ete converti, sainte Helene, sa mere, 
s'informa de ce qu'etait devenu 

ce sacre bois ou le Fils de Dieu avait 
ete attache pour nos peches. Comme cette 
princesse jugea qu'elle devait etre proche 
le lieu ou it avait ete crucifie, 

Saint CYRILLE Dr. JERUSALEM, Catechesis, 10, c. 19, Bans PG XXXIII, col. 686-687. 
Saint AMBROISE, De obitu Theodosii, 41, dans PL XVI, col. 1399-1403. 

3  Saint PAULIN DE NOLE, Epist. ad Sulpicium Severum, 31, c. 5, dans PL LXI, cot. 325-330. 
ActaSS, mai t. I, pp. 361-366. 

5  RIBADENEIRA 1, t. I, pp. 448-450. 
6  PARIS, pp. 321-322. 
7  La traduction est de F. Mace. 
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qu'elle alla a Jerusalem 20 elle se resolut d'y aller, et de surmonter 
toutes les difficultes 

pour tacher de recouvrer ce sacre bois. afin de tacher de recouvrer ce tresor. 
Sainte Helene, etant arrivee a Jerusalem, 
trouva que les paiens avaient bati un tern- 

25 pie aux idoles sur la montagne de Calvaire, 
et qu'ainsi on avait remue les terres; et 
que cette Croix devait etre enfouie bien 
avant. 

La grande foi de cette Sainte fit qu'elle La grande foi de Sainte Helene fit qu'elle 
ne se rebuta point des difficultes qui se 30 ne se rebuta de rien, 
reneontrerent dans l'execution de son 
dessein, et elle se donna tant de peines, et qu'elle fit si bien 
qu'enfin elle la trouva, et fit en sorte qu'elle la trouva. 
qu'elle fut ensuite exposee a la venera- (PARIS, p. 321) 
tion des fideles. 35 
11 ne suffit pas d'adorer la croix, dit 
un Pere de l'Eglise, mais it faut la 
porter. Nous n'avons pas besoin de la 
chercher bien loin; 
La croix, dit l'Auteur de I'Imitation, 40 La croix 
nous est toujours preparee, en quelque vous est toujours preparee, et vous 
endroit que nous nous mettions, de attend partout; quelque part ou vous 
quelque cote que nous regardions, fuyiez vous ne sauriez 1'eviter; parce 

qu'en quelque endroit que vous alliez, 
45 vous vous portez toujours vous-meme, et 

que vous vous trouverez partout. 
soft en haut, soft en bas, soit au- En haut, en bas, au-dehors, au-dedans, 
dehors, soit au-dedans, de sous cotes, de tous cotes 
dit le meme auteur, vous trouverez la vous trouvez la croix. 
Croix. 50 (Imit. de J.C., 2, ch. 12; 

traduction: F. Mace, p. 147) 

Disposez-vous donc aujourd'hui a aimer 
cette croix puisque vous l'avez toute 
trouvee. 

Remarques: La source principale de ce point est le Martyrologe de Paris. Les emprunts que M. de La Salle 
y a faits peuvent se verifier a plusieurs endroits: 13-14; 16-17; 20; 22; 29-30; 32-33. 

La Salle introduit une citation d'un Pere de I'Eglise (36-38). Nous n'avons pu retracer le nom de ce Pere, 
ni decouvrir la source ou M. de La Salle aurait pu tirer cc propos. I1 est aussi fort possible qu'il l'ait introduite 
de memoire sans pouvoir en preciser le nom de l'auteur. Nous avons cependant remarque une convergence 
de pensee et de formulation entre cette citation et Celle qui apparait au 3e point de la meditation pour la fete 
de l'Exaltation de la Sainte Croix (165.3, 86-88). On peut y lire: comme le dit fort bien Minucius Felix, quoi-
que Jesus-Christ exige de nous que nous adorions sa Sainte Croix, ce n'est pas ce qu'il demande le plus: c'est 
que nous buvions son sacre ca/ice... Mais ce Minucius Felix n'cst pas considers comme un Pere de I'Eglise. 

M. de La Salle releve une pensee extraite du livre de ('Imitation de Jesus-Christ. Nous avons constate 
que la traduction de l'ouvrage effectu6e par F. Mace aurait pu avoir ete consultee par M. de La Salle. Quel-
ques ressemblances peuvent etre observees : 40-41; 47-50. 
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On trouva les croix des deux larrons 
avec la croix de Jesus-Christ; 

mais on reconnut celle de Jesus-Christ 
55 

par le moyen de plusieurs miracles qui 
se firent en la touchant, 

particulierement par la resurrection 
d'un mort, scion le temoignage de saint 
Paulin, qui n'avait eu aucun mouvement 	60 
de vie lorsqu'on lui fit toucher les 
deux autres croix. 

65 

I1 y a en ce monde des croix de larrons 
et des croix de Jesus. Celles des larrons 
sont celles qui n'ont aucune grace qui 
leur soit attachee, et qui ne donnent 
aucun mouvement de vie a ceux qui les 

	
70 

souffrent, parce qu'ils ne les portent 
qu'avec de mauvaises dispositions. Celles 
de Jesus-Christ sont celles qui operent 
souvent des miracles, et procurent de 
bons sentiments d'abnegation, et des pra- 	75 
tiques de quelqu'autres vertus, qui meme 
quelquefois ressuscitent des morts, en 
donnant de l'eloignement et de l'horreur 
pour le peche. 

Est-ce la croix de Jesus-Christ que vous 
portez? En quoi le reconnaissez-vous? 
Les peines que vous avez vous font-elles 
pratiquer beaucoup de vertus? Prenez-y 
garde, si elles vous rebutent et vous 
font murmurer, ce sont des croix de lar-
rons. 

On apercut en meme temps les deux 
autres croix øü les deux larrons avaient 
ete crucifies proche de Jesus-Christ. 
On reconnut celle du Fils de Dieu, tant 
a 1'ecriteau que Pilate avait fait mettre 
au-dessus, que parce qu'elle opera a cette 
heure-la meme plusieurs miracles. 

(PARIS, p. 321) 
Nec mora, verbum factum: cadaver illatum 
est; deponitur, jacenti una de crucibus 
admovetur, et altera: sed earum ligna 
mors sprevit. Postremo dominicam crucem 
prodit ressurrectio, et ad salutaris ligni 
tactum morte profuga funus (id est cadaver 
vel mortuus excitatus est) excussum, et 
corpus erectum est. 

(S. PAULIN, Epist., 31, 5) 

Remarques: Le Martyrologe de F. Paris a de nouveau ete consulte par M. de La Salle pour rappeler le fait 
de la decouverte des trois croix (50-51) et celui de la reconnaissance de la croix de Jesus (54-57). 

Paris ne fait pas mention de la resurrection d'un mort dans son recit. Les autres sources qui auraient 
pu etre consultees par La Salle, a savoir le Breviaire romain et le recit de Ribadeneira, sont d'une grande 
discretion face a cc miracle. M. de La Salle met en evidence la puissance de la croix de Jesus en presentant 
le temoignage de saint Paulin (58-62). 

La reflexion sur les effets contraires que peuvent produire les croix dans une ame provient de M. de La 
Salle (66-79). 
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80 

85 

90 
Sainte Helene ayant trouve et reconnu 

la croix de Jesus, la distribua en beau- 
coup d'eglises, afin que par tout le monde 
elle fut reconnue et honoree de tous les 
fideles. 	 95 

On trouva en meme temps les clous 
qui avaient servi a attacher les pieds et 
les mains de Jesus-Christ sur cette croix, 
que Sainte Helene envoya a 1'empereur 
Constantin, son fils. Pour la croix, elle 
dcmeura en depot dans une magnifique egli-
se que Sainte Helene fit batir a Jerusa-
lem. Elle en envoya ensuite une partie 
a Constantinople, et une autre a Rome, ou 
Pon batit une eglise nommee encore main-
tenant Sainte Croix de Jerusalem. 
C'est de la que s'en sont repandus tous 
les morceaux qu'on en voit par toute la 
terre, 

Ce qui fit que l'empereur Constantin de-
fendit par un edit qu'on se servft dore-
navant du supplice de la croix pour n'y 
faire mourir aucun criminel; et cela a 
toujours ete observe depuis dans les 
pays chretiens. 
C'est parce que la Croix a ete ainsi 
trouvee, Cl mise en honneur dans 1'Egli-
se qu'on a institue la fete qu'on cele-
bre aujourd'hui. 

sans que cette croix ait en rien diminue, 
comme le temoigne saint Paulin. 
L'empereur Constantin defendit alors par 
un edit public qu'on se servit plus 

100 du supplice de la croix pour faire mourir 
aucun criminel. C'est ce qui a ete depuis 
observe dans tout le christianisme. 

C'est donc au sujet de cet evenement 
105 

que cette fete a ete instituee, 

afin de nous remettre devant les yeux, et 
de graver dans notre cceur, les souffran- 

110 ces que notre Sauveur a endurees pour 
notre amour; et que nous portions tous les 
jours cette croix comme it nous 1'a ordon-
ne. C'est ce qui doit etre toute la scien-
ce d'un chretien, dit saint Paul. 

(PARIS, pp. 321-322) 
Rendez-vous honneur a la croix lorsque 
vous avez l'avantage d'en porter quel-
qu'une? Remerciez-vous Dieu de l'honneur 
qu'il vous fait? Temoignez-vous Bans ces 
occasions que vous ne vous glorifiez 
qu'en la croix de Jesus-Christ? La croix 
ne vous sert-elle pas plutot de supplice 
que d'une marque d'honneur, parce que 
vous ne la regardez que comme une chose 
qui vous tourmente et qui vous crucifie, 
au lieu de la recevoir avec affection et 

Mais pour moi, a Dies. ne plaise que je me 
glorifie en rien qu'en la croix de notre 
Seigneur Jesus-Christ, ... 

(Ga 6, 14; Amelote 1688) 



47 	 INVENTION DE LA SAINTE CROIX 	 219 

LA SALLE, 121.3 

avec respect comme un don de Dieu et un 
honneur qu'il vous fait? C'est ainsi que 
vous devez embrasser la croix si vous 
voulez souffrir en chretien. 

Remarques: Le texte du Martyrologe de Paris a inspire ce troisieme point. En cc qui regarde la distribution 
des parcelles de la croix (87-93), La Salle expose le fait en ses propres mots (91-95). 

Par la suite, La Salle retranscrit presque sans changement le texte de la source (98-103). 
Enfin, La Salle resume a sa maniere ce qui fait l'objet de la fete de ce jour (104-107). On y percoit tout 

de meme une inspiration du texte de Paris (104-106). 



220 	 MEDITATIONS SUR LES PRINCIPALES FESTES 
	

47 

4 mai 
	

122e meditation 

MEDITATION SUR 
SAINTE MONIQUE 

(332-388) 

Tout ce que nous savons de la vie et des vertus de Sainte Monique provient des ecrits 
de saint Augustine, son fils unique. 

Les Acta sanctorum2  ont publie une vie de la Sainte ecrite au XIIe siècle par un cha-
noine regulier d'Arouaize du nom de Walter. Elle a ete composee a partir des ecrits de 
saint Augustin. 

P. de Ribadeneira3  et F. Paris4  se sont tous deux servis du temoignage de saint Augus-
tin pour presenter la vie de Sainte Monique. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle s'est surtout inspire du recit de P. 
de Ribadeneira. I1 est aussi possible que le Martyrologe de F. Paris ait ete utilise pour 
la composition du troisieme point. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 122 

Sainte Monique etant jeune avait une 
affection particuliere pour la priere, 

et son plus grand plaisir etait d'y va-
quer jour et nuit, et de fuir la compa-
gnie de celles qui la divertissaient* de 
Dieu. 
Ayant appris aussi de sa mere quelques 
oraisons, elle ne se pouvait lasser de 
les reciter. 
Qu'on est heureux quand on a eu 1'avan-
tage d'être eleve dans Ia piete des sa 
jeunesse! On a alors une grande facilite 
de la conserver pendant toute sa vie. 
C'est ce qu'a eu Sainte Monique; et 
c'est ce qui a beaucoup contribue a la 
conversion de son mari et de son fils. 

Mettez-vous ainsi votre soin a elever 
chretiennement les enfants qui vous sont 

Sainte Monique etait africaine, fille 
de parents honorables et chretiens, qui 
la nourrirent en toute sorte de vertu et 
de bonnes mceurs ; elle etait de son natu-
rel portee a la devotion. Des son enfan-
ce, elle entrait souvent en 1'eglise et 
se retirait en un coin pour prier Dieu 
plus a son aise. 

10 Elle se levait la nuit 

pour dire des oraisons que sa mere Facunde 
lui avaient apprises. 

15 	 (RIBADENEIRA 1, t. I, p. 452) 

20 

Saint AUGUSTIN, Confessions, 5, c. 8, 14-15; c. 9, 16-17; 6, c. 1, 1; 9, c. 8-13. 
2  ActaSS, mai, t. 1, pp. 473-480. 
3  RIBADENEIRA 1, t. 1. pp. 452-454. 
4  PARIS, p. 324. 
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commis* ? Et vous appliquez-vous sur tou-
tes choses a leur inspirer de la modestie 
dans la priere, et de ]'amour pour ce 
saint exercice? Vous devez vous-memes 
beaucoup prier pour eux afin de pouvoir 
obtenir de Dieu qu'il leur donne le don 
de piete que personne, hors lui, ne peut 
leur donner. 

Remarques: C'est Ie recit de P. de Ribadeneira qui a fourni a M. de La Salle les observations relevees dans 
ce point de meditation: ('affection de sainte Monique pour la priere (6-7); la recitation des oraisons que sa 
mere lui avait apprises (13-15). 

Sainte Monique fuyait celles qui l'empechaient d'être a Dieu (10-11): ce sentiment de la Sainte n'est releve 
par aucune des sources que nous avons consultees. On le retrouve cependant sous ]a plume de saint AUGus-
TrN: Elie ne manquait jamais le matin et le soir de se rendre a 1'eglise et d'y employer le temps, non a des 
discours inutiles avec d'autres femmes de son age, mais a ecouter votre parole et a vous offrir ses prieres 
(Confessions, 5, c. 9, 17). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 122 

Sainte Monique a eu un mari d'une hu-
meur tres facheuse et difficile; 

et comme ses voisines 

s'etonnaient 

comment elle pouvait vivre avec lui, 
elle leur repondit qu'elles ne devaient 
pas s'en etonner, 
parce que des le moment qu'elle l'avait 
pris pour mari, 
elle s'etait assujettie a lui, et l'avait 
respecte autant qu'il lui etait possible. 

Cependant, elle fit tant par ses prieres 
et par ses larmes, qu'elle le convertit, 
le fit catholique, et changea son humeur. 

Elle etait douce et paisible, an lieu 
que son mari etait turbulent et factieux; 

25 neanmoins Ia Sainte fit tant par ses 
prieres et par ses larmes envers* Notre- 
Seigneur, comme aussi par sa patience et 
son obeissance a son mari, qu'elle le 
gagna a Jesus-Christ, et le fit chretien... 

30 Saint Augustin ajoute que 
quand les voisines venaient a 
elle pour se plaindre des mechants tours 
que leurs maris leur faisaient,... 
s'etonnant de ce que Patrice, qui etait 

35 si en colere, ne battait jamais sa femme, 
... et demandant a sainte Monique 
comment cela se pouvait faire : 
elle leur racontait comment elle vivait 
avec lui, ... et leur conseillait de se 

40 souvenir que des tors qu'elles s'etaient 
donnees a un mari, elles 1'avaicnt pris 
pour leur chef et leur seigneur, et lui 
devaient obeir en cette qualite, endurer* 
de lui, l'avoir par douceur, l'apprivoiser 

45 avec modestie, avec sujetion et avec 
silence. 

(RIBADENEIRA 1, t. 1, p. 452) 
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Cette Sainte nous apprend que, quand on 
a a vivre ou a traiter avec quelque per-
sonne d'une humeur peu accommodante, it 
faut faire deux choses: premierement, 
s'armer de patience, et se rendre docile. 
Secondement, demander beaucoup a Dieu 
dans la priere qu'il lui donne un esprit 
plus docile, et a vous la grace de le 
supporter. Est-ce ainsi que vous en usez* 
quand vous vous trouvez dans de sembla-
bles occasions? 

Remarques: Ce point de meditation tire son origine du texte de Ribadeneira. L'echange entre sainte Monique 
et les femmes de son entourage se presente comme l'element central de la meditation (31-43); Ribadeneira 
en decrit tout le deroulement. De meme, la conversion de Patrice est signalee par La Salle a peu pres dans 
les memes termes que ceux de la source: D.L.S. 47-49; R. 25-29. 

Saint Augustin relate tous les evenements rapportes dans cette meditation dans un de ses ecrits: Confes-
sions, 9, c. 9, 19 et 22. 

TROISIEME POINT 

elle traversa meme les mers et fit de 
grands voyages, 

50 	Ayant eu Saint Augustin de son mari, 
son plus grand soin fut de le bien elever, 
l'enfantant avec autant de douleurs qu'elle 
le voyait s'ecarter de la loi de Dieu. C'etait 
un jeune homme qui se perdit incon- 

55 tinent dans les vices et les debauches, 
et alla tomber en l'heresie des Manicheens 
auparavant* qu'il fut baptise,... 

(RIBADENEIRA 1, t. I. p. 452). 
(cf. 1 Co 4, 15) 

60 ... comme dit saint Augustin lui-meme 
avec des termes dont voici le sens: 
Ma mere m'engendrait avec plus de 
solitude (sic) en esprit 
qu'elle n'avait eu de peine a m'enfanter 

65 en la chair, ... 

Sainte Monique ne se contenta pas des 
oraisons et des penitences qu'elle faisait 

70 continuellement pour son fils, mais elle 
resolut de le venir chercher en Italie, 
et de passer la mer hardiment. Elle trouva 
son fils a Milan, oft it avait ete envoye 
de Rome pour enseigner le rhetorique,... 

LA SALLE, 122 

Sainte Monique ayant eu pour fils 
saint Augustin, 

qui, dans sa jeunesse s'etait abandonne 
au libertinage, 
et etait meme tombe dans l'heresie des 
Man icheens, 
it n'y a rien qu'elle n'ait fait pour 
I'en retirer et pour l'engendrer a 
Jesus-Christ; 
et comme it dit lui-meme, 
cette sainte mere a eu beaucoup plus de 
peine a l'engendrer selon !'esprit, 
qu'elle n'en avait eu a le mettre au 
monde selon la chair*, 
ne cessant de prier et de pleurer pour 
sa conversion; 
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pour empecher qu'il ne se perdit tout a 
fait ; 

mais enfin, apses tant de peines, elle 
eut le bonheur de le voir entierement 
changer de vie. 

Est-ce ainsi que vous donnez tous vos 
soins pour gagner a Dieu ceux qui vous 
sont confies, lorsque vous les voyez por-
tes au libertinage? N'y a-t-il rien que 
vous ne fassiez a leur egard pour faire 
en sorte de detruire en eux les vices 
auquels ils sont enclins? Recourez-vous 
memes* a Dieu pour leur procurer un chan-
gement de conduite? Comme vous etes char-
ges de leurs times, vous devez tout em-
ployer pour les mettre dans le chemin du 
ciel. 

75 

Enfin par la frequentation et la familia-
rite de Saint Ambroise, saint Augustin 
se convertit et fut baptise a Milan, le 

80 trente-quatrieme de son age, ... Dieu se 
('etant reserve, et a nous en lui, par 
les prieres et les larmes de sa bonne mere 
sainte Monique. 

(id., p. 453) 

Remarques: Nous estimons que M. de La Salle n'a pas abandonne ]a source qui lui a inspire les evenements 
exposes aux premier et deuxieme points, a savoir le recit de P. de Ribadeneira. On peut voir plusieurs concor-
dances entre les deux textes: 50-51; 54-57; 61-65. 

Cependant, le texte du Martyrologe de F. Paris pourrait bien avoir suggere quelques traits a M. de La 
Salle. Ainsi, pour signaler la naissance de saint Augustin (50-51), Paris ecrit : Sainte Monique eut de ce manage, 
/e grand saint Augustin, ... Pour marquer la decheance morale d'Augustin (54-57), it ecrit: Saint Augustin 
etant jeune, se laissa alter dons les debauches, et tomba meme dans l'heresie des Manicheens. Toutefois, Paris 
ne fait qu'une simple allusion au contenu de la citation presentee par La Salle (62-65): Sainte Monique eut 
de ce manage le grand saint Augustin, qu'e/le engendra aussi a Jesus-Christ dans la suite. Les demarches entre-
prises par sainte Monique pour rejoindre son fils (72-73) sont ainsi decrites par Paris: elle traversa la men 
et la terre pour /'al/er chercher. Le bonheur de sainte Monique au moment de la conversion de son fils (79-81) 
est exprime ainsi au Martyrologe: Enfin etant parvenue au comb/e de ses plus grands desirs par la conversion 
et le bapteme de ce cher fits, ... elle crut n'avoir plus autre chose a faire qu'a se preparer a la most. 

La citation de saint Augustin (62-65) a ete tiree du livre Confessions, 5, c. 9, 16 : Non enim satis 
eloquor quid erga me habebat animi, et quanto majore sollicitudine me parturiehat spiritu, quam carne 
pepererat. 
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5 mai 	 123e meditation 
(ne figure plus au nouveau calendrier) 

SUR LA CONVERSION DE 
SAINT AUGUSTIN 

On ne peut trouver une meilleure description des evenements qui ont entoure la con-
version de saint Augustin que dans l'ouvrage compose par le Saint lui-meme sous le titre 
Confessions 1. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle s'est inspire uniquement de cet ouvrage. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 123 

Dieu tout bon et misericordieux a 
longtemps sollicite saint Augustin, et 
par beaucoup de differentes manieres a 
se convertir, et a changer tout a fait 
de conduite; et ce Saint qui depuis 
longtemps vivait dans de grands deregle-
ments, quoiqu'il ne resistat pas tou-
jours a la grace, cependant it n'ac-
quiescait pas a ses mouvements, et hesi-
tait toujours a les mettre en execution, 

tantot it voulait, et puffs it ne voulait 
plus; 
it a demeure un long espace de temps 
dans de telles agitations d'esprit; it 
etait lui-meme surpris de se voir si peu 
determine; 
d'un cote, ses dereglements, 

et d'un autre cote, les pressantes 
sollicitations de la grace 

10 
Ego cum deliberabam, ut jam servirem 

domino deo meo, sicut diu disposueram, 
ego eram, qui volebam, et ego, qui nolebam; 
ego ego eram. Nec plene volebam nec plene 

15 nolebam. 
(S. AUGUSTIN, Confessions, 8, c. 10) 

20 «Dimitisne nos?» et «a momento isto non 
erimus tecum ultra in aeternum» ... 

<<Tu non poteris, quod isti, quod istae? 
An vero isti et istae in se ipsis possunt 
ac non in domino deo suo? Dominus deus 

25 eorum me dedit eis. Projice to in eum, 
noli metuere; non se subtrahet, ut cadas». 

(id., c. 11) 

lui faisaient repandre des larmes 	 Et dimisi habenas lacrimis et proruperunt 
en abondance, 	 flumina oculorum meorum ... 
et l'effet qu'elles produisaient etait 	 (id., C. 12) 

1  S. AUGUSTIN, Confessions, dans PL XXXI1, col. 659-868. 
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de le rendre inquiet et irresolu; 	 30 
parce que, dit-il lui-meme, des vanites 	 Retinebant nugae nugarum et vanitates 
et des bagatelles le retenaient 	 vanitatum, antiquae amicae meae, ... 
et l'empechaient de se donner tout a 	 (id., C. 11) 
fait a Dieu. 

La grace ne vous presse-t-elle pas de vi-
vre selon la perfection de votre etat? 
N'avez-vous pas de temps en temps de for-
tes inspirations de vous faire violence 
pour pratiquer quelque acte considerable 
de vertu? N'avez-vous pas de la peine a 
y etre fideles? Ne resistez-vous pas me-
me quelquefois a la grace? 

Remarque: C'est le 8e livre des Confessions de saint Augustin qui a inspire a M. de La Salle les themes qu'il 
a introduits dans la meditation. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 123 

Enfin le temps vint, que Dieu 35 
ayant amolli insensiblement le cceur 
de saint Augustin, 
it lui fit entendre une voix qui lui Et ecce audio vocem de vicina domo cum 
disait intelligiblement: cantu dicentis et crebro repetentis quasi 

40 	pueri an puellae, nescio: 
Prenez et lisez; <<Tolle, lege; toile, lege>>. 

Ibi enim posueram codicem apostoli, cum 
inde surrexeram. Arripui, aperui et legi 
in silentio capitulum, quo primum conjec-

45 ti sunt oculi mei. 

Statim quippe cum fine hujusce sententiae 
quasi luce securitatis infusa cordi meo 

50 omnes dubitationis tenebrae diffugerunt. 

Convertisti enim me ad te, ut nec uxorem 
quaererem nec aliquam spem saeculi, ... 
et convertisti luctum ejus in gaudium 

55 multo uberius, quam voluerat, et multo 
carius atque castius, quam de nepotibus 
carnis meae requirebat. 

(S. AUGUSTIN, Confessions, 8, c. 12) 

et ayant ouvert un livre des Epftres de 
saint Paul, la lecture d'un seul passage 

le toucha et le convertit; 

it se repandit alors, dit-il, dans son 
cceur comme une lumiere qui le mit dans 
un plein repos, et dissipa toutes les 
tenebres de ses doutes: 
et des Tors, it renonpa pour jamais 
a toutes les esperances du siècle, 
et trouva tout d'un coup des douceurs 
et des plaisirs inconcevables, a renon-
cer aux plaisirs memes* des mondains et 
a tous leurs veins amusements. 



226 	 MEDITATIONS SUR LES PRINCIPALES FESTES 
	

47 

LA SALLE, 123.2 

Vous etes-vous bien convertis a Dieu? Et 
avez-vous tout a fait renonce au monde? 
Combien souvent Dieu vous a-t-il fait en-
tendre une voix interieure assez forte 
pour vous faire impression, et cependant 
vous ne l'avez pas ecoutee? 0 combien y 
a-t-il de personnes consacrees a Dieu, 
qui ne se sont pas donnees entierement 
a lui, et qui vivent dans la mollesse et 
dans la negligence? Dites au moms avec 
David: C'est aujourd'hui que je veux com-
mencer a etre tout a Dieu. (Ps 76, 1, Vulgate) 

Remarques: On peut lire au chapitre 12 du 8e livre des Confessions le recit des evenements qui ont precede 
l'ultime demarche de saint Augustin vers un changement de vie. M. de La Salle la rappelle dans ('invitation 
pressante qui a ete faite au Saint de lire un texte de l'Ecriture sainte (38-46). 

La Salle traduit ensuite les sentiments exprimes par saint Augustin (47-57) qui est rempli d'une lumiere 
apaisante (48-51) et qui renonce aux vainer esperances du siècle (52-57). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 123 

Saint Augustin a eu une si grande 
fidelite a la grace depuis le moment de 
sa conversion, que des lors it s'est 
etudie a ne suivre en rien les mouve-
ments de la nature; 
it s'est applique d'abord a renonccr aux 
plaisirs des lens, qui sont les portes 
par ou le peche entre dans notre ame, 
et qui la souille facilement pour peu de 
communication qu'ils aient avec elle. 
C'est pourquoi ce Saint prit a tache de 
ne leur accorder que l'usage necessaire 
pour les besoins du corps. 

I1 mit ensuite tous ses soins 
a laisser toutes les recherches 
de pure curiosite, 
et qui ne vont qu'd contester !'esprit 

11 se degagea de tout ce qui est humain 
et nature!, et reconnut par ce moyen 

60 

65 

70 
Praeter concupiscentiam carnis, quae 

inest in delectatione omnium sensuum et 
voluptatum, cui servientes depereunt qui 
longe se faciunt a te, inest animae per 

75 eosdem sensus corporis quaedam non se 
oblectandi in carne, sed experiendi per 
carnem 
vana et curiosa cupiditas nomine 
cognitionis et scientiae palliata. 

80 	(S. AUGUSTIN, Confessions, 10, c. 35) 
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que le bonheur de l'homme ne consiste 
que dans la veritable joie, 
qui ne se trouve qu'en Dieu. 

Avez-vous pris les memes voies dont saint 
Augustin s'est servi pour aller a Dieu, 
et pour se mettre en etat de ne s'atta-
cher qu'a lui seul? Assurez-vous que vous 
n'acquerrez la solide piete que par les 
memes moyens. 

Est enim gaudium, qui non datur impiis, 
sed eis, qui te gratis colunt, quorum 

85 gaudium to ipse es. Et ipsa est Beata 
vita, gaudere, ad te, de te propter te: 
ipsa est et non est altera. Qui autem 
aliam putant esse, aliud sectantur 
gaudium neque ipsum verum. 

(id., c. 22) 

Remarques: Dans le livre 10 des Confessions, saint Augustin s'applique a decrire la place importante que 
les lens ont occupe dans sa vie passee et de quelle maniere ils ont contribue a le tenir eloigne de Dieu par 
l'usage desordonne qu'il en a fait (c. 30-38). Au debut de ce point de meditation, La Salle met en evidence 
les resolutions prises par le Saint a ce sujet (60-70). 

Dans ce meme livre, saint Augustin consacre un long chapitre sur ce qu'il qualifie lui-meme de vaine 
curiosite dissimulee sous le nom de connaissance et de science (c. 35-36). M. de La Salle souligne ce trait (77-80). 

La joie d'avoir trouve Dieu inspire a saint Augustin des sentiments tres eleves (c. 22). M. de La Salle 
conclut ainsi la demarche de conversion du saint Eveque (84-86). 
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6 mai 	 124e meditation 
(ne figure plus au nouveau calendrier) 

POUR LA FETE 
DU MARTYRE 

DE SAINT JEAN L'EVANGELISTE 

Apres saint Jerome 1  (t 419), tous les commentateurs de 1'evenement du martyre de 
saint Jean 1'Evangeliste ont aborde ce sujet par 1'episode de la demande de la mere de 
Jacques et de Jean a Jesus, et de la reponse de Jesus affirmant qu'ils boiraient a la coupe 
de ses souffrances (Mt 20, 21-23). C'est Tertullien 2  (t apres 220) cependant qui parait 
etre la source la plus ancienne du recit des souffrances subies par l'apotre Jean. S. Jerome 
s'y refere (Adv. Jov., 1, c. 26). 

En marge de son recit, F. Paris 3  cite les temoignages de Tertullien et de saint 
Jerome. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle a utilise a plusieurs reprises le recit 
de F. Paris. Le Breviaire romain 4 lui a servi d'appoint. 

PREMIER POINT 

LA SALLE, 124 

La mere de saint Jacques et de saint 
Jean ayant demande a Jesus-Christ 
qu'il fit asseoir ses deux enfants dans 
son royaume, l'un a sa droite, et l'autre 
a sa gauche, 
Jesus-Christ leur demanda 
s'ils pouvaient boire le calice qu'il 
boirait lui-meme, 

1 	On fait la fete des souffrances que 
saint Jean 1'Evangeliste endura it Rome, 
proche de la Porte Latine, pour la 
confession du nom de Jesus-Christ. 

5 Lorsque saint Jean etait encore dans un 
etat de faiblesse et d'imperfection, 
quoiqu'il fut déjà apotre et disciple 
de Jesus-Christ, 
it lui fit demander, avec saint Jacques, 

10 son frere, par leur mere, 
les premieres places de son royaume. 

Jesus-Christ le leur fit esperer, 
15 pourvu qu'ils bussent leur part du calice 

de ses souffrances. 
Its lui repondirent qu'ils le pourraient. 

et leur dit ensuite qu'ils le boiraient, 
pour marquer qu'ils souffriraient l'un 
et l'autre pour la confession de son nom 	20 

1  Saint JEROME, Adv. Jov., 1, c. 26, dans PL XXIII, col. 247; in Matth., 3, c. 20, dans PL XXVI, 
col. 143. 

2  TERTULLJEN, De Praescr., c. 36, dans PL II, col. 49. 
3  PARIS, pp. 327-328. 
4  BrevR, print., pp. 790-794. 
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des tourments violents et difficiles a 
supporter. 	 Ce fut donc pour l'accomplissement de 

ces promesses reciproques que saint Jean 
eut part au calice des souffrances du 

25 Fils de Dieu. 
C'est ce qui est arrive a saint Jean en 	 (PARIS, p. 327) 
plusieurs occasions, quoiqu'il ne soit 
pas mort par la violence des tourments 
qu'il a soufferts. Ce sont ces souffran- 
ces que 1'Eglise honore aujourd'hui, et 	30 
dont elle fait une fete assez conside-
rable. 

Regardez saint Jean comme ayant ete apo- 
tre par ses souffrances aussi bien que 
par ses paroles, et par la predication 
du saint Evangile; et remerciez Dieu de 
lui avoir fait part de son calice, comme 
a son disciple bien aime, et le traitant 
en cela comme son veritable ami. 

Remarques: 11 nous parait vraisemblable d'affirmer que M. de La Salle s'est inspire du texte de Paris pour 
relater ]'episode de Ia demande de la mere des fill de Zebedee a Jesus (9-16). Le texte de ]a meditation traduit 
cependant plus fidelement le recit de saint Matthieu (Mt 20, 21-23) que celui de Paris. 

Pour la confession de son nom (20) : Cette expression a pu titre suggeree par Paris (4). 
La reflexion de M. de La Salle sur le sens de ]a fete du jour (26-32) explicite davantage Ic texte d'introduc- 

tion de Paris (1-4). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 124 

Ce que saint Jean a souffert pour 
faire honneur a Jesus-Christ et a sa 
Religion* est que 	 35 
peu apres la descente du Saint-Esprit, Ainsi, it fut mis en prison avec saint 
i1 fut mis en prison avec saint Pierre; Pierre peu de temps apres la descente du 

Saint-Esprit , 
et qu'apres en titre sorti, i1 fut et apres en titre sorti, it fut 
condamne par les juifs a titre 	 40 condamne par les Juifs a titre 
cruellement fouette; cruellement fouette. 
et comme it prechait dans la suite des Ensuite etant alle en Asie precher 
temps I'Evangile a Ephese, 1'Evangile, it fut arrete a Ephese, 
i1 fut conduit a Rome d'ou on le conduisit a Rome par le 
par ordre de !'empereur Domitien, 	 45 commandement de 1'empereur Domitien. 

Ce prince voulut l'obliger a adorer 
les idoles. Mais comme saint Jean le 
refusa constamment, 

qui le condamna a titre cruellement 1'Empereur le condamna a titre jete 
fouette, se/on la coutume des Romains, 	50 dans une chaudiere d'huile bouillante, 
avant que de faire mourir les criminels, 
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et ensuite a etre jete dans une 
chaudiere d'huile bouillante; 

d'oiu it sortit, dit Tertullien, plus 
sain et plus fort qu'il n'y etait entre. 
Voila quelles ont ete les souffrances 
de saint Jean dont 1'Eglise honore la 
memoire; mais particulierement celles 
qu'il a endurees a Rome, el le grand 
miracle qui y est arrive. 
Les solennites des martyrs, dit saint 
Cyprien, sont des exhortations au 
martyre. 

Quand nous celebrons le martyre de saint 
Jean, ce doit etre pour nous animer a 
souffrir a son exemple, avec affection, 
et pour l'amour de Dieu. 

et a etre fouette auparavant, 
comme c'etait la coutume des Romains, 
avant que de faire mourir les criminels. 

55 Saint Jean fut donc mis dans cette 
chaudiere; mais etant fortifie par la 
grace de Jesus-Christ, 
it en sortit plus sain et plus fort 
qu'il n'y etait entre. 

60 
C'est de la memoire de ce grand miracle 
dont l'Eglise fait la solennite. 

(PARIS, pp. 327-328) 

65 

Remarques: Le texte du Martyrologe a ete frequemment utilise par M. de La Salle dans la composition de 
cc point de meditation. 

En deux occasions, La Salle inverse l'ordre de presentation des faits tels que decrits par Paris: 36-37 et 
49-54. Chaque fois, it retablit I'ordre chronologique des evenements, cc qui corrige avantageusement la forme 
grammaticale, surtout dans le second cas (49-54). 

C'est presque textuellement que La Salle introduit le texte de Paris decriv ant la condamnation de saint 
Jean au supplice du fouet (39-41), son apostolat en Asie (42-43) et son arrestation par Domitien (44-45). 

C'est aussi textuellement qu'apparait dans le texte lasallien (58-59) Ia version de Paris concernant cc qui 
advint de I'Apotre apres son supplice. M. de La Salle ajoute une reference a cette affirmation: celle de Tertul-
lien. I1 est fort probable que le Breviaire romain soit a l'origine de cette indication, puisqu'on peut y lire 1'extrait 
suivant tire d'un ouvrage de saint Jerome (Adv. Joy., 1, c. 26): Refert autem Tertullianus, quod Romae mis-
sus in ferventis olei dolium, purior et vegetior exiverit, quam intraverit (BrevR, lec. 5, p. 792). 

Nous n'avons pu decouvrir la reference de la citation attribuee a s. Cyprien (65-67). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 124 

Lorsque saint Jean souffrit ce mar-
tyre, Dieu le conserva par miracle, 
parce qu'il voulait le purifier par le 	70 
feu, pour le mettre en etat par ce moyen 
de recevoir ses lumieres abondantes, 
telles qu'il en avait besoin 

C'est ce qui fut cause que Domitien 
75 se contenta de releguer saint Jean a 

pour ecrire sa prophetie, qui est son 	 Pathmos, Ile de la mer Egee. 
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Apocalypse; ce qu'il fit dans l'ile de 
Patmos ou it fut exile par le meme 
Empereur. 

Ne vous etonnez pas Si Dieu vous envoie 
souvent des occasions de souffrir; plus 
it vous en procure, plus it temoigne 
qu'il vous aime, et plus devez-vous etre 
contents, parce que c'est par les souf-
frances qu'il vous purifie, pour etre 
ensuite plus agreables a ses yeux; et ce 
sont elles qui vous mettent en etat de 
vous garantir aisement du peche, et de 
recevoir les graces de Dieu avec abondan-
ce. Faites en sorte de tirer ce fruit 
des peines que vous endurez. 

Il y ecrivit son Apocalypse. 
(PARIS, p. 328; cf. Ap 1, 9) 

(cf. Pr 3, 12) 

Remarques: Apros une courte reflexion sur le role joue par Dieu en faveur de saint Jean (68-73), M. do La 
Salle rappelle la condamnation a 1'exil qu'a subi I'Apotre et la redaction de son oeuvre prophetique (76-79). 
De nouveau, Paris aurait pu Iui suggerer ces deux derniers traits (74-77). 

Au Breviaire romain, ces memes evenements apparaissent a deux reprises dans les lecons proposees aux 
pretres et aux fideles. Elles sont tirees d'ouvrages de saint Jerome: Propheta, vidit enim in Patmos insula, 
in qua fuerat a Domitiano principe ob Domini martyrium relegatus, Apocalypsium, infinita futurorum mysteria 
continentur (print., Iec. 5, p. 792, dans Adv. Joy., c. 26) ; Inde ad suscipiendam coronam Christi athleta pro-
cesserit, statimque relegatus in Patmos insulam sit (id., leq. 9, p. 794; dans In Matth., 3, c. 20). 
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8 mai 
	

125e meditation 
(ne figure plus au nouveau calendrier) 

MEDITATION SUR 
L'APPARITION DE SAINT MICHEL 

(en l'an 492) 
M. de La Salle s'est servi des textes du Breviaire romain t  pour rappeler les faits 

qui ont amene 1'Eglise a honorer saint Michel. Par la suite, it a presence a ses disciples 
sa pensee personnelle sur la devotion particuliere que les Freres doivent developper 
a 1'egard de celui qui a vaincu Lucifer et ses adherents. 

LA SALLE, 125 	
PREMIER POINT 

L'Eglise célèbre aujourd'hui la 	1 
memoire de l'apparition de saint Michel 
sur une montagne d'Italie pour faire 
connaitre 	 Post triduum Michael archangelus 

que ce lieu etait sous sa protection 
et que Dieu voulait qu'il lui fut 
consacre en 1'honneur de saint Michel 
et des saints Anges; 
ce qui fit que 1'Eveque y alla en 
procession avec tout son clerge et 
tout le peuple, 
et y consacra une eglise sous le nom 
et sous l'invocation de saint Michel. 
Ce Saint a plusieurs fois ainsi apparu 
d'une maniere eclatante, pour temoigner 
qu'il se rendait protecteur et des lieux 
et des hommes qu'il honorait de sa pre-
sence. 
On ne peut mieux faire que de se confier 
en ce Saint pour ce qui regarde l'affai-
re du salut; car it aidera beaucoup a le 
faire, ayant une fois, par 1'ordre de 
Dieu et par zele pour sa gloire, vaincu 
et precipite dans les enters Lucifer et 
ses adherents. I1 est encore toujours 
pret de s'opposer a lui, et d'aider aux 
hommes a le combattre, et a surmonter 
les tentations qu'il leur suscite. 
Recourez donc a ce saint Archange pour 
Ie prier de vous secourir dans les com-
bats que vous aurez a soutenir dans vo-
tre etat, et pour vous conduire droit a 
Dieu, et avec surete dans le chemin qui 

I BrevR, print., pp. 801-803. 

5 Episcopum monet 
in sua tutela esse eum locum, 
eoque indicio demonstrasse, velle ibi 
cultum Deo in sui, et angelorum 
memoriam adhiberi. 

10 Quare Episcopus una cum civibus 
ad earn speluncam ire pergit. 

(BrevR, print, lec. 6, p. 802) 

15 

20 

25 
(cf. Ap 12, 7-9) 

30 
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vous est marque par vos Regles : soyez-y 	35 
bien fideles, et ce Saint vous protegera. 

DEUXI)~ME POINT 
LA SALLE, 125 

Ce sont des especes* d'apparitions de 
saint Michel que les inspirations qui 
vous viennent de renoncer au monde, et 
de vous donner tout a fait a Dieu, puis- 40 
qu'elles vous portent a vous mettre au- 
dessus de toutes les choses creees, pour 
ne vous attacher qu'a Dieu seul. Car le 
nom de saint Michel nous marquant que 
rien n'est semblable a Dieu, et lui 45 
ayant ete donne pour signifier que ce 
saint Archange a ete destine de Dieu 
pour defendre sa gloire, et soutenir son 
excellence infinie au-dessus de toutes 
les creatures. Nous devons croire que 50 
toutes les inspirations qui nous viennent 
de nous consacrer a Dieu avec un degage- 
ment entier de toutes les creatures, nous 
sont donnees de Dieu par le ministere de 
saint Michel, dont le soin a 1'egard des 55 
hommes est de les detacher de toutes cho- 
ses, et de les engager a se donner tout 
a Dieu. Lors donc qu'il vous vient dans 
1'esprit des pensees du monde et des de- 
gouts de votre etat et des exercices spi- 60 
rituels, implorez le secours de saint 
Michel pour vous aider a concevoir que 
le Dieu que nous servons est au-dessus 
de tout, et que rien hors lui ne merite 
notre affection. Prions aussi ce Saint 65 
de nous inspirer de l'horreur pour le 
monde qui voudrait prendre la place de 
Dieu dans notre cur, et d'eloigner de 
notre esprit toutes les idees du monde, 
par ces paroles foudroyantes qu'il pro- 70 
nonca dans le combat qu'il livra a Luci- 
fer: Qui est semblable a Dieu? 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 125 

Le premier effet que doivent produire 
en nous les inspirations que Dieu nous 
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donne par le ministere de saint Michel 
	

75 
est d'avoir un detachement entier de tou-
tes les choses de la terre qui provient 
d'un mepris que nous en avons par la pe-
netration intime de leur vanite, et du 
peu de solidite et de duree du plaisir 

	
80 

qui se trouve en elles, parce qu'elles 
ne sont rien, et que Dieu est tout. 
Un autre effet qu'elles doivent aussi 
produire en notre ame, et qui suit du 
precedent, est un gout interieur de Dieu, 	85 
qui fasse que vous ne cherchiez que Dieu, 
et que vous vous donniez tous* entiers a 
lui, parce qu'il est le seuletre qui 
soit digne d'être adore et aime; et que 
s'il y a quelque chose d'aimable dans 

	
90 

les creatures, it ne 1'est que par rap- 
port a Dieu, et comme etant un ecoulement 
de Dieu meme et de ses perfections. 
Entrez donc aujourd'hui dans cette dispo- 
sition de ne vouloir que Dieu, et d'être 

	
95 

tout a fait a lui, parce que notre ccrur 
dit saint Augustin, ne peut pas etre en 
repos qu'il ne se repose en Dieu. 
N'avez-vous attache a rien que vous puis- 
siez dire, qui vous fasse peine a quitter? 

	
100 

N'estimez-vous pas une creature plus 
qu'une autre? Quand on vous ate quelque 
chose de plus apparent, et qu'on vous en 
donne une moindre, en etes-vous contents? 
Ce sera par ces pratiques qu'on jugera 

	
105 

si vous n'avez attache a rien, et Si vous 
avez du mepris de toutes les creatures. 
Avez-vous du gout pour l'oraison et pour 
les exercises interieurs, parce qu'ils 
portent a Dieu? Vous occupez-vous volon-  110 
tiers a penser a Dieu, et a parler de 
Dieu? N'y a-t-il que ce qui regarde Dieu 
qui vous touche et qui vous soit sensible? 
Un peche, par exemple, quelque petit 
qu'il paraisse, vous fait-il beaucoup 

	
115 

plus de peine que tout ce que vous pour- 
riez souffrir? Preferez-vous, dans votre 
emploi, le coin d'inspirer de la piece 
aux enfants, a tout autre quel qu'il 
puisse etre? C'est a ces marques qu'on 

	
120 

connaitra si vous ne cherchez que Dieu, 
et si vous le cherchez veritablement. 

... quia fecisti nos ad te, et inquietum 
est cor nostrum donec requiescat in te. 

(S. AucuSTIN, Confessions, I, 1. 1) 
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10 mail 	 126e meditation 
(au nouveau calendrier: 2 janvier) 

MEDITATION SUR 
SAINT GREGOIRE DE NAZIANCE 

(vers 328-390) 

Les ceuvres de saint Gregoire de Naziance constituent les sources les plus significati-
ves sur sa vie et ses vertus. Il ecrivit lui-meme sa vie en un long poeme2. 

Au Xe siècle, un pretre nomme Gregoire3  retraca les differentes etapes de la vie du 
saint Eveque a l'occasion de la translation de ses restes. 

Le second volume des Acta Sanctorum4  contient presque tout ce qui a ete ecrit sur 
saint Gregoire, particulierement une biographie redigee par C. Baronius. 

Cependant, selon A. BAILLET5, celui qui a ecrit avec le plus d'exactitude, le plus sin-
cerement et avec le plus d'etendue sur saint Gregoire est Godefroy Hermant6 . 

Dans leur expose sur la vie de ce saint, P. de Ribadeneira7  et Francois Paris8  s'ins-
pirent surtout des ecrits de saint Gregoire. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle releve des faits que nous croyons avoir 
ete tire du recit de P. de Ribadeneira. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 126 

Saint Gregoire, etudiant a Athenes 
plus a Ia perfection de son ame qu'aux 
belles-lettres, avait tant de soin 
d'eviter le peche, qu'il avait une 
attention particuliere a s'eloigner 
des mauvaises compagnies, surtout 
des personnes de different sexe, 
persuade que c'est une des occasions 
qui contribue le plus a nous rendre 
pecheurs; 
it se plut fort des lors a frequenter 
saint Basile, avec lequel it se lia 
Si etroitement, 
que ce Saint s'etant retire dans la 
solitude en un hermitage* du Pont, 

10 
Its contracterent une amitie Si 

cordiale, si ferme et agreable, que ce 
n'etait qu'un cur et qu'une ame... 
et son grand ami Basile s'etant 

15 retire en la solitude de Pont, it aban- 

I La fete de saint Gregoire de Naziance est celebree le 9 mai dans 1'Eglise latine. Certains martyrologes 
l'inscrivent au 29 mars, ou en divers jours du moil de janvier (cf. BibISS, t. VII, pp. 199-200). 

2  Saint GREGOIRE DE NAZIANCE, Poemata de seipso, dans PG XXXVII, col. 970-1451. 
3  GREGOIRE, ptre, Vita S. Patris nostri Gregorii, Theologi, Episcopi Nazianzeni, dans PG XXXV, col. 

243-304. 
4  ActaSS, mai, t. 11, pp. 369-459. 
5  BAILLET, t. 1I, mai, table critique, col. xii. 
6  HERMANT 3, op. cit., dans Bibl. 
7  RIBADENEIRA 1, t. I. pp. 463-468. 
8  PARIS, pp. 336-337. 
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LA SALLE, 126.1 

donna tout, et sans que rien le put arre- 
il alla 1'y trouver, 	 ter, it 1'alla trouver et demeura en sa 
et mena avec lui 	 compagnie plusieurs annees, menant en ce 
une vie angelique. 	 desert une vie toute angelique. 

(RIBADENEIRA 1, t. I, p. 464) 
Qu'on est heureux lorsqu'on est eloigne 
des occasions d'offenser Dieu, c'est 1'avan- 
tage que Von possede. On doit souvent 
et meme tous les fours, remercier Dieu 
de cette grace, puisqu'elle est un des 
principaux moyens de se sauver. Les mau- 
vaises compagnies etant si dangereuses, 
particulierement dans la jeunesse, it n'y 
a rien sur quoi on doive veiller avec 
plus d'attention qu'a empecher ceux 
qu'on instruit d'en frequenter quelqu'une; 
et it n'y a rien qu'on doive 
plus leur recommander que de se her 
avec leurs compagnons les plus sages, les 
plus pieux, et les plus retenus. 

Remarque: M. de La Salle a pu emprunter a P. de Ribadeneira les elements qui composent cc point de medita-
tion. C'est le dernier trait concernant sa retraite au desert en compagnie de saint Basile (14-19) qui permet 
de deceler une reference au texte de Ribadeneira. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 126 

Ce Saint ayant ete charge de la con-
duite de l'Eglise de Constantinople, 

y souffrit beaucoup de la part des 
Ariens qui le persecuterent outrageu-
sement et en differentes manieres, le 
faisant passer pour un idolatre qui 
voulait introduire plusieurs dieux; 

20 	Ces faux maitres enseignerent leurs 
folies, et se multiplierent tellement que 
saint Gregoire fut oblige d'aller a Cons-
tantinople oit cette contagieuse maladie 
d'esprit regnait le plus, pour s'y oppo- 

25 ser et defendre la cause de Dieu. Ce qu'il 
fit avec un esprit si divin, une si rare 
doctrine, et une si admirable eloquence, 
qu'en peu de temps it parut du changement 
en cette ville imperiale; et ou auparavant 

30 it n'y avait qu'une petite eglise de saint 
Athanase pour les catholiques, it y en eut 
plusieurs, a cause d'une infinite de con-
versions d'heretiques. 
Mais ceux qui demeurerent obstines en leur 

35 perfidie, ne purent supporter la gloire 
de saint Gregoire de Naziance, et allerent 
persuader a la lie du peuple que c'etait 
un homme turbulent et seditieux, qu'il le 
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ce qui fit que le peuple le voulut 
lapider, 

et qu'on le mena devant des juges ani-
mes contre lui pour le condamner. 

II demeura cependant toujours ferme et 
inebranlable defenseur de la foi, et 
precha avec tant de zele et tant de suc-
ces, qu'en trois ans qu'il demeura dans 
cette ville, it convertit un nombre tres 
considerable d'heretiques, et la laissa 
quand it en sortit non seulement purgee 
de l'arianisme et de touter les erreurs 
dont elle etait infectee lorsqu'il y en-
tra, mais aussi de beaucoup de vices 
qui y regnaient auparavant, comme ce 
Saint le temoigne lui-meme. 

C'est la le fruit ordinaire des persecutions 
que souffrent ceux qui travaillcnt 
pour le salut des Ames; plus sont-ils ac-
cables de peines dans leurs travaux apos-
toliques, plus Dieu fait-il de conver-
sions par leur ministere, et plus effica-
cement operent-ils le salut des times. Ne 
vous etonnez done pas s'il vous arrive 
des peines et des contradictions dans 
l'exercice de votre emploi; plus vous y 
souffrez, plus vous devez vous animer a 
vous en bien acquitter, persuades que ce 
sera alors que Dieu versera sur votre 
travail ses benedictions avec abondance. 

fallait chasser de la ville ; de sorte qu'ils 
40 le poursuivirent a coups de pierres, et 

1'eussent tue si Notre-Seigneur ne 1'eut 
preserve. Non content de cela, ils I'appre-
henderent, et le mirent en justice comme 
un factieux contre sa patrie. 

45 	 (RIBADENEIRA 1, t. I, p. 465) 

50 

55 

Remarques: Nous avons privilegie le texte de P. de Ribadeneira comme la source la plus probable de ce point 
de meditation. Cependant, M. de La Salle aurait pu tout aussi bien s'inspirer a d'autres sources, a savoir 
au Martyrologe de F. Paris ou an recit du Breviaire romain. F. Paris expose ainsi cette periode mouvementee 
de la vie de notre Saint: On l'obligea done d'aller a Constantinople secourir cette Eglise qui etait dechiree 
par de differentes sectes heretiques. Il y changea presqu'aussitot la face de cette Eglise par /'eloquence de 
ses instructions et par /'éclat de ses miracles. I/ y contribua a la conversion d'une infinite de paiens et d'hereti-
ques, et it y retablit la solide piete. Il y souffrit aussi des travaux et des peines presqu'incroyables (p. 337). 
D'autre part, les textes de l'office liturgique decrivent sa presence a Constantinople en cette maniere: Turn 
Constantinopolim ad earn regendam Ecclesiam accersitus, cum civitatem haeresuin purgatam erroribus, ad 
catholicam fidem reduxisset, quod ei summum omnium amorem conciliare debebat, multorum paravit invi-
diam (print., lee. 5, p. 810). 

Nous remarquons que les versions de Ribadeneira, de Paris et de l'office liturgique ne relevent pas l'objet 
de la principale accusation des Ariens contre s. Gregoire: l'idolatrie. M. de La Salle le mentionne (36-38). 
Aurait-il releve cette information du texte de F. Giry? Celui-ci ecrit dans son recueil sur la vie des Saints: 
Les A riens pub/ierent qu'il etait heretique, et meme le poursuivirent a coups de pierres, disant au peuple qu'il 
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introduisait la multiplicite des dieux, parce qu'il soutenait qu'il y avail trois hypostases dans la sainte Trinite. 
Its passe rent plus avant, et le mirent en justice comme un criminel devant un juge paien, et 1'y menerent lie 
(GIRY 2, t. I, p. 254). M. de La Salle a pu trouver plus amples details a la lecture de la biographic publiee 
par G. Hermant (3, t. II, 8, ch. 26, pp. 140-143). 

Le texte lasallien indique que s. Gregoire demeura trois ans dans la ville de Constantinople (48-49). Les 
sources principales ne font pas connaitre la duree du sejour du Saint dans cette ville, ni meme les dates de 
son arrivee et de son depart. Dans son ouvrage, G. Hermant nous renseigne: Gregoire arriva a Constantino-
ple en l'an 379 (id., t. II, ch. 18, p. 115), et se retira au moment d'une controverse entre les Eveques d'Orient 
et d'Occident lors du second Concile de Constantinople qui cut lieu en l'an 381 (id., t. I1, ch. 22, pp. 242-245). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 126 

Ce Saint quitta son eveche peu de 
temps apres y etre entre pour apaiser 
les troubles causes par les ariens au 
sujet de son election, 
et se retira tout a fait du commerce* 
du monde, 

... L'Empereur procura* que l'on assem- 
blat un Concile a Constantinople pour 
etablir davantage la foi catholique du 

60 Concile de Nicee contre les heretiques 
ariens; ... et comme en passant installer 
saint Gregoire en son siege avec plus 
d'autorite. 
(...) En ce Concile, on confirma a saint 

65 Gregoire la dignite archiepiscopale de Con-
stantinople et la foi catholique contre les 
ariens. Le pape saint Damase l'approuva. 
(...) Mais s'etant rencontrees d'autres 
disputes en ce Concile, et les Eveques 

70 s'etant divises en divers avis, saint 
Gregoire tachant de les accorder leur 
donna un bon conseil. Mais ils le rejete-
rent, et meme quelques-uns d'entre eux 
s'en offensant en voulurent a 1'auteur; 

75 depuis, les Eveques d'Egypte etant surve-
nus avec leur Patriarche alleguerent que 
Gregoire ne pouvait etre Archeveque de 
Constantinople, d'autant que le Concile 
ne les avait pas attendus, et qu'ils 

80 n'avaient aucunement consenti a son elec-
tion. Cela fut cause d'un grand different, 
une partie des Eveques desirant que saint 
Gregoire fut Archeveque de Constantino-
ple, et l'autre partie divisee l'empechant. 

85 (...) De la, le Saint alla trouver 1'Empe-
reur et lui dit qu'il voulait demander 
une singuliere* faveur, a savoir la permis-
sion de se demettre de la dignite archie-
piscopale pour se retirer et aller achever 

90 ses jours en quelque paisible solitude. 
(RIBADENEIRA 1, t. I, p. 466) 
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s'appliquant beaucoup a l'oraison, (...) it se recreait en l'oraison, ... 
qui faisait sa principale occupation, 
vivant austerement, et se mortifiant (...) Encore que ce grand Saint se fut 
continuellement, toute sa vie donne a Dieu et 

95 	a 1'etude de la perfection; 
surtout de la langue, parce qu'il 
reconnaissait que c'est une mortifica- 
tion des plus necessaires; 

(...) Cela se peut voir en ce qu'il ecrit 
it dit lui-meme, par humilite, que sa 100 de lui meme, car ayant opinion qu'il etait 
langue etait si facile a s'echapper, trop facile en paroles, ... 
qu'il avait bien de la peine a la 
retenir; et que pour ce sujet, it avait 
grand soin de veiller sur elle; 
it s'imposa meme une fois une penitence 105 pour s'en reprimer, it demeura quarante 
qui fut de ne point parler pendant jours muet, au bout desquels it donna 
quarante fours parce qu'il croyait permission a sa langue, et la deploya 
avoir trop parle, pour mieux servir Notre-Seigneur. 

(id., p. 467) 

L'occupation que vous avez pendant le 
jour ne vous empeche pas de vivre dans 
la retraite; aimez-la, et gardez-la vo-
lontiers a 1'exemple de ce Saint qui s'y 
est sanctifie; elle vous aidera beaucoup 
a acquerir la perfection de votre etat, 
et a procurer de la piete a vos disciples; 
mais si vous ne la goutez pas, et Si vous 
vous appliquez peu a l'oraison, vous 
n'aurez pas cette onction necessaire pour 
leur inspirer l'esprit du christianisme. 
Retenez aussi votre langue; cette retenue 
vous donnera de la facilite a avoir du 
recueillement, et a conserver la presen-
ce de Dieu, et elle sera pour vous un 
excellent moyen pour vous maintenir dans 
le silence, dans 1'ordre, Bans l'exacte 
pratique de vos exercices spirituels, 
Bans la fidele observance de vos Regles, 
dans la moderation, dans le calme et dans 
la paix. Ces grands biens vous doivent 
engager a ne pas dormer de liberte a vo-
tre langue. 

Remarque : Le trait concernant le silence de quarante jours que le Saint s'est impose (105-108) noun 
incite a penser que P. de Ribadeneira a ete consulte par M. de La Salle et pourrait constituer la source 
de ce point. 
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19 mai 
	

127e meditation 
(au nouveau calendrier: 21 mai) 

MEDITATION SUR 
SAINT PIERRE CELESTIN 

(1221-1296) 

Un contemporain de saint Pierre celestin, Jacques Gaetan, cardinal de Saint-Georges, 
a fait connaitre les evenements qui se sont deroules depuis 1'election du Saint au pontifi-
cat jusqu'a sa mort. Son recit contient aussi la relation des miracles obtenus par son inter-
cession jusqu'au moment de sa canonisation, en 1313. 

A la demande des Celestins de Paris, Pierre d'Ailly (t 1425) eveque de Cambray, 
a public une premiere biographic de saint Pierre grace a l'abondante documentation fournie 
par I'Ordre fonde par ce Saint Pape. Il existe un imprime de cc travail date de 1539 1 . 

Les manuscrits de J. Gaetan et de P. d'Ailly ont etc reproduits dans les Acta Sancto-
rum 2. 

P. de Ribadeneira 3  a utilise ces manuscrits pour ecrire le panegyrique de saint Pierre 
Celestin. F. Paris 4  signale en premier lieu le recit de P. d'Ailly en tete de son texte. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle a tire les evenements qu'il rapporte 
de la vie ecrite par P. de Ribadeneira. I1 a pu utiliser aussi l'abrege de F. Paris. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 127 

Saint Pierre Celestin a etc des sa 
jeunesse attire a la solitude, 

it se retira en une haute montagne 

oil it vecut trois ans entiers, 

Saint Pierre Celestin naquit a Isernia, 
ville de I'Abruzze, province d'Italie. 
I1 quitta le monde des sa jeunesse 
et se retira dans la solitude. Il mena 
une vie tres austere, travaillant des 
mains, jeunant, portant un cilice, et 
fortifiant son esprit par sa priere 
ou it etait continuellement applique. 

(PARIS, p. 361) 

10 (...) De la, it passa sur une haute et 
horrible montagne, ... 

et prevoyant les furieux assauts qui lui 
seraient livres de toutes parts, it reso- 

macerant* son corps pour se mettre en 	15 lut de dompter sa chair* par des 
etat de resister aux tentations qui 	 austerites rigoureuses. 
le tourmentaient; 	 (...) Parmi ces tempetes, qui durerent 

I PIERRE d'AILLY, op. cit., dans Bib!. 
2  ActaSS, juin, t. IV, pp. 473-536. 
3  RIBADENEIRA 1, t. 1, pp. 499-504. 
'+ PARIS, pp. 361-362. Le recit de Pierre d'Ailly a etc traduit en francais par ARNAUD d'ANDILLY (2, 

t. IV, pp. 804-814). 
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trois ans, Dieu le fortifiait de sa 
grace... 

et ses macerations* allaient meme 	 20 
	

(RIBADENEIRA 1, t. 1, p. 500) 
jusqu'a un tel exces, 

(...) I1 couchait sur des treillis de fer, 
se servant d'un caillou pour reposer sa 
tete... 

25 Il ne parlait que rarement... 
Revenu de Matines, au lieu de se coucher 
comme les autres, it prenait la discipline,... 
et serrait ses reins d'une chaine de fer... 

(id., p. 501) 
30 

qu'un caillou lui servait de chevet 
quand it dormait. 
Le silence etait son element, 
la discipline tous les jours etait sa 
recreation, 
et sa ceinture etait une chaIne defer. 
II s'appliquait si assidument a l'orai-
son qu'il en faisait son principal 
exercice. Ainsi si la retraite, la mor-
tification et l'oraison ont ete les 
moyens dont ce Saint s'est servi pour 
se sanctifier, vous avez Ia facilite de 
vous en servir aussi pour aller a Dieu, 
puisque vous avez dans votre Institut 
des pratiques assez ordinaires* de ces 
exercices. 

Soyez-y fideles, et assurez-vous que vous 
ne ferez du bien pour les Ames qu'a pro-
portion que vous aurez de I'amour pour 
ces trois choses, et que vous vous y 
exercerez. 

35 

Remarques : Deux sources paraissent avoir ete consultees par M. de La Salle dans la composition de ce 
point. D'ahord, le Martyrologe de F. Paris. L'attrait de s. Pierre Celestin pour la solitude (3-4) y est 
clairemcnt exprimc. Ensuite, le recit de de Ribadeneira contient les pratiques de mortification journalieres 
du Saint (22-28). M. de La Salle enumere ces diverses pratiques dune facon simple et originale. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 127 

La saintete eminence de ce grand servi- 
teur de Dieu 	 40 

fit que les Cardinaux le choisirent en 
son absence pour gouverner l'Eglise; 
ce Saint s'enfuit des qu'il en recut 
la nouvelle. 

La renommee de son admirable sainte-
te volait partout, et etait comme un 
tres brillant soleil qui dissipait les 
epaisses tenebres de toutes sortes de 
vices. Tellement qu'apres le trepas de 
Nicolas IV, le siege ayant vaque* pres de 

45 deux ans, les Cardinaux 1'elurent. 

Il s'enfuit a la premiere nouvelle qu'il 
en cut; mais les gardiens poses sur les 
avenues* des chemins le prirent et 1'ame-

50 nerent au Conclave, 



242 	 MEDITATIONS SUR LES PRINCIPALES FESTES 
	

47 

LA SALLE, 127.2 

mais it fut contraint 
d'accepter 
cette dignite 
avec laquelle it conserva une 
humilite religieuse, 
n'ayant qu'un dne pour lui servir de 
monture. 

Lorsqu'il fut couronne Pape, 
it ne relacha rien 
de ses austdrites, 

it conserva meme 1'esprit de retraite 
dans son elevation. 

C'est ainsi qu'il faut etre au milieu du 
monde, lorsqu'on veut s'y sauver et s'y 
conserver dans la piece. 

Vous etes obliges dans votre emploi d'a-
voir quelque communication avec le monde; 
prenez garde de n'en point prendre 1'es-
prit, et d'y avoir de la retenue, et un 
certain air de modestie qui vous aide a 
ne vous y pas corrompre, a edifier le 
prochain, et a inspirer la piete a ceux 
dont l'education vous a ete confiee. 

oii it fut contraint a son grand regret 
de baisser le col* a cette perilleuse et 
pesante charge. 
(...) Mais plus on s'efforcait de 1'e1e- 

55 ver, plus it s'abaissait; 
de fait it ne voulut qu'un ane pour aller 
en Aquilee of it fut solennellement 
couronne, ... 

(RIBADENEIRA, 1, t. 1, p. 502) 
(...) Etant eleve en cette souveraine 

60 dignite, it ne relacha pas d'un point 
de ses premieres austerites, ... 
Petrarque 5  dit qu'en cette dignite, it ne 
pensait qu'a son desert; qu'au palais it 
se souvenait du cloitre, et que les 

65 chateaux lui etaient comme des monaste- 
res, humble en grandeur, solitaire parmi 
les peuples, pauvre en I'abondance, et 
austere au milieu des delices. 

(id., p. 503) 
70 

Remarques: Des rapprochements dans 1'emploi de mots ou d'expressions nous incitent a presenter le recit 
de Ribadeneira comme etant a l'origine de ce point de meditation. Nous signalons particulierement les endroits 
suivants: 39-40; 47-48; 51; 56; 59-61. 

M. de La Salle avait une grande facilite de resumer en quelques lignes un expose detaille. La description 
de 1'etat d'esprit du saint Pape, tiree d'un recit de Petrarque (62-68), est ramenee a quelques mots par La 
Salle (63-64). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 127 

Ce Saint n'ayant accepte la papaute 
que malgre lui, et s'y trouvant comme 
hors de son centre, 
ne pensait qu'a son desert, 	 75 

5  De Vita Solitaria, lib. Il, c. 18. 
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et y soupirait continuellement apres 
la retraite, 

it ne sentait que du degout pour le 
faste de la Cour romaine; 

et ('obligation qu'il avait en qualite 
de souverain Pontife de s'appliquer 
continuellement a des affaires exte-
rieures, le mettait dans une situation 
tout a fait contraire a ]'inclination 
qu'il a eue des son enfance pour la 
solitude; 
ce qui fit qu'il demanda aux Cardinaux 
permission de se retirer, 

et se demit de la dignite de 
souverain Pontife. 

Quoique ce soit par I'ordre de Dieu que 
exerciez les fonctions exterieures de 
votre emploi, et que vous y trouviez des 
moyens de vous y sanctifier, elles ne 
vous doivent pas cependant faire perdre 
]'esprit et ]'amour de la retraite. Occu-
pez-vous-y donc de telle maniere que, 
des que vous n'y serez plus necessaires, 
vous recouriez comme a votre asile au 
lieu de votre demeure, et que vous ne 
trouverez votre consolation que dans 
l'assiduite et ]'application a vos exer-
cices spirituels. 

(...) Soupirant donc incessamment 
apres le sejour des forets, et ne pouvant 
recevoir les honneurs, 
ni supporter les meeurs corrompues d'une 

80 Cour, 
it commenca a minuter sa decharge, et le 
retour en son desert. 

(RIBADENEIRA 1, t. 1, p. 503) 

85 

90 ... le huitieme jour, it convoqua les 
Cardinaux, et etant assis en sa chaire, 
revetu de ses ornements, it lut publi-
quement sa cession d'une forte voix, 
d'une contenance assuree, et sans changer 

95 meme de couleur. Descendu de sa chaire, 
it depouilla ses ornements, et se proster-
na a terre devant le Consistoire qui ne 
put contenir ses larmes, voyant le Souve-
rain s'abaisser Si profondement et le chef 

100 de 1'Eglise s'humilier d'une telle sorte. 
(id., p. 503) 

Remarques: Encore ici, le resit de Ribadeneira est celui qui se rapproche le plus du texte de ]a meditation. 
Ainsi, les lignes 76-77 et 79-80 traduisent les memes sentiments, et la description de la scene de la demission 
du Pape (90-100) est reduite aux elements essentiels par M. de La Salle (90-91 et 95-96). 

La phrase qui apparait a la ligne 75 pourrait avoir ete extraite du texte de Petrarque reproduit au deuxieme 
point (62-63). 
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20 mai 	 128e meditation 

MEDITATION SUR 
SAINT BERNARDIN 

(1380-1444) 
La premiere vie de saint Bernardin, religieux de I'Ordre de saint Francois, fut ecrite 

dix mois apres sa mort par Barnabe de Sienne qui dit avoir vu la plupart des faits qu'il 
relate. Maffee Veggio de Lodi qui l'avait entendu precher a publie une Vie du Saint trois 
ans apres sa canonisation, en 1453. 

En plus de ces deux premieres biographies, les auteurs des Acta Sanctorum 1  en ont 
aussi publie une troisieme plus recente, plus reguliere, moms ennuyeuse, faite par un Reli-
gieux de la ville d'Aquila ou sont les reliques du Sainte. Its ont ajoute aussi des analec-
tes dont certains proviennent de saint Jean de Capistran qui fut disciple de saint Bernardin. 

Dans son recueil sur la vie des saints, L. Surius 3  propose une vie du Saint redigee 
par un Religieux de l'Ordre de Saint-Francois. 

Les evenements de la vie de saint Bernardin relates par P. de Ribadeneira4 sont tires 
des premieres biographies. Au debut de son recit, F. Paris 5  se refere au texte publie par 
L. Surius. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle a utilise surtout le recit de P. de Riba-
leneira. Au deuxieme point, it a retranscrit quelques mots du Martyrologe de F. Paris. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 128 

Saint Bernardin avait une si grande 
sagesse et modestie* des sa tendre* jeu- 	10 
nesse, 

que ses compagnons d'ecole qui etaient 	15 
les plus libertins, 

etaient sages et retenus en sa presence 

1  ActaSS, mai, t.V, pp. 262-305. 
2  BAILLET, t. 11, mai, table critique, col. xxi. 
3  SURIUS, t. V, pp. 267-281. 
4  RIBADENFIRA 1, t. 1, pp. 508-511. 
5  PARIS, pp. 364-365. 

En ses plus tendres annees, it fut 
envoye a 1'ecole pour apprendre ses 
premiers rudiments. En l'age de treize 
ans, it etudia aux lettres humaines sous 
un des meilleurs maitres de ce temps-la, 
qui disait ordinairement qu'il n'avait 
jamais eu d'ecolier d'un si bel esprit, 
ni d'un si bon nature! que Bernardin. 
I1 etait si modeste* et si retenu en ses 
paroles, qu'il ne disait aucune chose 
inutile, et qui ne fut fort honnete, et 
n'eut pas permis qu'un autre parlat autre-
ment devant lui. Que d'aventure it echap-
pait quelque parole Legere a Fun de ses 
compagnons, Bernardin en rougissait pour 
lui comme si Iui-meme eut fait la faute. 
C'est pourquoi, ceux qui le connaissaient 
se gardaient bien de tenir en sa presence 
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et n'osaient parler tant soit peu de 	 des propos libres et dissolus. 
choses messeantes ; 	 20 

Que Si pendant son absence it leur en 
echappait quelques-uns, 

ils se disaient Pun a l'autre, 	 sitot qu'ils le voyaient approcher, 
lorsqu'ils le voyaient de loin, 	 ils disaient: Tout beau, 
ne parlons plus de ceci, voici Bernardin 	25 ne parlons plus de cela, voici Bernardin. 
qui vient. 	 (RIBADENEIR,a 1, t. I, p. 508) 

Etes-vous ainsi retenus et modestes, non 
seulement devant vos freres, mais aussi 
devant vos disciples, et leur donnez-
vous un tel exemple de sagesse? Et celle 
qu'ils remarquent en vous leur fait-elle 
une telle impression qu'elle seule soit 
capable de les rendre sages? C'est la le 
bon effet que doit produire dans ceux 
qui sont sous votre conduite, la qualite 
de maitre que vous avez a leur egard. 
I1 n'y a personne a qui vous ne puissiez 
et ne deviez tacher d'être utiles par 
1'exemple de vos vertus. ('a ete la pre-
miere maniere dont saint Bernardin a 
exerce son zele, et c'est aussi celle 
selon laquelle vous etes obliges de pre-
cher a tout le monde, et la principale 
fonction apostolique que vous devez exer-
cer. 

Remarques: C'est principalement l'histoire de saint Bernardin racontee par P. de Ribadeneira que M. de La 
Salle a utilisee pour composer les trois points de cette meditation. 

En ce premier point, La Salle releve deux qualites du jeune homme (9-10) dont l'une est citee explicite-
ment par la source, Ia modestie, tandis que l'expression it etait si retenu en ses paroles (R. 9-10) suggerent 
la seconde qualite, la sagesse. 

L'incident qui clot ce point (23-26) rejoint, a quelques mots pres, le recit de Ribadeneira. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 128 

Ce Saint ayant dessein de se faire 
religieux, 

et ne sachant dans quelle religion * 
entrer, il crut ne pouvoir prendre de 
meilleur moyen pour le connaitre 

11 avait de grandes inspirations de 
renoncer aux choses de la terre, et de se 
delivrer tout d'un coup des perils du 

30 monde en se retirant au port de quelque 
bonne religion* ... 
Pour choisir la religion qu'il devait 
suivre, il crut 

35 qu'il fallait s'occuper en tous les 
exercices de religion*, demandant a 
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que de recourir a la priere, 

ce qu'il fit. 

I1 pria Dieu tres fervemment 
devant un crucifix, 
pour lui demander qu'il lui fit la grace 
de lui apprendre qu'elle etait sa 
vocation, 
et aussitot it entendit une voix qui lui 
dit: 
Vous me voyez tout nu en* cette croix, 
si vous m'aimez et me cherchez, 
vous me trouverez ici; 
mais tachez de vous depouiller et de 
vous crucifier. 

C'est cc qui le determina a entrer dans 
l'ordre de saint Francois, 

apres avoir vendu ses biens et 
donne !'argent aux pauvres. 

I1 y exerca son zele sur soi-meme en se 

Notre-Seigneur par ses continuelles prie-
res qu'il 1'illuminat et lui fit connai-
tre sa sainte volonte, et en quel Ordre 

40 it desirait se servir de lui. A cette fin 
it se retira dans une petite loge, oit it 
faisait sa demeure, s'adonnant a 1'oraison 
aux veilles, aux jeunes et aux autres 
austerites, et repaissant son ame de la 

45 lecture de 1'Ecriture sainte. 
Souvent it se jetait aux pieds 
d'un crucifix, 
le suppliant a chaudes larmes de lui 
montrer le chemin qu'il devait suivre. 

50 Faisant un jour cette priere, it sentit 
dans son interieur comme une voix qui lui 
disait: 
Mon fils, tu me vois ici nu et attache 
en la croix, situ m'aimes et me recherches 

55 tu me trouveras ici; 
mais tache de ton cote a te depouiller 
et te crucifier comme je suis, par cc 
moyen tu jouiras plus facilement de moi. 
Ces paroles eclairees de la lumiere divine 

60 le firent resoudre de combattre sous le 
drapeau du patriarche saint Francois, 
leauel, entre les autres saints, avait suivi 
parfaitement Notre-Seigneur Jesus-Christ. 
II communiqua sa resolution a un religieux 

65 du meme Ordre, par le conseil duquel 
it vendit tous ses biens et en distribua 
1'argent aux pauvres. 

(RIBADENEIRA, 1, t. I, p. 509) 

crucifiant, car it fut attaqud de 	 (...) it fut attaque de violentes 
violentes tentations; 	 70 tentations ... 
it jeunait continuellement, couchait 	 it jeinait continuellement; it couchait 
sur la dure, veil/alt et travaillait 	 sur la dure, veillant et travaillant 
sans relache. 	 sans relache. 	 (PARIS, p. 365) 

Les petits enfants, lorsqu'il allait 
a la quete, 

lui jetaient souvent des pierres, 

et it souffrit de facheuses calomnies 

Du commencement qu'il alla a la quete 
75 par la ville de Sienne, les petits enfants 

se moquant de lui et de son compagnon, 
couraient apres eux et leur jetaient des 
pierres aux jambes, dont ils etaient 
offenses*, ayant les pieds nus. 

(RIBADENEIRA 1, t. 1, p. 511) 

80 11 fut malicieusement accuse devant le 



47 	 SAINT BERNARDIN 	 247 

LA SALLE, 128.2 

pape Martin V de semer une mauvaise 
doctrine et d'être un predicateur teme-
raire ... ; neanmoins, toutes ces calomnies 
cesserent quand le Pape le fit venir a 

85 Rome et entendit ses raisons, reconnais-
sant la verite et le solide fondement 
de sa doctrine. 	 (id., p. 511) 

La priere est-elle le premier moyen dont 
vous vous servez pour connaitre la volon-
te de Dieu? Et ne vous determinez-vous, 
dans le doute, qu'a ce qui est plus capa-
ble de vous crucifier et de vous faire 
mourir a vous-memes? Ce sont deux moyens 
surs de connaitre la volonte de Dieu, et 
de la faire. 

(cf. Ga 5, 24) 

Remarques: M. de La Salle a suivi le recit de P. de Ribadeneira pour evoquer la demarche de saint Bernardin 
vers son engagement au service de Dieu: le dessein de Bernardin de se faire religieux (27-3 1); son embarras 
sur le choix de l'Ordre (32-33); le moyen efficace qu'il adopte (33-45); sa priere devant le crucifix (46-49); 
la reponse de Jesus crucifie (51-57); l'engagement de Bernardin (60-67). 

Concernant Ia reponse de Jesus crucifie rapportee en style direct par Ribadeneira et par M. de La Salle 
(53-57), ce dernier prefere cependant utiliser la deuxieme personne du pluriel, revelant sa reticence dans 1'emploi 
de formule trop familiere, meme s'il s'agit d'une reponse de Dieu a son fidele serviteur. 

Pour faire connaitre les exercices de penitence pratiques par saint Bernardin (69-73), La Salle a eu recours 
au Martyrologe de Paris. La transcription est litterale. 

Les deux traits rapidement evoques, a savoir les moqueries des enfants (74-77) et les calomnies dont Ber-
nardin est la victime (80), relevent du recit de Ribadeneira. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 128 

I1 precha avec un tel esprit en* ses 
discours, que les Superieurs lui comman- 

I1 fut destine pour etre 90 	derent de faire desormais le devoir de 
predicateur, predicateur de l'Ordre ... 
et dans cette fonction, il y exerga 
tellement son zele De fait, il se rendit si parfait et Si 

assidu en cette charge, qu'en seize ans, 
qu'il precha tous les fours, 95 	it precha tous les jours, une ou plusieurs 

fois, s'il y avait du monde qui le put 
entendre; 

sans se dispenser sans omettre pour cela de dire la messe, 
ni du chca'ur ni des autres exercices et suivre le chceur, et autres fonctions 
religieux, 100 du monastere oiu it se trouvait, comme le 

moindre de tous les religieux. 
quoiqu'il ait continue de precher (RIBADENEIRA 1, t. I, p. 510) 
pendant l'espace de vingt-huit ans; 
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I1 convertit un nombre infini d'insignes 
105 pecheurs a faire penitence de leurs peches. 

(id., p. 510) 

I1 portait un tableau ou etait ecrit avec 
des rayons d'or le tres saint nom de 
Jesus (dont il etait fort devot) qu'il 
montrait au peuple en prechant. 

110 	 (id., p. 511) 

it convertit par ses predications un 
grand nombre de personnes, 

en leur inspirant la devotion du saint 
Nom de Jesus, 
et donna un si grand eclat a sa religion* 
par tous ceux qu'il y attira, tant par 
1'exemple de sa sainte vie, que par l'ef-
ficace* de sa parole, 
que lorsqu'il prit /'habit religieux, 
it n'y avait que 
vingt monasteres et 
trois cents religieux de son Ordre dans 
toute l'Italie; 
et lorsqu'il mourut, it y laissa 
deux cent cinquante monasteres, et plus 
de cinq mille religieux. 

Exercez-vous tellement votre zele a 
1'egard du prochain, que tout cc que vous 
faites pour lui cider a se sanctifier, 
ne vous empeche en aucune maniere de vous 
rendre exacts et assidus a tous les exer-
cices de votre communaute? Persuadez-
vous que Dieu ne benira vos travaux pour 
le prochain qu'autant que vous vous rendrez 
reguliers, parce que vous n'aurez de gra-
ces pour contribuer au salut des autres 
qu'autant que vous serez vous-memes fide-
les a la grace, et que vous aurez l'es-
prit de votre vocation. 

(...) En un mot, quand saint Bernardin 
115 prit !'habit, it n'y avait pas plus de 

vingt monasteres de l'Observance en Italie, 
et quelque deux cents religieux en tout; 

et lorsqu'il mourut, il laissa plus de 
120 deux cent cinquante convents, et plus de 

cinq mille religieux, encore qu'il y en 
fut mort bien autant. 

(id., p. 510) 

Remarques: L'utilisation du texte de P. de Ribadeneira apparait en deux endroits: sur l'emploi de Bernardin 
qui ne Ie dispensait d'aucun exercice de communaute (95-103), et sur les effectifs de l'Ordre au moment de 
la prise d'habit de Bernardin et au moment de sa mort (114-121). 

Il est a noter, cependant, deux ecarts appreciables entre le texte de la meditation et celui de la source 
concernant, en premier lieu, le nombre d'annees pendant lesquelles Bernardin s'est consacre a la predication: 
28 ans, selon La Salle (103), 16 ans, selon Ribadeneira (94); et, en second lieu, le nombre de religieux que 
comptait l'Ordre lors de la prise d'habit de Bernardin: 300 religieux, selon La Salle (117), 200, selon Ribade-
neira (117). Les textes de F. Paris et du Brcviaire romain (print., pp. 831-833) ne font aucune mention de 
ces chiffres. 

Dans la biographic du Saint presentee par F. Giry (2, t. 1, col. 312-318) l'auteur affirme que Bernardin 
precha pendant plus de 30 ans (id.,col. 315), et qu'a la mort du Saint, l'Ordre comptait 300 monasteres (id., 
col 317). La consultation de plusieurs autres ouvrages parus depuis la mort de saint Bernardin ne nous ont 
pas permis de preciser ]a provenance des donnees introduites par M. de La Salle dans sa meditation. 
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26 mai 	 129e meditation 

SUR 
SAINT PHILIPPE DE NERY 

(1515-1595) 

Cinq ans apres la mort de saint Philippe de Nery, un disciple et ami intime, Antonio 
Gallonio 1 , fit paraitre une vie ecrite en italien sous forme d'annales. En l'annee de la 
canonisation, en 1622, une histoire de la vie du nouveau Saint fut publiee par Pietro Giac-
como Bacci 2, oratorien. Cet ouvrage connut de tres nombreuses editions. II ne parut en 
francais qu'en 1643, a Paris. Jerome Barnabe, Superieur general de l'Oratoire, publia 
une biographie dans laquelle abondent les prodiges accomplis par le Saint au cours de 
sa vie et apres sa mort. 

Le P. Papebroch a edite les Vies ecrites par A. Gallonio et J. Barnabe dans le recueil 
des Acta Sanctorum 3. 

Pour la meditation sur saint Philippe, M. de La Salle a utilise 1'ouvrage de P. Bacci 
qu'il devait posseder dans sa bibliotheque personnelle. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 129 

Saint Philippe de Neri eut une si 
grande affection a la chastete, 

qu'une femme impudique 

qui feignait d'être malade, 
l'ayant appele a sa chambre 
et a son lit 
sous pretexte de la soulager en 
quelque chose, 

1  GALLONto, op. cit., dans Bibl. 
2  BACCI, op. cit., dans bibl. 
3  ActaSS, mai, t. VI, pp. 463-649. 

Comme it etait déjà pretre et confes-
seur, une fameuse courtisane, ayant enten- 

5 du dire que Philippe etait vierge, se 
vanta effrontement, appuyee sur la gran-
deur de sa beaute, qu'elle le ferait tom-
ber ; ainsi, ayant donne a entendre qu'el-
le etait malade, elle l'envoya prier de 

10 la venir confesser parce, disait-elle, 
qu'elle voulait changer de vie, pour ne 
pas mourir dans 1'etat criminel ou elle 
avait vecu. 
Philippe, qui d'ailleurs prenait de si 

15 grandes precautions pour ne pas s'exposer 
a aucun danger ou sa chastete put faire 
naufrage, n'avait jamais voulu se meler 
de la conversion des femmes perdues; 
neanmoins comme it avait un penchant 

20 extraordinaire pour le salut des times, it 
se laissa enfin persuader dans cette 
occasion, et alla voir cette prostituee, 
laquelle vint au-devant de lui couverte 
d'un simple voile transparent sur ]a chair 
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it Iui resista tres courageusement, 

ce qui fit que Dieu, pour recompenser son 
grand courage et son zele pour cette 
vertu, 
lui donna la grace de ne pas ressentir 
le moindre mouvement de la chair*. 

L'un des principaux moyens pour acquerir 
et conserver la chastete, c'est de fuir 
aux premieres attaques du demon de l'im-
purete, de se faire une grande violence 
pour remporter la victoire dans quelque 
occasion ou tentation considerable; 
c'est aussi ce qui a attire beaucoup de 
graces, et ce qui a procure une chastete 
eminente a plusieurs Saints. Comme cette 
vertu est une des plus necessaires et des 
plus de consequence dans votre etat, it 
n'y a point de moyens dont vous ne devez 
vous servir pour la conserver. Ceux qui 
vous y aideront beaucoup seront l'horreur 
pour le monde et un tres grand recueil-
lement: appliquez-vous-y donc avec tout 
le soin possible. 

25 flue; alors le Saint s'apercevant de la 
tromperie du demon, s'arma du signe de la 
croix, lui tourna le dos et prit aussitot 
la fuite avec precipitation. 
(...) Cette action heroique plut telle-

30 ment a Notre-Seigneur, 

qu'il lui accorda ensuite la grace d'être 
insensible aux mouvements de la chair et 
meme de n'etre point sujet aux illusions 

35 de la nuit. 
(BACCI, livre 2, ch. 13, pp. 295-296) 

DEUXIEME POINT 

Apres avoir fait dans les sciences un 
progres suffisant, non seulement pour sa 
propre utilite, mais meme pour l'instruc-
tion des autres, qui auraient pu des lors 
profiter de sa doctrine, il resolut... 
de quitter les etudes pour s'appliquer 
uniquement a la science qui s'apprend aux 
pieds du crucifix, 
et pour s'adonner plus que jamais 
a l'oraison, etant tres persuade qu'elle 
est un excellent moyen pour acquerir la 
perfection, comme il le desirait. 
(...) En sorte que, depuis ce temps-la, 
it n'eut rien plus a cur que de s'y 

LA SALLE, 129 

40 

Ce Saint se porta si fort 
a l'oraison, 	 45 
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qu'il y passait quelquefois quarante 
heures entieres, 

11 sentit meme un jour 
un si grand assaut de 1'amour de Dieu, 
que son cceur etait tout en feu, 

50 appliquer sans cesse, jusques-la 
qu'il y est demeure quelquefois quarante 
heures de suite. 

(BACCI, livre 1, ch. 5, p. 18) 

II ressentait aussi dans la priere 
le feu de I'amour divin s'augmenter 

55 au-dedans de lui-meme avec tant de violen- 
ce, et sa poitrine s'embraser d'une 
flamme si devorante, 
que ce saint jeune homme etait souvent 
contraint, pour en temperer les ardeurs, 

60 de se jeter par terre, 
de se deboutonner au-devant de I'estomac, 

et de se servir d'autres remedes propres 
a relever un peu les esprits que l'impe- 

65 tuosite d'une telle flamme tenait suffoques. 
(id., p. 19) 

Philippe etait souvent tellement enivre 
70 de l'abondance des consolations du Ciel, 

que ne pouvant supporter un si 
grand feu de l'amour, 
it etait contraint de s'ecrier, 
en voila assez, Seigneur, en voila assez; 

(id., p. 20) 

75 Or, dans le temps qu'il demandait au 
saint Esprit la participation de ses dons, 
it fut tout d'un coup epris 
d'un si grand feu d'amour, 

80 que n'en pouvant supporter le poids, it 
se laissa tomber par terre; 
(...) Mais apres avoir demeure quelque 
temps dans cette situation, et s'etre un 
peu rafraichi, it ne se fut pas plutot 

85 releve sur ses pieds, qu'il se sentit 
rempli d'une joie qu'il n'avait point 
encore goutee jusqu'alors; et sur le 
champ, son corps commenca a etre agite 
par un mouvement extraordinaire. Ayant 

90 ensuite porte la main a sa poitrine, it 
y trouva du cote du cceur une tumeur de 
la grosseur du poing, sans que ni pour 

son cocur etant si echauffe, 

qu'il etait contraint 
de se jeter par terre 
et de decouvrir sa poitrine 
pour moderer ses ardeurs, 

et comme Dieu a coutume de consoler 
beaucoup ceux qui aiment ce saint 
exercice, 
cc Saint se sentait quelquefois comble 
de tant de douceurs et de consolations, 

qu'il etait oblige de s'ecrier: 
c'est assez, Seigneur, c'est assez. 
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ce qui fit que ses cotes 
s'entr'ouvrirent ; 
et depuis ce temps-la, 
elles ne se reunirent plus, 

et cc qui lui causa 
une palpitation de cu ur 
le reste de ses fours. 

L'obligation que vous avez d'avoir des 
graces non seulement pour vous, mais aus-
si pour les autres, et de vous etudier a 
toucher les cceurs, vous dolt engager a 
vous appliquer d'une maniere particulie-
re a l'oraison qui est 1'exercice que 
Dieu vous a marque pour vous procurer 
ses graces. Est-ce done celui qui vous 
est le plus a cceur? Tachez de faire 
toutes vos actions en esprit d'oraison, 
c'est Pun des meilleurs moyens de les 
sanctifier. 

lors, ni dans la suite it en ait jamais 
ressenti la moindre douleur. 

95 Apres sa mort, on decouvrit la cause de 
cette tumeur, et ce qu'elle etait en 
elle-meme; car, quand on ouvrit son corps, 
on trouva dans* cet endroit 
deux des cotes superieures entierement 

100 rompues, qui s'etaient tellement separees 
qu'elles ne retournerent jamais dans* 
leur place durant 1'espace de cinquante 
ans que Philippe survecut. Ainsi quoiqu'il 
eut un fort bon temperament, qu'il fut 

105 gal dans la conversation et exempt de 
toute melancolie, 
ce fut pour lors que commenca le 
battement de son cur qui lui dura 
ensuite le reste de ses jours. 

(id., 22-23) 

Remarques: Le recit de P. Bacci a inspire M. de La Salle dans la composition de ce point de meditation. 
Nous signalons, entre autres emprunts, ceux qui noun paraissent les plus caracteristiques, tenant compte 

des modifications apportees par La Salle au texte de ]a source: 51-52; 59-62; 69-70; 73-74; 77-78; 99-102; 
107-109. 

TROISII✓ ME POINT 
LA SALLE, 129 

Ce Saint cut une devotion tres 	110 
grande a la Passion de Jesus-Christ et 
envers la tres sainte Vierge; 
11 ne pouvait ni penser aux souffrances 	 Lorsqu'il avait occasion de parler de la 
de Jesus, ni en parler 	 Passion de Notre-Seigneur, ou d'en lire 

115 quelque chose, surtout la semaine sainte, 
lorsqu'il disait la messe, 

qu'il ne pleural, 	 on le voyait fondre en larmes a peu pres 
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comme la cire lorsqu'elle parait devant 
parce qu'il se regardait comme en 

	
le feu. 

etant la cause; 	 120 
	

(BACCi, livre 2, ch. 4, p. 188) 

ce qui lui faisait dire quelquefois 
que la plaie du cote de Jesus-Christ 
etait bien grande, mais que si Dieu 
ne lui tenait la main, 
it la ferail encore plus grande. 

Il passait aussi quelquefois les nuits 
entieres a converser avec la tres sainte 
Vierge. 
Ces deux affections pour Jesus-Christ 
et pour la sainte Vierge ont ete 
ordinairement les principales devotions 
des plus grands Saints. Saint Bernard 
et saint Francois faisaient leurs delices 
de penser a la Passion de Jesus-Christ, 
et avaient une si grande tendresse envers 
la tres Sainte Vierge, qu'ils font 
choisie pour la protectrice et le soutien 
de leur Ordre. 

Regardez-la de meme par rapport a votre 
Institut; et comme la mort et la Passion 
de Jesus-Christ ont ete des moyens de 
sanctification pour tout le monde, priez 
Dieu souvent d'en appliquer abondamment 
les merites tant a vous qu'aux enfants 
qui vous sont confies. 

(...) et d'autres fois it disait encore: 
La plaie du cote de Jesus-Christ est 
grande, mais si Dieu ne me faisait mise- 
ricorde, et s'il ne me retenait, 

125 je l'agrandirais encore; 
(id., ch. 17, p. 345) 

(...) Il passait quelquefois des nuits 
entieres a faire de tres doux colloques 
avec elle. 

(id., ch. 2, p. 171) 
130 

135 

Remarques: La reflexion de saint Philippe, touchant la plaie du cote de Jesus, rapportee Bans la meditation 
(122-125), a ete tiree du texte de P. Bacci. M. de La Salle en a remanie quelque peu la forme et, tout en conser-
vant le langage image de l'auteur, en a augmente l'impact en introduisant un element nouveau: le mouvement 
de la main (123-124). 

En ce qui concerne ]a devotion du Saint a Marie (126-128), La Salle a retranscrit une phrase du texte 
de Ia source. Il a cependant cru bon de simplifier une tournure utilisee par Bacci: faire de tres doux colloques 
devient converser (127). 
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29 mai 
	

130' meditation 
(au nouveau calendrier: 25 mai) 

MEDITATION SUR 
SAINTE MADELEINE DE PAZZY 

(1566-1607) 

Ii n'y en a point (de biographie de Sainte Madeleine de Pazzy) qu'il ne faille lire avec 
beaucoup de discernement et de precaution, affirme A. Baillet' dans son edition criti-
que Sur les ouvrages touchant la vie des Saints. 

La premiere histoire de la vie de la Sainte Carmelite fut publiee deux ans apres sa 
mort par Vincenzo Puccini 2 , son dernier confesseur. Cet ouvrage connut plusieurs edi-
tions au cours du XVIIe siècle. Louis Brochand en presenta une traduction francaise en 
1670, annee qui suivit la canonisation de Sainte Madeleine. 

En 1'annee de la beatification, en 1626, Virgilio Cepari 3, s.j., l'un des directeurs spi-
rituels de la Religieuse, ecrivit une seconde biographic qui ne parut toutefois qu'en 1669, 
a Rome. 

Les textes de Puccini et de Cepari sont presentes en langue latine dans les Acta Sanc-
torum 4. 

Les continuateurs de l'eeuvre de P. de Ribadeneira 5  ont ajoute, en annexe de 1'edi-
tion de 1687, un abrege de la vie de Sainte Madeleine. 

Pour la meditation de cc jour, M. de La Salle s'est inspire de l'ouvrage de Puccini, 
ainsi que de l'abrege presente par les continuateurs de P. de Ribadeneira. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 130 

Cette Sainte a excelle dans un 
ardent amour de Dieu, qui fit que 

des son bas age, elle ne parlait 
que de Dieu, 

Elle ne se plut jamais dans les jeux 
et dans les amusements ordinaires de la 

5 jeunesse: son plus grand plaisir etait 
d'entendre parler de devotion; et quoi- 
que naturellement elle cut de la com- 
plaisance et de l'affabilite dans sa 
conversation, elle savait neanmoins avec 

10 une merveilleuse adresse detourner tou- 
tes sortes d'entretiens mondains. 

(PuccINI, t. 1, ch. 1, p. 2) 

Et ce n'est pas une chose moins surpre-
nante que, dans un temps otI a peine elle 
avait l'usage de la raison, elle put, 

BAILLET, t. II, mai, table critique, col. xxiv. 
PUCCINI, op. cit., dans Bibl. 
CEPARI, op. cit., dans Bibl. 
ActaSS, mai, t. VI, pp. 180-304. 
RIBADENEIRA 1, t. II, suppl. pp. xxxiii-xi (en date du 28 avril) 
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LA SALLE, 130.1 

15 comme elle faisait veritablement, elever 
et s'appliquait beaucoup a l'oraison, 	 son esprit a l'oraison mentale, et s'y 

tenir attachee avec tant de plaisir. 

(...) Ce qu'elle faisait avec tant de 
gout que la demie*- heure que son confesseur 

20 lui avait prescrite pour faire son oraison 
s'etendait souvent jusques au-dela d'une 
heure entiere. 

persuades que n'etant creee que pour 
Dieu, it n'y avait rien hors de lui qui 
meritat son attention et son affection. 
Cet amour qu'elle avait pour Dieu et 
pour ce qui regarde son service fit que 

sitot apres sa premiere communion, 

elle se retira du monde, ayant pris 
resolution de se faire religieuse; 
et quoiqu'elle ne fut alors &gee 
que de dix ans, 
elle se consacra a Dieu 
par le viceu de virginitd. 

(id., t. 1, ch. 2, p. 3) 

25 

(...) Apres qu'elle eut atteint 1'age de 
dix ans, et qu'avec la permission de son 

30 Directeur, elle commenca a s'approcher 
de la sainte Table, elle y goutait de 
Si grandes douceurs que 1'exces de sa 
devotion la faisait quelquefois fondre 
en larmes; ... 

35 Il arriva qu'un jeudi-saint, considerant 
attentivement l'amour infini que Notre- 
Seigneur nous a temoignes en nous laissant 
son precieux corps dans la sainte eucha- 
ristic, ... elle se resolut avec une 

40 ardeur et un empressement extraordinaire 
de se consacrer a lui : 
et quoiqu'elle cut a peine acheve sa 
dixieme annee, elle le choisit des lors 
pour son Epoux, 

45 et lui fit vceu de virginite perpetuelle. 
(id., t. 1, ch. 3, p. 4) 

Vous vaquez souvent a l'oraison, et avez 
le bonheur d'y pouvoir converser avec 
Dieu. Avez-vous soin de vous y procurer 
cet avantage? Et Bans les entretiens que 
vous avez avec vos freres, etes-vous fi-
deles a n'y parler que de Dieu, de ce 
qui le regarde, et de ce qui peut vous 
exciter* a son saint amour? 

Remarques : Le texte de V. Puccini nous parait avoir fourni a M. de La Salle les exemples signales dans 
ce point de meditation. La sobriete d'expression de ce dernier (5-6, 16, 30) laisse une marge tres mince 
a une affirmation categorique, cependant les details qui entourent ]a consecration de la Sainte a Dieu 
(40-45) permettent un rapprochement significatif des textes en presence. 
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DEUXIEME POINT 

Mais ce qui est singulierement admi-
rable en ce cas, 

50 ce fut un desir continuel qui embrasait 
son ceeur pour recevoir le tres saint 
Sacrement de l'autel; 

et parce que cette grace ne lui etait pas 
55 encore accordee 

a cause de son bas age, 
les jours que sa mere communiait, 
elle s'approchait d'elle 
et ne la laissait point de tout le jour, 

60 

afin de flairer la tres douce odeur de 
65 ce pain des anges. 

Cette ardente ferveur obligea son confes-
seur de lui permettre de communier a 
1'age de dix ans; ... 

Enfin, elle se determina au second, qui 
70 est 1'Ordre de Notre-Dame de Mont-Carmel, 

s'y sentant particulierement attiree ... 
parce qu'elle y voyait la sainte et 
divine communion presque aussi frequente 
que tous les jours; ce qu'elle recher- 

75 chait avec une passion plus embrasee. 
(RIBADENEIRA 1, t. 11, p. XXXIV) 

LA SALLE, 130 

Le grand amour qu'elle avait pour 
Dieu l'engagea a se porter surtout a 
communier souvent, 

par le desir qu'elle avait 
de s'unir intimement a Jesus-Christ 
Notre-Seigneur; 
ce qui faisait qu'etant encore enfant, 
et ne pouvant communier 

a cause de son bas age, 
elle s'approchait de sa mere 
lorsqu'elle communiait 
et ne la quittait point pendant tout 
le jour, 
a cause du plaisir qu'elle avait 
d'approcher et de toucher une personne 
qui avait recu le precieux corps de 
Jesus-Christ ; 

ce fut pour cela que son confesseur 
lui permit de communier 
des I'age de dix ans; 

elle choisit meme (se faisant religieuse) 
l'Ordre des Carmelites, 

parce que la communion 
y etait plus ordinaire que dans 
beaucoup d'autres. 

Est-ce ainsi que vous vous portez a com-
munier souvent? Vous avez l'avantage de 
le pouvoir faire dans votre Institut; 
vous conformez-vous a cet egard aux usa-
ges qui y sont etablis? Et est-ce par 
une affection tendre* pour la sainte com-
munion que vous vous en approchez? Regar-
dez-la comme le plus grand avantage, et 
le plus grand bonheur dont vous puissiez 
jouir en ce monde. 

Remarque: Ce point de meditation releve entierement du texte de Ribadeneira. 
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TROISIEME POINT 
LA SALLE, 130 

Cette Sainte fit aussi paraitre le 
grand amour qu'elle avait pour Dieu 
en souffrant beaucoup pour lui; 

son plus pressant desir etait d'imiter 
en tout la vie et la Passion de Jesus- 
Christ. Etant agee seulement de douze ans, 
elle prit quelques branches 
d'oranges fort piquantes qu'elle avait 
tissees en forme de couronne, 
l'ayant serree sur sa tete, 
elle passa une nuit toute entiere 
Bans de tres grandes douleurs. 

Son ordinaire etait de prendre souvent 
la discipline avec des chaines de fer, 
et de porter une tres rude haire avec 
une ceinture armee de pointes fort 
aigues. 
Elle a aussi souffert de fortes 
tentations, et de tres grandes peines 
interieures. 

Est-ce ainsi que vous aimez a souffrir 
pour Dieu? Sachez que ce qui temoigne 
plus I'amour qu'on a pour lui est lors-
qu'on se fait un plaisir d'endurer quel-
que chose par conformite a Jesus-Christ 
crucifie, et pour plaire a Dieu; c'est 
aussi ce qui sera le plus capable d'at-
tirer abondamment les graces de Dieu sur 
vous. 

Elle se donnait Ia discipline dans les 
80 lieux les plus retires du logis, et faisait 

de cette maniere plusieurs autres austeri-
tes, de sortie que voulant parfaitement imi-
ter son divin maitre couronne d'epines, 

85 elle prit secretement des branches 
d'oranger sauvage tres piquantes, 

et les ayant liees a sa tete 
elle passa ainsi une nuit avec une 

90 douleur excessive; et en ayant fait 
ensuite une ceinture, elle la prenait 
presque toutes les nuits. 

(PucciNI, 1, ch. 3, p. 4) 

Outre cette rigueur de vivre et de se 
vetir, que son Epoux lui avait prescrit, 

95 elle y ajouta de surcroit une tres rude 
haire avec une ceinture armee de pointes 
de fer, 
outre les disciplines frequentes faites 
aussi de chainons de fer. 

100 	 (RIBADENEIRA 1, t. 11, p. XXXVii) 

105 

Remarques: Il nous apparait que M. de La Salle a puisC a deux sources pour composer ce point de medita-
tion: l'ouvrage de Puccini et le recit de Ribadeneira. 

Le trait de ]a couronne d'epines tel que relate par M. de La Salle (84-90) emprunte plusieurs expressions 
au recit de Puccini. Ce meme episode est raconte de la facon suivante par Ribadeneira: Elle se fit un jour 
une couronne de ronces, en laquelle it y avait des epines tres aigues, et 1'ayant liee autour de sa tete, s'alla 
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coucher, et endura toute la nuit une douleur tres grande que lui causaient les pointes de ces epines (1, t. 
II, p. XXXIV). 

Touchant les mortifications que la Sainte s'impose, le texte de la meditation (98-102) se rapproche 
davantage de celui de Ribadeneira (95-99) que de la description de Puccini (79-82; 90-92). Nous pouvons 
constater que le texte lasallien presente les faits a ('inverse de ceux precises dans le texte de la source. 
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27 mai 
	

13le meditation 
(au Breviaire romain: 28 mai) 

POUR LA FETE DE 
SAINT GERMAIN, EVEQUE DE PARIS 

(vers 496-576) 

Venance Fortunat, eveque de Poitiers, fut le premier historien qui a raconte la vie 
de saint Germain. Il eut 1'avantage de connaitre Ie Saint, et meme de I'avoir accompagne 
dans ses voyages apostoliques. Son recit abonde en miracles accomplis par le saint Eve-
que. Les auteurs des Acta sanctorum I ont presente ce texte de Fortunat dans leur recueil. 
Its y ajoutent aussi le recit de 1'historien Aimoin 2  sur les miracles attribues a saint Ger-
main, et sur les evenements survenus fors des diverses translations de ses restes. 

A ces premiers recits, it faut joindre ce qu'a ecrit l'historien saint Gregoire de 
Tours3 , eveque lui-meme au moment de la mort de saint Germain. 

En marge de son expose, F. Paris 4  cite les contributions de Fortunat, de Gregoire 
de Tours et de Aimoin a Ia memoire du saint Eveque de Paris. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle a beaucoup emprunte au recit de F. 
Paris. II est probable qu'il ait aussi utilise le panegyrique redige par F. Giry 5, dans son 
recueil sur les vies des Saints, pour ajouter, au troisieme point, certains faits concernant 
les austerites du Saint. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 131 

Saint Germain 

fut preserve de la mort des son enfance 
et meme avant que de naitre, 

par une providence toute particuliere 
de Dieu, 
qui le destinait a travailler beaucoup 
pour Ie bien de son Eglise. 

Cela lui procura I'avantage 
de se retirer chez un de ses oncles, 
homme d'une grande piete, 

Saint Germain etait d'Autun, ville de 
France en Bourgogne, ne de parents nobles 
et riches, mais qui firent tout ce qu'ils 
purent, par une passion horrible, 
pour le faire mourir avant sa naissance, 
et meme depuis dans son enfance. 
Its n'en purent neanmoins venir a bout, et 
Dieu le preserva, nonobstant leurs 
cruautes. 

10 

Etant grand, connaissant 1'animosite 
de ses parents, surtout de sa mere, 
contre lui, 

15 it se retira chez un de ses oncles, 
homme d'une grande piece. 

1  ActaSS, mai, t. V. pp. 774-804 (cf. PL LXXXVIII, col. 453-478). 
2  Au 1oIN, op. cit., dans Bib!. 

S. GREEGOIRE DETOURS, De gest. Franc., 4, c. 51, c. 8. De Glor. Conf., c. 92 (cf. PL LXXI, col. 
312 et 324, col. 896-897). Gregoire fut eveque de Tours des annees 572 ou 574 jusqu'a sa mort survenue 
en 595. 

' PARIS, pp. 388-389. 
' GIRY 2, t. I, col. 353-360. 
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LA SALLE, 131.1 

qui eut un fort grand soin de 	 Cet oncle eut un fort grand soin de 
son education; 	 1'education de saint Germain. 
it l'instruisit lui-meme, 	 11 l'instruisit lui-meme, 
et le forma aux sciences 	 20 et it le forma daps la vertu, dans les 
et aux pratiques d'une vertu solide; 	 sciences, et dans une solide piece. 
ce qui fit 

qu'il parvint a une grande saintete 

Adorez la Providence paternelle de Dieu 
sur vous, de vous avoir retire du monde 
pour vous disposer a acquerir la vertu 
qui vous est necessaire pour vous bien 
acquitter de votre emploi, et pour ele-
ver un grand nombre d'enfants dans 1'es-
prit du christianisme; correspondez-
vous aux desseins de Dieu sur vous? Et 
tachez-vous dans votre etat de parvenir 
a une telle saintete, que vous puissiez 
rendre saints ceux de la conduite des-
quels vous etes charges? 

Saint Germain repondit de telle sorte 
aux soins qu'on prit de lui, 

25 qu'il se rendit un vrai modele de saintete. 
(PARIS, p. 388) 

Remarques : Les emprunts de M. de La Salle au texte de F. Paris sont ici evidents. On retrouve dans la 
meditation Ie mot a mot de Ia source pour decrire dans quelle condition s'est deroulce l'education de 
saint Germain (15-21). Seule la derniere affirmation (20-21) a subi un changement significatif sous lequel 
on percoit une vision realiste et concrete de ]'acquisition de la vertu chez La Salle. 

DEUXII✓ ME POINT 
LA SALLE, 131 

Ce Saint ayant ete eleve au sacerdoce 
quoique fort jeune, it fit paraitre 

30 
une Si grande sagesse dans sa conduite, 
et mena une vie Si sainte 
qu'il fut, peu de temps apres, choisi 
pour etre Abbe d'un grand nombre de 
religieux dans le monastere qui porte 	35 
aujourd'hui son nom5 ; 

C'est ce qui fut cause qu'on l'obligea 
a entrer dans le clerge. 
Il fut eleve au sacerdoce, etant encore 
fort jeune. 
Mais it recompensa* le defaut de son age 
par une telle sagesse, 
et par une vie si sainte et si edifiante, 
que trois ans apres, it fut elu Abbe 
d'un grand nombre de religieux 
daps le monastere de saint Symphorien. 

5  Lorsque saint Germain fut choisi comme eveque de Paris (vers 555-556) par le roi Childeberg, it fonda 
avec ]'aide de ce dernier l'Abbaye de Sainte-Croix et de Saint-Vincent. A la mort de saint Germain, survenue 
en l'an 576, son corps fut place dans la chapelle Saint-Symphorien, situee a ]'entree de 1'Abbaye. 

Au moment de la translation de ses reliques a l'interieur de 1'Abbaye, en 754, saint Germain devint le 
titulaire de 1'eglise abbatiale et, peu a peu, son nom remplaca celui de Sainte-Croix et de Saint-Vincent (cf. 
DACL, t. VI, col. 1103 et 1122; DHGE, t. XX, fast. 117-118, col. 928-929). 
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LA SALLE, 131.2 

40 

it y conduisit ses freres avec une 
ferveur et un zele infatigable, 

qui faisait qu'il etait leur modele 
dans toutes les pratiques regulieres; 
ses veilles, ses prieres, et ses 
mortifications etaient continuelles. 

Vous rendez-vous tout a fait reguliers 
dans votre communaute? C'est le verita-
ble moyen d'attirer sur vous les gra-
ces de Dieu necessaires pour remplir 
les devoirs de votre etat, et du ministe-
re auquel Dieu vous a appeles. Plus vous 
vous rendrez exacts a Ia regularite, 
plus serez-vous en etat d'attirer les en-
fants a Dieu, et de leur procurer une 
veritable et solide piece. Comme c'est 
la fin de votre etat, prenez done les 
moyens qui vous conviennent le mieux, 
et que Dieu meme exige de vous pour y 
parvenir. 

I1 conduisait ses freres avec une ferveur 
et un zele infatigable 
qui ne discontinuait point. 

Ses veilles, ses aumones, sa priere 
etaient continuelles. 

(PARIS, p. 388) 

Remarques: Meme si ]'inspiration provenant du Martyrologe de F. Paris apparait en plusieurs endroits dans 
le texte de la meditation (28-29, 31-32, 33-35, 37-38, 42-43), M. de La Salle y expose les evenements a sa maniere, 
y ajoutant meme des precisions au texte de ]a source (35-36). 

Ainsi, c'est d'un seul elan que M. de La Salle precise ]'elevation du jeune homme an sacerdoce (28-29), 
ses principales vertus (31-32), sa nomination au titre d'Abbe du monastere (33-36). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 131 

La grande saintete de saint Germain, 

et le grand nombre de miracles 
qu'il faisait 

I'ayant fait choisir 
pour etre Eveque de Paris, 
it ne relacha rien de ces exercices 
d'oraison et de mortification. 

45 	Dieu voulant elever une lumiere Si 

brillante sur le chandelier de son Eglise 
pour eclairer encore plus le monde, 
lui communiqua le don de faire une 
grande quantite de miracles. 

50 
C'est ce qui le fit davantage connaitre; 
et c'est ce qui contribua a le faire 
elire Eveque de Paris. 
Ce fut alors qu'il redoubla tellement 

55 ses austerites, et encore plus ses aumones, 
que les historiens disent qu'on ne peut 
concevoir jusqu'ou cela allait. 

(PARIS, p. 389) 
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LA SALLE, 131.3 

I1 passait les nuits entieres a prier 
Dieu dans les eglises; 

hiver et dte, it etait egalement vetu; 

Hinc se frequentibus exercebat vigiliis, 
inde continuatis macerebat inediis: 

60 pernoctabat algida senectus per hiemem, 
sustinens dupliciter frigus aetatis et 
temporis, quod nec tolerare possint 
potulenti juvenes; ... 

et pratiquait de si grandes mortifica- 
tion , qu'au rapport de 1'historien de 	65 
sa vie, 
n'ayant personne pour lui faire souffrir 
le martyre, it se martyrisait lui-meme. 

70 

Toutes ces pratiques de piete auxquelles 
it s'exerca donnerent 
a ses instructions 

75 
une force particuliere pour con vertir 
les peuples. 

80 

85 

D'ou vient qu'il est dit de lui qu'il fut 
comparable aux Apotres, taut par le grand 
nombre de ses miracles, que par les 	90 
merveilleux fruits de ses instructions. 

Vous avez un emploi qui, quelque peu con-
siderable qu'il paraisse devant les hom-
mes, a cependant la meme fin que celui 
de ce Saint. Imitez-le en prenant, pour 
y reussir, les memes moyens dont it se 
servait; s'ils sont les memes, its seront 
aussi efficaces qu'ils l'ont ete a son 
egard. 

Qui cum suis visceribus dimicaret et vin-
ceret, pene seipsum obliviscens, ut domes-
tico tormento, superato corpore, de se 
triumphum in pace, factus martyr, acquire-
ret, ... (V. FORTUNAT, dans PL LXXXVIII, 

col. 459, c. 12; 477, c. 77) 

Ses instructions, accompagnees d'une 
priere continuelle, avaient une force 
toute particuliere pour convertir les 
peuples. 
Il cut aussi des tentations et des perse- 
cutions, mais it en fut delivre par le 
secours de Dieu. I1 l'attirait par ses 
instantes prieres, par ses gemissements 
et ses larmes. Il les versait aussi en 
abondance pour demander a Dieu miseri- 
corde pour son peuple. Enfin, aprgis une 
vie si sainte, si austere, si charitable, et 
si exemplaire, it l'acheva dans la paix 
du Seigneur, etant age de 80 ans. 
Il est dit qu'il fut comparable aux 
Apotres pour le grand nombre de ses 
miracles, et par les merveilleux fruits 
de ses instructions. 

(PARIS, p. 389) 

Remarque : Le texte de la meditation emprunte a celui de Paris les faits relatifs a l'election de s. Germain 
a 1'episcopat (44-55), a 1'efficacite de sa predication (72-77). M. de La Salle releve aussi presque 
textuellement les dernieres lignes du texte de Paris (88-91). 
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Le texte lasallien indique une source par les mots au rapport de 1'historien de sa vie (65-66). Pour nous, 
cette source n'est autre que Venance Fortunat. Nous avons releve les textes qui nous ont paru significatifs 
(58-71). D'autre part, la description des pratiques de mortification de notre Saint faite par F. Giry dans son 
ouvrage sur Ia vie des saints nest pas si eloignee de celle de M. de La Salle: Il allait a 1'eglise sur les neuf 
heures du soir, et n'en sortait qu'a la pointe du jour, pour prendre en son palais un moment de repos, et 
vaquer ensuite au soulagement des pauvres, des ma/odes, des prisonniers et de tous ceux qui avaient recours 
a lui. I! supportait egalement les chaleurs de Pete et des froidures de !'hiver, sans se couvrir ni se chauffer 
plus en une saison qu'en une autre; souffrant ainsi un martyre continue!, et suppleant dons la paix de l'Eglise 
aux tourments que les tyrans auraient pu lui faire endurer dons les plus violentes persecutions (2, 1, col. 355). 



264 	 MEDITATIONS SUR LES PRINCIPALES FESTES 	 47 

6 juin 
	 132e meditation 

SUR 
SAINT NORBERT 

(1082-1134) 

C'est entre les annees 1155 et 1164 que la premiere vie I de saint Norbert fut ecrite. 
L'auteur est inconnu. Les copies manuscrites de cette vie se multiplierent, mais ne fran-
chirent pas la cloture des monasteres. A la fin du XVIe siècle, L. Surius 2  fut le premier 
a faire imprimer la vie du saint Patriarche dans son recueil sur la vie des Saints. 

En 1622, dom Jean Chrysostome Vander Sterre, abbe de Saint-Michel d'Anvers, a 
compare les textes de plus de 16 manuscrits anciens de la premiere vie du Saint et pre-
senta en flamand une edition critique des plus completes. Le Pere Papebroch a reproduit 
1'edition de Vander Sterre dans les Acta Sanctorum 3. 

Quelques ouvrages ont ete publies en langue frangaise au cours des XVIIe et au debut 
du XVIIIe siecles. Nous signalons la vie de saint Norbert ecrite par Maurice du Pre 4, 
religieux de Saint-Jean d'Amiens, en 1627; une autre publiee en 1660 par J.-P. Ca-
mus 5, eveque de Belley; et, enfin, la plus belle et la plus complete editee a Luxembourg 
par L.-C. Hugo 6  (t 1164), abbe d'Etival. 

Dans son Histoire ecclesiastique 7 , 1'abbe Fleury a mis en lumiere l'influence tres 
grande que 1'Eveque de Magdebourg exerca dans l'histoire de l'Allemagne et de la France 
du Xlle siècle. 

Dans l'abrege de 1'histoire de saint Norbert, P. de Ribadeneira H s'inspire de la pre-
miere vie ecrite au XIIe siècle. Pour sa part, F. Paris 9  cite le recueil de L. Surius en tete 
de ses references. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle se refere soit au recit de F. Paris ou 
a celui de Ribadeneira, soit aux lectures du Breviaire romain 10. 

' Ce manuscrit constitue la source principals de la vie de saint Norbert, reconnu sous le titre do 
Vita Norberti B. Certains savants ont pretendu que l'auteur etait Hugues de Fosses, premier successeur 
de Norbert, mais sans apporter de preuvcs concluantes. Le manuscrit decouvcrt en 1856 par R. Wilmans 
a la Bibliotheque Royale de Berlin est designs sous le titre de Vita Norberti A. A cc jour, on n'a pu 
ctablir s'il est anterieur a Is Vita B, ni en determiner l'auteur. Il fut edits dans les Monumenta Germaniae 
Historica, t. XII, pp. 663-703 (cf. D Spir, t. XI, col. 413; Bib1SS, t. IX, col. 1051-1053; MADELAINE, G., 

op. cit., dans Bibl. pp. 10-23). 
2  SURIUS, t. III, pp. 517-547. 

ActaSS, juin, t. I, pp. 819-858 (cf. PL CLXX, col. 1253-1344). 
4  Du PRE, op. cit., dans Bibl. 
5  CAMUS, op. cit., dans Bibl. 
6  Huco, op. cit., dans Bib!. 
7  FLEURY, op. cit., dans Bibl., t. XIV, livres 66-68, pp. 254-434. 
8 RIBADENEIRA, 1, t. I, pp. 554-556. 
9  PARIS, pp. 416-417. 

10  BrevR, print, pp. 843-845. 
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PREMIER POINT 
LA SALLE, 132 

Saint Norbert 

fut eleve des sa jeunesse a la cour 
de l'Empereur, 
et etant prevenu* de la grace, 
it se sentit touch& par un mouvement 
extraordinaire de l'esprit de Dieu, 
et quittant la cour, se retira 
tout a fait du monde, 	 10 

15 

pour entrer dans l'etat 
ecclesiastique, 

20 

dans lequel it s'appliqua a precher, 
plus par son exemple que par ses 
paroles; 
ce qui fut cause que ses predications 	25 
faisaient de tres grands fruits et 
gagnaient beaucoup de monde a Dieu. 

Comme vous etes obliges par votre &tat 
d'instruire les enfants, vous devez etre 
fortement animes de ('esprit chretien 
pour le leur procurer, et avoir un exte-
rieur tres edifiant, afin de pouvoir etre 
le modele de ceux que vous etes charges 
d'enseigner. I1 faut qu'ils puissent etu-
dier dans votre recueillement la modestie 
qu'ils doivent pratiquer; qu'ils voient 
en vous ]a sagesse avec laquelle ils doi-
vent se conduire, et que votre piete leur 
serve de regle dans I'eglise et dans les 
prieres. 

it quitta le monde. 
Un zele peu eclair& le porta a demander 
et a recevoir les ordres sacres, meme 
avec quelque precipitation. 
Mais it en gemit toute sa vie, et ne 
sachant comment reparer cette faute, Si 

contraire a la necessite de la vocation 
de Dieu, pour bien entrer dans 1'etat 
ecclesiastique, it alla a Rome en deman- 
der pardon au pape Gelase II. Ayant recu 
les avis du Pape, it sortit de Rome 
nu-pieds, 
et it commenca a precher la penitence 
plutot encore par son exemple que par 
ses paroles. 

(PARIS, pp. 416-417) 

1 	Saint Norbert naquit dans le pays de 
Cleves, en Allemagne, de parents nobles 
et riches 
qui I'engagerent a aller a la cour des 

5 ses premieres annees. 
Ensuite, etant prevenu de la grace, 

Remarque: Ce premier point releve entierement du recit de F. Paris. Solon une methode qui lui est familiere, 
M. de La Salle reunit en une seule phrase les evenements s'etendant de la jeunesse du Saint jusqu'au moment 
ou it s'adonna a la predication apres avoir recu le sacerdoce (1-24). 
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DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 132 

Il mena une vie extremement austere. 
L'Esprit de Dieu qui animait ce Saint, 

lui fit abandonner 	 30 
ses benefices, 

vendre son bien de patrimoine, 
et en distribuer ]'argent aux pauvres. 
II mena aussi une vie extremement austere, 35 
et se choisit quelques compagnons 
qui allaient precher de vile en ville 
et de village en village, comme faisaient 
les septante disciples de Jesus-Christ. 
Its vivaient tous comme lui dans une 

	
40 

grande austerite et mortification du 
corps, 

Etant de retour, it se defit de tous les 
benefices qu'il avait, entre les mains 
de l'Archeveque de Cologne. 
I1 vendit meme son patrimoine, 
et en distribua le prix aux pauvres. 

(PARIS, p. 417) 
Saint Norbert allait avec ses quatre com-
pagnons de ville en ville, de paroisse en 
paroisse, prechant avec edification ... 

(RIBADENEIRA 1, t. I, p. 554; 
cf. Lc 10, 1) 

marchant nu-pieds, ne mangeant qu'une 
fois le jour, et faisant une perpetuelle 
abstinence de viandes*. 

Tous leurs exercices etaient d'obeir, 
de s'appliquer a la priere, de se 
mortifier, et de precher le saint 
Evangile. 
C'est ainsi que saint Norbert forma 
son Ordre, et qu'il eut un grand 
nombre de Religieux qui firent de trey 
grands biens dans 1'Eglise. 

Vous avez une fin qui convient fort avec 
celle qu'a eue ce Saint dans ('institu-
tion de son Ordre, qui etait d'annoncer 
aux pauvres les verites de 1'Evangile. 
Servez-vous donc des memes moyens dont 
it s'est servi pour y reussir, qui sont 
ltoraison et la mortification. 

Abdicatis ecclesiasticis proventibus 
satis amplis, et patrimonio in pauperes 

45 erogato, 
semel in die sub vesperam solo cibo 
quadragesimali utens, 
nudisque pedibus, 
et lacera veste sub brumali rigore 

50 incedens, mirae austeritatis vitam est 
ingressus. 

(BrevR, print., lec. 4, p. 844) 

55 

Remarques: Plusieurs sources ont ete utilisees par M. de La Salle Bans la composition de ce point de meditation. 
La description de ]'abandon de ses biens en faveur des pauvres (30-34), ainsi que l'affirmation sur l'austerite 
de sa vie (D.L.S. 35; P. 28) s'inspirent du Martyrologe de F. Paris. 

L'allusion a la predication de saint Norbert et de ses compagnons (36-38) n'est ainsi decrite que dans 
le recit de P. de Ribadeneira. 

L'enumeration des pratiques d'austerite (46-48) se retrouve au Breviaire romain. M. de La Salle, cepen-
dant, engage sous les compagnons de saint Norbert a Ia pratique de ces mortifications (40-42). 
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M. de La Salle resume les exercices des disciples de saint Norbert a ces quatre occupations: l'obeissance, 
la priere, la mortification, la predication de l'Evangile (52-55). Aucune source ne les exprime en cette maniere. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 132 

Le jeune extraordinaire et les vertus 
eminentes de saint Norbert 

le firent choisir pour etre eleve a 
l'episcopat, quoique malgre lui. 

Etant dans cette charge, 

il ne pouvait souffrir le vice, et it le 
reprenait hardiment dans tous ceux qui 
s'y abandonnaient scandaleusement. 

Ce qui donna occasion a quelques-uns de 
s'en offenser, 
et de chercher le moyen de le faire 
mourir, 
tant it est vrai que les impies et les 
libertins ne sauraient souffrir qu'on 
s'oppose a leurs desordres. 
Echappe de ce danger, it combattit un 
heretique qui niait la réalite du corps 
de Jesus-Christ dans 1'eucharistie, et 
detruisit son erreur. 

N'est-ce pas la faire les fonctions d'un 
eveque, de s'opposer aux vices et de 
maintenir la foi dans sa vigueur et 
dans sa fermete? C'est aussi ce que 
vous ne pouvez vous dispenser de 
faire, si vous voulez vous bien acquit- 

60 

Plusieurs personnes de consideration, 
attires par l'odeur des vertus eminentes 
de saint Norbert, s'etant joints a lui, 

65 it vint a Premontre. 
... et la reputation de sa saintete, 
de sa science, de sa sagesse et du fruit 
de ses predications se repandit de tous 
cotes. C'est pourquoi, 1'eveche de Magde- 

70 bourg ayant vaque, 
on Ie contraignit d'accepter cette charge. 

(PARIS, p. 417) 

Aussitot qu'il cut pris possession de son 
eveche, il commenca a repaitre son trou- 

75 peau du pain de la doctrine celeste, 
et reformer les mceurs du Clerge par ses 
salutaires remontrances, 

mais principalement par 1'exemple de sa 
80 Sainte vie. 

... Mais ses ennemis qui etaient puissants 
et malins, concurent une telle haine contre 
lui, qu'ils epierent l'occasion de se ven-
ger de lui. 

85 	 (RIBADENEIRA 1, t. I, pp. 555-556) 

90 Antverpiam accersitus in ea urbe 
Tanchelini nefariam haeresim profligavit. 

(BrevR, print., leg. 6, p. 845) 
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LA SALLE, 132.3 

ter de votre ministere, empecher que 
vos eleves ne s'abandonnent aux vices 
et au libertinage, et imprimer dans leur 
esprit d'une maniere ferme et solide les 
verites de notre foi, qui sont les fonde-
ments de notre Religion*. 

Remarque: M. de La Salle a pu s'inspirer aces trois sources pour elaborer ce point. Toutefois, nous n'avons 
releve que tres peu de mots ou d'expressions empruntes a ces sources. 
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10 juinl (au nouveau calendrier: 16 novembre) 	 133e meditation 

SUR 
SAINTE MARGUERITE, REINE D'ECOSSE 

(1046-1093) 

La premiere biographic de sainte Marguerite fut ecrite en latin par un de ses confes-
seurs, Thierry ou Theodoric, moine de l'abbaye de Durham, en Ecosse. Elle fut editee 
en 1698 par D. Papebroch dans le recueil des Acta Sanctorum z. Celui qui fut le dernier 
confesseur de la Sainte, Turgot, prieur du monastere de Durham, fit paraitre une vie en 
langue anglaise. 

Dans son recueil sur la vie des Saints, L. Surius3  a reproduit une biographic de 
sainte Marguerite ecrite par saint Ailrede, abbe de l'abbaye de Riewal ou Revesby, qui 
a vecu soixante-dix ans apres elle. 

P. de Ribadeneira 4  ne relate que les evenements les plus marquants de la vie de cette 
reine. Dans son Martyrologe 5, F. Paris indique le recueil de L. Surius comme reference 
en tete de son recit. 

Pour la meditation de cc jour, M. de La Salle a consulte surtout le Martyrologe de 
F. Paris. Certains traits relates aux premier et troisieme points pourraient provenir du 
recit de Ribadeneira ou du texte edite par L. Surius. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 133 

Cette reine a eu une vertu et une 
piete toute particuliere, elle avait une 
telle retenue, une telle sagesse, 

Sainte Marguerite, reine d'Ecosse, 
etait la fille d'Edouard, roi d'Angleter-
re. Elle fut elevee dans les principes 
de la vie chretienne, et elle eut de si 
bonnes inclinations, qu'elle se porta, 
comme d'elle-meme, a la pratique de tou-
tes les vertus. 

Son amour pour les pauvres et son desir 
10 de les assister elle-meme, paraissaient 

en toutes sortes d'occasions. Elle aimait 
la lecture, 

1 La fete do sainte Marguerite fut d'abord fixee au 19 juin, jour de la translation des reliques qui eut 
lieu en I'annee 1251. Elle fut ensuite cclebree Ie 10 juin a ]a demande de Stuart, roi d'Angleterre et d'Ecosse 
en exil, qui voulait qu'on rappela le souvenir de ]a Sainte le jour meme ou son fils Jacques, heritier legitime 
du trone, celebrait son anniversaire de naissance. L'Eglise d'Ecosse, celebrait la fete de la Sainte deux fois 
]'an; le 19 juin et le 16 novembre, jour de sa mort. Pendant le pontificat d'Innocent XI (1676-1689), la fete 
fut portee au 8 juillet; puis le pape Innoscent XII (1691-1700) ]a fixa au 10 juin et etendit son culte a I'Eglise 
universelle en 1692. (cf. BibISS, t. VIII, col. 784-785). Depuis 1969, une decision de la Congregation des Rites 
a place la fete de la Sainte au 16 novembre, jour de son deces. 

2  ActaSS, juin, t. II, pp. 328-335. 
3  SURIUS, t. VI, pp. 167-169. 
4  RIBADENEIRA 1, t. 1, p. 564. 
5  PARIS, pp. 428-429. 
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LA SALLE, 133.1 

et une telle gravite dans sa conduite, 
qu'on ne pouvait la regarder 
sans qu'elle inspirat du respect; 
elle avait aussi une si grande affection 
pour 1'oraison, qu'on peut dire que sa 
principale occupation etait de prier 
Toutes les nuits memes* apres avoir un 
peu repose, elle allait passer beaucoup de 
temps a l'eglise, 

dans laquelle elle ne pouvait souffrir 
qu'on lui parlat d'aucune affaire profane 

Ah ! qu'une piete est solide quand elle 
est fondee sur la vertu, et que la vertu 
est veritable et sure, quand elle est 
accompagnee de la piete. Vous avez dans 
votre etat plusieurs moyens de pratiquer 
la vertu, et d'exercer la piece. Vous y 
avez l'avantage de faire souvent oraison, 
et de pouvoir la bien faire. Vous servez-
vous de tous ces moyens que Dieu vous 
donne pour vous sauver, et pour acquerir 
la perfection de votre etat? Si vous n'y 
etes pas fideles, vous meritez que Dieu 
vous punisse severement d'une telle ne-
gligence. 

et elle passait la plupart de son temps 
dans une priere continuelle. 

15 	tant en age, ses parents la marierent 
a Malcolm, roi d'Ecosse. 
Elle avait une telle gravite dans toute 
sa conduite, qu'on ne la pouvait regarder 
sans qu'elle inspirat du respect. 

20 	 (PARIS, p. 428) 

Toutes les nuits, apres avoir un peu dormi, 
elle se levait et allait a 1'eglise, ... 

25 	 (RIBADENEIRA 1, t. 1, p. 564) 

Nihil unquam saeculare vel mundanum illic 
loqui nihil terrenum agere, sed tantum 
orare. 	 (SURIUS, t. VI, p. 168) 

Remarques: M. de La Salle a tire les traits caracteristiques de cc point du recit de F. Paris. I1 en a meme 
retranscrit une phrase (17-19) pour souligner la vertu de gravite qui apparaissait aux yeux de tous. 

Paris n'insiste guere sur la piete de la Sainte (13-14). M. de La Salle exprime en ses propres mots l'affir-
mation de Paris (20-22), et ajoute une exemple qu'il a vraisemblablement tire en partie du texte de Ribade-
neira (23-25), en partie du recueil de Surius (26-27). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 133 

Son principal soin etait de bien 
regler sa ma/son, et que tous ceux qui 	30 
la composaient s'appliquassent a 
craindre et a aimer Dieu. 

Dieu benit son manage par une 
nombreuse posterite, et 

Elle exerca meme a 1'egard de ses enfants 	35 
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LA SALLE, 133.2 

l'office de maitresse d'ecole, leur 
apprenant elle-meme a lire; 
elle s'appliquait sur toutes choses a 
!'education de ses enfants, 
la considerant comme etant ce qu'elle 
pouvait faire de plus agreable a Dieu. 
C'est pourquoi, c'etait aussi le premier 
objet de ses prieres. 

Cette Sainte est un grand exemple de ce 
que vous devez faire a 1'egard des en-
fants dont Dieu vous a charges. C'est 
une Reine qui fait son premier emploi de 
ce qui fait 1'essentiel de votre etat. 
Faites-vous-en un honneur, et regardez 
les enfants dont Dieu vous a charges, 
comme les enfants de Dieu meme. Ayez 
beaucoup plus de soin de leur education 
et de leur instruction que vous n'en au-
riez des enfants d'un Roi. 

elle eut, surtout, un grand soin de 
!'education de ses enfants, 

40 

C'etait le premier objet de ses prieres 
et de son application. 
Elle gagna le cur du roi, son mari, 

45 pour le porter a regler sa maison, et a 
ne souffrir aucune injustice; et elle en 
usait de telle maniere qu'il ne lui pou-
vait rien refuser. 
Elle s'appliqua done avec une merveilleu- 

50 se vigilance a regler sa maison et ses 
officiers* pour tacher de porter tous ses 
sujets a mediter la loi de Dieu et a la 
pratiquer; ou au moins a ne commettre 
aucune injustice. 

(PARIS, p. 428) 

Remarques : M. de La Salle releve deux preoccupations de sainte Marguerite que l'on retrouve aussi dans 
le texte de Paris : le soin qu'elle prend de regler sa maison (D. L. S. 29-32, pp. 49-53), et son application 
a eduquer ses enfants (38-43). 

Concernant sa fonction de maitresse d'ecole a 1'egard de ses enfants, P. de Ribadeneira ecrit : Elle 
gouvernait sa famille en l'amour et en la crainte de Dieu, instruisant elle-meme ses enfants (1, t. I, p. 564). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 133 

Son amour pour les pauvres a ete 
extraordinaire, 
elle s'occupait tous les matins a 
instruire des enfants pauvres, et puffs 
leur donnait a manger: 
et comme elle honorait en eux Jesus-
Christ, elle se mettait a genoux pour 
les servir; 

55 	Son amour pour les pauvres etait 
infini; 

(PARIS, p. 428) 

60 ... prima diei hora ad se introductos 
cibis mollioribus flexis genibus refi-
ciebat, et cibos in ora eorum immittebat. 
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LA SALLE, 133.3 

elle et son marl nourrissaient 
trois cents pauvres dans leur propre 
Salle. 

On dit meme qu'elle prenait souvent 
au roi, son marl, de quoi faire l'aumone, 
ce qu'il lui permettait volontiers; 

et qu'elle envoyait souvent a la 
campagne pour s'informer de is misere 
des pauvres afin de faire tous ses 
efforts pour les soulager. 

Vous etes par votre etat charges d'ins-
truire les pauvres enfants. Avez-vous de 
l'amour pour eux ? Rendez-vous honneur a 
Jesus-Christ en leurs personnel ? Et, dans 
cette vue, les preferez-vous a ceux qui 
ont quelque commodite '?Et  avez-vous plus 
de consideration pour ceux-la que pour 
ceux-ci ? Cette Sainte vous en donne 
I'exemple, et vous apprend do quel evil 
vous devez les regarder. 

Praeter haec trecentos pauperes in aulam 
consuetudo erat introduci, et clausis 

65 ostiis rex ab una parte, reginaque ab 
altera, Christo in pauperibus serviebant, 
cibosque specialiter praeparatos offere-
bant. 

(SURIUS, t. VI, p. 168) 

et on dit qu'elle prenait souvent 
70 au roi, son mari, de quoi faire abondam- 

ment l'aumone, scion neanmoins qu'il le 
lui permettait et qu'il ne desapprouvait 
point son zele. 
Elle envoyait meme a la campagne pour 

75 s'informer de la misere des habitants, 
afin de faire tous ses efforts pour les 
soulager. 
Elle passait reglement* une partie de 
la nuit en prieres ; 

80 et elle s'occupait les matins a instruire 
et a dormer elle-meme a manger a des 
enfants pauvres. 
Elle pratiquait aussi de grands jeunes 
et des austerites surprenantes qui abre- 

85 gerent ses jours et qui lui causerent 
des maladies dont elle mourut. 

(PARIS, pp. 428-429) 

Remarques : Dans ]'elaboration de cc point, M. do La Salle a cu recours a deux sources : Ie recit de 
Paris, le texte de Surius. 

Les emprunts au recit do Paris sont frequents et retranscrits presque textuellement. Ainsi, 
]'affirmation qui ouvre cc point rejoint celle de Paris (55-56). Puis, l'occupation de la reine instruisant les 
pauvres chaque matin (57-59) est decrite aux dernieres lignes du texte de Paris (80-82). Enfin, les 
manifestations du zêle de sainte Marguerite pour le soulagement des miseres des pauvres apparaissent 
textuellement dans le recit de Paris (69-77). 

C'est Ie texte de Surius qui parait etre a l'origine des deux traits rclatifs aux gestes poses en premier 
lieu par la reine (D. L. S. 60-62; SURius 61 et 66), puis par le roi et la reine a l'egard de trois cents 
pauvres (D. L. S. 65-67; SURius 63-68). 
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11 juin 	 134e meditation 

SUR 
SAINT BARNABE 

Les principaux evenements qui ont marque la vie de saint Barnabe sont racontes dans 
le livre des Actes des Apotresi et dans les EpItres2  de saint Paul. Saint Jerome3  (t 419) 
le cite parmi les personnalites des premiers siecles de 1'Eglise. 

Dans leur abrege sur la vie du Saint, P. de Ribadeneira4  et F. Paris s s'inspirent beau-
coup des textes du Nouveau Testament. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle s'est servi du livre des Actes des Apotres. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 134 

Saint Barnabe a ete un des premiers 
qui se soient joints aux Apotres apres 
1'Ascension de Jesus-Christ, 

et qui ait fait paraitre un detachement 
tout a fait grand des biens de la terre; 
car, selon ce qui est rapporte dans les 
Actes par saint Luc, 
ayant une terre considerable, it la 
vendit, et en apporta le prix aux pieds 
des Apotres. 

C'est pourquoi it fut des lors dans une 
estime toute particuliere des disciples, 
et de tous les fideles, et fut destine 
a de grandes choses dans 1'Eglise, tant 
par les Apotres, que par la volonte 
divine qui se fit connaitre a ce sujet. 
On ne saurait croire combien une person-
ne detachee est capable de faire de bien 
dans I'Eglise; la raison est, parce que 
dans le detachement, it y parait beaucoup 
de foi, puisqu'alors on s'abandonne a la 

1 	Saint Barnabe a ce rare avantage que 
sa vie et ses actions sont decrites dans 
les Actes des Apotres. I1 fut converti a 
la foi par les predications du Fils de 

5 Dieu, ou par celles des Apotres. 
Il fut un des premiers qui se joignirent 
aux disciples de Jesus-Christ depuis son 
Ascension, qui vendirent leurs biens, et 
qui en apporterent 1'argent aux pieds des 

10 Apotres. 
(PARIS, p. 429) 

15 ... ayant une terre, ]a vendit, et en 
apporta le prix, et Ie mit aux pieds des 
Apotres. 	(Ac 4, 37; Amelote 1688) 

20 

(cf. Ac 13, 2) 

25 

1  Actes 4, 36-37; 9, 27; 11, 22-26, 29; 12, 24-25; 13; 14; 15, 1-41. 
2  t Co 9, 6; Ga 2, 6-9. 
3  Saint JEROME, De vir. illustr., c. 6, dans PL XXIII, col. 619. 
4  RIBADENEIRA 1, t. I, pp. 564-566. 
5  PARIS, pp. 429-430. 
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Providence de Dieu, comme un homme qui 
se mettrait en pleine mer sans voiles et 	30 
sans rames. 

Demandez a Dieu le desinteressement*, si 
necessaire dans votre profession, par 
l'intercession de saint Barnabe, et met-
tez-vous, de votre cote, en etat de 
l'avoir. 

Remarques: M. de La Salle a sans doute utilise quelques lignes du texte du Martyrologe de F. Paris pour 
introduire ce point de meditation (6-8). 

Par la suite, it indique chaque fois l'origine de ses emprunts: le livre des Actes des Apotres attribue a 
saint Luc. 

La ressemblance des textes du Nouveau Testament releves par l'auteur des meditations et ceux de la tra-
duction francaise effectuee par D. Amelote, nous porte a penser que M. de La Salle a pu consulter cette ver-
sion du Nouveau Testament. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 134 

Ce detachement de saint Barnabe lui 
procura une si grande abondance de foi 
et d'esprit de religion*, que saint Luc, 
faisant son eloge en peu de mots, dit: 	35 
Que c'etait un homme plein de bonte, 	 Car c'etait un homme plein de bonte, 
rempli du Saint-Esprit, et de foi. 	 rempli du Saint-Esprit et de foi. 

(Ac 11, 24; Amelote 1688) 
Ce fut cette bonte qui etait en lui, 
et cette tendresse qu'il avait pour le 
prochain, qui fit 

que les Apotres le chargerent avec saint 
Paul, dans une grande famine qui arriva 
de distribuer les aumones qu'ils 
envoyaient de Jerusalem a Antioche; 

40 
En ce temps-la, it vint de Jerusalem a 
Antioche des prophetes, un desquels 
nomme Agabe, predit par 1'Esprit de Dieu, 
qu'il y aurait par tout le monde 

45 une grande famine, comme en effet elle 
arriva sous 1'empire de Claude. 
Alors les disciples se proposerent 
d'envoyer, chacun selon ses forces, des 
aumones aux freres qui demeuraient en 

50 Judee. Et its executerent leur dessein, 
en faisant tenir leurs charites aux 
pretres par les mains de Barnabe et de 
Saul. 

(Ac 11, 28-30; Amelote 1688) 

et la foi et l'esprit de Dieu dont it 	55 
etait anime, lui firent faire plusieurs 
miracles, qui furent cause qu'aussi 
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bien que saint Paul, on le regardait 
comme un Dieu. 	 (cf. Ac 14, 2-13) 

Faites-vous en sorte d'avoir autant de 
bonte et d'affection pour les enfants 
que vous instruisez que saint Barnabe en 
avait pour ceux a la conversion et au 
salut desquels it s'employait? Plus vous 
aurez de tendresse pour les membres de 
Jesus-Christ et de 1'Eglise qui vous 
sont confies, et plus Dieu produira en 
eux d'admirables effets de la grace. 

Remarques : Si les grandes qualites de saint Barnabe (36-37) sont presentees par M. de La Salle, dans les memes 
termer que le texte des Actes traduit par D. Amelote, Ic second extrait (51-54) qui resume une serie d'evene-
ments s'eloigne quelque peu du sens que renferme le texte original (41-53). Selon le texte de ]a meditation, 
ce sont les Apotres qui chargerent Barnabe et Paul de distribuer les aumones qu'ils envoyaient de Jerusalem 
a Antioche. Or, selon le texte des Actes, c'est d'Antioche vers Jerusalem que les aumones etaient dirigees. 
Ainsi, les chretiens d'Antioche ont charge Barnabe et Paul de porter leurs charites aux pretres de Jerusalem. 
Ce contresens pourrait avoir son origine a la lecture meme du texte des Actes. On lit, en effet, aux lignes 
41-42:... it vint de Jerusalem a Antioche des prophetes ...; et un peu plus loin (47-48): les disciples (en desi-
gnant les Apotres) se proposerent d'envoyer ... des aumdnes aux freres qui demeuraient en Judee. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 134 

Quoique saint Barnabe n'ait pas ete 
un des douze Apotres, it a eu cependant 
pleinement la grace de l'apostolat. 
c'a ete le Saint-Esprit lui-metre, au 
rapport de saint Luc, qui, lorsque 
quelques-uns des disciples offraient 
le sacrifice au Seigneur, et qu'ils 
jeunaient, leur dit de separer Saul 
et Barnabe, pour les occuper a 1'ct;uvre 
a laquelle il/es avait appeles. 
Ce qui fit que 

les disciples lui imposerent les mains, 
aussi bien qu'a saint Paul, 

envoye par le Saint-Esprit. 

60 

65 ... pendant qu'ils offraient le sacrifice 
au Seigneur, et qu'ils jeunaient, le 
Saint-Esprit dit: Separez-moi Saul et 
Barnabe, pour s'occuper a l'oeuvre 
a laquelle je les ai appeles. 

70 
Apres done qu'ils eurent jeune, et fait 
des prieres, 
et qu'ils leur eurent impose les mains, 

75 ils trouverent bon qu'ils partissent. 
Etant ainsi envoyes par le Saint-Esprit, 
its allerent en Seleucie, ... 

(Ac 13, 2-4; Amelote 1688) 
Il fit de Si grands fruits a Antioche 
par ]a predication de 1'Evangile, 
que, comme dit saint Luc, it y cut 

	
80 
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un grand nombre de personnes en ce 
lieu-la qui se convertirent au Seigneur, 
et ce fut a Antioche que les disciples 
furent premierement nommes Chretiens, 
it a meme ete le premier avec saint 
Paul qui ait preche l'Evangile aux 
Gentils. 

Si vous etes comme saint Barnabe pleins 
de foi et de l'esprit de Dieu, comme 
vous le devez etre dans votre emploi, 
vous serez cause que ceux que vous 
instruisez seront chretiens, non seulement 
de nom, mais aussi qu'ils en auront 1'es-
prit et la conduite, et qu'ils se feront 
admirer par leur piete. 

... it y eut beaucoup de gens dans ce 
lieu-la qui se joignirent au Seigneur. 
... ce fut a Antioche que les disciples 
furent premierement nommes Chretiens. 

85 	 (Ac 11, 24, 26; Amelote 1688) 

Remarque : Le texte du Nouveau Testament inspire la majeure partie de cc point. 
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13 juin 
	

135e meditation 

SUR 
SAINT ANTOINE DE PADOUE 

(1195-1231) 

A la fin du XVIIe siècle, la plupart des ouvrages relatant la vie de saint Antoine de 
Padoue rapportaient davantage les nombreuses legendes transmises par les premiers bio-
graphes que les evenements qui ont marque son existence. 

L. Surius I a publie dans son recueil une vie tres ancienne d'un auteur inconnu, un 
frere Mineur, assure-t-il dans la preface. Les auteurs des Acta Sanctorum 2  reproduisent 
aussi une vie dont on ignore 1'auteur. 

L'ouvrage qui offre le plus de credibilite sur les faits et gestes de saint Antoine est 
celui compose par Luc Wadding sous le titre Annales de 1'Ordre des Freres Mineurs 3. 

Au cours du recit de Ia vie du Saint, P. de Ribadeneira4  cite les Chroniques de 
1'Ordre de Saint-Francois sans specifier 1'auteur de ces Chroniques. F. Paris5  s'est ins-
pire du recit publie par L. Surius et des Annales de L. Wadding. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle a tire les faits qu'il presente des textes 
de Ribadeneira et de Paris. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 112 

Ce Saint quitta le monde fort jeune 
pour entrer dans I'Ordre 
des Chanoines reguliers; 

mais comme it recevait sou vent dans la 
maison ou it etait des visites de ses 
parents, 

ne les pouvant souffrir, 

pour les eviter, 

it se retira dans un autre monastere 
fort eloigne, 

ou it mena une vie beaucoup plus retiree. 

1 	Ayant atteint I'age de quinze ans, ... 
saint Antoine se rendit en un monastere 
de Chanoines reguliers de I'Ordre de 
saint Augustin qui etait hors ]a ville de 

5 Lisbonne. 11 y demeura deux ans avec une 
grande devotion, humilite et obeissance. 
Ses parents et ses amis le visitaient 
souvent au prejudice de la quietude et 
du recueillement du saint jeune homme, et 

10 au grand retardement de son avancement 
spirituel. 

Ferdinand, qui faisait plus d'etat de 
Dieu que du monde, 

15 afin d'être plus eloigne de l'importunite 
des siens, demanda permission d'aller au 
convent de sainte Croix de Conimbre, ou 
it demeura quelques annees, s'occupant 
a l'oraison et a 1'etude de l'Ecriture 

20 Sainte, avec un fruit admirable. 
(RIBADENEIRA 1, t. 1, p. 568) 

I SuRlus, t. VI, pp. 188-196. 
2  ActaSS, juin, t. II, pp. 705-708. 
3  WADDING, op. cit., dans Bib!., t. 1, pp. 241-454. 
4  RIBADENEIRA 1, t. 1, pp. 568-573. 
5  PARIS, pp. 435-436. 
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Vous avez besoin de vivre dans la retrai-
te pour y apprendre la science du salut 
que vous devez enseigner aux autres; 
c'est le fruit que vous en devez retirer. 
I1 faut que vous vous y appliquiez a par-
ler de Dieu, afin que vous vous mettiez 
en etat de parler utilement. Assurez-vous 
que c'est dans la retraite et dans le 
silence ou on apprend a bien parler; 
plus vous vous y affectionnerez, plus 
vous rendrez-vous capables de bien rem-
plir votre ministere a 1'egard du prochain. 

(cf. Lc 1, 77) 

Remarque: F. Paris decrit ainsi cette periode de la vie de notre saint ... it entra des sa premiere jeunesse dans 
un monastere de Chanoines reguliers de Saint Augustin. Mais comme it trouva beaucoup de difficultes pour 
y mener une vie aussi retiree et aussi austere qu'il le desirait, it en sortit quelque temps apres (p. 435). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 135 

Ce Saint eut un si grand zele pour 
la religion*, et pour faire connaitre 
Dieu aux infideles, 
et un si grand desir du martyre, 
qu'ayant vu cinq Religieux 
de saint Francois 
qui allaient precher l'Evangile 
aux Maures, 

et ayant appris ensuite qu'ils avaient 
ete martyrises, 

le desir de les imiter, tant dans leur 
predication que dans leur martyre, 
lui fit prendre le dessein d'entrer dans 
I'Ordre de saint Francois. 

A peine eut-il acheve son noviciat, 
qu'il obtint la permission d'aller en 

25 
Il passa par Conimbre cinq Religieux 

de 1'Ordre de saint Francois que leur 
glorieux Pere avait envoyes pour annoncer 
la foi aux Maures; 

30 et qui ayant preche avec beaucoup de 
ferveur et scelle de leur sang la verite 
de leur foi, leurs corps saints furent 
peu de temps apres rapportes a Conimbre 
et mis dans le meme convent de sainte 

35 Croix of Ferdinand demeurait; ... 
I1 eut le desir de les imiter en leur vie 
et en leur mort, 
sous le meme habit de saint Francois. 

40 Il etait age de vingt-six ans lorsqu'il 
prit I'habit de saint Francois. Il changea 
son nom de Ferdinand en celui d',vntoine 
a cause de la devotion du lieu of it pre-
nait 1'habit, qui portait ce meme nom. 

45 Le desir du martyre croissait de jour en 
jour en lui, et suivant I'accord fait 
avec ses freres, 

it fut envoye en Afrique 
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Afrique pour y travailler a la conversion 
des infideles. 

Vous etes obliges par votre emploi d'en-
seigner les verites de la foi a vos dis-
ciples, et de leur apprendre leur Reli-
gion*. Vous devez meme vous consacrer 
entierement et dormer votre vie, s'il le 
fallait, pour vous bien acquitter de ce 
devoir. Est-ce ainsi que vous en usez*? 
Et etes-vous dans cette genereuse dispo-
sition ? 

50 annoncer 1'Evangile aux Maures. 
(RIBADENEIRA 1, t. I, p. 568) 

Remarque: C'est encore le recit de Ribadeneira qui nous apparait comme la source la plus probable de ce 
point de meditation. F. Paris decrit les evenements de cette facon : Ii entra ensuite dons !'Ordre de saint Fran-
pois qui commencait a fleurir en ce temps-ld. Apres avoir ete instruit et eprouve dons cet Ordre, et s'etre exerce 
dans !a pratique des vertus chretiennes et religieuses, ii desire d'aller annoncer I'Evangile aux Maures et aux 
Sarrazins (p. 435). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 135 

Ce Saint ayant ete employe a la 	 I1 s'appliqua donc an ministere de la 
predication par 1'ordre de saint 	 predication par 1'ordre meme de saint 
Francois, 	 Francois qui le lui ordonna, apres un 

55 chapitre general qui fut tenu en Sicile, 
on se trouva saint Antoine. 

it parut que Dieu lui avail mis dans 
la bouche sa sainte parole, 
car it precha avec 1'admiration de tous 
ses auditeurs, 

el fit des conversions tout a fait 
surprenantes*. 
II reussit si bien dans ce saint 
ministere, parce qu'il s'y etait dispose 
par la retraite et par la priere, et 
parce qu'il ne s'y etait applique que 
par obeissance, et qu'il etait toujours 
demeure dans des emplois vils, jusqu'a 
cc que son Superieur lui eut ordonne 
de precher. 

Ce ne doit titre que pour satisfaire a 
l'ordre de Dieu, et par soumission a vo-
tre Superieur, que vous devez travailler 

Il s'acquitta de ce ministere avec tant 
60 de succes qu'il fut un des plus illustres 

predicateurs, et un des plus grands orne-
ments de son Ordre. 
II plut a Dieu de faire une infinite de 
miracles 

65 et de conversions prodigieuses par son 
ministere. 

(PARIS, p. 436) 

70 
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au salut des ames. Ce sera le moyen de 
vous sanctifier dans cet emploi, et d'y 
procurer la sanctification des autres. 

Remarques: II nous apparait que le texte de F. Paris a ete prefere par M. de La Salle a celui de Ribadeneira 
Bans la composition de ce point. Ce dernier relate ainsi les evenements touchant l'aptitude de saint Antoine 
a precher ]a parole de Dieu: It discourut si hautement qu'il ravil l'assistance en admiration des choses profon-
des qu'il avail traitees et des termes si propres et si naifs* dont it les avail expliquees. Cela fut cause que le 
glorieux Pere saint Francois lui commanda d'exercer la charge de predicateur, ... Ii precha la parole de 
notre Seigneur en France et en Italic, oh par 1'exemple de sa sainte vie et par ses miracles, it convertit beau-
coup dames a Dieu (R 1, t. 1, p. 569). 



47 	 281 

14 juin 	 136e meditation 
(au nouveau calendrier: 2 janvier) 

SUR 
SAINT BASILE 

(vers 328-379) 

De tous les ecrits attribues a saint Basile, sa correspondance' noun decouvre ses prin-
cipales activites pastorales, les problemes des Eglises de son temps et, surtout, les senti-
ments et 1'ame d'un grand apotre. Son frere, saint Gregoire de Nysse (t 394) et son grand 
ami, saint Gregoire de Naziance (t 390) ont fait son panegyrique2. Dans son ouvrage sur 
l'histoire de l'Eglise des premiers siecles, Theodoret3  (t 466) consacre un chapitre de son 
ouvrage a la description de I'action apostolique du saint Eveque aupres des fideles de 
son diocese. 

En 1674, un ouvrage tres documents de G. Hermant4, est edits. I1 se presente 
comme l'histoire la plus fidele de saint Basile. En 1693, Le Nain de Tillemonts introduit 
dans ses Memoires une analyse critique de la vie et de l'apostolat de 1'Eveque de Cesaree. 
Les auteurs des Acta Sanctorum6  propose une Vie tiree des ecrits de saint Gregoire de 
Nysse et de saint Gregoire de Naziance. 

Pour retracer la vie de saint Basile, P. de Ribadeneira7  s'est inspire des temoigna-
ges des Peres de 1'Eglise et des ecrivains ecclesiastiques des IVe et ye  siecles. Dans son 
ouvrage, F. Paris$ ajoute aux recits des auteurs des premiers siecles le temoignage de 
G. Hermant. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle a consults surtout le recit de F. Paris. 
De plus, it a sans doute utilise le texte de P. de Ribadeneira en composant le deuxieme 
point de la meditation. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 136 

Ce Saint ayant ete eleve dans la piste 
par son aieul, 

Saint Basile etait ne a Cesaree, ville 
capitale de la Cappadoce, de parents 
chretiens, et dans une famille toute de 
saints et de saintes. 
I1 fut eleve des sa premiere enfance 
aupres de Sainte Macrine, son aleule. 
Son pere prit lui-meme le soin, dans la 
suite, de lui enseigner les lettres hu- 

I Elle compte 365 lettres ecrites entre les annees 357 et 378. La traduction latine de cette correspondance 
a paru dans PG XXXII, col. 219-1111. 

2  Saint GREGOIRE DE NYSSE, In laudem fratris BasiIii, dans PG XLVI, col. 787-818. Saint GREGOIRE 
DE NAZIANCE, In laudem Basilic Magni, dans PG XXXVI, col. 493-606. 

3  THEODORET, Hist. ecd., 4, c, 16, dans PG LXXXII, col. 1159, 1162-1163. 
4  HERMANT 3, op. cit., dans Bib!. 
5  LE NAIN DE TILLEMONT, t. IX, pp. 1-304; 628-691. 
6  ActaSS, juin, t. II, pp. 814-933. 
7  RIBADENEIRA 1, t. I, pp. 573-580. 
8  PARIS, pp. 438-439. 
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les instructions de ce saint vieillard 
firent une telle 
impression sur son esprit, 

qu'il renonpa tout a fait au monde 

et se retira 
dans une solitude 
of it b&tit un monastere, 
et y donna des regles tres sages 

aux Religieux qui se rangerent* sous 
sa conduite; 
I1 s'y accoutuma meme a vivre dans une 
si grande abstinence, 
que son corps Sur la fin de ses jours, 
se trouva dans un tres grand epuisement 
cause par les austerites qu'il avait 
toujours pratiquees. 

Ce fut par ces deux moyens, savoir, la 
solitude et le jeune, que ce Saint se 
disposa a faire de grands biens dans 
l'Eglise. Si vous voulez faire beaucoup 
de fruits dans les times par 1'exercice 
de votre ministere, rien ne vous y aide-
ra davantage que 1'eloignement du monde 
et la temperance. Celle-ci contribue 
beaucoup a conserver la purete; et l'au-
tre attire dans une time les graces de 
Dieu avec abondance, non seulement pour 
soi, mail aussi pour les autres. 

maines. Il passa quelque temps apres, 
10 de Cesaree a Constantinople, et it vint 

de la continuer ses etudes a Athenes pour 
s'y perfectionner. Il y trouva saint 
Gregoire de Naziance, avec lequel it lia 
une si etroite amitie qu'elle dura toute 

15 leur vie. Etant de retour d'Athenes a 
Cesaree, 
les instructions qu'il y recut de Sainte 
Macrine, son aleule, firent une telle 
impression Sur son esprit 

20 et lui donnerent un si grand amour 
pour Dieu, 
qu'il resolut, avec son secours, de 
renoncer tout a fait au monde. 
Il alla pour ce sujet visiter les solitai- 

25 res de l'Egypte, de la Palestine et de 
la Syrie. 
I1 se retira ensuite dans le Pont en 
une solitude dont it a publie les louanges. 
Il y batit un monastere ; 

30 et it y composa ses admirables regles de 
la vie monastique 
pour les religieux qui se rangerent sous 
sa conduite. 

(PARIS, p. 438) 
35 

(...) Saint Basile etant avance en age, 
son corps se trouva epuise de forces 
par de tres grandes austerites qu'il avait 
toujours pratiquees. 

(id., p. 439) 

Remarques: On peut observer plusieurs points de ressemblance entre le texte de la meditation et celui du Marty-
rotoge de F. Paris: 5-6, 17-19, 23, 27-33, 36-39. 
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Cependant, it est etonnant de constater que M. de La Salle n'a pas retenu ]'indication de la source concer-
nant ]'influence de I'aIeule Sainte Macrine sur le jeune Basile (5-6, 17). Tous les documents consultes ne lais-
sent aucun doute sur ]a presence bienfaisante de I'aieule aupres de l'enfant. Saint Basile lui-meme fait l'eloge 
de cette femme admirable dans deux de ses lettres: Epist., 204, dans PG XXXII, col. 751, 754; Epist. 223, 
dans PG XXXII, col. 826. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 136 

L'esprit de religion* que cc Saint 40 
avait acquis dans le desert fit que, 
lorsqu'il fut Eveque, it inspira tant 
de sagesse et de piete a tous ceux qui, 
en sa presence, etaient dans 1'eglise 
que, 45 L'Empereur, changeant sa haine en admi- 

ration, et son horreur en reverence, 
commanda qu'on le l'importunat plus. 
Or, d'autant que c'etait le jour des Rois, 

1 Empereur y etant venu, 1'Empereur vint a 1'eglise oil it etait 
50 avec tous les catholiques celebrant cette 

glorieuse solennite; 
it fut extraordinairement edifie 

et ayant remarque l'ordre, la belle 
disposition qu'il y avait en l'Eglise 

55 catholique a chanter des psaumes aux 
saintes ceremonies, 
en l'ornement et la nettete des autels, 

de la modestie* et du silence de son en la devotion, le silence et la modestie 
clerge, et de tous les catholiques du peuple, 

60 it demeura tout emerveille; 
qui y etaient car its etaient a 1'entour de saint Basile 
comme des anges chantant en terre les comme des anges 
louanges de Dieu, 
aussi bien que du bon ordre qui 
s'observait, Cant dans les ceremonies 65 
que dans le chant des psaumes. 
II s'en retourna tout surpris, 

I'honorant avec respect, le regardant 
en* grande reverence; et lui au milieu 

70 d'eux tous, Ia vue basse et arretee, ne 
s'emouvant non plus quand 1'Empereur 
vint a entrer que s'il eut ete de pierre. 

et donna de riches presents a l'Eglise. Valens offrit de riches dons a l'Eglise, ... 
(RIBADENEIRA 1, t. I, p. 576) 

C'est ainsi que vous devez etre, Si pleins 
de ]'esprit de piece, pour vous etre 
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beaucoup appliques a l'oraison et au re-
cueillement, et que vous devez l'avoir 
tellement inspire a vos disciples, que 
tous ceux qui les voient admirent leur 
sagesse et leur modestie dans 1'Eglise. 
Craignez, au contraire, que leur immodes-
tie ne retombe sur vous et n'irrite le 
Ciel, comme en etant la cause, par le peu 
de recueillement que vous faites paraitre 
vous-memes dans le lieu saint oit vous 
devez veiller sur eux. 

Remarques: M. de La Salle s'est inspire du recit de P. de Ribadeneira pour decrire cet evenement de la vie 
de saint Basile. On retrouve dans la meditation les principaux elements qui apparaissent dans la source, regroupes 
cependant sous deux themes: l'attitude des fideles (58-63), le deroulement des ceremonies (64-66). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 136 

I1 fut calomnie et meme dechire, non 
75 seulement par les heretiques ariens, mais 

par les catholiques memes*. L'Empereur 
Valens, arien, le persecuta; et ayant 
voulu signer un ordre pour 1'envoyer en 
exil, toutes ses plumes se rompirent, et 

80 it n'en put venir a bout. 
Ce Saint etant Eveque, eut aussi un 

Si grand zele pour le soutien et la 
defense de l'Eglise, qu'il fut un de 
ses plus illustres defenseurs contre les 
Ariens, 85 ... Il fit voir, et par sa conduite, et 

par ses ecrits qu'il n'y a jamais eu 
d'Eveque dont les sentiments fussent plus 
purs, et qui eut plus d'amour pour la 
paix de l'Eglise. 

s'etudiant avec tout le soin possible 90 Il travailla toujours avec tant de zele 
d'unir les esprits des fideles pour unir les fideles dans un meme esprit 
Bans une meme foi, et dans une meme foi, 
et leurs curs dans les memes senti- 
ments de charite et de religion*. 

95 qu'on le considera dans la suite comme 
le heraut de la verite, et le nceud de 
la paix de toutes les Eglises. 

Tous ses travaux pour la paix de 1'Eglise (PARIS, p. 439) 
le firent persecuter par les heretiques, 
et meme par 1'Empereur, qui, presse et 100 
importune par leurs sollicitations, 
voulut l'envoyer en exil; mais ce prince 
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etant pret de signer l'edit de sa 
condamnation, la main ne put jamais 
ecrire un seul mot. 	 105 

C'est ainsi que Dieu protege ceux qui 
prennent son parti. Ne souffrez point 
les libertine parmi ceux que vous ensei-
gnez; faites que la piete soit leur par-
tage, aussi bien que le votre; le monde 
vous persecutera, mais Dieu sera lui-me- 	(cf. Jn 15, 20) 
me votre defenseur. 

Remarques: M. de La Salle parait avoir repris le texte du Martyrologe de Paris pour la composition de ce 
point de meditation; on y remarque certains traits, tels I'ordre d'envoi en exil (D.L.S. 100-105; P. 74-80), 
et le sens de son action aupres des fideles (90-92). 

A deux reprises, F. Paris utilise 1'expression /a paix de / Eglise (88-89, 97). On Ia retrouve aussi dans 
le texte de la meditation (98). 
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SUR 
SAINT PAULIN, EVEQUE DE NOLE 

(353-431) 

La correspondance ' de saint Paulin fournit de nombreux details sur sa vie, ses 
relations et son esprit apostolique. Certains Peres de l'Eglise 2  et ecrivains ecclesias-
tiques 3  des lye  et V` siecles ont echange par lettres avec lui ou ont magnifie dans 
leurs ecrits les vertus du saint Eveque. Uranius, qui a assiste a la mort de Paulin, 
en a fait un recit detaille °. 

C'est en 1515 que parait une premiere edition des oeuvres de saint Paulin realisee 
par J. Petit 5  et J. Bade. Quelque cent ans plus tard, F. Sacchini 6, s.j., a ecrit une vie 
en s'inspirant des ecrits du Saint, des textes des Peres de l'Eglise et des ecrivains ecclesias-
tiques. Les auteurs des Acta Sanctorum7  ont publie cette vie. 

En 1662, P-F. Chifflet8, s.j. presente une edition des oeuvres de saint Paulin en y 
introduisant plusieurs decouvertes. Quelques annees apres, en 1685, J.-B. Le Brun9  fait 
paraitre une autre edition des oeuvres du Saint. L'ouvrage ne livre que peu de perspecti-
ves nouvelles. 

P. de Ribadeneiral° signale que son recit est tire des ecrits de saint Paulin, de saint 
Ambroise, e saint Augustin, de saint Jerome et de saint Gregoire le Grand. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle s'est inspire principalement du recit 
de Ribadeneira. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 137 

Saint Paulin a fait paraitre un grand 
detachement des plaisirs, des commodites 
de la vie et de tous les biens de la 
terre. 

1  Elle compte 51 lettres ecrites entre les annees 395 et 426. On a aussi conserve 34 poemes adresses a 
des amis (cf. PL LXI, col. 153-690). 

2  Saint ANIBROISE, Epist. 58, dans PL XVI, col. 1178; saint AUGUSTIN, Epist., 27, 31, 42, 80, 95, 149, 
186, dans PL XXXIII, col. 107-111, 121-125, 159, 180-181, 273-275, 351-356, 630-645, 815-832; saint JEROME, 

Epist., 53, 58, 85, dans PL XXII, cot. 540, 579, 752; saint GRF:GOIRE LE GRAND, Dialogues 3, c. 1, dans PL 
LXXVII, col. 216-217, 220. 

3  On peut lire 13 Iettres que saint Paulin a adressees a son ami Sulpice Severe entre les annees 395 et 
404. Cependant, les reponses de ce dernier ont ete perdues. La correspondance entre saint Paulin et Ausone, 
son maitre, compte 4 lettres ecrites en vers par Ausone (cf. PL XIX, col. 927-935) et 2 poemes du Saint en 
guise de reponses (Poema, 10-11, dans PL LXI, col. 453-461). 

t URANIUS, De obitu sancti Paulini, dans PL LIII, col. 859-866. 
5  PETIT, et BADE, op. cit., dans Bib!. 
6  SACCHINI, op. cit., dans Bib!. 
7  ActaSS, juin, t. IV, pp. 202-225. 
8  CInFFLET, op. cit., dans Bib!. 
9  LE BRUN, op. cit., dans Bib!. 

10 RIBADENEIRA 1, t. 1, pp. 594-596. 
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Aussitot qu'il fut marie, 5 Saint Paulin fut mane avec une dame 
de bon Lieu*, nommee Terasie (...) I1 
n'eut aucun enfant de sa femme; mais its 
se porterent tellement a la piete et a la 
devotion, 

it engagea sa femme a garder avec lui 10 qu'ils resolurent tous deux d'un commun 
la continence; accord de se separer 
cc qui fit qu'ils vivaient ensemble et de vivre comme frere et sceur a Dieu 
comme frere et s rur, seul, rejetant toutes les delices et tou- 

tes les voluptes sensuelles. 
15 (...) II avait toujours porte une devotion 

particuliere a saint Felix, martyr et 
pretre de Nole (a qui en des vers qu'il 
lui dedie, it s'offre de le servir a 
balayer la porte de son eglise, 

20 d'y veiller toutes les nuits, 
et de finir ses jours en cet exercice); 
it se determina, du consentement de 

Its vendirent ensuite tous leurs biens, Terasie, de vendre tous leurs biens, et des 
deniers qui en proviendraient, en faire 

et en distribuerent la plus grande 25 batir une eglise a Fundy, et distribuer le 
partie aux pauvres, reste aux pauvres. 
et employerent le reste a faire bdtir (RIBADENEIRA 1, t. I, p. 594) 
une eglise en l'honneur de saint Felix, 
dans laquelle saint Paulin veilla toutes 
les nuits le reste de sa vie. 30 

Apres qu'Alaric, roi des Goths, cut pris 
et saccage Rome, it passa avec son armee 
vers le royaume de Naples, ruinant et 
ravageant toutes les provinces par øü it 

35 passait. Son armee entra dans la ville 
de Nole, 

Etant fait prisonnier par les Goths, on ils prirent saint Paulin 
comme ils le menacaient de le faire 
mourir s'il ne leur donnait tous ses afin d'avoir toutes ses richesses; 
tresors, 40 mais le saint Eveque leur repondit par 
it pria Dieu cette priere qu'il fit a Dieu: 
de ne pas permettre qu'il fut tourmente Seigneur, que je ne sois point tourmente 
pour or, ni pour argent, pour l'or ni pour l'argent, 
parce que Dieu savait oii it avait mis parce que vous savez bien ou j'ai mis 
tout son bien. 45 tout mon tresor. 
D'ou saint Augustin prend occasion de Sans doute, comme dit saint Augustin, 
dire, que tout le bien de saint Paulin saint Paulin les avait caches en Dieu, ... 
etait en Dieu, (id., p. 595) 
parce qu'il ne voulait posseder autre 
chose que Dieu. C'etait sans doute le 50 
renoncement a toutes chores qui l'avait 
mis dans cette disposition. 
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Vous avez renonce exterieurement au mon-
de et a tout ce que les hommes y recher-
chent pour se satisfaire. Prenez garde que 
cette renonciation soit interieure, et vous en 
procure un detachement entier. Demandez-
le par ]'intercession de saint Paulin. 

Remarques: M. de La Salle a sans doute parcouru ce texte de Ribadeneira et en a tire les faits qu'il presente 
dans ce point de meditation. 

Il est interessant de noter de quelle maniere M. de La Salle a interprets le texte de Ribadeneira concernant 
la distribution que Paulin et Terasie ont fait de leurs biens. Scion Ribadeneira (23-26), les deux epoux ont 
fait batir une eglise, puis ont distribue le reste de ]'argent aux pauvres. Pour La Salle, ce partage differe non 
seulement en ce qui concerne la proportion des sommes utilisees a chacun des postes, mais encore sur l'ordre 
de priorite des actions: d'abord la plus grande partie de ]a somme pour les pauvres (25-26), puis le reste pour 
la construction de l'eglise (27-28). 

M. de La Salle evite presque toujours dans ses textes 1'emploi du style direct. II n'a pas fait exception 
ici. La priere de saint Paulin presents en style direct par Ribadeneira (42-45) est convertie en style indirect 
dans la meditation. 

Ce fait survenu lors de la captivite de saint Paulin (37-45), de meme que la reflexion qui suit (46-48) pro-
viennent du livre De Civitate Del (1, c. 10) 8crit par saint Augustin. Nous croyons que M. de La Salle a intro-
duit ce fait et la citation de saint Augustin dans sa meditation a la suite de la lecture du texte de Ribadeneira. 
Le Breviaire romain rappelle aussi cc trait de la vie de saint Paulin: Quo tempore, ut scribit sanctus Augusti-
nus, ex opulentissimo divite voluntate pauperrimus, et copiosissime Sanctus, captus a barbaric sic Deum 
precabatur: Domine, ne excrucier propter aurum et argentum: ubi enim slot omnia mea, to scis (ete, lec. 
2, p. 621). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 137 

L'amour que ce Saint avait pour les 
pauvres etait si admirable que, 
s'etant fait pauvre pour Jesus-Christ, 	55 

60 

it ne refusa jamais l'aumone. 

Et comme un pauvre se presenta un jour 
a sa porte, 	 65 

it commanda qu'on lui donnat un seul 
pain qui restait; 	 70 
mais sa femme ne l'ayant pas voulu faire 
de crainte de tomber dans une extreme 
necessite, Dieu y pourvut cependant; 

II s'etait fait pauvre pour Jesus-
Christ qui l'enrichissait des tresors de 
ses dons divins, et ornait son ame de 
vertus celestes. 
Quoique saint Paulin fut si pauvre, il ne 
laissait* pas d'être charitable, 
et il n'y avait pauvre qui lui vint 
demander l'aumone a qui it ne voulut 
dormer plus qu'il n'avait. 
II en vint un le prier de le secourir. 
Le Saint dit a Terasie qu'elle lui donnat 
cc dont it avait besoin. 
Elle lui repondit qu'il n'y avait qu'un 
pain en* la maison. 
Donnez-le, dit-il, Dieu y pourvoira. 

Elle, craignant que le pain faillit a saint 
Paulin, n'en voulut rien faire. 
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car a 1'heure du diner, 

on lui amena plusieurs barques chargees 
de ble, 
et on lui dit en meme temps 

qu'une qui en etait chargee s'etait 
perdue; 
ce qui lui donna lieu* de dire a sa 
femme qu'elle aurait du avoir plus de 
confiance en Dieu, 

Sur 1'heure du diner, it vint des 
75 mariniers lui dire 

qu'ils lui amenaient des bateaux de ble 
et de vin, 

mais qu'ils avaient ete retardes a cause 
80 qu'il s'en etait perdu une barque. 

Terasie etait presente, et le Saint lui 
dit: 

85 Ne vois-tu pas, ma sceur, que pour un 
et que pour n'avoir pas voulu donner un 	pain que to as refuse de donner, 
pain, Dieu leur avait fait perdre cette 	 Dieu t'a ote une barque de b1e? 
barque pleine de ble. 	 (RIBADENEIRA 1, t. I, p. 595) 

Est-ce ainsi que vous aimez les pauvres? 
Dieu demande de vous, non pas que vous 
leur donniez 1'aumone corporelle, mais 
la spirituelle, qui est d'autant plus 
considerable que ]a vie du corps n'est 
rien en comparaison de celle de 1'ame 
qui est immortelle. 

Remarques: Plusieurs expressions rapprochent le texte de la meditation de celui de Ribadeneira (55, 61-63), 
et, en particulier, le recit de la barque de bl@ qui s'est perdue a cause d'une aumane refusee (64-88). 

Notons I'habilete avec laquelle M. de La Salle evite les details non directement utile a la comprehension 
de l'histoire. 

Les deux phrases qui sont en style direct dans le texte de Ribadeneira (69, 85-87) apparaissent Bans le 
texte lasallien, mais en style indirect (69-70, 86-88). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 137 

Ce Saint ne s'est pas content& de 
cette charite envers les pauvres, 	 90 
quoique tres rare, it 1'a port& jusqu'a 
1'exces, comme it parait par un exemple 
rapport& par saint Gregoire le Grand: 
une mere etait desolee, 

95 
parce que les Vandales avaient pris son 
fils prisonnier, et que le gendre du roi 
l'avait fait son esclave. 
Elle ne trouva point d'autre remede a sa 
peine que d'avoir recours a saint Paulin, 	100 

qui, n'ayant rien a lui donner, 

Saint Gregoire dit 
qu'une pauvre veuve s'adressa a lui, et 
le pria de lui donner quelque aumone 
pour racheter son fils qui etait esclave 
du gendre du roi des Vandales. 

Le Saint lui repondit qu'il n'avait plus 
rien de reste que soi-meme, qu'elle le 
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se rendit lui-meme volontiers esclave a 
la place du fils de cette veuve pour 
le delivrer. 
Et Dieu benit si fort cette charite 
sans pareille, 

qu'il fut quelque temps apres renvoye 
a son eveche avec honneur, 
accompagne de tous les captifs de son 
diocese qui lui furent rendus et mis 
en liberte. 

Vous vous etes engages a Dieu a la place 
de ceux que vous instruisez; et en vous 
chargeant du soin de leurs times, vous 
lui avez offert, en quelque facon, time pour 
time. Avez-vous quelquefois pens& a 1'en-
gagement que vous avez contracts en vous 
chargeant de ceux que Dieu vous com-
met*, et pour y correspondre? Avez-vous 
autant de soin de leur salut que du votre 
propre? Vous devez, non seulement y Bon-
ner tons vos soins, mais y consacrer votre 
vie et tout vous-memes pour le leur pro-
curer. 

prit, et le donna au gendre du roi pour 
son fils, et que de bon coeur it derneurait 

105 esclave en* sa place. 
(RIBADENEIRA 1, t. I, p. 595) 

(...) 
Le maitre le demanda a Paulin et le pres- 

110 sa tellement qu'il lui dit qu'il etait 
Eveque. Son maitre, entendant cela, de-
meura fort etonne, et lui dit qu'il avisat 
cc qu'il desirait, parce qu'il le voulait 
renvoyer en son pays charge de dons. Le 

115 Saint ne lui demanda ni or ni argent, mais 
seulement les captifs de son eveche. Le 
barbare les fit tous chercher et les 
mettre en* un vaisseau charge de ble, 
oil le saint Eveque victorieux ... retourna 

120 a Note, et fut recu de* son troupeau avec 
la joie et l'allegresse qu'on se peut 
imaginer,... 

(id., p. 596) 

(cf. Ex 21, 23) 

Remarque : C'est avec la plus grande economic de mots que M. de La Salle relate le fait rapport& par 
saint Gregoire le Grand au troisieme livre des Dialogues (c. 1). Nous remarquons cependant l'exactitude 
et la precision des details presentes dans la meditation, mis en relation avec ceux exposes dans le texte 
de la source. 
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POUR LA FETE 
DE LA NATIVITE 

DE SAINT JEAN-BAPTISTE 
L'evangeliste saint Luc,  decrit les circonstances qui ont entoure la conception et la 

naissance de saint Jean-Baptiste. Les autres Evangelistes2  font connaitre certains evene-
ments survenus au cours de sa vie publique et la fin tragique de sa mission. 

Presque tous les Peres de 1'Eglise ont commente les faits et gestes du Precurseur. 
Parmi eux, nous signalons les sermons de saint Augustin 3  et de saint Bernardo dont les 
intuitions sont les plus souvent citees par les panegyristes du Saint. 

Dans son abrege, F. Paris5  rapporte un extrait d'un sermon prononce par saint Ber-
nard, et cite saint Augustin comme reference principale. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle s'inspire du texte de Paris dans la com-
position du premier point. Les deux autres points contiennent des citations du Breviaire 
romain6  et du Nouveau Testament, comme it est d'ailleurs indique par M. de La Salle 
lui-meme. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 138 

ayant ete sanetifie dans le sein de sa 
mere par Jesus-Christ meme, lorsque la 
tres Sainte Vierge alla visiter Sainte 

it a ete saint 	 15 
des sa naissance, 

C'est cette naissance qui a commence 
a nous annoncer le salut par la promesse 
de 1'Incarnation du Verbe qui devait sui-
vre presqu'immediatement la naissance de 
saint Jean. 
Saint Jean a donc ce privilege particulier 
qu'on honore dans 1'Eglise son heureuse 
naissance, comme on y honore celle de 
Jesus-Christ et celle de la Sainte Vierge, 
sa mere. 
Car, comme dit saint Bernard, 1'Eglise 
celebre la mort des autres saints parce 
que leur vie et leur mort a ete Sainte. 
Mais elle revere la naissance de saint 
Jean-Baptiste parce que sa naissance meme 
a ete Sainte, et la source d'une Sainte 
joie. 

(PARIS, p. 466) 

20 (cf. Lc 1, 39-44) 

Saint Jean a ce privilege particulier 
qu'on honore sa naissance dans !'Eglise 
comme on y honore celle de Jesus-Christ 

10 
parce que, dit saint Bernard, 

Luc 1, 5-25, 39-80; 3, 1-20; 7, 18-35. 
2  Mt 3, 1-17; 11, 7-18, Mc 1, 1-11; 6, 14-29. Jn 1, 19-36; 3, 22-30. 
3  Saint AUGUSTIN, In natati S Joannis Baptistae, serm. 287-293, dans PL XXXVIII, col. 1301-1335. 
4  Saint BERNARD, In nativitate S. Joannis Baptistae, dans PL CLXXXIII, col 397-404. 
5  PARIS, pp. 465-466. 
6  BrevR, ete, pp. 624-637. 



292 	 MEDITATIONS SUR LES PRINCIPALES FESTES 
	

47 

LA SALLE, 138.1 

Elisabeth. Comme it appartenait de pres 
a Jesus-Christ, ayant ete choisi du Pere 
eternel pour etre son Precurseur, it 
etait bien convenable qu'il fut Cleve 
en graces au-dessus des autres hommes, 
et que sa saintete parut des sa naissan-
ce. C'est pour cela que Jesus-Christ dit: 
Qu'entre tous les hommes, it n'y en a 
point eu de plus grand que saint Jean-
Baptiste. 

Honorons la naissance de saint Jean avec 
l'Eglise, comme la source de sa saintete 
et de la sanctification de plusieurs; et 
n'etant pas nes saints, prions que la se-
conde naissance que nous avons revue en 
nous retirant du monde soit pour nous le 
principe de notre sanctification; et, pour 
parler avec saint Leon, que nous ne retom-
bions pas dans la bassesse de notre pre-
miere naissance, par une conduite peu con-
forme a 1'etat que nous avons embrasse. 

(cf. Lc 1, 17) 

W1 

Je vous dis en verite qu'entre tous ceux 
qui sont nes de femmes, it n'y en a point 

30 eu de plus grand que Jean-Baptiste. 
(Mt 11, 11; Mons 1668) 

(cf. Jn 3, 5) 

Remarques: C'est le texte de F. Paris que M. de La Salle introduit presque mot a mot au debut de cc point 
(6-8). La citation de saint Bernard que Paris a rapportee est de meme acceptee par La Salle (11, 15-16). Il 
en a cependant ecarte une justification de ]a fete jugee sans doute peu utile au developpement de sa reflexion 
(11-13). 

La citation neotestamentaire est a peu de chose pres presentee dans les memes termes que ceux de la tra-
duction dite de Mons (28-30). 

DEUXI$ME POINT 
LA SALLE, 138 

Saint Jean a ete saint encore par la 
vie qu'il a menee. A peine a-t-il pu 
marcher qu'il est alle dans le desert, 
pour y vivre separe de tout commerce*; 
et quelques* saints qu'aient ete ses pa- 	35 
rents, quelques* degages qu'ils fussent 
du monde, leur piece ne lui paraissait 
pas un modele suffisant de celle que 
Dieu demandait de lui. I1 fallait qu'il 
allat apprendre de Dieu meme dans la 	40 
retraite, et dans 1'exercice de 1'orai- 
son, quelle devait etre sa maniere de 
vivre, et qu'il pratiquat des austeri- 
tes toutes extraordinaires, pour parve- 
nir a la saintete que Dieu demandait de 	45 

(cf. Lc 1, 80) 
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lui, ne vivant que de sauterelles et de 
miel sauvage. 
C'est ainsi qu'il s'est dispose a pre-
cher la penitence. Le moyen infaillible 
de la precher efficacement cst de la 
pratiquer. 
L'Eglise, dans son Office, donne encore 
une autre raison de la retraite et de 
la mortification de cc Saint, qui est 

la crainte qu'il ne souillat son ame 
du moindre peche. 

Ce sont aussi les deux raisons qui vous 
doivent engager a vivre dans 1'eloi-
gnement du monde, et a avoir une con-
duite sage et reglee. 

Il vivait de sauterelles et de miel 
sauvage. 	(Mc 1, 6; Amelote 1688) 

(cf. Mc 1, 4) 
50 

55 Antra deserti teneris sub annis, 
Civium turmas fugies, petisti, 
Ne levi posses maculare vitam 
Crimine linguae. 

(BrevR, ete, hymne des Matines, p. 626) 

60 

Remarques: Ce point se presente comme une longue reflexion de M. de La Salle sur la methode utilisee par 
saint Jean-Baptiste pour faire comprendre son enseignement au peuple d'Israel (31-47). La Salle resume cette 
methode dans cette formule lapidaire: le moyen infaillible de la precher efficacement (la penitence) est de 
la pratiquer (49-51). 

M. de La Salle se refere a un texte de l'Office divin pour reveler une raison a la retraite et a la mortifica-
tion du Saint Precurseur (52-54). 11 s'agit de la premiere strophe de I'hymne chantee a Matines (55-58). Des 
editions plus anciennes du Breviaire romain offrent une version legerement differente de celle de notre edi-
tion. On y lit: Antra deserti teneris sub annis, Civium turmas fugiens, petisti, Ne levi saltem maculare 
vitam Famine posses. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 138 

Saint Jean ayant mene dans le desert 
une vie penitente jusqu'a I'age de 
trente ans, se rendit capable de precher 
saintement. 
Alors le Seigneur, dit I'Evangile, mit 
sa parole dans sa bouche, 
et aussitot it alla dans tout le pays 
d'aupres le Jourdain prechant 
la penitence pour la remission des 
peches. 
Tout le peuple venait a lui, 
les publicains memes*, 
et les soldats, 
et il leur disait a tous cc qu'ils 
devaient faire pour se sauver. 
Un grand nombre de ceux qui allaient a 
lui suivaient ses avis, et se 

65 

... le Seigneur mit sa parole dans la 
bouche de Jean, fils de Zacharie, dans 
le desert. Et il vint dans tout le pays 

70 d'aupres du Jourdain, prechant le bapte- 
me de penitence pour la remission des 
peches. 	(Lc 3, 2-3; Amelote 1688) 

75 

(cf. Lc 3, 10-14) 
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convertissaient a Dieu. C'etait 1'exem- 	80 
pie de sa vie retiree et austere qui 
faisait qu'il gagnait facilement les 
cceurs et les engageait a faire penitence 
de leurs peches. 

Vous etes obliges par votre etat d'annon-
cer tous les jours les verites de 1'Evan-
gile; pratiquez celles qui sont d'usage 
pour tous les chretiens avant que de les 
enseigner aux autres. Si vous n'avez pas 
la grace de Precurseur de Jesus-Christ, 
comme saint Jean, vous avez celle de 
successeur dans son ministere; mais assu-
rez-vous que vous ne la rendrez efficace 
a 1'egard des autres qu'autant qu'elle 
aura produit son effet en vous. Faites 
qu'elle soit telle, et sans retardement. 

Remarque: Le texte de la meditation se refere a I'Evangile (67). En comparant cette citation (67-72) introduite 
par M. de La Salle au texte evangelique traduit par D. Amelote, on peut constater quelques points de res-
semblance. 
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POUR LA FETE DE 
SAINT PIERRE 

Les textes evangeliques et le livre des Actes des Apotres constituent les deux princi-
pales sources de renseignements sur la vie de saint Pierre et sur son comportement comme 
chef des Apotres. Presque tous les Peres de 1'Eglise et les ecrivains ecclesiastiques des 
premiers siecles ont commente ses actions. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle a utilise les textes du Nouveau Testa-
ment pour mettre en evidence la foi manifestee par le saint Apotre en plusieurs circon-
stances de sa vie a la suite du Christ. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 139 

I1 ne faut pas s'etonner que saint 
Pierre a ete si cheri de Jesus-Christ; 
et s'il a ete etabli par lui-meme le 
Chef de son Eglise, c'a ete sa grande 
foi qui lui a procure cet honneur; ce 
fut elle qui lui fit renoncer a toutes 
choses pour suivre Jesus-Christ, et 
s'attacher tout a fait a lui. 

Il est vrai, dit saint Jerome, que saint 
Pierre quitta peu de choses, Si on con-
sidere ce qu'il possedait, 
n'ayant quitte qu'une barque et des 
filets; 

mais si on fait attention 

qu'il a renonce en meme temps au desir 
d'avoir, il a beaucoup quitte, dit ce 
Saint, 
parce qu'il a renonce a ce qu'il y a 
au monde de plus considerable et de plus 
capable d'attirer et d'occuper le cceur 
des hommes. Ce fut la foi dont il fut 
penetre pour lors, qui lui fit faire cet 
acte genereux, car Jesus-Christ etant 
un homme vii, selon le monde, et alors 
sans eclat, il n'y avait qu'une foi vive 
qui fut capable de faire tout quitter 

(cf. Mt 16, 15-19) 
5 

(cf. Mt 19, 27) 
Depuis, notre Saint lui ayant demande 

10 quelle recompense ils devaient attendre 
de sa bonte, lui et les autres Apotres 
qui avaient tout quitte pour le suivre, 
it ne lui repondit pas que 

15 
n'ayant quitte qu'une barque et des 
filets, ils n'avaient pas droit de 
s'attendre a une grande recompense; 
mais considerant, dit saint Jerome, 

20 qu'ils avaient beaucoup quitte, puisqu'ils 
ne s'etaient rien retenu, et qu'ils avaient 
meme renonce au desir et a 1'esperance 
d'acquerir des biens de ce monde, it re-
pondit que leur salaire serait tres grand; 

25 	 (GIRY 2, t. 1, col. 573) 

30 
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pour le suivre, n'y ayant, selon toutes 
les apparences, rien a esperer de lui. 	35 

Avez-vous veritablement renonce a tout, 
de coeur et d'affection? Et vous etes-
vous mis sous la seule protection de Dieu, 
et dans un entier abandon a sa Pro-
vidence? 
Faites cet acte genereux a l'imitation 
et par l'intercession de saint Pierre. 

Remarques: Ce point de meditation met en evidence la foi manifestee par saint Pierre au moment de son 
appel par Jesus-Christ. 

La reponse de Pierre a cet appel donne occasion a M. de La Salle de preciser la signification profonde 
de ('abandon de ce que I'on possede en s'engageant a la suite du Christ (25-35). Cette reflexion est amorcee 
par un commentaire de saint Jerome (13-23). On ne peut retrouver cette citation ni dans le Martyrologe de 
F. Paris, ni dans le recit de Ribadeneira. I1 est vraisemblable que M. de La Salle se soit inspire du texte de 
F. Giry (9-24). 

Dans son commentaire Sur 1'Evangile (1, horn. 5), saint Gregoire le Grand fait des considerations sur 
cet acte d'abandon des biens de la part de Pierre, et en arrive a la meme conclusion, Le Breviaire romain, 
en la fete de saint Andre, suggere la lecture de ce texte de saint Gregoire: Ad vocem Dominican uterque isle 
piscator quid, aut quantum dimisit, qui pone nihil habuit. (...) Mu/turn ergo Petrus et Andreas dimisit, quando 
uterque etiam desideria habendi dereliquit (BrevR, hiver, 3,  noct., lec. 9, pp. 659-660). 

DEUXI)✓ ME POINT 
LA SALLE, 139 

Cette grande foi de ce saint Apotre 
a fait qu'il a toujours suivi Jesus-
Christ, et des trois qui l'accompagne-
rent dans les principales actions de sa 
vie, it est le premier nomme dans le 
saint Evangile. I1 fut aussi le premier 
de tous les Apotres qui alla au tombeau 
pour y chercher le corps de son cher 
Maitre, ce qui marque le grand attache-
ment qu'il avait pour lui. Sa foi neme 
eclata si fort au-dessus de celle de 
tous les autres Apotres que, lorsque 
Jesus les interrogea pour savoir d'eux 
ce que les hommes pensaient de lui, et 
lorsqu'il leur demanda ensuite cc qu'ils 
en pensaient eux-memes, saint Pierre 
repondit, eclaire qu'il etait, selon 
le temoignage de Jesus-Christ, d'une 
lumiere incomprehensible a 1'esprit 
humain, et qui ne pouvait lui venir que 
du ciel: Vous etes le Christ Fils du 
Dieu vivant; cc qui fit que Jesus-Christ 
lui commit* le soin de son Eglise. 

40 (cf. Mt 17, 1; Mc 9, 2 ; 14, 33 ; Lc 9, 28 ; 
Mt 26, 37) 

(Lc 24, 12; Jn 20, 3-8) 

45 

50 
Simon Pierre prenant la parole lui dit : 
Vous etes le Christ, Fils du Dieu vivant. 
Jesus lui repondit : Vous ctes bienheu-
reux, Simon fits de Jean; parce quc ce 

55 n'est point la chair et le sang qui vous 
ont revele ceci, mail mon Pere qui est 
dans le ciel. (Mt 16, 16-17; Mons 1668) 
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Soyez persuades que vous ne contribuerez 
au bien de l'Eglise dans votre ministere 
qu'autant que vous aurez la plenitude de 
la foi, et que vous vous conduirez par 
l'esprit de foi, qui est l'esprit de vo-
tre etat, et dont vous devez etre animes. 

Remarque : M. de La Salle rappelle en particulier la profession de foi publique de saint Pierre lorsquc 
Jesus demande aux Apotres ce qu'ils pensaient de lui (45-57). C'est en scs propres mots que M. de La 
Salle decrit I'evenement. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 139 

Ce fut encore par un effet d'une foi 
extraordinaire, qu'aussitot apres que 	60 
tous les autres Apotres eurent requ le 
Saint-Esprit le jour de la Pentecote, (cf. Ac 2, 1-4) 
saint Pierre precha avec tant d'ener- 
gie et avec tant de vigueur, qu'une 
multitude innombrable qui etait presen- 	65 
te, de toutes sortes de nations, 1'en- 
tendant chacun parler en leur langue, (cf. Ac 2, 5-7) 
furent si surpris de ce qu'il leur di- 
sait, quoiqu'avec des termes tres sim- 
ples, et que trois milles* furent sur le 	70 (cf. Ac 2, 41) 
champ convertis, et embrasserent la foi 
de Jesus-Christ, et cinq milles* peu de (cf. Ac 4, 4) 
jours apres. Ce fut aussi cette meme foi 
de saint Pierre qui fut cause qu'il fai- 
sait un si grand hombre de miracles, 	75 
que sa parole etait efficace, et que son 
ombre meme guerissait les malades. (cf. Ac 5, 15) 

Avez-vous une foi qui soit telle, qu'elle 
soit capable de toucher les co:urs de vos 
Cleves, et de leur inspirer l'esprit 
chretien ? C'est le plus grand miracle que 
vous puissiez faire, et celui que Dieu 
demande de vous, puisque c'est la fin de 
votre emploi. 

Remarque : Apres la Pentecote, saint Pierre preche la parole avec une grande efficacite. M. de La Salle 
rasscmble quelques faits tires du livre des Actes des Apotres. 
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30 juin 	 140e meditation 
(au nouveau calendrier: 29 juin) 

SUR 
SAINT PAUL 

Nous connaissons la vie de saint Paul particulierement depuis sa conversion. Saint 
Luc, son disciple, semble avoir redige le livre des Actes des Apotres pour rappeler son 
action apostolique aupres des Gentils. Pour une meilleure connaissance de l'esprit qui 
animait ce Saint, it faut y joindre les Epftres qu'il a adressees aux Eglises qu'il avait suscitees. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle s'est inspire du texte de F. Paris ainsi 
que des ecrits de saint Paul. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 140 

Ce qu'il y a de plus admirable dans 
saint Paul est l'ardeur et 1'etendue de 
son zele. 

Il le fit paraitre d'abord pour le 
soutien de la foi de Moise 
dans laquelle it avait ete tres bien 
instruit. 
Comme it etait tres eclaire, 

voyant que la Religion* chretienne com-
mencait a s'etendre dans la Judee 
par la predication des Apotres, 
it n'y eut point de moyens qu'il 
n'employat pour s'y opposer 
et pour la detruire : 
ce fut meme par un effet de ce zele 
qu'il contribua a lapider saint Etienne 
quoiqu'il fut son parent; 
et qu'apres avoir fait tout ce qu'il 
avait pu contre les fideles de Jerusa-
lem, it fit en sorte d'obtenir des let-
tres pour aller persecuter ceux de la 
ville de Damas. 
C'etait le zele de la loi de Dieu qui 
lui faisait entreprendre tous ces 
voyages et toutes ces persecutions 
contre les chretiens; mais it faisait 
tout cela par ignorance, comme it le dit 

I PARIS, pp. 481-482. 

Saint Paul etait juif, de la tribu de 
Benjamin. Ses parents le firent instruire 
a Jerusalem dans la science de la loi. 
Saint Paul s'y rendit tres habile, et it 
suivit, depuis, la secte des Pharisiens. 
Saint Paul devint, dans la suite, 
extraordinairement zele pour cette loi. 

10 
(cf. Ac 22, 3) 

C'est pourquoi des qu'il entendit parler 
de l'accroissement de la Religion* chre-

15 tienne, et de la predication des Apotres 
a Jerusalem et ailleurs, 
it resolut aussitot de s'y opposer de 
toutes ses forces. 11 fit mettre plusieurs 
fideles en prison, 

20 
et it contribua a lapider saint Etienne, 
son parent. (cf. Ac 7, 58) 
Mais apres avoir outrage les fideles de 
Jerusalem, 

25 avec fureur, it obtint des lettres pour 
aller persecuter ceux de la ville de 
Damas. (cf. Ac 9, 1-2) 

30 
(cf. Ac 26, 11) 
(cf. I Tm 1, 13) 
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lui-meme; c'est ce qui a fait que Dieu 
ne 1'a pas laisse dans l'erreur, 
et 1'a eclaire d'une maniere toute 
miraculeuse. 

Vous avez 1'avantage de connaitre Ia ve-
rite et le bonheur d'être nes et eleves 
dans la Religion chretienne; vous devez 
necessairement mettre votre premier soin 
a la soutenir. Avez-vous autant de zele 
pour cela que saint Paul en avait pour 
conserver la loi des Juifs? Vous en avez 
un moyen aise dans l'instruction des en-
fants, leur apprenant les verites et les 
maximes saintes de 1'Evangile, et vous 
opposant fortement a tout ce que 1'esprit 
de libertinage pourrait leur inspirer de 
contraire. 

Ce fut en y allant que Jesus-Christ lui 
apparut lui-meme, 

35 et qu'il le convertit d'une maniere toute 
miraculeuse. 

(PARIS, pp. 481-482) 

Remarque : Ce premier point releve presqu'entierement du texte de F. Paris. Comme on peut le voir, 
M. de La Salle a introduit dans son texte plusieurs tournures de phrases qui proviennent du Martyrologe 
(14-16, 21-22, 23-27, 35-36). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 140 

Jesus-Christ ayant lui-meme converti 
saint Paul, et lui ayant enseigne sa 
Religion* sans le secours d'aucun homme, 
ce Saint la precha ensuite avec tant de 
zele et tant de succes, qu'il a plus 
travaille, comme it le dit lui-meme, 
pour etendre la foi en Jesus-Christ, que 
tous les autres Apotres. Toute son appli-
cation etait de procurer Ia conversion 
des times, et particulierement des Gen-
tils dont Dieu, dit-il, par sa puissan-
ce, 1'a etabli Apotre. Il y a fait aussi 
des fruits considerables prechant 
dans beaucoup de provinces 

et y faisant toutes sortes de 
prodiges et de miracles pour 1'etablis-
sement du christianisme; 

Car je vous le declare, 1'Evangile que 
j'ai annonce ne vient point de 1'homme. 
Parce que je ne l'ai point requ, ni appris 

40 d'un homme, mais par la revelation de 
Jesus-Christ. (Ga 1, 11-12; Amelote 1688) 
Car j'ai le plus travaille de tous, ... 

(1 Co 15, 10; Amelote 1688) 

45 
Celui qui, par sa puissance, a etabli Pierre 
Apotre des Juifs, m'a etabli avec la meme 
puissance Apotre des Gentils. 

(Ga 2, 8; Amelote 1688) 
50 (...) Ensuite saint Paul porta l'Evangi-

le dans les provinces eloignees, jusque 
dans l'Illyrie, d'oit it revint pour se 
trouver au premier Concile de Jerusalem. 
Saint Paul retourna ensuite dans toutes 

55 les provinces on it avait annonce Jesus-
Christ et it ne cessait de precher, 
d'ecrire et de faire toutes sortes de 
prodiges et de miracles pour 1'etablisse- 
ment de la foi. 	 (PARIS, p. 482) 
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cc qui fit qu'on voulut une fois lui 	60 
sacrifier comme a un Dieu qui etait 
descendu du ciel, et avait pris la for-
me d'un homme; en effet, it menait une 
vie plus celeste qu'humaine, ne pensant 
qu'a attirer les Ames a Dieu, les 	 65 
instruisant, les soutenant et les 
consolant. 

C'est Dieu qui, par sa puissance et par 
une bonte toute particuliere, vous a ap-
peles pour donner la connaissance de I'E-
vangile a ceux qui ne font pas encore 
revue. Regardez-vous donc comme les mi-
nistres de Dieu, et acquittez-vous des 
devoirs de votre emploi avec tout le ze-
le possible, et comme devant lui en ren-
dre compte. 

(cf. Ac 14, 11-13) 

Remarque: M. de La Salle s'est servi principalement des ecrits de saint Paul pour decrire les activites de ce 
dernier. On peut reconnaitre cependant un court extrait tire du texte de F. Paris (57-59). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 140 

Le zele ne peut etre plus sur et 
plus solide, que lorsqu'il continue au 
milieu des plus grandes souffrances et 70 
des plus rudes persecutions; et c'est 
ainsi que celui de saint Paul a ete mis 
a l'epreuve; 
it a ete jete plusieurs fois dans les (...) j'ai ete plus souvent en prison; 
prisons; it a recu beaucoup de plaies; 75 j'ai recu beaucoup plus de blessures; 
it a ete souvent presque reduit a la j'ai ete souvent pres de la mort. 
mort, par les coups qu'on lui a donnes; 
it a ete cinq fois cruellement fouette; Les Juifs m'ont fait donner cinq fois 

trente-neuf coups de fouet. 
trois fois battu de verges, 80 J'ai ete battu de verges trois fois, 
et une fois lapide; j'ai ete lapide une fois, 
it a fait naufrage trois fois, j'ai fait naufrage trois fois, 
et a passe un jour et une nuit au fond j'ai passe un jour et une nuit au fond 
de la mer, de la mer. 

85 J'ai fait beaucoup de voyages, j'ai ete 
en peril sur les rivieres, 

en peril de tomber entre les mains des en peril de tomber entre les mains des 
voleurs; voleurs, 
ceux de sa nation lui ont tendu des en peril de la part de ceux de ma nation, 
embuches, aussi bien que les Gentils; 90 en peril de la part des Gentils, 
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en peril dans la ville, en peril dans le 
desert, en peril sur la mer, en peril de 
Ia part des faux freres. 
J'ai ete dans 1'affliction et dans la 

95 douleur, j'ai souffert de longues veilles, 
la faim, la soif, beaucoup de jeunes, le 
froid, et la nudite. 

(2 Co 11, 23-27; Amelote 1688) 
(cf. 1 Co 4, 11-13) 

Ii a souffert les afflictions et la 
douleur, les longues veilles, 
la faim, la soif, 
et le froid; 
au milieu de toutes ces peines, son 
zele ne s'est jamais ralenti. 

Vous avez besoin de beaucoup de zele 
dans votre ministere; imitez tellement 
celui de ce saint Apotre que ni les ou-
trages, ni les injures, ni les calomnies, 
ni les persecutions quelles qu'elles 
puissent titre, ne soient pas capables de 
le diminuer en rien, ni de vous arracher 
de la bouche aucune plainte, vous esti-
mant trop heureux de souffrir pour Jesus-
Christ. 

(cf. 2 Co 12, 10; Ac 21, 13) 

Remarques: Nous estimons que M. de La Salle a suivi le texte de saint Paul pour elaborer ce point de medita-
tion (74-97). 

Nous remarquons toutefois qu'il a precise ou transform& certaines affirmations de l'Apotre (76-77, 78, 
89-90), ou encore it en a ignore d'autres (85-86, 91-93, 96). 
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2 juillet (au nouveau calendrier: 31 mai) 	 141e meditation 

POUR LA FETE DE 
LA VISITATION DE LA TRES SAINTE VIERGE 

Remarques: Les trois points de cette meditation proviennent de M. de La Salle. 11 rappelle en ses propres 
mots ce qui fait l'objet de cette fete et en tire les lecons appropriees au profit de ses disciples. 
Le recit de saint Luc (1, 38-44) constitue la source principale du texte de la meditation. 

PREMIER POINT 

10 

LA SALLE, 141 

Admirons la promptitude de la tres 
sainte Vierge a aller visiter sainte 
Elisabeth aussitot qu'elle eut connu la 
volonte de Dieu. Elle entreprit ce voya-
ge sans tarder, nonobstant la difficulte 
du chemin qui etait plein de montagnes, 
n'ayant en vue que d'executer ce 
que Dieu desirait d'elle; et c'est ce 
qu'elle avait le plus a coeur. Cette 
promptitude attira sur elle les benedic-
tions de Dieu dans cette visite, et fut 
cause que Dieu fit de grands prodiges 
par son moyen. 

On doit s'estimer heureux lorsqu'on est 
visite de Dieu par ses inspirations; 
rendons-nous-y fideles, car c'est a cette 
fidelite qu'il attache ordinairement 
un grand nombre de graces, qu'il ne fait 
qu'autant qu'on execute cc qu'il temoi-
gne vouloir de ceux auxquels it les don-
ne. Dieu ne nous envoie ses saintes ins-
pirations qu'afin de nous rendre prompts 
a les mettre en pratique, dans la vue 
d'accomplir exactement sa sainte volonte. 

En ce temps-la, Marie partit pour s'en 
aller promptement dans le pays des monta-
gnes, en une ville de Juda. 

(Lc 1, 38; Amelote 1688) 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 141 

Dieu pressait la tres sainte Vierge 
d'aller visiter sainte Elisabeth, parce 	15 
qu'il voulait sanctifier Jean-Baptiste 
par la presence de Jesus-Christ son Fils, 
et le delivrer du peche originel, lors- 
qu'il etait encore dans le sein de sain- 
te Elisabeth sa mere. 	 20 
Comme saint Jean devait etre le Precur-
seur de Jesus, it etait bien convenable 
qu'il fut sanetifie d'avance par une 
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grace particuliere de Jesus-Christ, qui 
devait etre le Sauveur de tous, et dont 
it devait annoncer la venue. 
Ce fut pour cc sujet que Dieu inspira a 
la tres sainte Vierge, aussitot qu'elle 
fut enceinte, d'aller promptement visi-
ter sa cousine, afin que Jesus-Christ 
fit savoir sa venue a saint Jean, et 
qu'il fit ainsi a 1'egard de son Precur-
seur son premier miracle, etant encore 
renferme dans le sein de Marie, et que 
saint Jean fit honneur a Jesus en tres-
saillant de joie a l'approche de son 
Sauveur. 

Prions Jesus de vouloir bien nous visi-
ter, et de faire a notre egard quelque 
miracle de grace, en nous engageant a 
nous faire quelque violence considerable 
pour pratiquer quelque vertu a laquelle 
nous avons beaucoup de repugnance. 

... parce que nous esperons au Dieu vivant 
25 qui est le Sauveur de tous les hommes, ... 

(1 Tm 4, 10; Amelote 1688, Mons 1668) 

30 

35 ... son enfant tressaillit de joie dans 
son sein; 	(Lc 1, 44; Amelote 1688) 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 141 

Dieu ne se contenta pas dans cette 
visite de faire une grace extraordinaire 
a saint Jean, en vertu de la presence de 
Jesus son Fils unique, it voulut aussi 
par le moyen de la presence de la tres 
sainte Vierge, se communiquer tellement 
a sainte Elisabeth, qu'elle fut aussitot 
remplie du Saint-Esprit, et qu'elle con-
nut que Marie etait Mere de Dieu; 
cc qui lui fit concevoir combien etait 
grand le bonheur dont elle jouissait, et 
combien elle avait lieu d'être surprise 
de cc que la Mere de son Seigneur etait 
venue la visiter. 

Admirez combien la visite de la tres sain-
te Vierge a ete avantageuse, et a saint 
Jean, et a sainte Elisabeth; et comme 
vous avez l'honneur d'être visite de Dieu 
tous les jours dans l'oraison, et souvent 
de Jesus dans la sainte communion, faites 
que leurs visites ne vous soient pas mu-
tiles, et que Tune et l'autre vous procu- 

40 

... elle fut remplie du Saint-Esprit. 
45 	(Lc 1, 41; Amelote 1688, Mons 1668) 

(cf. Lc 1, 42) 

Puis elle dit: D'ou me vient cc bonheur 
que la mere de mon Seigneur me visite? 

50 	 (Lc 1, 43; Amelote 1688) 
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rent une abondance de graces qui vous 
fassent toujours acquerir quelques vertus, 
et tendre d'une maniere particuliere a la 
perfection; et ne manquez pas d'examiner 
de temps en temps quel est le fruit que 
vous en avez retire. 
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14 juillet (au nouveau calendrier: 15 juillet) 	 142e meditation 

SUR 
SAINT BONAVENTURE 

(1221-1274) 

C'est principalement grace aux ecrits de saint Bonaventure et aux actes officiels publies 
a l'occasion de sa canonisation, en 1482, que sa vie a pu etre reconstituee. 

Dans son recueil, L. Surius1  livre une biographie tiree du panegyrique historique 
prononce par Octavien de Martinis devant le pape Sixte IV en 1'an 1482. 

P. de Ribadeneira2  a raconte la vie du saint Docteur en puisant surtout au texte de 
la Bulle de canonisation et aux Annales de I'Ordre de Saint-Francois3 . 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle s'est inspire surtout des ecrits de saint 
Bonaventure. II est probable qu'il ait tire certains faits de Ia vie du Saint de l'abrege com-
pose par Ribadeneira. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 142 

Ce Saint eut un si grand amour pour 
la pauvrete qu'il composa un livre pour 
faire connaitre 1'excellence de cette 
vertu qu'il nomma I'Apologie des pau- 
vres. Il y montre que 
la pauvrete volontaire est 
la fondement de la perfection 
evangelique, 
parce que par 
le renoncement a toutes choses, et au 
desir d'avoir 
ce qui se nomme la pauvrete d'esprit, 
on coupe et on arrache la racine 
de tous les maux, 

qui est la concupiscence, dit saint 
Paul; 
c'est pourquoi, dit saint Bonaventure, 
lorsque Jesus-Christ voulut porter ses 
disciples a la perfection, 

' SURlus, t. VII, pp. 187-190. 
2  RIBADENEIRA 1, t. II, pp. 29-31. 

WADDING, t. I, pp. 272, 619-622. 

5 
In quo voluntaria et penuriosa 

paupertas fundamentum evangelicae perfec-
tionis astruitur, ... 

10 (...) Si igitur gemina haec abdicatio, 
mundi scilicet et concupiscentiae ejus, 
quae etiam paupertas Spiritus dicitur, 
ipsa est qua radix omnium malorum 
perfecte amputatur, et Babylonis funda- 

15 mentum evertitur, ... 
(1 Tm 6, 10) 

(...) Propter quod et Christus cum ad 
perfectionem discipulos informaret in 

20 monte, tanquam novae Jerusalem descenden-
tis de coelo fundamenta, perfectionis 
videlicet evangelicae limina, in montibus 
sanctis, montibus scilicet apostolis 
collocans, inter caeterarum virtutum 

25 gloriosa praeconia, a sanctae paupertatis 
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il commenca par leur faire connaitre excellentia sumit initium, dicens: 
le bonheur dont jouissent les verita- Beati pauperes spiritu, quoniam ipsorum 
bles pauvres d'esprit, est regnum coelorum. 

Dehinc tribuens de perfectionis aggressio- 
el/es excita* ensuite a la pratique 30 	ne consilium, primum ad hanc suo invitat 
de la pauvreté, en leur disant que exemplo, dicens: 
s'ils voulaient &re parfaits, Si vis perfectus esse, vade, 
it fallait qu'ils vendissent tout ce et vende omnia quae habes, 
qu'ils avaient, et qu'ils le donnassent et da pauperibus, 
aux pauvres. 35 	et veni, sequere me. (cf. Mt 19, 21) 
Saint Bonaventure n'a enseigne dans ce (S. BONAVENTURE, Apol. pauper., 
livre que ce qu'il a pratique lui-meme, resp. tert., C. 	1) 
ayant choisi, en se faisant Religieux, 
l'Ordre le plus pauvre de l'Eglise. 

Entrons dans les sentiments de ce saint 
Docteur, et imitons ses exemples. 

Remarque: I1 semble que M. de La Salle ait parcouru cet ouvrage de saint Bonaventure sur la pauvrete. Pour 
le moins, it s'est servi du premier chapitre du troisieme argument pour developper ce point de meditation, 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 142 

La pauvrete doit etre peu estimee 
Si elle n'est accompagnee de l'humilite; 
aussi saint Bonaventure s'est-il parti-
culierement applique a cette vertu; 
ii ne fut pas plutot* entre au noviciat, 
que son plus grand plaisir etait de 
balayer la maison, d'ecurer la vais-
selle, et de s'appliquer aux emplois 
les plus bas du monastere. 
Ce fut cette vertu 
qui lui fit refuser l'archeveche 
d'York, en Angleterre, et 

qui obligea le Pape de lui faire un 
commandement expres, d'accepter la char-
ge de Ministre General de son Ordre. 
Dans cet emploi, quoique tres eleve, it 
se comporta avec une si grande simpli-
cite, qu'il ne se distinguait en rien 
des autres Religieux; ce qui a fait meme, 

40 

45 	Il s'employait fort volontiers a balayer, 
a fourbir*, a nettoyer, et aux autres offi-
ces les plus abjets de l'Ordre, ... 

(RIBADENEIRA 1, t. II, p. 29) 

50 

La charge de General de l'Ordre etant 
venue a vaquer, ... il fut elu General d'un 
commun consentement, quelque resistance 

55 qu'il y put faire; 
et fut contraint d'accepter la charge 
pour obeir a Dieu et au Pape qui lui en 
fit le commandement. 

(id., p. 30) 
60 
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LA SALLE, 142.2 

qu'ayant ete cree Cardinal, it vivait 
sans eclat et dans les pratiques d'une 	65 
humilite religieuse. Dieu aussi 1'a re-
compense par les lumieres du Saint-Esprit 
dont il fut singulierement favorise. 

Plus vous serez humbles, et plus serez-
vous combles de graces. C'est une vertu 
dont vous avez un grand besoin dans votre 
etat. 

Remarques: Nous proposons le recueil de Ribadeneira comme source probable de la premiere partie de ce 
point de meditation. 

Les precisions apportees par M. de La Salle concernant l'attitude de S. Bonaventure dans l'emploi de 
General de son Ordre (60-63) et dans sa fonction de Cardinal (64-66) ne sont contenues dans aucun des ouvra-
ges que nous avons consultes. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 142 

Ce qui rend un Religieux plus recom- 
mandable est une grande exactitude a la 	70 
regularite; c'est ce que cc Saint a 
observe sur toutes choses. 11 a meme 
compose des livres touchant les obser- 
vances regulieres dans lesquels il veut 
qu'on alt egard a la moindre minutie, 	75 
et qu'on n'en omette quoi que ce soit. 
11 ajoute meme que ces choses parais- 
sent petites, et meme des bagatelles a 
ceux qui ne savent cc que c'est que 
religion*, dans laquelle cependant il 	80 
n'y a rien de petit, si on considere tout 
cc qui s'y pratique par les yeux de la 
foi. 

Est-ce ainsi que vous regardez vos sain-
tes observances? Plus vous vous attache-
rez a cc qui parait de moms considerable 
dans votre regle aux yeux des hommes, et 
plus vous aurez de consolations dans vo-
tre etat et d'amour pour cc qui y est 
prescrit. Plus vous vous y conduirez 
avec simplicite a 1'egard de cc qui s'ob-
serve, et plus la pratique vous en de-
viendra aisee. 

Remarque: Nous n'avons pu retracer l'ouvrage duquel M. de La Salle a tire les affirmations attribuees a saint 
Bonaventure (74-83). 
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17 juillet (ne figure plus au nouveau calendrier) 	 143e meditation 

SUR 
SAINT ALEXIS 

(t vers 390) 

Meme au XVIIe siècle, les actions qui sont attribuees a saint Alexis etaient conside-
rees comme relevant de recits empruntes ou legendairesl. Une premiere vie de ce Saint 
fut redigee par S. Metaphraste qui 1'aurait, semble-t-il, reconstituee a 1'aide d'un texte 
latin datant du VIIIe ou du IXe siècle. L. Surius2  a reproduit ce texte dans son recueil 
sur la vie des Saints. 

P. de Ribadeneira3  et F. Paris4  ont tire les evenements qu'ils racontent de l'ouvrage 
de Metaphraste. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle s'est servi du texte de Paris et de celui 
de Ribadeneira. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 143 

Le divorce que saint Alexis fit avec 
le monde et avec les plaisirs de la 
chair* est tout a fait extraordinaire. 
Ce Saint fut mane 
contre son inclination, et par une pure 
soumission a la volonte de ses parents 
qui 1 y engagerent parce qu'il etait 
leur fils unique, 

mais en ayant eu du regret 
le jour meme de son mariage; 
touché d'un pressant mouvement de la 

I 

1 	Saint Alexis etait ne a Rome de parents 
nobles et riches. Its 1'eleverent dans 
la piete, 

et ils le marierent, des qu'il fut en age, 
quelque repugnance qu'il y cut. 

10 Mais parce qu'il etait leur fils unique, 
ils 1'y engagerent sans qu'il put leur 
resister. 

Etant touché d'un mouvement pressant de 
15 la grace, le jour meme de son mariage, 

Scion A. BAILLET (t. II, juillet, table critique, col. 14), des preuves ont ete etablies que I'histoire de 
la vie de saint Alexis a ete confondue avec celle de saint Jean Calybite dont la memoire est rappelee en date 
du 15 janvier. 

Les divers evenements survenus au cours de la vie d'Alexis proviennent d'un recit syriaque datant de la 
seconde moitie du Ve siècle. Un second recit, attribue a Giuseppe il Merode (- 833), se repandit a Constanti-
nople sous la forme d'une hymne. Le culte de saint Alexis ne fut etabli dans l'Eglise latine qu'a la fin du 
X' siècle. En 987, deux chartes associent le nom de saint Alexis et celui de saint Boniface, titulaire d'une eglise 
sur le mont Aventin, a Rome. On y conserve 1'escalier de boil sous lequel il passa 17 ans de sa vie et sous 
lequel it mourut. Les Grecs celebrent sa memoire le 17 mars, jour de sa sepulture; chez les Latins, c'est le 
17 juillet, jour de la translation de ses reliques (cf. DPCR, t. I, col. 134-135; et aussi BibISS, t. I, col. 
814-823). 

2  SURIUS, t. VII, pp. 208-209. 
3  RIBADENEIRA 1, t. I1, pp. 34-37. 
4  PARIS, pp. 532-533. 
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grace, it quitta secretement la maison 
de son pere, 

et s'en alla dans un pays fort eloigne 
oit it demeura inconnu pendant dix-sept 

it quitta secretement la maison de son 
pere; 
Apres avoir pris ce qu'il crut qui lui 
etait le plus necessaire d'argent pour 

20 son voyage, it s'embarqua sur la mer, et 
alla a Edesse. 

ans, 
Il y donna aux pauvres tout ce qu'il avait. 
II s'habilla lui-meme en pauvre, et se 

25 	mit a travailler pour gagner sa vie, 
s'appliquant continuellement a la priere etant dans une priere continuelle et pra- 
et vivant d'une maniere fort austere; tiquant de tres grandes austerites. 
it y aurait meme toujours demeure (PARIS, pp. 532-533) 

Si 1'eclat de sa sainte vie 
ne l'avait fait connaitre; 

ce fut ce qui l'obligea a quitter 
le lieu oia il etait. 

Les rayons de sa vertu ne laissaient* pas 
30 de luire et de toucher ceux qui le regar-

daient, d'une admiration de sa grande 
saintete. La bonne opinion qu'ils avaient 
conque de lui augmenta fort par une reve-
lation qu'eut le sacristain de 1'eglise 

35 sous le portail de laquelle it se retirait. 
L'image de Notre-Dame lui dit que cet 
homme qui logeait sous la porte etait fort 
agreable a Dieu... Ce bruit courut parmi 
le peuple qui le regardait déjà comme un 

40 saint; mais pour fuir l'honneur qu'ils lui 
faisaient, il resolut de sortir d'Edesse, ... 

(RIBADENEIRA 1, t. II, p. 35) 

Vous qui avez quitte le monde, y avez-
vous renonce avec autant d'affection qu'a 
fait saint Alexis? Votre intention a-t-elle 
ete alors, et est-elle encore a present, 
de n'avoir plus jamais de commerce* 
avec le monde, et d'y vivre tout a fait 
inconnu? Si cela est, vous vous mettrez 
en etat de travailler utilement dans vo-
tre emploi. 

Remarques: Deux sources ont fourni a M. de La Salle les evenements qu'il presente dans ce point de meditation. 
En premier lieu, le Martyrologe de F. Paris. Deux emprunts sont particulierement significatifs: tout en 

reproduisant le mot a mot du texte de la source (10-11, 14-17), M. de La Salle a inverse dans les deux cas 
l'ordre de presentation des propositions telles qu'elles apparaissent dans la source, et, en une occasion, il a 
interverti l'ordre des mots (D.L.S. 15, P. 14). 

De la seconde source, P. de Ribadeneira, M. de La Salle ne retire que l'essentiel d'un fait comportant 
une manifestation celeste peu credible (29-41). 
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DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 143 

Ce Saint ne s'est pas content& d'être 
inconnu au monde, 

mais it y a voulu vivre en pauvre; 
et apres avoir donne aux pauvres tout 
ce qu'il avait, it prit un habit de 
pauvre, 
et voulut passer le reste de sa vie 
dans la pratique d'une pauvrete volon-
taire qui fut si admirable, 
qu'etant retourne dans !a maison de 
son pere, it y vecut toujours pauvre 
parmi les richesses, et fut regard& 
comme un mendiant au milieu des biens 
dont it etait le maitre. 

C'est se comporter comme Jesus-Christ 
a fait etant sur la terre; car quoique 
tout ce qui y etait lui appartint, it 
demeurait cependant comme un etranger 
et comme un pauvre qui vivait d'aumone, 
n'y ayant jamais voulu rien posseder 
qui parut etre a lui. 

Puisque vous avez 1'avantage d'être em-
ployes particulierement a l'instruction 
des pauvres, vous devez, scion 1'esprit 
de votre Institut, les considerer beau-
coup plus que les riches. Vous devez aus-
si vivre en pauvre, et dans un degagement 
de toutes choses, pour avoir quelque con-
formite avec eux. Ayez donc autant d'af-
fection pour la pauvrete que les gens du 
monde en ont pour les richesses. 

Au bout de dix-sept ans, ii revint a 
45 Rome, et it trouva le moyen d'être recu 

comme un pauvre dans la maison de son 
pere, sans y etre reconnu. 
II y vecut aussi en pauvre, 

50 

55 

60 ne vivant que de ce qu'on lui donnait 
par charite. Il le recevait avec un re-
cueillement interieur qu'il est difficile 
d'exprimer. Au bout de dix-sept ans qu'il 
cut vecu ainsi chez son pere, sentant que 

65 l'heure de sa mort approchait, it ecrivit 
sa vie, et on la trouva des qu'il cut 
expire. 

(PARIS, p. 533) 

70 

Remarques: C'est du texte de F. Paris que M. de La Salle parait avoir extrait les elements qui decrivent la 
situation de pauvrete de saint Alexis: le don de ses biens aux pauvres et la simplicite de son habillement (D.L.S. 
49-51; P. 23-24). 
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L'allusion faite par M. de La Salle touchant le sejour du Saint dans ]a maison de son pere (55-59), nous 
semble relever davantage du texte de Ribadeneira (77-108) que de celui de Paris (44-47). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 143 

Ce Saint n'a pas moins aime le 	75 
mepris que la pauvrete ; 

etant revenu a Rome, 

et ayant prie son pere, 	 80 
qui ne le reconnut pas, 
de le recevoir dans sa maison 

85 
comme un pauvre, 

90 

it y demeura dix-sept ans toujours 
cache, deguise, 	 95 
vivant des restes qu'on lui donnait 
par charite, et abandonne de tout le 
monde. 

... it prit une nouvelle resolution 
d'entrer a Rome, ... 
(...) it alla au-devant de son pere, et 
lui dit: Monsieur, je vous prie pour 
l'amour de Dieu de commander que l'on 
me retire en quelque petit coin de votre 
maison, et que je sois nourri des miettes 
qui tombent sous votre table; ... Faites-moi 
ce bien et cette aumone dont vous usez 
d'ordinaire envers les pauvres miserables... 
Eusemien fut touché de ces paroles, se 
souvenant de son fils Alexis, qui etait 
devant ses yeux sans le connaitre; il com-
manda qu'on le logeat chez lui, et donna 
ordre a un serviteur d'en avoir soin. 
Celui-ci donc le logea en une petite cham-
bre obscure 
øü le Saint demeura dix-sept ans cache 
et deguise, 

Les domestiques de la maison le 
meprisaient, et se moquaient quelque-
fois de Iui dans la vue de sa pauvrete 
et de la misere ou it paraissait a 
1'exterieur ; 
et au milieu des mepris et des opprobres, 
il se rejouissait d'être humilie en ce 
monde pour /'amour de Jesus-Christ. 
Comment avoir pu demeurer si longtemps 
chez son propre pere dans la pauvrete 
et 1'humiliation, sans avoir voulu se 
faire connaitre; et dans cet etat, 
avoir toujours paru content, sans 
temoigner la moindre peine a 1'exterieur. 
Ah! qu'il faut etre bien humble, et 
aimer bien le mepris, pour pouvoir 

endurant avec beaucoup de patience mille 
100 affronts des serviteurs et des servantes 

du logis. Car comme it etait simple et 
habille pauvrement, ayant a vivre parmi 
des pages et des laquais, qui ont si peu 
de respect, ils se moquaient de Ia sainte- 

105 te d'Alexis. 
Le Saint endurait de bon cocur et de grand 
courage de se voir ainsi traite en* la 
maison de son pere pour 1'amour de Dieu. 

(RIBADENEIRA 1, t. II, p. 35) 
110 

115 
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LA SALLE, 143.3 

supporter constamment ce poids de 
mortification. 

Vous avez un emploi qui n'est honorable 
que devant Dieu, parce qu'il sert a eten-
dre son royaume. Recevez-vous avec joie 
les mepris qui vous viennent de la part 
des hommes? Car le royaume du Dieu que 
vous servez, et en qui vous esperez, 
n'est pas de ce monde. 	 (cf. Jn 18, 36) 

Remarques: M. de La Salle a tire du texte de Ribadeneira le developpement de ce troisieme point. Ce qui 
nous porte a poser cette affirmation est particulierement l'emprunt fait par l'auteur de la meditation (94-95). 

L'intervention de saint Alexis aupres de son pere (77-91) et l'attitude meprisante des domestiques a son 
egard (99-106) revelent d'une part, l'habilete de M. de La Salle a resumer une situation (78-86) et, d'autre 
part, sa facilite apparente a tirer parti d'un texte mal construit (101-105). 
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22 juillet 	 144e meditation 

MEDITATION SUR 
SAINTE MARIE MADELEINE 

Les textes evangeliques decrivent les gestes de trois femmes qui ont ete dans 1'entou-
rage de Jesus pendant sa vie publique: la pecheresse anonyme1 , Marie de Bethanie2 , 

Marie Madeleine ou de Magdala3. Dans 1'Eglise latine, on a enseigne qu'il ne s'agissait 
que d'une seule personne4, et les textes liturgiquess attribuent a un meme personnage, 
soit a Marie Madeleine, les evenements qui mettent en cause la femme designee sous le 
nom de Marie, y compris la pecheresse anonyme. Les Peres de 1'Eglise sont partages sur 
cette question. 

F. Paris 6  affirme, au debut de son recit, que sainte Marie Madeleine est celle 
dont le Fils de Dieu avait chasse sept demons, qui le suivait pour ecouter ses 
predications et qui 1'assistait de ses biens. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle a utilise le texte de F. Paris pour le 
troisieme point surtout. Les faits qu'il presente au deuxieme point de la meditation por-
tent a croire qu'il ne partage pas tout a fait l'opinion de Paris puisqu'il attribue au meme 
personnage l'onction faite a Bethanie sur les pieds de Jesus et la presence sur le Calvaire. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 144 

On ne peut trop admirer l'amour 	1 
tendre* que sainte Marie Madeleine a eu 
pour Jesus-Christ, attiree par la vue 
de ses miracles et par ses predications 
tout a fait touchantes. Elle quitta le 	5 
monde dans lequel elle s'etait engagee, 
et se donna entierement a Jesus-Christ; 
rien ne la retint, ni le respect humain 
qui lui aurait pu dormer lieu de penser 
ce qu'on aurait pu dire d'un tel than- 	10 
gement, ni l'attachement aux plaisirs et 
aux commodites de la vie, ni le point 

I Lc 7, 36-50. 
2  La sceur de Marthe et de Lazare, qui a choisi la meilleure part: Lc 10, 38-42; qui est presente lors 

de ]a resurrection de Lazare: Jn 11, 1-45; qui repand le par turn sur la tete de Jesus (l'onction de Bethanie): 
in 12, 1-8; Mt 26, 6-12; Mc 14, 3-9. 

3  Elle fut liberee de 7 demons: Lc 8, 2; Mc 16, 9; elle est au service du Seigneur aver d'autres femmes: 
Mt 27, 55-56; Mc 15, 40-41 ; Lc 23, 49; 24, 9-10; elle est presente an Calvaire et voit Jesus apres sa resurrec-
tion: Mt 28, 1-10; Mc 16, 1-8; Lc 24, 1-10; in 19, 25; 20, 1-10. (cf. DBU, p. 454). 

4  Le pape saint Gregoire le Grand (540-604) les identifie comme etant une seule personne, appelee Marie-
Madeleine (horn. 25). Les autres auteurs latins posterieurs ont suivi ce sentiment. Cependant, les exegetes du 
XXe siècle font la distinction des trois personnages feminins (cf Bib]SS, t. VIII, col. 1079; DBU, p. 454). 

5  Ainsi, l'antienne du Magnificat fait allusion a la femme pecheresse, I'oraison du jour la designe comme 
etant la sceur de Lazare et le verset qui interrompt la premiere lecture des Matines decrit la scene de Marie 
devant le tombeau vide (BrevR, ete, p. 722). 

6  PARIS, pp. 544-545. 
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LA SALLE, 144.1 

d'honneur, (Jesus-Christ n'etant presque 
suivi que par des personnes de la lie 
du peuple) elle eut une pensee si forte 

	
15 

de le suivre, qu'en meme temps elle 
renonca a toutes choses pour 1'amour de 
lui, sans avoir aucun egard a toutes ces 
considerations humaines. 

Vous qui vous etes retires du monde, y 
avez-vous tellement renonce que vous n'y 
pensez plus du tout? Etes-vous entiere-
ment degoutes de tout ce qui fait le plai-
sir des gens qui vivent dans le siècle, 
et n'avez-vous plus d'attache a rien? 

Remarque : Cette reflexion sur les marques evidentes de l'amour de Sainte Marie Madeleine pour Jesus 
provient de M. de La Salle. 

DEUXII✓ ME POINT 
LA SALLE, 144 

Cet amour qu'elle a eu pour Jesus-
Christ avait tellement penetre son cceur 
que, des lors qu'elle se fit convertie, 
elle resolut de ne le plus abandonner, 
et elle fut une des saintes femmes 
qui le suivaient partout dans ses voya-
ges, et qui contribuaient a sa subsis-
tance et a celle de ses disciples. Dans 
un festin ou Jesus se trouva a Bethanie 
peu de jours avant sa mort, elle r@pan-
dit sur ses pieds un baume odoriferant, 
et l'accompagna ensuite jusque Sur le 
Calvaire ou elle le vit mourir, pour 
temoigner qu'elle ne pouvait quitter 
Jesus-Christ tant elle 1'aimait. 

Etes-vous ainsi fideles a suivre Jesus-
Christ, aussi bien quand it vous fait 
souffrir que lorsqu'il vous comble de 
ses benedictions? He1as! des qu'on vous 
a dit quelque parole qui vous fait peine, 
ou qu'on vous fait quelque reprehension*, 
n'en faites-vous point paraitre du res-
sentiment? C'est dans ces occasions que 
vous devez temoigner que vous suivez Je-
sus-Christ, et que vous Res un de ses 
disciples. 

20 

Sainte Marie Madeleine est celle... 
qui le suivait pour ecouter ses predica- 

25 Lions et qui l'assistait de ses biens. 
(PARIS, p. 544) 

(cf. Lc 8, 2-3) 

30 (cf. Jn 12, 1-3) 

(cf. Jn 19, 25) 
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Kemarque: M. de La Salle a sans doute tire du texte de Paris la description qu'il fait de Marie Madeleine 
(24-26). Les reflexions qui precedent (20-23) et qui suivent cette description (27-34), sont de M. de La Salle. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 144 

qu'aussitot que Jesus-Christ fut ense-
veli, elle se tint proche* du sepulcre; 

et ayant achete une grande quantite de 
parfums pour embaumer le corps de Jesus, 

elle s'y rendit de grand matin 
le jour de la Resurrection, 
avec d'autres saintes femmes; 

et voyant 
que la pierre qui le couvrait en avail 
ete otee, 

elle courut dire a saint Pierre 
et a saint Jean qu'on avail en/eve son 
Seigneur; 

et comme elle l'aimait tendrement, 
elle demeura tout proche* le sepulcre 
pleurant et regardant de tous cotes, 
jusqu'a ce qu'elle vit deux anges qui 
I'assurerent que Jesus-Christ etait 
ressuscite. 
Cette Sainte, par 1'assiduite* qu'elle 
cut au tombeau de Jesus-Christ, merita 

(Ct 8, 6) 

Elle suivit le Sauveur jusqu'au Calvai-
re en pleurant et en frappant sa poitrine. 
Quand it fut crucifie, elle se tenait aux 
pieds de la croix aupres de la sainte 
Vierge, mere de Jesus. 
Lorsqu'il fut enseveli elle se tint 
contre le sepulcre. (Mt 27, 61) 

45 Et elle merita par son assiduite et par 
son amour ardent que le Fils de Dieu lui 
apparut la premiere depuis sa resurrection. 
Elle avait achete une grande quantite de 
parfums pour venir embaumer le corps de 

50 Jesus-Christ. 
Elle partit de grand matin 

avec d'autres saintes femmes; (Mc 16, 1-2) 
et elle arriva au sepulcre au lever du 

55 soleil lorsqu'il faisait encore obscur. 
Elie sentit le tremblement de terre, 
elle vit les gardes effrayes, 
et la pierre qui avait ete otee du sepul- 
cre. 

60 Elle y entra; 
et ensuite cue courut dire a saint Pierre 
et a saint Jean qu'on avait enleve son 
Seigneur. (Jn 20, 1-2) 
Mais comme ces Apotres se retirerent, 

65 etant tout epouvantes de ce qu'ils avaient 
vu, et de ce que le corps de Jesus-Christ 
n'y etait plus, 

sainte Marie Madeleine demeura au sepul- 
70 cre, pleurant et regardant de tous cotes, 

jusqu'a ce qu'elle vit deux anges qui 
l'assurerent que Jesus-Christ etait 
ressuscite. (Jn 20, 11-12; Lc 24, 4-6) 

75 

Quand l'amour est ardent, it est plus 	35 
fort que la mort meme. C'est ce qui a 
paru en celui de sainte Madeleine, qui 
fut si grand, 

40 
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LA SALLE, 144.3 

d'être la premiere a qui it apparut 	 (Mc 16, 9) 
apres sa Resurrection; 

et apres I'avoir consolee, it lui ordon-
na d'aller annoncer a ses ApStres qu'il 
etait ressuscite, ce qu'elle fit aussitot. 
Jesus-Christ a bien fait connaitre par 
les bontes qu'il a eues pour Sainte 
Marie Madeleine, combien Dieu est bon 
a l'egard de ceux qui l'aiment, et avec 
quelle affection it recompense des cette 
vie ]'amour qu'on a pour lui. 

Vous devez faire paraitre le grand amour 
que vous avez pour Jesus en vous rendant 
assidus a converser avec lui dans l'orai-
son, et vous pressant pour le recevoir 
le plus souvent qu'il vous sera possible 
dans l'eucharistie. 

Alors Jesus-Christ s'apparut a elle sous 
la forme d'un jardinier. 

80 Le Fils de Dieu la consola, et lui ordonna 
d'aller annoncer sa resurrection a ses 
Apdtres; ce qu'elle fit aussitot. 
(Jn 20, 17-18) 	(PARIS, pp. 544-545) 

85 

Remarques: Le texte de F. Paris apparait presqu'a touter les lignes de ce point de meditation. 
En deux occasions, ce sont les termes memes du Martyrologe que M. de La Salle a retranscrits (61-63, 70-73). 
C'est pour tenir compte de la chronologie des evenements que M. de La Salle introduit dans les dernieres 

lignes de son texte /'apparition de Jesus a sainte Madeleine (74-77), evenement que Paris place presqu'au debut 
de sa description des faits (45-47). 

Quand I'amour est ardent, it est plus fort que la mort. Ces mots qui ouvrent ce troisieme point lui don-
nent une orientation precise: ]'amour et l'attachement de Marie Madeleine qui se manifestent aussi ardent 
meme apres la mort de Jesus. Ceci peut expliquer pourquoi M. de La Salle passe sous silence ]'attitude de 
la Sainte sur ]a vole du Calvaire et aux pieds de la croix (38-42). Tous les details qui ne manifestaient pas 
directement ]'amour et l'attachement de Marie Madeleine envers Jesus ont ete ecartes: la description de l'envi-
ronnement du tombeau au matin de la resurrection (54-57), le comportement des Apotres devant le fait de 
]a resurrection de Jesus (64-67), Jesus assimile au jardinier (78-79). 
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25 juillet 	 145e meditation 

POUR LA FETE DE 
SAINT JACQUES LE MAJEUR 

Les principaux evenements qui ont marque la vie de saint Jacques le Majeur se retrou-
vent dans les recits evangeliques I et dans le livre des Actes des Apotres z. 

F. Paris 3  s'inspire surtout des textes du Nouveau Testament pour presenter la vie 
de saint Jacques. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle a utilise le recit de F. Paris et aussi 
les lectures du Breviaire romain a. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 145 

Quoique tous les Apotres aient ete 
bien aimes de Jesus-Christ, comme etant 
ses chers disciples a qui it a confie 
ses mysteres, 
saint Jacques a ete un de ceux qu'iI a 
le plus aime, 

et auquel it a communique ses secrets 
avec Ie plus d'ouverture. 

Il a eu le bonheur de se trouver a la 
transfiguration de Jesus-Christ, et de 
voir son corps glorieux, quoique d'une 
gloire passagere, ce qui n'a ete accorde 
qu'a saint Jean, son frere, et a saint 
Pierre. I1 a cu aussi l'avantage 
d'avoir accompagne Jesus-Christ dans le 
jardin de Gethsemani, 
ou it fut livre par Judas aux Juifs qui 
se saisirent de sa personne. 

Etes-vous aussi contents de suivre Jesus-
Christ Sur le calvaire que Sur le Thabor? 
La plupart meme de ceux qui semblent se 
donner a Dieu veulent bien avoir part 
aux consolations de Jesus-Christ, mais 
it y en a bien peu qui soient contents 
de participer a ses souffrances. C'est 
cependant a quoi saint Pierre nous exhor- 

1 

(cf. Mc 4, 11) 
5 	Saint Jacques le Majeur fut distingue 

des autres Apotres, par le Fils de Dieu, 
ainsi que saint Pierre et saint Jean; 
et it fut avec eux le confident de tous 
ses secrets. 

10 Il l'accompagna lorsqu'il ressuscita la 
fille de Jaire, chef d'une synagogue; 
it se trouva sur la montagne ou le Fils 
de Dieu fut transfigure, 

15 (cf. Mt 17, 1-2; Mc 9, 2-3; Lc 9, 28-36) 

et dans le jardin des Oliviers la veille 
de sa Passion. (Mt 26, 37; Mc 14, 33) 

20 	 (PARIS, p. 551) 
(cf. in 18, 2-12) 

Mt 4, 21; 10, 3; 13, 55; 17, 1; Mc 1, 19, 29; 3, 17; 5, 37; 6, 3; 9, 2; 10, 35-45; 13, 3: 14, 33; Lc 
5, 10; 6, 14-16; 8, 51; 9, 28, 54. 

2 Ac 1, 13; 12, 2. 
3  PARIS, pp. 551-552. 
4  BrevR, ete, pp. 734-739. 
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te: Rejouissez-vous, dit-il, lorsque vous 	Mais rejouissez-vous d'avoir part aux 
avez part aux souffrances de Jesus-Christ; 	souffrances de Jesus-Christ, afin que vous 
que ce soit le principal sujet de votre 	 soyez aussi remplis de joie, lorsqu'il pa- 
joie. 	 raitra dans sa gloire. 

(1 P 4, 13; Amelote 1688) 

Remarques: Le Breviaire romain rappelle les memes faits presentes par F. Paris, mais en des termes quelque 
peu differents: Unus fuit ex tribus Apostolis quos Salvator maxime dilexit, et testes esse voluit suae transfigu-
rationis, et interesse miraculo, cum archi synagogi filia a mortuis excitavit, et adesse cum secessit in montem 
Oliveti, Patrem oraturus, antequam a Judaeis comprehenderetur (ete, lec. 4, p. 736). 

Notons que ce texte du Breviaire se rapproche de celui de la meditation en deux endroits: ... quos Salva-
tor maxime dilexit; (5-6); ... antequam a Judaeis comprehenderetur; (20-21). 11 est vraisemblable que M. de 
La Salle se soit inspire aux deux sources. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 145 

Saint Jacques ayant ete Si particu-
lierement aime de Jesus-Christ, a ete 
aussi Fun des plus consideres par les 
Apotres. Saint Paul rend ce temoignage 	25 
dans une de ses Epitres, que saint 
Jacques etait considers comme une des 
colonnes de l'Eglise. 

Puisque saint Paul, quoique choisi d'une 
maniere miraculeuse et eclairs par Jesus-
Christ, a eu une si haute estime et un 
si grand respect pour saint Jacques, it 
est bien juste que vous lui rendiez un 
honneur tout particulier comme a celui 
des Apotres qui a ete des plus eclaires 
dans les matieres de notre sainte Reli-
gion. Et puisque vous devez en instruire 
les enfants qui sont sous votre conduite, 
demandez, par ('intercession de ce saint 
Apotre, la grace de les bien posseder. 

Remarque: Le temoignage de saint Paul (25-28), qui constitue l'element important de ce point, est tire de 
I'EpItre aux Galates 2, 9. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 145 

Ce qui marque encore que saint 
Jacques a ete des plus zeles pour le 	30 
progres et le soutien de la Religion* 
chretienne, 
c'est qu'Herode 	 Herodes Agrippa Claudio imperatore 

ad regnum elatus, 
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croyant faire plaisir aux Juifs, 

lui fit trancher la tete; 

ce qui donna en effet de la joie aux 
Juifs qui craignaient que 1'etablissement de 
la Religion* chretienne ne contribuat 
beaucoup a detruire la leur. 
On croit qu'il a ete le premier 
des Apotres 
qui ait repandu son sang pour la foi 
de Jesus-Christ. 

Vous etes etablis de Dieu pour succeder 
aux saints Apotres dans ('exposition de 
la doctrine de Jesus-Christ, et dans 
l'affermissement de sa Sainte loi, dans 
]'esprit et dans le cceur de ceux a qui 
vous l'enseignez lorsque vous faites le 
catechisme, qui est votre principale 
fonction. Estimez-vous bienheureux et 
bien recompenses d'être rassasies d'op-
probes, et de souffrir toutes sortes 
d'outrages pour ]'amour de Jesus-Christ. 
Si c'est un plaisir aux libertins de 
vous faire de la peine, que ce soit aus-
si une grande satisfaction pour vous de 
la supporter, parce qu'elle contribue a 
vous faire mourir vous-memes. 

35 ut a Judaeis gratiam iniret, Jacobus 
libere Jesum Christum Deum confitentem 
capitis condemnavit. 

(BrevR, ete, lec. 5, p. 737) 

(cf. Ac 12, 2-3) 

40 

On croit qu'il est le premier martyr 
entre les Apotres, et qu'il etait vierge. 

(PARIS, p. 552) 
45 

(cf. Ac 5, 41) 

Remarques : Le Breviaire romain a sans doute inspire le texte de M. de La Salle concernant ('action 
d'Herode contre saint Jacques (33-37), et le texte des Actes appuie ]'affirmation de La Salle sur le 
contentement des Juifs (38-39). 

En 42-45, la premiere partie du texte de la meditation presente une ressemblance frappante avec 
]'affirmation de la source; mais la seconde partie nest pas exprimee par Paris. M. de La Salle en serait-il 
lui-meme l'auteur ? Cette hypothese est possible. A moins que le texte suivant du Breviaire romain lui 
en ait suggere les elements : ... cum ipse circa festu Paschae prim us apostolorum Jerosolymis profuso 
sanguine testimonium Jesu Christy dederit (ete, lec. 6, p. 737). 
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26 juillet 	 146e meditation 

SUR SAINTE ANNE 
MERE DE LA TRES SAINTE VIERGE 

Pour la meditation de ce jour, M. de la Salle s'est inspire des textes du Breviaire 
romain I dont les lecons sont extraites des oeuvres de saint Jean Damascene. Celui-ci est 
d'ailleurs cite dans les deux premiers points de la meditation. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 146 

1 	Its (Joachim et Anne) vivaient en 
grande pauvrete et affliction a cause 
qu'ils avaient ete au moins vingt ans 
ensemble sans avoir lignee, ni le 

5 fruit de benediction. 
(RIBADENEIRA 1, t. II, p. 66) 

Sainte Anne ayant ete mariee a saint 
Joachim, 
a ete vingt ans sterile, 
selon le temoignage de saint Jean Damas-
cene, 
Dieu voulant par la lui faire connaitre que 
I'enfant qu'elle mettrait au monde lui 
serait donne par grace. Elle passa aussi 
ces vingt annees dans toutes sortes 
d'exercices de piece, et faisant selon 

	
10 

ses facultes beaucoup d'aumones aux 
pauvres, afin de ne pas joindre la ste- 
rilite de 1'ame a celle du corps; car 
c'est la le soin d'une ame qui veut 
attirer sur soi une abundance de graces. 	15 

Prenez garde de ne pas demeurer dans une 
sterilite qui soft capable de vous oter 
le gout de l'oraison et le gout de Dieu. 
Faites que vos jours soient pleins, selon 
qu'il est dit dans 1'Ecriture, y prati-
quant de bonnes oeuvres qui soient con-
formes a ce que Dieu demande de vous 
dans votre profession; ce sera le moyen 
d'être contents, et de contenter Dieu. 

(cf. Gn 25, 8) 

Remarque: M. de la Salle releve un temoignage de saint Jean Damascene (4). Nous n'avons pu retracer a 
travers les oeuvres du Saint l'allusion aux vingt annees de sterilite de sainte Anne. P. de Ribadeneira souligne 
le fait (1-5), sans indiquer la source de son affirmation. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 146 

Sainte Anne s'etant beaucoup appli-
ques a la priere pendant tout le temps 
de sa sterilite pour obtenir de Dieu 
la grace d'en etre delivree, a merits 

BrevR, ete, pp. 740-742. 



47 	 SAINTE ANNE 	 321 

LA SALLE, 146.2 

par son assiduite* a I'oraison de mettre 
an monde la tres sainte Vierge, Mere de 
Jesus-Christ Notre-Seigneur. Admirons 
combien est grand l'honneur que Dieu lui 
a fait en Ia choisissant pour etre la 
mere d'une si sainte et si excellente 
fille, et pour etre consequemment la 
premiere qui devait contribuer au grand 
mystere de 1'Incarnation. Voila quel a 
ete le fruit de ses ferventes 
et continuelles prieres ; 
ce qui fait dire a saint Jean Damascene 
que comme 1'ancienne Anne 

a engendre Samuel par ses prieres, 

ainsi sainte Anne a enfante la tres 
sainte Vierge par son assiduite* a 
t'oraison. 

Dieu qui vous a choisi pour apprendre a 
le connaitre, veut aussi que vous produi-
siez, pour ainsi parler, dans les ceeurs 
de ceux que vous instruisez, la tres 
sainte Vierge sa Mere, en leur inspirant 
une devotion tendre* a son egard. Il faut 
que cette fecondite soit en vous l'effet 
de vos ferventes prieres, de votre amour 
envers la tres sainte Vierge, et du zele 
que vous ferez paraitre dans vos instruc-
tions pour la faire aimer. 

20 

25 

30 

Verutn quemadmodum prisca illa Anna, 
cum sterilitatis morbo laboraret, per 
orationem, ac promissionem Samuelern 

35 procreavit, (cf. 1 S 1, 20) 
eodem modo haec etiam per obsecrationem, 
et promissionem Dei genetricem a Deo 
accepit, ut ne hic quoque cuiquam ex 
illustribus matronis cederet. 
(S. JEAN DAMASCENE, De fide orth., 4, c. 14, 

dans BrevR, print., lec. 9, p. 714) 

Remarque: Le Breviaire romnain est sans doute la source ou M. de la Salle a tire le texte qu'il attribue a saint 
Jean Damascene (32-39). Cette citation vient confirmer la reflexion qui precede (16-30). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 146 

Sainte Anne, apres avoir donne au 	40 
monde la tres sainte Vierge, elle l'a offerte 
a Dieu comme une chose qui lui etait due, 
parce qu'elle venait de lui, et qu'elle 
etait nee pour appartenir de pres au Fils 
de Dieu, devant etre sa Mere. Elle a bien 	45 
juge, qu'ayant ete honoree d'un si grand 
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bienfait, elle devait en temoigner a Dieu 
la reconnaissance en lui offrant ce 
qu'elle avait recu de lui. Elle s'est 
aussi offerte elle-meme a Dieu, et lui a 	50 
consacre le reste de ses jours, Dieu 
l'ayant preferee a toutes les femmes du 
monde pour produire la plus sainte et la 
plus pure de toutes les creatures; it 
etait bien juste qu'apres avoir offert a 	55 
Dieu sa tres sainte Fille, elle se consa-
crat aussi elle-meme a lui pour ne vaquer 
plus qu'a ce qui regardait son service. 

Vous avez recu de grandes graces de Dieu 
lorsqu'il vous a retires du monde, et 
qu'il vous a appeles a un ministere qui 
ne regarde que le salut des Ames. Vous 
etes-vous tellement consacres a Dieu que 
vous ayez renonce a tout pour ne plus 
penser qu'a lui et aux devoirs de votre 
emploi? Faites-le au moms des a present 
pour vous mettre en etat de bien exercer 
un si saint ministere. 

Remarque: Nous n'avons pu decouvrir la source de ce point de meditation. 
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147e meditation 

SUR 
SAINTE MARTHE 

I1 est fait mention de sainte Marthe en trois occasions dans l'Evangile: lors d'un repas 
ou elle requiert l'aide de sa saeur Marie 1 , a I'occasion de la resurrection de Lazare, son 
frere 2, lors d'un repas au cours duquel Marie repandit un parfum de grand prix sur la 
tete de Jesus ;. 

Dans son recit, F. Paris 4  ne relate que les faits qui apparaissent dans les textes evan-
geliques. 

Pour la meditation de ce jour, M. de la Salle s'est inspire surtout du texte de F. Paris. 
Nous croyons que, pour le troisieme point, it s'est servi du recit de 1'evangeliste saint Jean. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 147 

1 	Sainte Marthe demeurait a Bethanie, 
village proche de Jerusalem, lorsque le 
Fils de Dieu prechait lui-meme son Evangi-
le. Elle fut convertie a la foi par ses 

5 instructions; 
Sainte Marthe a eu le privilege 

d'être beaucoup aimee de Jesus, ainsi 
que 1'Evangile en rend temoignage, et 
c'a ete pour cette raison que 
Jesus lui a fait plusieurs fois l'hon-
neur d'aller loger chez elle, 
et d y manger. 

10 elle eut meme le bonheur de le recevoir 
plusieurs fois chez elle, 
et de lui appreter a manger. Lazare, son 
frere, et Marie, sa soeur, demeuraient 
avec elle. 

Ce fut aussi cette consideration qui 
engagea Jesus a aller trouver Sainte 
Marthe, quoiqu'il flit fort eloigne, 
pour ressusciter Lazare, son frere. 
On ne peut croire combien cette Sainte 
a profite des visites frequentes de 
Jesus; on peut dire qu'apres la tres 
Sainte Vierge, Sainte Marthe a ete une 
des personnes les plus honorees pendant 
la vie de Jesus-Christ, parce qu'elle 
a souvent recu dans sa maison le meme 
Fils de Dieu que la Sainte Vierge a 

15 

(cf. in 11, 18-23) 

20 

25 (Lc 10, 38) 

(PARIS, p. 562) 

Luc 10, 38-42. 
2  Jn 11, 1-45, 
3  Mt 26, 6-13; Mc 14, 3-9; Jn 12, 1-8. Dans son recit, saint Jean ecrit que Marie versa le parfum sur 

les pieds de Jesus et les essuya avec ses cheveux. Pour saint Matthieu et saint Marc, Marie repandit ce parfum 
sur la tete de Jesus. 

4  PARIS, pp. 562-563. 
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LA SALLE, 147.1 

porte dans son sein, et qu'elle a nourri 
de ses biens celui que Marie a nourri 
de son lait. 

Vous pouvez avoir un plus grand honneur 
que cette Sainte tout autant de fois que 
vous le voulez, en recevant Jesus-Christ 
au-dedans de vous-memes dans la sainte 
communion. Purifiez votre coeur pour 
vous mettre en etat de le recevoir sou-
vent et de profiter d'une si grande fa-
veur. 

Remarques: L'intervention du texte de Paris est a peine perceptible dans ce point de meditation (10-12). Si 
les deux idees soulignees par Paris sont rappelees dans la meditation, a savoir la reception de Jesus chez Mar-
the et l'invitation a manger, les emprunts de mots au texte de la source sont peu importants. 

L'amour de Jesus pour Marthe constitue la raison principale des visites qu'il lui rend. M. de La Salle 
en fait l'objet d'une reflexion qui lui est personnelle (15-29). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 147 

30 	Sainte Marthe rendait ses services au 
Fils de Dieu avec une affection et un 
zele accompagne d'un tres profond respect. 

Cette Sainte a eu beaucoup de recon-
naissance de tant de bontes, et elle 
s'est appliquee toutes les fois que 
Jesus lui a fait la grace de la visiter, 
a lui appreter a manger et a le servir 
avec toute l'affection possible; 
1'empressement meme qu'elle avait pour 
rendre a Jesus-Christ ce bon office 
etait si grand, 

qu'elle se plaignit une fois 
de ce que sa sceur, attentive a ecouter 
Jesus, ne se mettait pas en peine de 
lui aider, 
parce que rien ne lui etait plus a ceeur 
que de bien traiter Jesus. 
Elle avait meme une si grande estime et 
un si profond respect pour Jesus que, 

lorsqu'il vint pour ressusciter Lazare,  

35 

40 
Un jour, voyant qu'elle ne pouvait toute 
seule appreter le repas an Fils de Dieu 
aussi bien qu'elle le souhaitait, 
elle alla lui faire ses plaintes 

45 de ce que Marie, sa sceur, au lieu de lui 
aider, etait a ses pieds pour ecouter sa 
parole. (cf. Lc 10, 39-40) 

50 

(...) Comme Jesus demeura encore deux 
jours au lieu oft il etait, il se trouva 
qu'il y avait quatre jours que Lazare 

55 etait mort lorsqu'il arriva a Bethanie. 
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elle alla bien loin au-devant de lui 
pour le recevoir. 

Avez-vous autant d'ardeur pour communier 
que sainte Marthe en avait pour recevoir 
Jesus dans sa maison, et pour le nourrir 
de ses biens. Le respect que vous devez 
lui temoigner quand it entre en vous con-
siste a ne pas souffrir dans votre cur 
aucune imperfection, et a aller au-devant 
de lui en preparant votre ame avec beau-
coup de devotion. 

Sainte Marthe alla au-devant de lui. 
(Jn 11, 20) 	 (PARIS, p. 562) 

Remarque: Le texte du Martyrologe de Paris semble avoir servi en deux occasions a M. de La Salle au cours 
de ce point: lors d'un moment d'impatience de Marthe a 1'egard de sa soeur (44-47) et peu avant la resurrec-
tion de Lazare (56). La source est toutefois utilisee d'une facon fort discrete. 

TROISIEEME POINT 
LA SALLE, 147 

Rien n'est plus admirable que la foi 
que Sainte Marthe fit paraitre lorsque 
Jesus-Christ ressuscita Lazare; 
elle dit a Jesus que s'il avait ete 
chez elle quand son frere etait malade, 
it ne serail pas mort; 
mais qu'elle savait que Dieu lui accor-
derait tout ce qu'il lui demanderait; 
et ainsi que s'il voulait le ressusciter, 
it le pourrait facilement; 
mais Jesus lui ayant dit que son frere 
ressusciterait, 
elle avoua qu'il etait vrai qu'il 
ressusciterait au temps de la 
resurrection generale; et 
comme it ajouta qu'il etait la resurrec-
tion et la vie, 
et que ceux qui croiraient en lui, 
vivraient 

et ne mourraient point, 
et qu'il lui eut demande si elle le 
croyait, 
elle repondit que oui, qu'elle croyait 
qu'il etait le Christ, le Fils de Dieu 
vivant qui etait venu dans ce monde. 
Cette reponse etant la meme que celle de 
saint Pierre qui fut si fort louee de 
Jesus-Christ, merite une veneration 

60 
Marthe dit a Jesus: Seigneur, si vous 

eussiez ete ici, 
mon frere ne serait pas mort. 
Mais je sais que Dieu vous accordera 

65 encore tout ce que vous lui demanderez. 

Jesus lui dit: Votre frere ressuscitera. 

70 Marthe lui dit: Je sais qu'il 
ressuscitera au temps de Ia resurrection 
au dernier jour. 
Jesus lui dit: Je suis la resurrection 
et la vie. 

75 Celui qui croit en moi, vivra, quoiqu'il 
soit mort. 
Et quiconque vit et croit en moi, ne 
mourra point pour toujours. 
Croyez-vous cela? 

80 
Oui, Seigneur, dit-elle, je crois que 
vous etes le Christ, le Fils de Dieu 
vivant, qui etes venu dans ce monde. 

(Jn 11, 21-27; Amelote 1688) 
85 

(cf. Mt 16, 16-17) 
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toute particuliere, a cause de la gran-
deur de la foi qu'on y remarque. 

C'est particulierement dans vos actions 
que votre foi doit paraitre, en ne les 
faisant que par esprit de foi, comme vous 
y etes obliges scion 1'esprit de votre 
Institut. 

Remarques: M. de La Salle relate la conversation de Jesus et de Marthe peu avant la resurrection de Lazare. 
Le texte de D. Amelote nous parait avoir ete suivi fidelement par l'auteur de la meditation. 

D. Amelote insere la note suivante en marge de I'acte de foi de Sainte Marthe (81-83): C'est la meme 
confession que fit saint Pierre en Mt 16, 16, quoique la louange et la recompense que Jesus donna a son Apo-
Ire, a quoi nous ne voyons rien ici de semblable, snit une preuve que la foi de saint Pierre fut incomparable-
ment plus eclairee et plus forte. Cependant Marthe temoigne par cette foi qu'elle croyait que Jesus-Christ 
etait la resurrection et la vie (p. 385, note 12). Cette consideration aurait pu constituer une amorce a la reflexion 
de M. de La Salle (84-88) sur la profession de foi de la Sainte. 
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SUR 
SAINT IGNACE 

(1491-1556) 
Le journal spirituel et la correspondance de saint Ignace ont constitue, pour les pre-

miers historiens, des sources precieuses pour retracer les grandes etapes de sa vie et son 
cheminement vers Dieu. A compter de 1547, annee au cours de laquelle le P. Diego Lay-
nez, confident et successeur du Saint comme General de la Compagnie, redigea une lon-
gue lettre I sur les debuts de la Compagnie, jusqu'a la fin du XVIIe siècle, une trentaine 
d'auteurs se sont appliques a decrire et a commenter le comportement du saint Fonda-
teur face aux diverses situations qu'il a vecues. Parmi ces auteurs, deux d'entre eux sont 
consideres comme des sources de premiere main: P. de Ribadeneira 2  dont l'ouvrage, 
paru en 1572, a connu une large diffusion, et J.-P. Maffei 3, s.j., qui publia une vie en 
1585. 

A la fin du XVIIe siècle, D. Bouhours 4, s.j., apporta une contribution en langue 
francaise au rayonnement déjà considerable de saint Ignace. Il a puise abondamment aux 
ecrits de Ribadeneira, de Maffei et a une publication plus recente signee par Daniele Bar-
toli 5, s.j. 

Pour la meditation sur saint Ignace, M. de La Salle s'est inspire de l'abrege de la 
vie du Saint publie par Ribadeneira dans son recueil Les fleurs de la vie des Saints 6. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 148 

Saint Ignace s'etant converti a Dieu, 
mena d'abord une vie fort retiree 
et s'etant loge a Manrese dans un 
hdpital, 

of ii s'exerca a pratiquer 
de tres grandes austerites, 

I LAYNEZ, op. cit., dans Bib!. 
2  RIBADENEIRA 2, op. cit., dans Bib!. 
3  MAFFEI 2, op. cit., dans Bib!. 
4  BOUHOURS, op. cit., dans Bib!. 
5  BARTOLI, op. cit., dans Bib!. 
6  RIBADENEIRA 1, t. II, pp. 78-92. 

II alla loger a I'hopital de sainte 
Luce de Manrese, pour vivre mendiant 

5 parmi les pauvres, 
ou it commenca a dompter sa chair par 
une vie tres austere, 
mortifiant les plaisirs sensuels et les 
vains soucis qu'il avait eus auparavant. 

10 I1 demeurait jour et nuit la tete flue, 
les cheveux meles, sans les peigner, lais-
sant avec un mepris de soi croitre sa 
barbe et se's ongles. II n'avait autre 
habit que ce gros sac; point de lit que 

15 la terre dure; 
it veillait presque toute la nuit a 
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pleurer ses peches; 
it se disciplinait trois fois le jour, 
et demeurait sept heures a genoux, faisant 
oraison avec une grande ferveur. 
Il entendait tous les jours messe, vepres, 
complies avec un extreme plaisir et une 
singuliere consolation de son ame. 
Il mangeait une fois le jour un morceau 
de pain qu'on lui donnait d'aumone, 
ne buvait que de l'eau, 
et jeunait ainsi tous les jours, hormis 
le dimanche, qu'il se confessait et commu-
niait. I1 avait tant d'envie de dompter 
sa chair, et de la soumettre a l'esprit, 
qu'il se privait de tout ce qui pouvait 
donner quelque relache a son corps. 

20 

it s'etait alors accoutume 
a ne manger qu'une fois le jour du pain 
seulement qui lui avait ete donne par 	25 
aumone, de ne boire que de 1'eau, 

30 

et de prendre trois fois chaque jour la 
discipline. 
II pleurait continuellement ses peches, 	35 
et demeurait tous les jours sept heures 
a genoux. 
C'est ainsi que ce Saint a fait son 
noviciat dans la vie spirituelle; 

it passa meme sept jours sans manger, 
priant sans cesse et sans interruption 
pour se delivrer de quelques peines 
d'esprit. 

Est-ce par les austerites que vous avez 
commence a vous dormer a Dieu? C'est 
particulierement alors qu'on doit les prati-
quer, quoiqu'on en ait besoin pendant 
toute sa vie, pour se conserver dans la 
piete. Faites, pour cet effet, au moins une 

40 Nonobstant cette austerite Notre-Seigneur 
le voulut purger et nettoyer par la voie 
du remords de la conscience; c'etait un 
ver rongeur qui piquait tellement son 
cceur qu'il ne trouvait aucun repos ni 

45 en l'oraison, ni aux jeunes et aux veilles, 
ni aux disciplines et autres penitences; 
et cet ennui le penetra si avant qu'il 
resolut de ne boire ni manger qu'il n'eut 
trouve la paix tant desiree de son ame, 

50 pourvu qu'il ne fut reduit en danger de 
mort, et demeura Sept jours entiers sans 
rien prendre, continuant toutefois les 
sept heures d'oraison a genoux et les 
trois disciplines par jour, avec les 

55 autres exercices qu'il avait accoutumes; 
(RIBADENFIRA 1, t. II, p. 79) 
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petite partie de ce que ce Saint a prati-
que si fervemment. 

Remarques: On retrouve dans cette page tiree de 1'abrege de la vie de saint Ignace redige par Ribadeneira 
tous les traits qu'a releves M. de La Salle dans sa meditation. 

Il nous parait interessant de noter de queue facon M. de La Salle a introduit Bans la meditation les exerci-
ces de mortification de notre Saint en regard du texte de la source. En premier lieu, il enumere les privations 
que s'impose saint Ignace touchant le manger et le boire (23-26), suivies des pratiques de penitence corporelle 
(33-37). La source mentionne tous ces traits, mais dans un ordre different: les pratiques de penitence corpo-
relle (16-19), puis les privations sur le manger et le boire (24-26). De plus, M. de La Salle intervertit l'ordre 
de presentation des trois pratiques penitentielles (33-37) enumerees dans le texte de Ia source (16-19). 

M. de La Salle reduit aux elements essentiels la description de la periode de peines intericures que saint 
Ignace eut a traverser des son entree au service de Dieu (D.L.S. 51-54; R 1, 40-55). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 148 

Ce Saint eut un zele si ardent pour 
le salut des times que, pour y travail-
ler avec plus de facilite et de succes, 

it commenca a etudier 

a I'age de trente-trois ans, 

logeant dans un hopital, 

et demandant 1'aumone pendant tout ce 
temps-la, et faisait le catechisme 
aux enfants et aux pauvres; 

Son zele fut meme Si genereux, 

Le bienheureux Pere retourna en Espa- 
60 gne Bans le desir de plaire a Dieu et de 

le servir en ce lieu ou it le voudrait 
employer; neanmoins ayant toujours inten-
tion d'assister son prochain. Apres avoir 
longtemps pense et recommande l'affaire 

65 a Dieu, 
it resolut d'etudier 
et de joindre a l'onction de 1'esprit que 
Notre-Seigneur lui communiquait, 1'etude 
et 1'exercice des Lettres; ce qu'il fit, 

70 commencant en Page de trente-trois ans 
a apprendre ]a grammaire d'un sage et 
vertueux maitre, nomme Jerome Ardebal, 
qui en faisait profession a Barcelone. 

(...) Etant a Alcala, it se logea dans 
75 l'hopital de Louis d'Anteza, et entendit 

la philosophic et le Maitre des sentences. 
Non content du travail ordinaire de ses 
etudes, 
et de mendier de porte en porte, 

80 il enseignait la doctrine chretienne 
aux enfants et aux ignorants, 
portait plusieurs personnes a la vertu 
par l'oraison et la meditation, et assem- 
blait des aumones pour nourrir les pauvres 

85 qui etaient les plus necessiteux. 
(RIBADENEIRA 1, t. II, D. 81) 
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qu'ii alla de Paris a Rouen pour 
assister un de ses compagnons malade 

qui !'avast vole. 

et qu'ayant &pie le temps auquel un 
jeune debauch& allait pour contenter sa 
passion, it se jeta dans un &tang glace, 

crtant 
qu'il n'en sortirait point que ce jeune 
homme n'eut renonce a son mauvais 
dessein. 

Votre emploi serail peu utile si vous n'y 
aviez pour fin le salut des times. Votre 
zele pour les pauvres vous fait-il cher-
cher des moyens aussi efficaces que ceux 
qu'a employes saint Ignace? Plus vous vous 
appliquerez ardemment a l'oraison pour 
le bien des Ames qui vous sont confiees, 
plus Dieu vous fera trouver de facilite 
a leur toucher le coeur. 

Un certain compagnon d'6cole, loge en 
meme chambre que lui a Paris, emporta 
1'argent que 1'on avait envoye au Pere 

90 par aumone, dont it l'avait fait gardien, 
se fiant en lui. Depuis, etant tomb& en 
une grave maladie a Rouen, it se recom-
manda aux prieres du Saint, et le pria de le 
secourir. Le Pere, apres avoir bien prie 

95 Dieu pour lui, 
alla de Paris a Rouen pour le secourir en 
tout ce qu'il pourrait, ... 
offrant a Notre-Seigneur cette penitence 
pour la sante de celui qui l'avait vole... 

100 Il voulut retirer du vice un homme a Paris, 
et n'ayant pu en venir a bout par d'autres 
moyens dont il avait use, 

105 it entra un jour dans une mare d'eau 
froide, par of il devait passer, 
et lui dit lorsqu'il I'apercut de loin: 
Va, miserable, je demeurerai ici me 
tourmentant et faisant penitence pour toi, 

110 jusqu'a ce que Dieu ait adouci le chati-
ment qu'il t'a prepare. 

(RIBADENEIRA 1, t. 11, p. 87) 

Remarques: M. de La Salle fait conna?tre quelques manifestations du zele ardent et genereux de notre Saint, 
d'une part, par sa decision de s'instruire (66) tout en livrant a quelques oeuvres de charite (81-82), et d'autre 
part, par son attention a ne jamais rendre le mal pour Ie mal (96-99) et par le don meme de sa personne an 
besoin (105-110). 

Nous avons present& ces deux derniers traits revelant le zele genereux de saint Ignace scion l'ordre voulu 
par M. de La Salle. Toutefois, Ribadeneira les relate l'un a la suite de l'autre en commencant par Ie recit 
du jeune homme debauch& suivi de celui du compagnon qui l'avait vole. 

TROISII✓ ME POINT 
LA SALLE, 148 

Ce Saint ayant ainsi travaille pour 
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la gloire de Dieu avec tant de piete, 
de pauvrete, d'humilite, et de zele, 

115 

quelques-uns se joignirent a lui, et 
s'employerent utilement pour le bien de 	120 
l'Eglise, sous sa conduite, 

125 

et ayant fait de grands progres dans la 
vertu, ils firent viceu de quitter 
tous leurs biens, de s'appliquer uni- 
quement a la conversion des times et a 	130 
leur avancement spirituel, 

135 

et de se soumettre entierement au Pape, 
pour faire ce qu'il jugerait de plus a 	140 
propos pour le bien spirituel du 
prochain. 
C'est ainsi que saint Ignace commenca a 
former sa compagnie qui est d'une si 
grande utilite a 1'Eglise, s'etant 	 145 
etendue dans tous les pays ou it y a 
exercice de la religion* chretienne, en 
ayant procure 1'etablissement dans* 
plusieurs endroits ou Dieu n'etait pas 
connu. 	 150 

Puisque la fin de votre Institut est la 
meme que celle de l'Institut qu'a fond& 
saint Ignace, qui est le salut des times, 
et que Dieu vous a appeles a &lever les 
enfants dans la piece, cc que font aussi 
les disciples de ce saint Fondateur, 
vivez dans un aussi grand detachement, 
et ayez un aussi grand zele de procurer 

Le Pere n'ayant autre desir, sinon 
de choisir des compagnons pour l'aider 
a sauver les times, Notre-Seigneur I'appe-
lant a cette haute entreprise;... 
Its se trouverent dix en tout, de diverses 
nations, du temps que les Francais et les 
Espagnols etaient plus acharnes 
ensemble; toutefois ils se trouverent 
d'un meme ceeur et d'une meme volonte. Its 
etaient tous maitres aux Arts, etudiant 
en theologie. Le jour de l'Assomption de 
Notre-Dame, apres s'etre confesses et com-
munies au mont des Martyrs, dit Mont-
martre pres de Paris, ils firent viceu de 
laisser dans* un certain jour tous leurs 
biens, de s'employer a 1'avancement spiri-
tuel de leurs prochains, 
et de faire le voyage de Jerusalem si, etant 
arrives a Venise, ils en trouvaient la 
commodite dans un an. Que s'ils n'y pou-
vaient aller dans Fan ou qu'y etant alles, 
ils ne pussent demeurer en Jerusalem, 
ils se viendraient offrir aux pieds du 
Pape, Vicaire de Jesus-Christ, afin que 
sa Saintete disposat entierement d'eux 
au service de I'Eglise et au salut des 
times. 

(R1BAotwtIRA 1, t. II, p. 83) 
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la gloire de Dieu qu'a eu ce Saint, et 
qu'ont ceux de sa Compagnie, et vous fe-
rez de grands fruits dans ceux que vous 
instruisez. 

Remarque: On peut reconnaitre a certaines tournures que le recit de Ribadeneira a ete consulte par M. de 
La Salle au cours de ]a redaction de ce point. Ceci se remarque surtout aux lignes 128-131. 
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lef aout (ne figure plus au nouveau calendrier) 	 149e meditation 

POUR LA FETE DE 
SAINT PIERRE AUX LIENS 

Le recit de 1'emprisonnement et de la delivrance miraculeuse de saint Pierre est pre-
sente dans le livre des Actes des Apotres 1 . Parmi les Peres de 1'Eglise qui ont souligne 
cet evenement, saint Jean Chrysostome 2  (t 407) a ete le plus eloquent. 

Dans son court recit sur la fete du jour, F. Paris 3  releve quelques traits tires des 
Actes et signale les ecrits de saint Jerome" et de saint Gregoire. 

Pour la meditation sur cette fete, M. de La Salle a consulte surtout le recit des Actes 
des Apotres. Il a utilise aussi le texte de F. Paris au tout debut de la meditation pour 
marquer le sens et ]'objet de la fete du jour. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 149 

Cette fete a ete instituee pour 
remercier Dieu de la grace qu'il a fait 
a 1'Eglise de deliver saint Pierre de 
la prison oft Herode Agrippa 1'avait fait 
mettre, 
dans le dessein de le faire mourir peu 
de jours apres, parce qu'il voulait 
faire en sorte de detruire la Religion* 
chretienne dans son commencement, en 
condamnant a mort celui qui en etait 
le chef. 
Ce prince avait un si grand soin de 
faire garder Pierre dans sa prison, 
qu'il en avait donne la commission* a 
seize soldats qui se partageaient 
successivement quatre a quatre; 

mail qu'est-ce que peut craindre celui 
dont Dieu est le protecteur? Les rois 
n'ont pouvoir sur les hommes, et ne 
peuvent attenter a leur vie qu'autant 
que Dieu le leur permet; ainsi, comme 
1'Eglise naissante avait encore besoin 
de saint Pierre, it ne resta en la 
puissance d'Herode que pendant fort peu 

On fait la fete de S. Pierre aux liens. 
Cette fete est instituee pour remercier 
Dieu de la grace qu'il fit a I'Eglise, 
de delivrer saint Pierre de la prison on 
Herode Agrippa l'avait fait mettre, apres 
avoir fait mourir saint Jacques par ]'epee. 

(PARIS, p. 570) 
(cf. Ac 12, 3) 

10 

L'ayant fait prendre et mettre en prison, 
it le fit garder 

15 
par seize soldats qui se partageaient 
successivement quatre a quatre, et son 
dessein etait de le faire mourir en 
public apres la fete de Paques. 

20 	 (Ac 12, 4; Amelote 1688) 
(cf. Ps 27, 1) 

(cf. Jn 19, 11) 
25 

I Ac 12, 1-19. 
2  Saint JEAN CHRYSOSTOME, In Acta Apost., horn. 26, dans PG LX, col. 197-204. (cf. SURIUS, t. VIII, 

pp• 1-7) 
3  PARIS, pp. 570-571. 
4  Saint JEROME, Epist. ad Eustochium, 31, dans PL XXII, col. 445-446. 
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de jours, quoiqu'Herode l'eut fait 
enchainer et garder, ce* semblait avec 
tant de surete, 	 30 (cf. Ac 12, 6) 
parce que Dieu voulait s'en servir pour 
soutenir et fortifier l'Eglise nouvel- 
lement etablie. 

Adorons la puissance de Dieu qui se joue 
quand it veut de celle des hommes, parce 	(cf. Ps 2, 4) 
qu'elle n'est en eux qu'autant qu'il 
leur fait part de la sienne. 

Remarques: Le sens et l'objet de la fete du jour ont ete tires textuellement du recit de F. Paris (2-6). 
Les precautions prises par Herode pour garder Pierre dans la prison, telles que decrites par M. de La 

Salle (14-17), sont exposees dans les memes termes dans le texte du Nouveau Testament. 
La reflexion sur la protection efficace assuree par Dieu a ceux qui se confient en lui (20-33) developpe 

une conviction profonde de M. de La Salle. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 149 

Pendant que saint Pierre etait ainsi Pendant que Pierre etait ainsi garde 
garde dans la prison, 1'Eglise ne cessait 	35 dans la prison, 1'Eglise ne cessait point 
point de faire des prieres a Dieu pour de faire des prieres a Dieu pour lui. 
lui, 
qui enfin furent exaucees; 
car la nuit meme de devant* le jour Mais la nuit meme de devant le jour 
destine par Herode pour envoyer saint 	40 destine par Herode pour l'envoyer au 
Pierre au supplice, ce saint Apotre supplice, Pierre dormant entre deux 
dormant entre deux soldats lie de deux soldats, lie de deux chaines, 
chaInes, et les gardes veillant devant et les gardes veillant devant 
la Porte de la prison, la porte de la prison, 
tout d'un coup un Ange y 	 45 tout d'un coup, l'Ange du Seigneur y 
survint qui remplit le lieu de survint, et remplissant tout le lieu de 
lumiere, et frappant saint Pierre, lumiere, it frappa Pierre par le cote 
et le reveillant, lui dit et le reveilla, en lui disant: 
de se lever promptement, et a l'heure Levez-vous promptement, et a I'heure meme 
meme les chaInes de ses mains tomberent. 	50 les chaines de ses mains tomberent. 

L'Ange lui dit: Ceignez-vous, et mettez 
vos souliers; et 1'ayant fait, 1'Ange 
ajouta: Prenez votre manteau et me suivez. 
Etant sorti it le suivait, ne sachant pas 

55 que ce qui se faisait par l'Ange fit 
veritable, mais croyant que ce fut une 
vision. 

Cet Ange conduisit saint Pierre au Apres qu'ils eurent passe la premiere et 
travers de la premiere et seconde garde, la seconde garde 
et par la Porte de fer 	 60 et qu'ils furent arrives a la porte de fer 
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qui s'ouvrit d'elle-meme, 

jusqu'au bout d'une rue 
ou I'Ange le quitta. 
Alors saint Pierre qui, jusqu'alors, 
avait regarde ce qui se passait comme 
une vision ou comme un songe, 
reconnut 
qu'en verite Dieu avait envoye 
son Ange pour le delivrer de la main 
d'Herode, et de l'attente du 
peuple juif. 

Remercions Dieu avec l'Eglise d'avoir 
ainsi delivre saint Pierre pour lui Bon-
ner lieu de precher 1'Evangile et d'aug-
menter le troupeau de Jesus-Christ. 

qui mene a la ville, cette porte s'ouvrit 
d'elle-meme devant eux; 
et etant sortis, ils marcherent ensemble 
jusqu'au bout d'une rue, ou aussitot 

65 1'Ange laissa Pierre. 

Qui s'etant alors reconnu, dit: Je sais 
70 maintenant qu'en verite le Seigneur a 

envoye son Ange, et qu'il m'a delivre de 
la main d'Herode, et de toute l'attente 
du peuple juif. 

(Ac 12, 5-11; Amelote 1688) 

(cf. Jn 21, 15-17) 

Remarques: Le texte lasallien reproduit fidelement celui du Nouveau Testament traduit par D. Amelote. Cepen-
dant, M. de La Salle apporte certaines modifications significatives au texte de la source. Ainsi, en deux occa-
sions, it remplace ]'appellation LE SEIGNEUR, qui est privilegie dans le texte de ]a source, par le mot DIEU 
(70, 94). 

Une seconde modification au texte de la source est apportee par M. de La Salle concernant l'irrealite 
de la situation pour l'apotre Pierre. C'est apres le depart de l'ange (65) que se produit la prise de conscience 
de la realite des evenements (66-68), alors que le recit des Actes revele au tours de ]'action (55-57) 1'etat de 
somnolence de Pierre. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 149 

Saint Pierre etant alle dons une 
maison 
ou plusieurs etaient assembles, 
et etaient en prieres, 

Apres avoir un peu pense a ce qu'il 
75 devait faire, it s'en alla dans la maison 

de Marie, mere de Jean surnomme Marc, 
ou it y avait plusieurs personnes 
assemblees qui etaient en prieres. 
Lorsqu'il eut frappe a la porte, une fille 

80 nommee Rhode, qui sortit de Ia chambre 
pour voir qui c'etait, ayant connu la voix 
de Pierre, fut si saisie de joie, qu'au 
lieu de lui ouvrir, elle courut dire a la 
compagnie que Pierre etait a la porte. 

85 Its lui dirent qu'elle etait folle, mais 
parce qu'elle assurait qu'elle ne se trom-
pait point, ils dirent que c'etait son 
Ange. Cependant Pierre continuait de frap-
per. Apres donc qu'ils eurent ouvert, ils 

90 le virent, et furent surpris d'un extreme 
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it leur raconta comment Dieu 
l'avait tire de la prison; 

ce qui fit que tous remercierent Dieu 
de la bonte qu'il avait exercee a son 
egard. 
Ces chaines dont saint Pierre avait ete 
lie, ont toujours ete conservees dans 
l'Eglise avec une grande veneration, 
comme une relique precieuse, et ont 
fait beaucoup de miracles; mail le plus 
grand miracle qu'elles doivent produire 
dans nos cceurs est l'amour des souf-
frances et des opprobres; car nous ne 
pouvons aller dans le Ciel que par la 
voie des tribulations. Nous devons, 
dit saint Paul, nous glorifier dans la 
croix de Jesus-Christ, c'est-a-dire que 
Jesus-Christ a sanctifiee en la portant 
et qui est notre vie et notre salut, 
parce qu'elle en est la source. 

En rendant honneur aux chaInes de saint 
Pierre avec toute 1'Eglise, honorons aus-
si celles dont Dieu nous a charges, et 
prions-le que, comme les deux chaines de 
cc saint Apotre se sont unies ensemble 
par miracle, les notres s'unissent telle-
ment aux siennes par la grace, que nous 
participions au desir qu'il a eu de souf-
frir pour Jesus-Christ. 

etonnement. 
I1 leur fit signe de la main pour leur 
demander silence, 
et il leur raconta comment le Seigneur 

95 1'avait tire de la prison, et leur dit: 
Faites-en savoir la nouvelle a Jacques, 
et a nos freres, et il s'en alla en un 
autre lieu. 

(Ac 12, 12-17; Amelote 1688) 
100 

105 

110 
(cf. Ac 14, 22) 
Pour moi, a Dieu ne plaise que je me glo- 
rifie en rien qu'en la croix de N.S.J.C. 

(Ga 6, 14; Amelote 1688) 
115 

Remarques: Le denouement de ce recit est presente en une seule phrase dans le texte de la meditation (75-78, 
94-95). A peu de choses pres, les termes sont ceux du texte du Nouveau Testament. 

Au lieu de s'attacher aux effets de surprise qui marquent l'arrivee de Pierre a la maison de Marie (79-93), 
M. de La Salle s'applique surtout a tirer une lecon pratique d'un tel evenement (102-116). 
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SUR 
SAINT DOMINIQUE 

(1170-1221) 

A. BAILLET ecrivait au debut du XVIIIP siècle: Nous n'avons encore rien touchant 
1'histoire de saint Dominique qui soit digne du sujet 1 . Le premier recit de la vie du Saint 
fut compose par Jourdain de Saxe 2, son successeur au generalat de I'Ordre. Au cours 
du XIIIP siècle, deux autres disciples de saint Dominique 3  ont repris et complete le texte 
de Jourdain en ajoutant la narration de nombreux miracles, mail aussi en introduisant 
des faits relevant davantage de la legende que de ]'experience vecue. 

A la fin du XIIIe siècle, un dominicain allemand, Thierry d'Apolda4 composa une 
vie du saint Fondateur qui reunissait la plupart des faits relates par les premiers histo-
riens. Cet ouvrage a ete considers comme la principale source de la vie de saint Dominique. 

Dans leur recit, P. Ribadeneira 5  et F. Paris 6  se sont inspire de l'ouvrage de Thierry 
d'Apolda. 

Pour cette meditation, M. de La Salle tire les traits qu'il expose tantot du recit de 
F. Paris, tantot de celui de P. de Ribadeneira. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 150 

Saint Dominique prenait garde dans ses 
etudes de mettre toujours en pratique ce 
qu'il y apprenait de bon. C'est ce qui 
augmenta en lui toutes les vertus auxquel-
les it etait ports comme par inclination. 
Il eut en outre un tres grand amour pour 
les pauvres; et on remarque qu'en etu-
diant, it vendait quelquefois ses livres 
pour les soulager. 

Saint Dominique, etant jeune, 	10 
acquit une si grande perfection, 
que son eveque 	 L'Eveque d'Osme, ville d'Espagne en 
ayant dessein de reformer 	 Castille, ayant dessein de reformer le 
son chapitre, 	 chapitre de sa cathedrale, 

' BAIL[.ET, aout, table critique, col. IV. 
2  Libellus de principiis ordinis praedicatorum. Ce recit aurait ete compose entre le debut de 1233 et 

juillet 1234, peu avant la canonisation de Dominique, qui eut lieu le 3 juillet 1234 (cf. H. VICAIRE, o.p. Saint 
Dominique de Caleruega, d'apres les documents du XIII `' siècle, Paris, Cerf. 1955, pp. 17-18 et 25-110). 

Lc second biographe fut Pierre FERRAND, o.p. Ce recit fut compose entre les annees 1237 et 1242, 
puis edits par MOMBRITIUS vers 1419. CONSTANTIN d'ORVIETO, o.p. a redige la troisieme biographic au 
cours de l'hiver 1246-1247. Elle ne fut editee qu'en 1719 dans les Script. Ord. Praedic., rassembles par 
J. QuEiiF et J. ECI-IARD. (cf. DSpir., III, col. 1519-1520; aussi H. VICAIRE, op. cit., p. 19) 

' Ce manuscrit est reproduit par L. SURIUS, T. VIII, pp. 53-83. Une traduction francaise a etc 
publiee par A. CURE, Paris, Oeuvre de Saint Paul, 1887 (cf. ActaSS, aout, t. 1, pp. 358-628). 

RIBADENEIRA 1, t. II, pp. 105-113. 
PARIS, pp. 579-581. 
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et de le rendre regulier 	 15 
1'en fit Chanoine, 

puis son Archidiacre. 
Dans ces emplois, it mena une vie fort 	20 
exemplaire, et y fit paraitre une ferveur 
extraordinaire. 
Une de ses principales vertus 
etait la compassion 

25 
pour le prochain 
et particulierement pour les pauvres 

Cette vertu 1'engageait a faire peniten- 	30 
ce pour les peches des autres, autant 
que pour les siens propres. 

C 
Elle le porta a vendre tous ses meubles 
pour assister les pauvres, 
et lorsqu'il ne pouvait les assister, 
it pleurait de compassion. 

et de le rendre regulier 
y recut saint Dominique a cause de l'eclat 
de ses grandes vertus. II en fut fait 
sous-prieur quelque temps apres, 
et ensuite Archidiacre. 
Etant dans ces emplois, it y devint 
1'exemple de tout le monde par une ferveur 
extraordinaire. 	 (PARIS, p. 580) 

(...) it etait pitoyable* et misericordieux, 
et s'affligeait tellement des necessites 
spirituelles et temporelles de ses pro-
chains, 
qu'il pleurait souvent quand it ne les 
pouvait secourir; 
it faisait autant de penitence des peches 
d'autrui 
que des siens propres, 
et chatiait son corps avec des austerites 
rigoureuses, 
prenant soin des orphelins et des pauvres. 
En une grande famine, it vendit les meu-
bles de sa maison, 

Voyant une femme affligee 
de ce que son fils 
avait ete pris par les Maures, 
it s'offrit a elle 
pour le vendre lui-meme 
ou pour le changer avec son fils. 

Vous savez que vous etes charges de 
1'instruction des pauvres; imitez la ten-
dresse de ce Saint a leur egard, et sur-
montez la nature en cela lorsqu'elle 
vous suggere d'avoir plus de considera-
tion pour les riches. Jesus-Christ regar-
dera le bien que vous ferez aux pauvres 
comme fait a lui-meme. 

40 et les livres de son etude pour donner 
l'aumone a ceux qui mouraient de faim, 
demeurant riche en son esprit de se voir 
pauvre avec les pauvres. 
Une femme toute eploree le vint prier de 

45 la secourir afin de racheter son frere 
qui avait ete pris des Maures; et sa cha-
rite fut telle qu'il pria cette femme 
affligee de le vendre pour la delivrance 
de son frere. 

(RIBADENEIRA 1, t. II, 
pp. 105-106) 

(cf. Mt 25, 40) 

Remarques: M. de La Salle a consulte deux sources en redigeant ce point de meditation. Ainsi, on peut recon-
naitre quelques tournures de phrases provenant du texte de F. Paris, particulierement en 12-15 et en 19-22. 



47 	 SAINT DOMINIOUE 	 339 

La suite du texte de la meditation (23-49) provient du recit de Ribadeneira. M. de La Salle s'en est inspire 
visiblement relevant les faits exprimes dans la source sans y apporter de transformations importantes. Seule 
l'observation de Ribadeneira concernant les larmes de compassion de saint Dominique (28-29) a ete reportee 
par M. de La Salle (38-39). 

L'incident de la femme affligee, tel que raconte dans la meditation (44-49), presente une Legere modifica-
tion par rapport au resit de Ribadeneira. Pour ce dernier, c'est le frere de cette femme qui est retenu par 
les Maures. Seule 1'edition de 1645 des Fleurs de la vie des Saints (t. II, p. 111) indique qu'il s'agit du fils 
de cette femme. 

DEUXIEME POINT 

50 	Saint Dominique temoigna en toutes 
rencontres un grand zele pour le salut 
des times. Il pleurait souvent pour les 
heretiques qui n'etaient pas instruits. 
C'est ce qui lui fit quitter ses emplois. 

55 

I1 suivit ensuite le mouvement de Dieu, 
qui le fit sortir de l'Espagne pour venir 
en France. II s'y arreta en Languedoc, 

60 parse qu'il y apprit que les heretiques 
albigeois y faisaient de tres grands 
ravages. 
Saint Dominique s'employa avec un zele 
presqu'incroyable pour tacher de les rame- 

65 ner dans le sein de l'Eglise. 
I1 n'y epargna ni les voyages, ni les 
conferences, ni les ecrits. 
11 y souffrit toutes sortes de peines et 
de fatigues. 

70 I1 y courut aussi plusieurs dangers; et 
it fit voir dans le grand nombre de pieges 
que ces heretiques lui tendirent, que si 
le martyre se fut presente a lui, it ne 
1'aurait pas fui. 

75 Il joignit a ce merveilleux zele une 
priere instante, des larmes continuelles 
qu'il versait abondamment 
et se revetait meme d'un cilice, pour 
flechir la misericorde de Dieu sur ces 

80 pecheurs, n'epargnant rien pour tacher de 
parvenir a leur conversion. 

(PARIS, p. 580) 

(...) par sa tres sainte vie et sa celeste 
85 doctrine, confirmees par les miracles que 

Notre-Seigneur faisait souvent, 

LA SALLE, 150 

L'amour que ce Saint avait pour le 
prochain fit qu'il cut un zele ardent 
pour /'instruction et la conversion de 
ceux qui vivaient dans le dereglement ; 
Ce fut aussi ce qui lui fit quitter 
l'emploi de chanoine dans lequel it se 
regardait cornme peu utile a l'Eglise. 

L'heresie des Albigeois s'etant elevee 

it fit tout ce qu'il put 
pour la detruire, 

et n'epargna pour cela, ni Les voyages, 
ni/es conferences*, ni les predications, 
ni/es ecrits; it souffrit meme toutes 
sortes de peines et de fatigues. 

A ce grand zele, it joignit une 
priere fervente, et des larmes continu-
elles qu'il versait abondamment, 
et de grandes mortifications 

pour faire en sorte de procurer 
la conversion de ces heretiques; 
et ces moyens dont it se servit 
lui reussirent si heureusement, 
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LA SALLE, 150.2 

qu'il convertit plus de cent mille 
heretiques. 

Il est de votre devoir dans votre &tat 
de joindre, a une vie de retraite et de 
mortification, le zele pour le salut du 
prochain, puisque la fin de votre emploi 
est de travailler continuellement a 1'e-
ducation chretienne des enfants; appli-
quez-vous-y avec tout le soin possible. 
S'il en etait ainsi, pourriez-vous nom-
brer combien vous en auriez gagne a 
Dieu, et rendu veritablement chretiens? 

it convertit pres de cent mille times qui 
etaient perdues, et les ramena au sein de 
l'Eglise catholique. 

(RIBADENEIRA I, t. II, p. 107) 

Remarques : C'est Ie texte du Martyrologe de F. Paris qui a fourni a M. de La Salle les traits rapportes 
dans cc point. Dcux emprunts sont surtout evidents : 66-69 et 75-77. 

On peut noter quc M. de La Salle a ajoute les predications a 1'enumeration des taches que le Saint 
s'est imposees (66-67). 

(75-78) : en rapprochant le verbe (joindre) de ses complements d'objets (la priere, les larmes et la 
mortification), M. de La Salle souligne davantage ces divers aspects du zele de cc Saint. 

C'est sans doute du texte de Ribadencira que M. de La Salle a tire le chiffre rcvelant le nombre 
de conversions operees par saint Dominique (87). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 150 

Le zele de ce Saint ne s'etendit pas 
settlement a ce qu'il pouvait faire par 
lui-meme pour la gloire de Dieu et le 
salut des times, 
c'est ce qui fit que quelques-uns 
s'etant joints a lui 
it demanda au Pape d'etablir un Ordre 
religieux dans lequel ceux qui s'y 
engageraient auraient pour fin de 
precher I'Evangile par tout le monde; 
c'est a quoi se sont appliques ses 
disciples; c'est ce qu'ils continuent 
de faire; 
et un de leurs principaux soins pour 
engager les fideles a avoir de la piete 
est de leur inspirer la devotion a la 
tres Sainte Vierge, et particulierement 
au Rosaire qu'ils recitent tous les 
jours en choeur avec beaucoup de piete. 

Que vous etes heureux d'avoir pour fin 
d'apprendre aux enfants leur Religion, 

90 	Son amour pour 1'instruction des peu- 
pies fut si grand que ne pouvant par lui-
meme porter la parole de Dieu partout, 

95 
it etablit en Ordre entier des predicateurs 
pour suppleer a ce defaut. 	(PARIS, p. 580) 

(cf. Mt 24, 14) 
100 

105 
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LA SALLE, 150.3 

et pour cela de leur faire tous les 
jours le catechisme ! Un des meilleurs 
moyens dont vous puissiez vous servir 
pour reussir dans votre emploi est d'a-
voir une devotion toute particuliere en-
vers la tres sainte Vierge, et de la 
faire passer dans le coeur de ceux qui 
vous sont confies. Dites-vous, et faites-
vous dire tous les jours le chapelet a 
vos eleves? Avec quelle piete le dites-
vous et le leur faites-vous dire? Vous 
acquittez-vous de cette priere comme 
d'un tribut qu'on rend dans notre Insti-
tut a Ia tres sainte Vierge, et d'un 
moyen puissant d'attirer sur lui et sur 
votre emploi son secours et sa protection? 

Remarques: Ce texte de Paris nous parait avoir inspire M. de La Salle pour exprimer ]'intention premiere 
de Dominique en fondant son Ordre. Dans son recueil sur la vie des Saints, RIBADENEIRA decrit ainsi les pre-
mieres demarches de Dominique: II resolut d'aller a Rome ... pour s'offrir avec ses compagnons a cette entre-
prise, pourvu qu'il lui (le pape Innocent III) plat (de) les prendre en sa protection, et etablir une Religion* 
qui aurait pour son but principal la predication de 1 Evangile, la conversion des pecheurs et le salut des times 
(R 1, t. I1, p. 107). 

M. de La Salle fait allusion a Ia devotion toute particuliere de saint Dominique envers la tres sainte Vierge. 
Paris ne mentionne pas ce fait. Ribadeneira ne s'attarde guere sur cette attitude caracteristique de notre Saint. 
Enumerant les vertus de Dominique, it ecrit : ... exhortant les fideles ... d'être devots a la sainte Vierge, de 
dire denotement le chapelet et de mediter les mysteres sacres ._. (R 1, t. II, p. 107). 
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5 aout 
	

151,  meditation 

POUR LA FETE DE 
NOTRE-DAME DES NEIGES 

LA SALLE, 151 

La fete que 1'Eglise celebre aujour-
d'hui a eu pour principe la devotion 
toute particuliere 

d'un gentilhomme romain et de son epouse 
envers la tres sainte Vierge, 
lesquels n'ayant point d'enfants, 

lui consacrerent tous leurs biens 

et la prierent instamment de leur 
faire connaltre a quoi elle desirait 
qu'ils les employassent. 

ce qu'elle leur accorda par un miracle 
tres eclatant et bien extraordinaire, 
car le 5 aout, auquel temps les chaleurs 
sont extremes a Rome, 

l'endroit de cette ville of la tres 
sainte Vierge souhaitait qu'ils fissent 
bdtir une eglise en son honneur, fut 
tout couvert de neige; 

ce qui fit que le Pape y alla proces-
sionnellement avec tout le peuple, 
et y marqua la place de 1'eglise 
qui fut ensuite batie des biens de cette 
noble et genereuse famille. 
La grande devotion qu'ont eue ces deux 
illustres personnel, la reconnaissance 
que leur a temoigne en avoir la tres 
sainte Vierge, et la confiance entiere 
que nous devons avoir en elle, nous 
doivent engager a en faire aujourd'hui 
le sujet de nos oraisons. 

Liberio summo pontifice 
Joannes patricius romanus, et uxor pari 
nobilitate, 
cum liberos non suscepissent quos bonorum 
heredes relinquerent, 
suam hereditatem sanctissimae Virgini Dei 

10 Matri voverunt, 
ab ea summis precibus assidue petentes, ut 
in quod pium opus earn pecuniam potissimum 
erogari vellet, aliquo modo significaret. 
Quorum preces et vota ex animo facta 

15 beata virgo Maria benigne audiens, 
miraculo comprobavit. 
Nonis igitur Augusti, quo tempore in Urbe 
maximi calores esse solent, 
noctu nix partern collis Exquilini contexit. 

20 Qua nocte Dei mater separatim Joannem et 
conjugem in somnis admonuit, ut queen 
locum nive conspersum viderent, in eo 
ecclesiam aedificarent, quae Mariae virginis 
nomine dedicarentur; se enim ita velle ab 

25 ipsis heredem institui. 
Quod Joannes ad Liberium pontificem detu- 
lit, qui diem per somnium sibi contigis-
se affirmavit. 
Quare solemni sacerdotum et populi suppli- 

30 catione ad colleen venit nive coopertum, 
et in eo locum ecclesiae designavit, 
quae Joannis et uxoris petunia extructa 
est, postea a Xysto tertio restituta. 

(BrevR, ete, let. 4, 5, 6, 
35 
	

pp. 778-779) 

40 

Remarque : Cette meditation est introduite par l'histoire qui est a l'origine de la fete de Notre-Dame des 
Neiges. M. de La Salle a rapporte les faits tels que presentes dans les lectures du Breviaire romain. 
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PREMIER POINT 
LA SALLE, 151 

Nous ne sommes pas en etat d'offrir 
des biens temporels a la tres sainte 
Vierge, ayant renonce au monde, et ayant 
tout quitte pour nous consacrer au servi- 	(cf. Mt 19, 27) 
ce de Dieu; tout ce qu'elle demande de 
nous, et la raison pour laquelle it parait 
que l'Eglise a institue la fete qu'elle 
celebre aujourd'hui a* 1'honneur de cette 
sainte Mere de Dieu, est de nous engager 
a avoir une devotion toute particuliere a 
son egard, et a la procurer a ceux de la 
conduite desquels Dieu vous a charges, en 
vous faisant faire attention a Ia grande 
grace qu'elle a faite en ce jour a ces 
deux personnes zelees pour son honneur, 
qui est telle, qu'elle a voulu qu'on se 
souvint d'eux dans 1'Eglise, et de leur 
devotion en* son endroit, et que ce qu'ils 
ont fait pour l'honorer, et ce qu'elle a 
fait en leur faveur, fut publie jusqu'a 
la fin des siecles par tous les fideles. 

Assurons-nous que tout ce que nous ferons 
pour honorer et faire honorer Ia tres 
sainte Vierge sera tres abondamment recom-
pense de Dieu par son moyen, et reconnais-
sons-la toujours pour notre bonne Mere, 
puisque Jesus-Christ 1'a donne pour telle 
a tous ceux qui lui seraient devots, en 
la personne de saint Jean, lorsqu'etant 
pret de mourir, it lui dit: Mon fils, 
voila votre Mere. 	 (Jn 19, 27) 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 151 

Ce qui doit particulierement nous 	1 
obliger a avoir une grande devotion 
envers la tres sainte Vierge est qu'elle 
est tres honoree du Pere eternel, qui 
lui a donne rang au-dessus de toutes les 	5 
pures creatures, parce qu'elle a porte 
dans son sein celui qui est egal a lui 
et qui n'a qu'une meme nature avec lui; 
elle est elevee au-dessus de toutes les 
creatures par 1'abondance de ses graces, 	10 
que personne n'a eues semblables a elle; 
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et par la purete do sa vie que personne 
n'a egalee; 
ce qui fait dire a saint Anselme qu'il 
etait bien juste que celle-la fut dans 15 
un grand eclat et eminemment elevee 
au-dessus de tout ce qui est tree qui, 
apres Dieu, n'a personne au-dessus 
d'elle. 
Mais n'est-ce pas etre incomparablement 20 
elevee au-dessus de toutes les creatures 
que d'être devenue le temple du Dieu 
vivant, en concevant le Fils de Dieu; 
ce qui fait qu'on lui attribue ces paro- 
les du psaume 131: Dieu !'a choisie pour 25 
en faire sa demeure. (Ps 132, 13) 
Et ces autres du meme psaume: Votre 
temple est saint. (Ps 65, 5) 
Et ]'abbe Rupert dit encore bien plus, 
que des lors que le Saint-Esprit est 30 
venu en la tres sainte Vierge pour lui 
faire concevoir le Fils de Dieu, elle 
est devenue toute belle d'une beaute 
divine. 
C'est ce qui fait dire a saint Bernard 35 
que nous devons honorer la tres sainte 
Vierge avec une tres grande tendresse 
de devotion, puisque Dieu a mis en elle 
la plenitude de tout bien en renfermant 
dans son sein le Verbe divin. 40 
Mais ce qui nous y doit plus particulie- 
rement engager est le grand bien que 
nous en recevrons. 
Ayons, dit le meme Saint, une grande 
veneration et une devotion tendre* envers 45 
la tres sainte Vierge, parce que c'est 
par son canal que nous recevrons les 
biens que Dieu veut nous faire. 
Et entrant ailleurs dans le detail de 
tous ces biens, it s'explique ainsi: 	 50 

Le Saint-Esprit distribue tous ses dons, 
toutes ses graces et toutes les vertus 
a qui it veut, quand it lui plait, et 
de la maniere et autant qu'il le juge 
a propos, par le ministere de la tres 	55 
sainte Vierge. 
Et saint Anselme, pour animer notre 
con fiance envers elle, ajoute: 
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Que lorsqu'on invoque le nom de la Mere 
de Dieu, quand meme celui qui recourt a 	60 
elle ne meriterait pas d'être exauce, 
les merites cependant de cette sainte 
Mere de Dieu suffiraient pour engager la 
bonte de Dieu a accorder ce qu'on lui 
demande. 	 65 
Ayons donc confiance, comme dit encore 
saint Bernard, que Si nous avons une 
vraie devotion envers la tres sainte 
Vierge, rien ne nous manquera de ce qui 
sera necessaire pour notre salut. 	 70 

Remarque: M. de La Salle a rassemble dans ce deuxieme point plusieurs pensees tirees des ecrits de saints 
personnages. Nous n'avons pu en decouvrir la source d'inspiration. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 151 

II nous servirait de peu d'être per-
suade de l'obligation que nous avons d'a-
voir une devotion particuliere envers la 
tres sainte Vierge, Si nous ne savions en 
quoi consiste cette devotion, et si nous 
ne l'avions effectivement, et si meme nous 
ne la faisions paraitre dans les occasions. 
Comme elle est au-dessus de toutes les 
creatures, nous devons avoir pour elle 
une plus grande devotion que pour tous les 
autres Saints quels qu'ils soient. Nous 
temoignons notre devotion pour les Saints 
en certains temps et en certains jours de 
I'annee; mais celle que nous devons avoir 
envers la tres sainte Vierge dolt etre 
continuelle. 
C'est pourquoi it est de regle dans notre 
Institut, 
10 de ne passer aucun jour sans reciter 
le chapelet, et de le dire toujours en 
marchant par les rues; 
20 de celebrer toutes ses fetes avec une 
grande solennite; 
3° cette devotion exige de nous que nous 
nous decouvrions avec inclination toutes 
les foil qu'on la nomme, ou que nous pas-
sons devant son image; 
4° la regardant comme la principale Pro-
tectrice de notre societe, nous nous met- 
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tons tous les jours sous sa protection des 
le matin, et le soir, a la fin de notre 
oraison, et apres chaque exercice; nous 
recourons a elle en mettant en elle, apres 
Dieu, toute notre confiance; 
50 nous 1'invoquons dans nos plus pres-
sants besoins comme notre premiere Avo-
cate aupres de Dieu, apres Jesus-Christ. 

Sommes-nous fideles a toutes ces pratiques 
de devotion envers la tres sainte Vierge? 
Comment nous en acquittons-nous? Est-ce 
dans les vues qui nous sont proposees ci-
dessus? N'y manquons pas Si nous voulons 
recevoir une grande abondance de graces 
par les merites de la tres sainte Vierge. 
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6 aout 	 152e meditation 

POUR LA FETE DE 
LA TRANSFIGURATION DE NOTRE-SEIGNEUR 

Trois Evangelistes ont raconte 1'evenement de la transfiguration de Jesus'. Au cours 
des premiers siecles, plusieurs Peres de l'Eglise2  en ont fait le sujet de leurs homelies. 

P. de Ribadeneira3  developpe assez abondamment ce recit en s'inspirant des textes 
evangeliques et des ecrits de Peres. Dans son Martyrologe4, F. Paris relate des faits 
comme ils apparaissent dans 1'Evangile et ajoute une reflexion engageant le chretien a 
un effort spirituel plus approfondi. 

Pour la meditation du jour, M. de La Salle a livre a ses disciples le fruit de sa 
contemplation du mystere de la transfiguration de Jesus-Christ: c'est l'objet du premier 
point. Les deux autres points sont inspires soit du texte de F. Paris, soft des lecons du 
Breviaire romain5  qui sont tirees de la seconde Epitre de saint Pierre. 

LA SALLE, 152 	
PREMIER POINT 

Jesus-Christ etant venu sur la terre 
afin d'y satisfaire pour nos peches, et 
y ayant toujours ete regarde du Pere 
eternel comme 1'homme de peche, parce 
qu'il etait charge de ceux de tout le 
monde, quoiqu'il n'en ait jamais commis, 
et qu'il n'en ait pu commettre aucun, 
a demeure pour cette raison sur la 
terre, comme etant sujet a toutes les 
souffrances de cette vie, et a toutes 

	
10 

les miseres qui sont les suites du 
peche. C'est pourquoi it a toujours paru 
comme un homme du commun, cachant au 
reste des hommes 1'etat de la gloire 
dont jouissait sa sainte ame, et dont 

	
15 

sa sacree humanite avait droit de jouir 
des le moment de sa conception; it se 
plaisait meme d'être raille, moque et ou-
trage de ceux qui ne vivaient pas confor-
mement a sa doctrine; et dans l'obli-
gation qu'il s'etait imposee de satis-
faire pour nous a la justice de son Pere, 
it ne se regardait, selon 1'expression 
prophetique de David, que comme l'oppro- 

1 
(cf. 1 Jn 3, 5) 

5 (cf. 2 Co 5, 21) 

20 

(cf. Es 53, 6; 2 Co 5, 21) 

Mt 17, 1-19; Mc 9, 2-9; Luc 9, 28-36. 
2  Saint LEON, De transf., serm. 20, dans PL LIV, col. 520-521; saint AUGUSTIN, serm., 78-79, dans 

PL XXXVIII, col. 490-493; saint JexoME, In Matth., 3, c. 17, dans PL XXVI, col. 121-123. 
3  RIBADENFIRA 1, t. II, pp. 121-125. 
4  PARIS, pp. 583-584. 
5  BrevR, ete, pp. 782-789. 
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bre des hommes et !'abjection du peuple, 
quoiqu'il fat le Roi de gloire. 
Nous qui sommes nes dans le peche, et 
qui avons vecu aussi dans le peche, 
nous devons etre conformes a Jesus-Christ 
en cette vie, et y souffrir avec lui, 
Si nous voulons l'avoir pour chef 
et etre un de ses membres, 
et detruire en nous le peche. 
Il faut donc, comme nous l'enseigne 
saint Paul, que ni !'affliction, ni/es 
deplaisirs, ni /a faim, ni la nudite, 
ni/es perils, ni/es persecutions, 
ne puissent nous separer de !'amour de 
Jesus-Christ. Si on nous egorge pour 
/'amour de lui, dit le meme Apotre, et 
si on ne nous regarde que comme des bre- 
bis destinees a la boucherie; parmi tous 
ces maux, nous devons demeurer victorieux, 
animes par 1'exemple de celui qui nous a 
tant aimes, 
que de se livrer a la mort pour I'amour 
de nous. 

25 (cf. Ps 22, 7) 
(cf. Ps 24, 7) 

(cf. Rm 8, 29) 
30 

(cf. Ep 4, 15; 1 Co 6, 15) 
Qui nous separera donc de la charite de 

35 Jesus-Christ? Sera-ce !'affliction? ou les 
deplaisirs? ou la faim? ou la nudite? 
ou les perils? ou la persecution? ou 
!'epee? 	(Rm 8, 35; Amelote 1688) 
On nous egorge tous les jours pour l'a- 

40 mour de vous, Seigneur; 
on nous regarde comme des brebis 
destines a la boucherie. Parmi tous ces 
maux, nous demeurons victorieux 
par celui qui nous a aimes. 

45 	 (Rm 8, 36-37; Mons 1668) 

(cf. Ep 5, 2) 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 152 

Quoique la fin que s'est proposee le 
Fils de Dieu en venant en ce monde, ait 
ete d'y souffrir pour nous, it a cepen-
dant voulu faire paraitre pendant peu 
de temps, et comme en passant, quelques 
rayons de sa gloire a trois de ses 
Apotres ; 

i//es mena pour ce sujet dans un lieu 
ecarte sur une haute montagne, 
ou d'abord it s'appliqua a la priere; 
et pendant qu'il pr/alt, 
it fut transfigure en leur presence; 
son visage devint alors 
brillant comme le soled, 

50 (cf. He 10, 5-7) 

(cf. Mt 17, 1-2) 
Voici le sujet de cette fete. Le Fils 

55 de Dieu etant sur la terre, prit un jour 
avec lui, dans le cours de ses predica- 
tions, saint Pierre, saint Jacques et 
saint Jean. 
I1 les mena 

60 sur une haute montagne (Mc 9, 2) 
pour y prier. 
Pendant qu'il faisait sa priere, 
it fut transfigure devant eux; 
son visage parut tout autre. Car it devint 

65 brillant comme le soleil, 
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et ses habits parurent tout eclatants 
de lumiere, et blancs comme la neige. 
Saint Pierre qui etait present a ce 
mystere, rendant temoignage de ce qu'il 
avait vu, dit: 
Nous avons ete noes-memes les specta-
teurs de la majeste de Jesus-Christ, 
car it recut de Dieu le Pere un temoi-
gnage d'honneur et de gloire. 

lorsque nous etions avec lui sur la 
sainte montagne. 
Moise meme et Elie s'y trouverent, et 
se joignirent a lui pour lui faire 
honneur. Jesus-Christ alors ne fut 
transfigure que parce que, possedant 
toujours la gloire au-dedans de lui-meme, 
ce changement qui paraissait en lui ne 
pouvait etre qu'a l'exterieur. 

Il n'en est pas de meme a notre egard, 
car it est necessaire que ce changement 
qui se doit faire en nous soit dans 1'in-
terieur, et que nous soyons tout a fait 
transformes par Ia lumiere, et la pleni-
tude de la grace, et par la possession de 
1'esprit de Dieu; et si ensuite it paralt 
quelque changement dans notre exterieur, 
it faut qu'il n'arrive que par un rejail-
lissement du bonheur dont nous jouirons 
dans le fond de notre ame, parce qu'alors 
elle ne sera occupee que de Dieu, et de 
ce que nous devons faire pour l'amour de 
lui. 

ses vetements parurent tout eclatants 
de lumiere, et blancs comme de la neige. 
(cf. Lc 9, 29) 	 (PARIS, p. 583) 

70 
Sed speculatores facti illius magnitudinis. 

Accipiens enim a Deo Patre honorem et 
gloriam, voce delapsa ad eum hujuscemodi 

75 a magnifica gloria: Hic est filius meus 
dilectus, in quo mihi complacui, ipsum 
audite. 
Et hanc vocem nos audivimus de caelo 
allatam, 

80 cum essemus cum ipso in monte sancto. 
(BrevR, ete, lec. 2-3, p. 786; 

cf. 2 P 1, 16-18) 

(cf. Mt 17, 3) 
85 

Remarques : M. de La Salle s'est sans doute inspire du recit de Paris pour decrire la scene de la 
transfiguration (59-67). Les memes tournures de phrases se retrouvent dans l'un et l'autre texte, 
particulierement en ce qui regarde l'attitude de Jesus (63-67). 

Les lecons du Breviaire romain presentent des extraits dune epitre do I'apotre Pierre (2 P 1, 16-18). 
Il est fort probable quc M. de La Salle ait utilise cc texte et en ait fait lui-meme la traduction (71-74, 80-82). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 152 

C'est dans la retraite et pendant 
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la priere que Jesus-Christ fut transfi-
gure; 
et le sujet de 1'entretien qu'il eut 
avec Moise et Elie pendant sa transfi-
guration fut de ce qui se devait accom-
plir en lui au temps de sa Passion et 
de la mort qu'il devait souffrir sur 
une croix pres de la ville de Jerusalem, 
comme it le souhaitait. Ce fut meme 
pendant que Jesus-Christ parlait ainsi 
de ses souffrances et de sa mort, 

90 

On vit tout d'un coup Mofse et Elie 
qui s'entretenait avec lui de sa Passion 
et de sa croix. 

95 

(cf. Lc 9, 29-31) 

100 

pour faire paraitre que tout son desir 
est d'etre conforme a Jesus-Christ dans 
son etat souffrant, car le Pere eternel 
ne la reconnaitra pour sa bien-aimee 

Quand leur entretien fut fini, 
une nuee lumineuse les couvrit, 

et une voix du ciel se fit entendre, 
qui dit; C'est mon Fils bien-aime dans 
lequel j'ai mis toute mon affection: 
Ecoutez-1e. (cf. Mt 17, 5; Mc 9, 7) 

110 
	

(PARIS, p. 583) 

Et hanc vocem nos audivimus de caelo 
allatam, cum essemus cum ipso in monte 
sancto. (2 P 1, 17-18) 

(BrevR, ete, lec. 3, p. 786) 
115 Nous apprenons de ce mystere, 

que c'est dans la priere 
qu'une ame qui s'y applique, se change 
et se transforme en Dieu. 

120 
Mais que pour prier ainsi, et pour parve-
nir a cette transfiguration, it faut se 
retirer du monde, et qu'il faut surmonter 
toutes sortes d'obstacles qui empechent 

125 de monter sur la montagne de la penitence. 
Il faut y prier et mediter la loi de Dieu; 
et quand on est transfigure comme Jesus-
Christ, it faut s'entretenir de sa Passion 
et de sa croix; garder le silence, scouter 

130 Jesus-Christ et ne se plus communiquer 
avec le monde. 	 (PARIS, p. 584) 

(cf. Rm 8, 29) 

135 

ecoutez-le. 
Saint Pierre rapportant ce qui s'etait 
passe dans ce mystere, dit 
qu'ils entendirent cette voix qui 
venait du ciel. 

Tout ceci nous dolt faire connaitre, 
que ce n'est que par la retraite et 
la priere qu'une ame parvient a une 
veritable transfiguration, ou plutot 
transformation d'elle-meme, et qu'elle 
est eclairee de Dieu; 

et que quand elle est ainsi transfigu-
ree avec Jesus-Christ, it faut qu'elle 
s'entretienne avec plaisir de sa Passion 
et de sa croix, 

qu'il parut une nuee lumineuse qui le 
couvrit, aussi bien que Moise et Elie, 
et que de cette nuee ou la gloire de 
Dieu paraissait, 	 105 
it sortit une voix qui fit entendre ces 
paroles: Celui-ci est mon Fils bien-aime 
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qu'autant qu'elle aura d'amour pour les 
souffrances, et qu'elle donnera des 
marques de cet amour par la pratique et 
par 1'exercice journalier qu'elle en 
fera, se souvenant de ces paroles de 	140 
Jesus-Christ, qu'il faut porter sa croix 	 (cf. Lc 9, 23) 
tous les jours, pour pouvoir etre son 
disciple. 

Remarques: M. de La Salle commente les faits entourant 1'evenement de la transfiguration de Jesus (92-109). 
Il se peut que le texte de Paris lui alt fourni certaines expressions. 

(115-131): cette reflexion de M. de La Salle sur Ia necessite de la retraite et de la priere pour arriver a 
une veritable transformation de soi-meme tire son origine du texte de Paris. La convergence des perspectives 
est frappante. 

L'amour et l'acceptation des souffrances comme des marques de fidelite a la volonte du Pere eternel a 
l'exemple de Jesus souffrant sont une conviction profonde de M. de La Salle (132-143). 
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153e meditation 

SUR 
SAINT GAETAN 

(1480-1547) 
La discipline du secret a ete tenue pendant un certain temps chez les Theatins con-

cernant les debuts de 1'Ordre et la vie des premiers disciples, dont saint Gaetan etait fame. 
Au debut du XVIIe siècle, quelques Theatins reagirent contre cette mentalite. Ainsi, 
G.-B. del Tufo I publia une histoire de la Congregation des Clercs reguliers, en 1609, 
completee quelques annees plus tard par G. Silos z. A. Caracciolo 3  et G.-B. Castaldo 4  
faisaient connaitre, en 1612, en des publications distinctes, la vie et les vertus de leur Fon-
dateur. 

La correspondance de saint Gaetan, les seuls documents ecrits qu'il a laisses, ne semble 
pas avoir ete publiee au cours du XVIIe siècle. Les biographes en ont cependant introduit 
d'importants extraits dans la relation de sa vie. 

La seconde moitie du XVIIe siècle a connu la publication de deux ouvrages sur la 
vie de notre Saint: celui de M. Charpy de Sainte-Croix 5, en 1657, et celui signe par un 
Clerc regulier du nom de dom Bernard de Champmolin 6, en 1698. 

Les continuateurs du recueil de P. de Ribadeneira ont ajoute un recit de la vie de 
saint Gaetan dans les editions qui ont suivi 1'annee de sa canonisation, en 1671. Ce resit 
n'est toutefois guere plus detaille que celui qu'on peut lire au Breviaire romain 7. F. Paris 
ne fait pas mention de ce Saint dans son Martyrologe. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle a utilise, pensons-nous, l'ouvrage de 
Bernard de Champmolin. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 153 

On peut dire de saint Gaetan que ses 
jours etaient pleins, et qu'il est mort 
plein de jours, comme it est dit des an-
ciens Patriarches; 
car des qu'il eut recu les Ordres sacres, 
it s'appliqua tellement a procurer le 
salut des times, qu'il semblait que le jour 
et la nuit ne lui suffisaient pas pour y 
travailler, tant son zele pour le prochain 
etait ardent et etendu. 
II employait tout le jour a administrer 
les sacrements, 

1 	Ce nouveau Samuel croissait Si visi- 
blement en grace et en sagesse, qu'on 
peut dire qu'il ne laissa aucun 
vide en sa vie, aucun age qui ne fut 

5 consacre a Dieu. 
(BERNARD DE CHAMPMOLIN, 1, ch. 2, 

p. 10) 

10 Sa charite fut toujours en mouvement 
et en exercise. 

(id., IV, ch. 4) 
... Dans une ville, it rallumait la fer- 
veur des pieux exercises, dans une autre 

I Tur-o, op. cit., dans Bib!. 
2  SILOS, op. cit., dans Bibl. 
3  CARACCiol.o, op. cit., dans Bib!. 
4  CASTAI.DO, op. cit., dans Bib!. 
5  CHARPY DE SAINTE-CROIX, Op. cit., dans Bibl. 
6  BERNARD DE CHAMPMOLIN, Op. cit., dans Bibl. 
7  BrevR, ete, pp. 796-798. 
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15 it relevait des hopitaux chancelants. 
Tantot it consolait les malades, ou les 
prisonniers; tantot it visitait les ba- 
siliques ou les tombeaux des martyrs. 
I1 etait de toutes les parties de piete. 

(id., IV, ch. 4, p. 278) 

20 I1 donnait une partie de la nuit a la 
meditation des chores eternelles, une 
autre a ]'etude de celles qui pouvaient 
lui aider a procurer le salut des times. 
Souvent meme ]'entree et la fin de la 

25 nuit font trouve sur les saintes Ecri-
tures, et cette lecture qui faisait tou-
tes ses delices, n'etait interrompue 
que par les disciplines dont it affli-
geait sa chair*. 

a visiter et exhorter les malades, 

et en d'autres actions de piece, 

et passait ensuite presque tout le temps 
de la nuit a faire des penitences, 
a etudier, et a faire oraison; 

en sorte que ce qui l'occupait alors lui 	30 
servait de dispositions a ce qu'il devait 
faire pendant le jour. 

Puisque vous etes obliges de travailler 
pour le salut du prochain, apportez a 
1'exercice de votre emploi les memes pre-
parations que saint Gaetan apportait pour 
bien s'acquitter de son ministere. C'est 
pourquoi, etudiez votre catechisme, lisez 
de bons livres, appliquez-vous avec fer-
veur a l'oraison; et selon ]'esprit de vo-
tre Institut, mortifiez votre esprit et 
vos sens. 
I1 faut vous instruire a fond des verites 
par ]'etude, car votre ignorance serait 
criminelle, puisqu'elle causerait 1'igno-
rance dans ceux qui vous sont confies. 
L'oraison et la mortification vous sont 
necessaires pour attirer les graces de 
Dieu sur vous et sur ceux que vous ins-
truisez. 

(id., IV, ch. 9, p. 366) 

Remarque : Le jeu de mots qui ouvre la meditation (3-5) est-il de M. de La Salle ? Il est bien possible. 
Si Bernard de Champmolin exprime les memes sentiments au debut de son ouvrage, la forme est moins 
percutante que celle de la meditation. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 153 

Ce Saint voyant qu'un des reproches 	 Luther ne cessait de declamer contre 
les plus ordinaires et les plus sensibles 	 Ie Clerge, et en particulier contre ce- 
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que 1'heresiarque Luther faisait a l'Eglise 
etait la vie dereglee des ecclesiastiques. 

crut que le meilleur moyen de fermer la 
bouche a cet apostat etait de fonder un 
Ordre de Clercs reguliers, qui pussent par 
leur conduite reglee et desinteressee, servir 
d'exemple aux ecclesiastiques, tant par le 
reglement de leurs mceurs que par leur 
parfait desinteressement* dans l'exercice 
de leurs fonctions. 

Il quitta une charge considerable qu'il 
avait, 

et avec trots compagnons, 

dont l'un etait eveque, 
qui renonca a son eveche, 

il institua cet Ordre qui est d'une gran-
de edification dans l'Eglise. 

Ces deux choses vous sont necessaires dans 
votre Institut: la vie reglee et le desin-
teressement. Ce sont aussi les deux moyens 
les plus propres pour faire du fruit dans 
les times. 
Par le vie reguliere, vous edifierez vos 
disciples, vous leur serez un exemple con-
tinuel de modestie*, de sagesse, et de 
piete, et ce sera pour eux une instruction 
fort touchante. 
Et avec le desinteressement, vous ferez 
tout par la grace et pour Dieu purement. 
C'est pourquoi, il benira infailliblement 
ce que vous ferez. 

35 lui de Rome. 
(BERNARD DE CHAMPMOLIN, II, 

ch. 3, p. 96) 
Il (s. Gaetan) communiqua cet esprit de 
charite et de desinteressement aux Clercs 
reguliers, ses disciples. Son zele et 

40 l'ardeur de ses enfants a imiter leur 
bienheureux Pere, edifierent l'Eglise, 
preparerent la reformation du Clerge, 
rappelerent les pecheurs de leurs voies 
corrompues, ramenerent les heretiques 

45 a la venerable Tradition, ou les redui-
sirent au silence. 

(id., I, 1, P.  3) 
Ce Pape (Jules II) ... trouva dans Gaetan 
tout ce que la renommee en avait publie; 
et le revetit, pour gage de son estime, 

50 d'une des prelatures honorables qui ne 
voyait rien au-dessus d'elle que l'epis-
copat et la pourpre romaine. 

(id., I, 4, p. 20) 

Boniface Del-Colle, Pierre Carasse, 
Paul Conseiller. 

(id., II, ch. 1, p. 73) 

55 ... mais il fut dit que Carasse commen-
cat par se demettre de son eveche de 
Theate, ... 	 (id., II, ch. 2, p. 77) 
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Remarque: Le theme du desinteressement revient assez souvent dans l'ouvrage de Bernard de Champmolin 
(38). Cette disposition particuliere de s. Gaetan semble avoir impressionne son entourage. De meme, M. de 
La Salle insiste sur cette qualite du Saint et la propose a ses disciples. Au cours des deuxieme et troisieme 
points, le mot desinteressement apparait a sept reprises. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 153 

Ce Saint poussa dans son Ordre le 	60 
degagement de toutes choses jusqu'a un tel 
exces, Si on peut ainsi parler, 

65 

que non seulement it ne voulut pas que 
ceux de son Ordre eussent aucune rente 
ni revenu, ni en commun, ni en particulier, 70 

75 

80 

85 

90 
mais, de plus, it leur defendit de demander 
l'aumone, soil par eux-memes, soil par 
d'autres, s'abandonnant pour le vivre*, 
pour le vetir*, et pour tous les besoins du 
corps a la seule Providence de Dieu: 	95 
fondes sur ces paroles de Jesus-Christ 
dans 1'Evangile qu'on ne doit pas s'in- 
quieter pour le boire et pour le manger, 
et pour tous les besoins de la vie; 

La pauvrete qui est la voie courte 
et facile pour aller a Dieu, et le fond 
le plus assure de ceux qui embrassent 
la vie religieuse, doit se pratiquer 
dans et hors la maison. 
Qu'aucun des notres ne possede rien en 
propre, mais qu'ils vivent tous en com-
mun. Les aumones et tout le bien qu'on 
nous fera, soit que cela soit donne aux 
confesseurs, aux predicateurs ou a qui 
que ce soit, par les parents ou par les 
strangers, a quelque titre ou pour quel-
que raison que cc puisse etre, seront 
deposes entre les mains du Superieur qui 
les mettra en commun et les distribuera 
a chacun selon son besoin ... 
Encore que ni nos vaeux, ni les saints 
Canons ne nous defendent les revenus an-
nuels, et que meme ils nous soient per-
mis par le Concile de Trente, nous y re-
nongons (de notre pleine volonte toute-
fois, de sorte que nous le faisons sans 
nul engagement) afin que, degages des 
affaires du siècle, nous imitions la pau-
vrete de Jesus-Christ notre Seigneur, 
celle des Apotres et de la multitude 
dont it est ecrit qu'elle n'avait qu'un 
coeur et qu'une ame; 

nous souvenant de ces paroles de 
1'Evangile : Ne vous mettez point en pei-
ne ni du boire ni du manger; car votre 
Pere celeste sait que vous avez besoin 
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100 

105 

parcc que, c{terchant preinierement et mime 110 
uniquement le rovaume de Dieu, toutes ces 
choses seront donnees par surcroit. 

de toutes ces choses ... 	(Mt 6, 31-33) 
Nous devons, nous qui sommes dans la cle-
ricature, vivre de l'autel, de 1'Evangi-
le, et de ce qui nous vient de la charite 
gratuite des fideles. 
C'est pourquoi nous ne demanderons point 
l'aumone, ni par nous-memes, ni par une 
personne interposee; mais nous mettrons 
toute notre esperance dans les paroles 
de Jesus-Christ notre Seigneur qui a dit: 
Chcrchez premierement Ic royaume de Dieu 
et sa justice, et toutes ces choses vous 
seront donnecs abondamment... 

(Const_ des Clercs rig., part. 2, ch. 1, 
dans BERNARD DE CHAMPMOLIN, 

IV, ch. 6, pp. 317-319) 

Dieu aussi ne les a pas laisses Bans le 
hesoin, les avant secourus plusieurs fois 
par des moyens extraordinaires. 

I1 est peu d'abandonnement* a la Provi- 
dance plus universe] et plus heroique 

115 que le lien; mais aussi Dieu n'a jamais 
marque plus visiblement qu'a sa conside-
ration combien la foi d'un homme verita-
blement detache etait selon son ceeur. 
Comme it est avcrc par ]'Office de cc 

120 grand saint, approuvc de l'Eglise, que 
Dieu ne lui manqua jamais, jusqu'a faire, 
quand it en fut besoin, des miracles en 
sa faveur... 

(BERNARD DE CHAMPMOLIN, IV, 
ch. 6, p. 333) 

Vous tie pouvez pousser trop loin Ic desin-
tcresscment dans votre emploi; cc sont 
les pauvres que vous avez a enseigner, 
instruisez-les par vos exemples; et pour 
lour apprendre a aimer la pauvrete, que 
Ic desintcressement vous Ia fasse prati-
qucr autant qu'il plaira a Dieu. 
Vous savez aussi que vows your rtes enga-
ges a tenir les ccoles gratuitement, et 
a vivre de pain seulement s'il etait ne-
cessairc, plutot que de rccevoir quclque 
chose. Soyez done sur vos gardes pour ne 
jamais prendre quoi que cc soit, ni des 
ecoliers, ni de leurs parents. Demandez 
cet esprit de desinteressement par 
('intercession de saint Gaetan. 
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Remarques : Il est a peu pros certain que M. de La Salle a lu en son enticr les Regles des Clercs reguliers 
telles que redigees par saint Gaetan et ses trois premiers compagnons. Du chapitre sur la pauvrete, M. 
de La Salle met en evidence les actions qui marquent 1'esprit de desinteressement, ou de degagemcnt de 
toutes choses (61), exigees de ceux qui s'engagent Bans cet Ordre. Dans son ouvrage sur saint Gaetan. 
Bernard de Champmolin a traduit et reproduit quelques paragraphes de cc chapitre (63-112). 

Concernant les secours recus du ciel (120-123), le Breviaire romain (ete, Iec. 5, p. 798) les expose 
en ces termer : Soli Divinae providentiae inhaeres quam sibi nunquam defuisse aliquando miracula 
compraberunt. 
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154 meditation 

MEDITATION 
SUR SAINT LAURENT 

(vers 258) 
C'est une histoire basee sur la tradition que saint Ambroise 1  a rappelee 

concernant les actes et le martyre de saint Laurent. De ce fait, des doutes ont ete 
emis sur l'authenticite des evenements qui ont entoure et provoque la mort du 
Diacre 2 

En plus du texte de saint Ambroise, le Breviaire romain 3  releve des extraits de 
sermons prononces par saint Augustin 4, de saint Maxime de Turin 5  et de saint Leon 
le Grand 6. Dans son abrege sur l'histoire de cc saint Diacre, F. Paris 7  a tire les 
faits des ecrits des Peres de l'Eglise. 

Pour la meditation de cc jour, M. de La Salle a utilise deux sources : le 
Martyrologe de F. Paris et le Breviaire romain. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 154 

1 	Lorsque ce saint Pape (Sixte II) fut 
pris par 1'empereur Dece, et qu'on le con-
duisit au martyrc, saint Laurent, qui l'ai-
mait d'un amour tendre et respectueux, et 

5 qui le regardait comme son pere, ne pou-
vait souffrir que, l'ayant accompagne 
partout comme son diacre, it n'allat pas 
aussi mourir avec lui. Saint Sixte le 
voulut consoler en lui promettant que, dans 

10 peu de temps, it le suivrait. Il ajouta 
qu'il aurait un plus grand combat que lui 
a soutenir, etant vieux et saint Laurent 
fort jeune; mais qu'auparavant it fallait 

' Saint AMBROISE, De Officiis, 1, c. 41; 2, c. 28; Epist., 37, 36-37, (cf. PL XVI, cot. 84-85; 141; 1093). 
2  Dans ses Memoires pour servir a l'histoire ecclesiastique des six premiers siecles, 1701, t. IV, p. 39, 

LE NAIN BE TILLEMONT affirme que s'il y a jamais eu de veritables actes de saint Laurent, ils ont ete perdus 
avant le IV`' siècle, puts que saint Augustin et saint Maxime de Turin, au lieu de les titer, citent seulement 
ce quits avaient appris du Saint par la tradition. Mats cette tradition ne peut nullement etre meprisee puisqu'il 
n'y a pas un siècle entre son martyre et saint Ambroise. Ainsi, les plus grands et les plus solides des Peres 
ont cru s'y pouvoir fonder pour instruire leur peuple, pour relever la gloire de la religion chretienne, et 
meme pour justifier leur conduite sur des points importants contre leurs adversaires et leurs envieux. (Voir 
aussi le commentaire de H. LFCLERCQ dans DACL, t. VI, cot. 1827-1831; et t. VIII, cot. 1917-1961. 
P. DELEHAYE presente une opinion contraire a celles de TILLEMONT et LECLERCQ dans Anal. Boll., 1933, 
t. I1, pp. 34-72). 

BrevR, ete, pp. 804-826. 
Saint AUGUSTIN, De Sanctis, serm., 302-305 (cf. PL XXXVIII, col. 1385-1400); In Joannis evang., 

tract. 27, c. 12 (cf. PL XXXV, col. 1621). 
S  Saint MAXIME BE TURIN, In Nat. S. Laur., horn. 74,75,76 (cf. PL LVII, col 409-414) 
6  Saint LEON, In Nat. S. Laur., serm. 85 (cf. PL LIV, col. 434) 
7  PARIS, pp. 593-595. 
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15 

qu'il s'acquittat de la commission qu'il 
lui avait donnee, de distribuer aux 

20 pauvres tous les biens de I'Eglise qu'il 
Iui avait mis entre les mains. 
Saint Sixte ayant donc eu la tete tranchee, 
saint Laurent ne pensa plus 
qu'a s'acquitter promptement de la commis- 

25 sion que son pere lui avait donnee. 
I1 distribua aux pauvres tons les biens 
qui etaient entre ses mains, et it se 
prepara aussitot au martyre. I1 n'attendit 
plus que l'heure et le moment que saint 

30 Sixte lui avait marque+. Comme saint Sixte 
n'avait pu parler a saint Laurent si secre-
tement des biens et des tresors de l'Egli-
se, que plusieurs n'en entendisscnt quel-
que chose, I'empereur Dece en fut aussitot 

35 averti. 

On ne pelt concevoir combien saint 
Laurent avait d'amour et d'estime pour 
les pauvres; son amour pour eux fit 
qu'aussitot que saint Sixte pape, 
duquel it etait diacre, lui eut dit en 
allant au martyre, de distribuer aux 
pauvres tous les biens de l'Eglise qu'il 
lui avait mis entre les mains, 

it s'acquitta de la commission* 

et vida entierement le tresor de 
I'Eglise. 

11 fit ensuite paraitre son estime 
extraordinaire pour les pauvres, 
lorsque I'Empereur ayant appris qu'on 
lui avait confie ce qui appartenait a 
I'Eglise, 	 40 

lui demanda les tresors dont il etait 
lc depositaire. 

45 
Ce Saint fit assembler les pauvres 

et les ayant fait voir a l'Empereur, 
it lui dit que c'etait la les tresors 
de l'Eglise. 	 50 

Admirons combien la foi de ce Saint etait 
grande, de regarder les pauvres comme les 
tresors de I'Eglise, c'est-a-dire comme 
etant cc qu'il y a de plus riche et de 
plus considerable dans 1'Eglise, ayant 
plus de rapport avec Jesus-Christ. 
Entrons dans les sentiments de ce Saint, 
nous a qui Dieu a confie la plus precieuse 
portion de ses tresors. 

Des que ce prince 1'eut su, 

il fit chercher saint Laurent de tous 
cotes. On le trouva, et on l'arreta; 
des qu'on 1'eut pris, 
on lui demanda ou etaient ces tresors; 
alors saint Laurent demanda trois jours 
pour les montrer. De sorte que, pendant 
cc temps-la, ayant assemble un grand 
nombre de pauvres que l'Eglise nourrissait, 
it les presenta a cet Empereur. 
I1 lui dit que c'etait la ceux qui avaient 
tons les tresors de I'Eglise. 

(PARIS, pp. 593-594) 
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Remarque : Cc point de meditation releve entierement du Martyrologe de F. Paris. M. de La Salle a 
utilise les propres tcrmes de la source pour rappcicr les dernieres ordonnances du Pape a son jeune diacre 
(19-21); it a abrege a sa maniere la rencontre entre t'Empereur et saint Laurent (38-50). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 154 

On ne peut aussi assez louer le desir 
que ce Saint a eu pour le martyre qui a 
paru, lorsque saint Sixte etant conduit 
au supplice, it lui dit, au rapport de 
saint Ambroise, et scion qu'il est 
exprime dans I'Office de 1'Eglise 
Du allez-vous saint Pere sans votre fils ? 
Allez-vous done vous offrir en sacrifice 
sans etre accompagne de votre diacre 
sans lequel vous n'avez jamais voulu, 
jusqu'a present offrir le sacrifice 
du corps et du sang de Jesus-Christ au 
saint autel ? 
Y a-t-il quelque chose qui vous ait 
deplu en moi ? Et m'avez-vous trouve 
indigne de mon ministere ? 

Quoi ! vous m'avez commis* la 
dispensation du sang de Jesus-Christ, 

et vous me refusez de vous accompagner 
dans ('effusion du votre. 
Ce Saint qui avait encore plus d'ardeur 
dans son cur que dans ses paroles, 
ne put etre arrete que par la reponse 
que lui fit saint Sixte : savoir que, 
dans trois jours, it souffrirait de tres 
cruels tourments. 

55 

Quo progrederis sine filio pater ? 
Quo sacerdos sancte sine diacono 
properas ? 

60 Numquam sacrificium sine ministro 
offerre consueveras. 

Quid in me ergo displicuit pater ? Num 
65 degenerem probasti ? 

Experire certe utrum idoneum ministrum 
clegeris. 
Cui commisisti Dominici sanguinis 

70 dispensationem, 
cui consummandorum consortium sacra- 
mentorum, 
huic consortium tui sanguinis negas ? 

(S. AMBROISE, De off., 1, c. 41; 
75 	 dans BrevR, ete, lee. 4, p. 510) 

Noli, fili, mo stus esse, post triduum 
me sequeris. 

80 	(S. MAXIME, De S. Laur., horn. 1; 
Bans BrevR, lcc. 5, p. 826) 

Quand aurons-nous un aussi grand desir de 
souffrir que ce Saint avait du martyre ? 
Demandons-le a Dieu par l'intercession de 
saint Laurent. 

Remarque : M. de La Salle a precise lui-meme la source de son tcxte : un recit de saint Ambroise exprime 
dans I'Office do l'Eglise (57-74). La traduction francaise du texte du Breviaire est sans doute celle de M. 
de La Salle. 
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TROISIEME POINT 

LA SALLE, 154 

Ce Saint, dons son martyre, a Bien 
fait paraitre que le desir qu'il en 
avait etait veritable par ]a joie qu'il 
temoigna pendant qu'on le faisait 
souffrir; 	 85 

car l'Empereur regardant la maniere 
dont saint Laurent en avait use (lui 
presentant les pauvres au lieu des 
tresors de l'Eglise) 	 90 
comme une insulte des plus injurieuses, 

95 

100 

105 
le fit tourmenter avec des tenailles, 
des peignes de fer, et des lames ardentes 
qui lui brulaient les cotes. 

110 

115 
Mais le voyant constant et toujours gai 
au milieu de ses souffrances, 

it le fit etendre sur un gril de fer 
pour bruler son corps a petit feu, afin 

	
120 

de voir si, par cc moyen, it n'ebran-
lerait pas sa constance, 

L'empereur Decc en fut si irrite qu'il 
voulut se venger sur saint Laurent d'une 
manicre eclatante regardant cela 

comme une insulte des plus injurieuses. 
Ce prince commenga par vouloir obliger 
saint Laurent a renoncer a la foi, et ado-
rer scs idoles. Ainsi, apres le refus que 
saint Laurent en cut fait, il le fit 
premierement fouetter tres cruellement, 
et le menaca durement des plus grands sup-
plices; mais voyant que saint Laurent de-
meurait ferme, sans s'emouvoir de ses 
menaces, it fit mettre devant lui tous les 
instruments dont on avait accoutume de 
tourmenter des chretiens. Cet Empereur 
s'apercut alors qu'il ne paraissait que 
de la joie sur le visage de saint Laurent. 
C'est pourquoi il commenca a le faire 
tourmenter avec des tenailles, 
des peignes de fer, et des lames ardcntes 
qui lui brulaient les cotes; et puis it le 
fit remener* en prison. Ce fut alors que 
saint Laurent baptisa saint Remain. Le 
lendemain, l'Empereur fit venir encore 
saint Laurent devant lui, et apres plu-
sieurs promesses et menaces reiterees 
il lui fit battre le visage a coup de 
pierres. Mais considcrant encore qu'il 
etait plus ferme que jamais, 

il fit apporter un gril de fer, 
sur lequel on 1'etendit. 

On mit dessous des charbons ardents. 
Saint Laurent eleva alors son esprit et 

125 son cceur a Dieu, Ie priant d'accepter 
son sacrifice comme un holocauste, et 
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LA SALLE, 154.3 

mais ce feu, au contraire, augmenta si 
fort sa joie et le feu interieur qui 
Ie consumait que, 

quand son corps cut ete a demi roti 
it dit au tyran de le faire retourner 
de l'autre cote, afin qu'etant tout a 
fait roti, it en put faire un bon repas. 

Que dirons-nous d'une telle constance ? 
Nous servira-t-elle de motif pour nous 
animer a l'amour des souffrances ? Nous 
sommes nes pour souffrir, nous devons vi-
vre dans les souffrances, et mourir en 
souffrant. Prions cc Saint de nous obtenir 
de Dieu ces saintes dispositions. 

etant fortifie de la grace, it souffrit 
cc cruel tourment avec une patience 
invincible. 

130 

Considerant alors avec une grande paix 
que son corps etait roti, it dit a 
l'Empereur que s'il voulait manger de sa 

135 chair rotie au feu, it devait avoir soin 
de le faire retourner afin qu'il le 
mangeat plus facilement. 

(PARIS, pp. 594-595) 

Remarque : Le texte de F. Paris est de nouveau utilise par M. de La Salle dans la composition de ce 
point. On y retrouve quelques expressions qu'il a tirccs textuellement dc la source (91; 106-108) ou d'autres 
qu'il a inserees habilement dans son propre recit (87; 118-119; 133-134). 
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13 aout (ne figure plus au nouveau calendrier) 	 155` meditation 
A 

POUR LA FETE 
DE SAINT CASSIEN 

eveque et martyr 
( vers 362) 

La vie et le martyre de saint Cassien sont connus grace au poeme que lui dedia 
Aurelius Prudentius 1  (t apres 405). Dans son recueil sur la vie des Saints, L. Surius 2 , 
a reproduit un texte en prose attribue a Prudentius. 

P. de Ribadeneira ' et F. Paris 4  n'accordent que quelques lignes seulement au 
recit du martyre de saint Cassien. 

Les faits relates par M. de La Salle dans la meditation de ce jour sont exprimes 
d'une fagon personnelle de sorte qu'il nous a cte impossible de preciser une source 
d'inspiration. Meme ]a biographie du Saint inseree a l'annexe de ('edition princeps 
du texte des Meditations pour les dimanches et les principales fetes de I'annee 5  ne 
nous parait pas avait etc consultee par M. de La Salle. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 155 

On ne saurait trop louer le zele qu'a 	1 
fait paraitre saint Cassien, lorsque 
1'empercur Julien I'Apostat, avant defen-
du qu'aucun catholiquc enseignat la jeu- 
nesse, it crut qu'il ne pouvait pas pren- 	5 
dre d'emploi plus utile a 1'Eglise, et 
plus capable do soutenir la Religion* 
que celui de maitre d'ecole. Il s'appli-
qua avec tout le soin possible a instrui- 
re les enfants; et en leur apprcnant a 	10 
lire et a ecrire, it les formait a la 
piete, et les 6levait dans la crainte de 
Dieu. L'Empereur, d'un cote, travaillait 
a detruire la Religion en detruisant les 
ecoles. Et cc Saint, au contraire, cher- 	15 
chait les moyens de I'etablir par l'ins-
truction et 1'education de la jeunesse. 

A. PRUDENTIUS, Peristephanon, IX, Bans PL LX, col. 432-433. 

' SURIus, t. VIII, p. 116. 

3  RIBADENEIRA 1, t. II, pp. 138-139. 

4  PARIS, p. 601. 

CL 12, pp. 273-274. 
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LA SALLE, 155.1 

Ah ! qu'il arrive souvent que les emplois 
que les hommes estiment bas produisent 
beaucoup plus de fruit que les emplois 
les plus eclatants. Regardez votre emploi 
comme l'un des plus considerables et des 
plus excellents de l'Eglise, puisqu'il 
est un des plus capables de la soutenir 
en lui donnant un solide fondement. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 155 

La patience de saint Cassien est admi-
rable. On le defere au juge comme chre- 
tien; on Ie trouve dans son ecole, appre- 	20 
nant les mysteres aux enfants. On le pres- 
se de declarer sa Religion; it avoue 
qu'il est chretien, et ses instructions 
le font assez connaitre. Sur le champ, it 
est juge, it est condamne, et sa senten- 	25 
ce est executee. On le livre entre les 
mains de ses ecoliers qui le font mourir 
en le frappant de stilets de fer dont 
ils se servaient pour ecrire. Ce martyre 
etait d'autant plus cruel que ces enfants 	30 
avaient moins de force pour le frapper. 
Quelle patience ne fallait-il pas qu'eut 
cc Saint pour souffrir si longtemps et si 
constamment de ceux memes pour lesquels 
it s'etait donne tant de peines. 	 35 

Vous prenez ce Saint pour Patron, et 
vous etes ses successeurs dans son emploi. 
Mais etes-vous ses imitateurs dans sa pa-
tience ? Combien de fois vous laissez-vous 
aller au premier mouvement, soit en frap-
pant, ce qui est contre vos Regles, et 
contre tout bon ordre, soit en corrigeant, 
peut-etre sans reflexion ou mal a propos ? 
Vous ne pouvez mieux les instruire qu'en 
les edifiant, et qu'en reprimant tout 
mouvement de colere. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 155 

Le martyre que souffre saint Cassien 
est la seule recompense qu'il rer oit de 
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ses ecoliers pour le soin qu'il avait 
pris d'eux. Il s'estime heureux de ce 
que ceux qu'il a tache d'engendrer a Je- 	40 
sus-Christ lui procurent la mort; et se 	 (cf. 1 Co 4, 15) 
voyant pret de mourir par les coups qu'il 
recoit d'eux, it desire que son sang, re-
jaillissant sur eux, donne la vie a leur ame. 

Toute la reconnaissance qu'on doit atten-
dre d'avoir instruit les enfants, et sur-
tout les pauvres, ce sont des injures, 
des outrages, des calomnies, des persecu- 
tions et la mort meme. 	 (cf. 1 Co 4, 11-13) 
C'est la recompense des Saints et des 
hommes apostoliques, comme c'a ete celle 
de Jesus-Christ Notre-Seigneur. N'en at- 
tendez point d'autres Si vous avez Dieu 
en vue dans le ministere qu'il vous a 
confie; c'est meme ce qui doit vous ani- 
mer a vous y employer avec plus d'affec- 
tion, et ce qui vous donnera moyen d'y 
faire plus de fruit; car plus vous serez 
fideles a Dieu dans les occasions de souf- 
frances, plus Dieu repandra ses graces 
et ses benedictions sur vous dans 1'exer- 
cice de votre ministere. 
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15 aout 	 156` meditation 

POUR LA FETE DE 
L'ASSOMPTION DE LA TRES SAINTE VIERGE 

Les deux premiers points renferment des refiexions personnelles de M. de La 
Salle sur le lens de la fete de ce jour. An troisieme point, 1'auteur rapporte une 
expression de saint Jean Damascene que l'on trouve au Breviaire romain 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 156 

La tres sainte Vierge, ayant ete trans-
portee d'amour pour Dieu pendant sa vie, 
ne restait qu'avec peine sur la terre, et 
seulement par soumission a la volonte de 
Dieu. C'est pourquoi la mort lui a paru 
douce et agreable. Et comme son Ante te-
nait, pour ainsi parler, tres peu a son corps, 
elle est morte sans douleur. L'extreme 
joie qu'elle avait alors, causee par le 
desir de voir Dieu qui la possedait, rem- 	10 
plit son ame dune telle consolation, 
qu'elle passa aisement et sans aucun ef- 
fort de la terre au ciel. 
Heureux degagement des liens du corps 
dans 1'ame de Marie, déjà degagee de tout 15 
ce qui pouvait la retenir attachee 
a la terre. 
Puisque nous avons quitte le monde, it 
n'y a rien qui doit titre capable de nous 
y attacher. Nous devons titre toujours 
disposes a mourir; c'est le fruit du de- 
tachement de touter chosen. On n'a pcine 
a mourir que parce qu'on a peine a quit- 
ter ce qu'on aime, et ce qui attache. 
Prenez done a tache d'imiter la tres 
sainte Vierge dans son entier detachement, 
et demandez a Dieu, par son secours, la 
grace de bien mourir, 

DEUXI$ME POINT 
LA SALLE, 156 

La tres sainte Vierge n'est pas demeu-
ree longtemps dans le tombcau, elle est 
ressucitee peu de fours apres sa mort. 	20 
11 etait bien convenable que Dieu lui fit 
cette faveur, car it n'aurait pas ete 

BrevR, hiv., pp. 832-834. 
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sans doute decent que la chair dont a ete 
tiree celle de Jesus-Christ, fiat reduite 
a la pourriture. Il etait aussi digne de 
Ia bonte de Dieu que la purete toute sin-
guliere de la tres sainte Vierge fut re-
compensec d'un si grand bienfait. 
Comment auriez-vous pu souffrir, 6 mon 
Dieu ! que le corps de la tres sainte Vier-
ge, qui avait ete le tabernacle du Verbe 
incarne, le temple du Saint-Esprit, et 
Farche sainte d'une ame comblee de gra-
ces, en eut ete longtemps separee, et 
n'eut pas recu, meme apres sa mort, tous 
les avantages dont it eut pu ctre 
honore ? 

La grace particuliere que nous devons de-
mander en ce jour a la tres sainte Vierge 
est de nous eloigner, et d'être tout a 
fait libres de la corruption du siècle, 
et surtout d'avoir une grande purete, 
qui est la veritable incorruptibilite 
que nous devons procurer a nos corps. 
La tres sainte Vierge, ayant possede cet-
te vertu dans toute sa perfection, nous 
peut beaucoup aider a la conserver. 

25 

30 

35 

(cf. I Co 6, 19) 

(cf. 2 P 1, 4) 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 156 

La plus grande faveur que la tres 
sainte Vierge ait revue apres sa mort, 
et que l'Eglise honore particulierement 
en ce jour, est qu'elle fut transportee 
par les anges dans le ciel en corps et 
en ame; it etait bien juste que son 
corps sacre, 
qui etait un ciel anime, dit saint Jean 
Damascene, fat place dans le ciel 
aussitot apres qu'il eut quitte le monde, 
et que celle qui etait la Mere du Verbe 
incarne, ftrt incontinent* enlevee par lui 
pour etre mise proche de lui, et pour 
recevoir l'honneur que meritait cette 
admirable qualite. Ce fut pour ce sujet 
qu'elle fut elevee au-dessus de tous les 
esprits bienheureux qui l'honorent comme 
leur Souveraine. Il etait aussi bien juste 

40 

45 	Sed, cum esset animatum c<elum, in 
caelestibus tabernaculis collocatur. 

(S. JEAN DAMASCENE, De dormitione 
B. M. V., orat. 2, dans BrevR, 

hiver,lec. 5, p. 833) 
50 

55 
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LA SALLE, 156.3 

que la tres sainte Vierge, ayant recu une 
abondance de graces, et y ayant toujours 	(cf. Lc 1, 28) 
ete tres fidele, elle flit aussi comblee de 
gloire, et que son corps, ayant ete spiri- 
tualise par le renoncement aux plaisirs 	60 
des sens, ne mourut que pour satisfaire 
a la loi commune, et suivit son ame dans 
le ciel. 

Si nous nous detachc:ns tout a fait de no-
tre corps, nous menerons une vie celeste 
sur la terre, et notre corps, quoique 
mort, ayant déjà acquis une espece* d'in-
corruptibilite, sera toujours vivant de-
vant Dieu par la transformation qui aura 
ete faite en lui par la grace. 
Priez Ia tres sainte Vierge qu'elle vous 
obtienne aujourd'hui cette faveur, que vo-
tre corps, participant a la vie de votre 
ame par la mortification de vos sens, ne 
goute plus rien de ce qui est sur la terre, 
et vive, en quelque maniere, comme s'il 
etait dans le ciel. 
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20 mars (au nouveau calendrier : 26 juillet) 	 157` meditation 

SUR SAINT JOACHIM 
Les textes evangcliques ne disent rien du pere et de la mere de la tres sainte 

Vierge. Par ailleurs, saint Epiphane 1  et saint Jean Damascene 2  ont loue les vertus 
des parents de Marie dans leurs ecrits. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle s'est servi principalement des 
textes du Breviaire romain qui presente des extraits d'un sermon de saint Epiphane 
et de saint Jean Damascene. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 157 

Avouons aussi avec I'Eglise 
que cc choix a ete pour ce Saint une 
faveur toute singuliere*, 

et reconnaissons avec saint Epiphanc, 
que sous les hommes ont une obligation 
tres grande a ce saint Patriarche 
de leur avoir fait le plus excellent 
de tous les dons, en donnant au monde 
la tres sainte Vierge, mere de Jesus-Christ, 
la plus pure et la plus elevee de toutes 
les creatures. 

Deus, qui prae omnibus sanctis tuis 
beatum Joachim Genitricis Filii tui pa-
trem else voluisti,... 

(BrevR, oraison, p. 711) 

Joachim enim interpretatur praeparatio 
10 Domini; eo quod ex illo pr2paratum sit 

templum Domini, nempe Virgo. 
S. EPIPHANE, De orat., 

Bans BrevR, Ierg. 4, p. 711) 

Laudemus virum gloriosum in generations 
sua, quia benedictionem omnium gentium 

15 dedit illi Dominus, et testamentum suum 
confirmavit super caput ejus. 

(BrevR, ant. 1`r' Vepres, p. 711) 

O par beatum, Joachim et Anna ! Vobis 
omnis creatura obstricta est. 

20 Per vos enim donum omnium donorum 
prestantissimum Creatori obtulit, nempe 
castam Matrem, qua sola Creatore digna 
erat. 

(S. JEAN DAMASCENE, In nativ. 
B. V. Marisa, orat. 1, Bans 

BrevR, leg. 5, p. 712) 

Admirons avec I'Eglise l'honneur que 
Dieu a fait a saint Joachim 

de l'avoir choisi pour titre le pere de 
la tres sainte Vierge 
et pour avoir donne entree an mystere 
de 1'Incarnation; 
ce qui fait que c'est Bien a propos 
qu'il a ete nomme Joachim, qui signifie 
preparation du Seigneur. 

S. E'1PnANr, De laudibus sancta? Maria? deipar?, horn. 5, dans PG XLIII, col. 486-502. 
2 S. JEAN DAMASCENE, In Nativ. B. V. Marice, dans PG XCVI, col. 662-679 (cf. SC 80, pp. 47-49): 

De fide orthodoxa, 4, c. XIV, dans PG XCIV, col. 1155-1162. 
3  BrevR, print., pp. 710-715. 
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Honorons ce Saint comme celui qui a com-
tribue a former I'Eglisc, et a qui elle 
est redevable de ce qu'elle est, pour 
avoir produit ]a tres Sainte Viergc, Me-
re de celui de qui 1'Eglise a tire sa 
naissance. Et considerons que, si nous 
sommes un des enfants de I'Eglise, et un 
des membres de Jesus-Christ, q'a ete 
saint Joachim qui nous a procure cc bon-
heur. Dieu ne vous a pas fait moins d'hon-
neur qu'a saint Joachim en vous mettant 
Bans I'emploi ou vous Ctes, puisqu'il 
vous a destines pour etre les peres spi-
rituels des enfants quc vous intruisez; 
car si ce Saint a ete choisi pour titre 
le pere de la tres Sainte Vierge, vous 
etes destines de Dieu pour engendrer des 
enfants a Jesus-Christ, et meme pour pro-
duire et engendrer Jesus-Christ meme dans 
leurs curs. Peut-on dire que vous soyez 
entres en cela dans les desseins de Dieu 
Sur vous ? 

(cf. 1 Co 6, 15) 

(cf. Ga 4, 19) 

Remarque : Les reflexions presentees dans ce point de meditation paraissent tirees des textes du Breviaire 
rornain. Nous signalons, cependant, que la dernicre affirmation (18-22) est attribuee a saint Epiphane par 
M. de La Salle alors que le Breviaire rornain presente la memo pensee sous le nom de saint Jean Damascene. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 157 

Ce qui a fait obtenir a saint Joachim 	25 
la faveur d'être le pere de la tres sain-
te Vierge, ont ete ses jeunes et ses 
prieres continuelles; car cc Saint, 
voyant que Sainte Anne, son epouse, 
etait sterile, it s'appliqua tellement 	30 
a je finer et a prier, qu'il forga en 
quelque fagon le ciel d'accorder a sain- 
te Anne la fecondite, qui etait cc 
qu'ils desiraient ardemment l'un et 
l'autre. C'est ce qui fait que saint 	35 
Epiphane appelle la tres Sainte 
Vierge, une fille d'oraison et de 
jcune. 

On ne peut trop s'etonner des merveilleux 
effets que produit la priere et la priva-
tion des plaisirs sensucls, puisqu'ils 

... Joachim et Anna gratia acceperunt 
ut accedcntibus precibus talem fructum 
germinarent, sanctam Virginem adepti. 

(S. EPIPHANE, De laud. Virg. Marice, 
dans BrevR, leq. 4, pp. 711-712) 
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ont si fort contribue a la venue de Jesus-
Christ sur la terre, et a Ia naissance 
de la trey sainte Vierge, sa Mere; et on 
ne saurait trop se servir de ces deux re-
medes contrc les peines et les tentations 
dont on est quelquefois accablc en cette 
vie. 
Dieu nous fera, par ces deux moyens, tou-
tes les graces dont nous aurons besoin. 
C'est pourquoi vous etes obliges dans 
I'emploi que vous cxercez d'y recourir le 
plus souvent qu'il vous sera possible, 
surtout quand vous aurez quelque chose 
a demander a Dieu pour ceux dont vous 
etes charges. Vous devez titre aupres de 
lui lours intercesseurs, pour leur procu-
rer par vos prieres Ia piete que vous ne 
sauriez leur dormer par tous les spins 
que vous pouvez prendre pour les ensei-
gner; car c'est a Dieu seul a donner Ia 
veritable sagesse, qui est l'esprit chre- 	(cf. Pr 2, 6) 
tien. 

Remarque : Nous n'avons pu trouver chez saint Epiphane 1'expression utilisee par M. de La Salle pour 
qualifier Marie (36-38). Nous supposons que l'auteur de la meditation a synthetise en cette formule Ic 
lens qui se degageait du texte de l'office du jour. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 157 

Saint Joachim a Bien reconnu cctte 
grace particuliere que Dieu lui a fait, 
d'être le pore de la tres sainte Vierge: 
aussitot qu'elle a pu etrc en etat d'al-
Ier au temple, it s'en est prive volon-
tiers, et 1'a offerte a Dieu comme venant 
de lui, et lui appartenant, et a passe 
le reste de sa vie sans elle, quoiqu'il 
I'aimat fort tendrement; considcrant 
ensuite qu'il n'avait plus besoin de ses 
biens que pour vivre, et voulant mener 
une vie pauvre, apres avoir consacre a 
Dieu la fille qu'il lui avait donnee, 
it lui fit aussi present do la plus gran-
de partie de cc qu'il possedait, 
dont it employa une partie 
a l'entretien du temple, 
et l'autre pour nourrir les pauvres 
et les pelerins. 

40 

45 

50 

Its (Joachim et Anne) divisaient tout 
leur revenu en trois portions : l'une ser-
vait a defrayer leur maison, la seconde 

55 etait pour le temple et ceux qui y ser-
vaient, la troisiemc ils la donnaient pour 
les pauvres. (RIBADENEIRA 1, t. II, p. 66) 
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C'est ainsi que saint Joachim vous a ap-
pris a vous degager de I'amour des crea-
tures, et a faire en sorte que ceux quc 
Dieu vous a confies soient en etat d'être 
presentes a lui, ne mettant en eux votre 
affection que pour les porter a son saint 
amour, et pour les remplir de son esprit. 
N'ayez done, a l'avenir, d'acception pour 
aucun, et n'estimez que leur piece, sans 
avoir egard a ce qu'il y a en eux d'avan-
tageux ou d'agreable dans leur exterieur. 

Remarque : Nous retrouvons dans le recueil de P. de Ribadeneira le mode de rcpartition que saint Joachim 
a fait de sa fortune (51-56). M. de La Salle a pu s'inspircr de cette source pour souligner ce trait. 
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20 aout 	 158` meditation 

SUR SAINT BERNARD 
(1091-1153) 

Les oeuvres de saint Bernard, en particulier sa correspondance I  constituent les 
sources les plus sures de l'histoire de sa vie. Peu de temps apres sa mort, trois Abbes 2  
qui l'avaient bien connu ont ecrit une vie eonsideree comme la plus authentique. En 
1655, A. Le Maistre -3  a traduit et publie en langue francaise cet ouvrage de premiere 
main. 

Dom Jean Mabillon ' , mauriste, publia, en 1690, un ouvrage magistral sur la vie 
et les oeuvres de saint Bernard. P. de Ribadeneira 5, et F. Paris 6  mentionnent 
l'ouvrage des trois abbes comme la source principale de leur recit. 

Pour la meditation sur saint Bernard, M. de La Salle aurait eu recours a trois 
sources, soit l'ouvrage de Le Maistre et les recits de F. Paris et de P. de Ribadeneira. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 158 

Saint Bernard fut si bien eleve 
par sa mere, 

qu'il acquit en peu de temps une solide 	10 
piete, et eclata en toutes sortes de 
vertus, 
particulierement dans la chastete 
qu'il cut dans un degre si eminent que, 

Saint Bernard etant ne, sa mere y prit 
encore plus de peine qu'elle n'avait 
fait aux deux autres; sitot qu'elle put, 
elle le mit a 1'ecole sous de bons 
maitres. Cet enfant etait soigneux 
d'etudier, obeissant a ses precepteurs 
et a ses Superieurs, affable a tous, 
ami du silence et du repos, ennemi du 
bruit et de la confusion. 
L'on remarquait en lui une pudeur virgi- 
nale, un esprit simple et candide, 
mortifie a toutes les chosen du monde. 

15 (...) Ne pensant un jour en rien, il 
pour avoir regarde une fois trop atten- 	 jeta les yeux sur la beautc d'une femme, 
tivement une personne bien paree, 	 sans se tenir sur ses gardes; 

GEOFFROY, son secretaire, publia, vers 1145, avant meme ]a mort de saint Bernard, un recueil 
qui renfermait environ deux cent trente-cinq lettres. L'cdition Migne en presente 495 dont 37 d'entre elles 
ne sont pas de Bernard, mais lui ont ete adressees ou parlent de lui (cf. PI. CLXXXII). 

2  Il s'agit do GuILLAUME DE SAINT-THIERRY, ainsi nomme a cause du monastere dont il fut abbe au 
diocese de Reims, auteur du premier Iivrc; d'ERNAUD DE BONNEVAL, auteur du second livre; de GEOFFROY 
n'AUXERRE, qui fut Ic secretaire du Saint et auteur des livres III, IV et V. Les editeurs ont toujours 
publie en annexe, comme livre sixieme, le Liber miraculorum in itinere germanico patratorurn, recit en 
trois livres racontant les miracles accomplis par saint Bernard Bans la vallce du Rhin a l'occasion de la 
predication de la deuxieme croisade, en 1146. (cf. E. VACANDARD, Vie de saint Bernard, abbe de Clairvaux, 
Paris, Lecoffre, 1895, t. I, introd. pp. XVII-XL; aussi, PL CLXXV, col 225-368). 

3  LE MAISTRE, A., op. cit., dans Bib1. 
4  MABILLON, op. cit., dans Bibl. 
s  RIBADENEIRA 1, t. II, pp. 165-176. 
6  PARIS, pp. 618-619. 
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aussitot it se jeta nu dans un etang 
glace 
pour se venger de soi-meme, 
et punir ainsi la faute dans laquelle 
it etait tombe; 

et une femme impudique 

et par ses cris, it 1'empecha 
de lui ravir sa chastete. 

c'a ete par ces actes heroiques, par une 
resistance genereuse dans les occasions, 
et par une Sainte violence, que les Saints 
ont acquis cette vertu. C'est aussi de 
ces memes moyens dont on doit se servir 
pour la conserver. 

dont s'etant depuis apercu, it demeura 
si honteux que, 

20 

pour se venger de soi-meme, 
et payer la peine de cette faute, 

25 it se jeta tout nu dans un etang glace 
qu'il trouva tout proche, ... 

(RIBADENEIRA 1, t. II, p. 165) 

I1 arriva que Bernard avec quelques-uns 
de ses compagnons etant alle loger chez 
une dame, cette femme le trouvant fort 

30 beau fut prise par ses propres yeux, et 
brula de desir et d'amour pour lui, et lui 
ayant fait preparer un lit a part, comme 
au plus considerable d'entre eux, elle se 
leva la nuit, et eut assez d'impudence 

35 pour s'approcher pres de lui. Lorsque 
Bernard l'apercut, pensant a ce qu'il 
avait a faire, it commenca a crier : 
aux voleurs, aux voleurs. A cette voix la 
femme s'enfuit; toute la famille se leve, 

40 on apporte de la lumiere, on cherche le 
voleur, mais on ne le trouve point... 
Apres avoir repousse jusqu'a trois fois 
cette femme impudique, elle cessa de l'im-
portuner... 

45 Lorsque le jour fut venu, et que Bernard 
fut sorti de ce logis avec ses compagnons, 
its lui demanderent en faisant chemin, qui 
etaient ces voleurs dont it avait reve 
la nuit, et apres lesquels it avait crie 

50 tant de fois. II leur repondit : II y avait 
en verite un voleur. Car notre h&tesse 
s'efforcait de me ravir le bien qui m'est 
le plus prccieux, en me ravissant le tresor 
de la chastete que Pon ne recouvre plus 

55 quand on 1'a perdu. 
(LE MAISTRE, 1, ch. 3, pp. 16-17) 

etant entree en* sa chambre pour le 
tenter, 

it s'ecria promptement 
au voleur, 
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Appliquez-vous surtout beaucoup au re-
cueillement pour vous la rcndre aisee, 
puisque vous voyez que saint Bernard y a 
souffert quclqu'atteinte pour avoir re-
garde une femme trop fixement. 

Remarques : II nous parait quc le texte de Ribadeneira a suggerc a M. de La Salle ses premieres reficxions 
sur les bonnes habitudes acquises par saint Bernard des sa jeunesse (1-13), de meme que le trait montrant 
sa volonte de rester chaste (16-26). On peut voter qu'en ce dernier exemple, M. de La Salle a interverti 
l'ordre des propositions telles qu'clles apparaissent dans le texte de Ia source (D. L. S. 20-22, R. 22-26). 
On peut constater l'emploi des propres termes de la source (22) ou la traduction fidele de la pensee de 
I'autcur (23-24). 

Le desir de ce Saint de rester chaste est marque par un second trait dans la meditation (29-53). 
Ribadeneira, de memo que Paris, n'en font pas mention dans leur recit. Nous pensons que M. de La 
Salle l'a tire de l'ouvrage de A. Le Maistre (27-55). D'autre part, F. Giry, dans son recueil sur les Vies 
des Saints (GIRY 2, t. I1, col. 548), raconte cet evencment dans les memes termes que Le Maistre. 

LA SALLE, 158 	 DEUXIEME POINT 

Ce saint parvint a une si grande 
chastetc par une entiere mortification 	 Il s'adonna tellement a la mortification 
de ses sens, 	 non seulement des passions desordonnees, 

mais encore des sens exterieurs, qu'il 
60 semblait n'en point user... 

it un Si haut point de pudeur et de 
modestie*, 

qu'apres avoir passe un an dans la 
maison de Citeaux, it ne savait pas si 
la voute du dortoir etait de pierre ou 
de bois; et 
qu'ayant marche tout un jour sur le 
bord d'un lac, 

it ne l'avait pas vu. 

II etait si mortifie dans Ie boire 
qu'un jour, 

... il etait toujours ravi et transports 
en Dieu. Apres avoir demeure un an dans 

65 le dortoir des Novices, it ne savait Si 
]a voute etait de pierre ou de bois; 

... 11 chemina un jour entier sur le bord 
du lac de Losane; et le soir, ses compa- 

70 gnons etant entres en quelques discours de 
ce lac, il fut tout emerveille, les assu-
rant qu'il ne l'avait point vu, et nc 
pensait pas qu'il cut un lac. 

75 	... 11 perdit si bien le gout que, par 
it but de l'huile croyant boire de 1'eau; inadvertance de celui qui le servait, it 

mangeait de la graisse crue pour du beurre, 
et buvait de l'huile pour de 1'eau, sans 
y prendre garde. 

et il s'etait tellement accoutume a 80 
jeuner, et a prendre peu de nourriture, ... 11 etait it table comme it la torture,... 

que Ie manger lui etait devenu un (RIBADENEIRA 1, t. II, pp. 166-167) 

supplice, comme it le disait lui-meme. 
Ce fut ainsi que ce Saint apprit a 
mourir it soi-meme, et it devenir un 85 
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LA SALLE, 158.2 

parfait Religieux, paraissant n'avoir 
presque plus aucun usage de ses sens. 

Quand serez-vous tout a fait degages du 
plaisir qui se trouve dans l'usage des 
sens ? I1 faut pour cela beaucoup veiller 
sur vous-memes pour vous mortifier tou-
jours en quelque chose dans les occasions. 
Soyez-y fideles. 

Remarques : Le recit de Ribadeneira est la source Ia plus susceptible d'avoir fourni a M. de La Salle les 
traits qui apparaissent dans cc point : la similitude des termes nous a conduit a cette affirmation. De plus, 
si les memos faits sont racontes par Le Maistre et par Giry, ils different dans I'6nonce. Ainsi, concernant 
la modestic de Bernard (64-67), on lit chez Le Maistre : Apres avoir passe une annee entiere dans le dortoir 
des novices, it ne savait pas quand it en sortit si le haut du plancher etait voute (1, ch. 6, pp. 35-36). Giry 
decrit ainsi le memo cvenement : Apres avoir passe une annee entiere dans le dortoir des novices, it ne 
savait pas lorsqu'il en sortit si le comble etait lambrisse ou seulement couvert de tuiles (GIRY 2, t. 11, col. 
551-552). Pour cc qui est des repas (82-83) Le Maistre ecrit : II va au repas comme au supplice (1, ch. 7, 
p. 38); et Giry affirme : Il n'allait au refectoire que comme a un lieu de supplice (GIRY 2, t. II, col. 551). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 158 

Les vertus si surprenantes* de saint 
Bernard, aussi bien que le grand nom- 
bre de ses miracles, le firent connaitre 	90 
a toute l'Eglise, lui attirerent 
lc respect de tout le monde, et le 
mirent dans une si haute estinte, 

qu'etant abbe de Clairvaux, 
it fut suivi d'une grande multitude de 
personnes qui allerent se ranger* sous 
sa conduite, y ayant eu dans son abbaye 
jusqu'd sept cents Religieux, 
et un nombre presque incroyable dans les 
autres maisons qu'il fonda, 

qu'il faisait vivre 
dans une tres grande perfection, 

(...) Quelque temps apres, il fut envoye 
95 de Citeaux a Clairvaux pour y fonder un 

monastcre. 
I1 en fut beni abbe par l'Evcque de Chalon, 
et it y fut suivi de tant de monde qui 
alla se ranger sous sa conduite, qu'il s'y 

100 trouva dans la suite jusqu'a sept cents 
novices. 

Ce fut la qu'il pratiqua les vertus les 
105 plus eminentes dc la vie chretienne et 

religicuse, et qu'il porta ses freres 
a une perfection presqu'incroyable. II ne 
les y conduisait pas seulement par la vehe-
mence de ses paroles eloquentes, mais il 

110 le faisait encore bien plus par I'ardeur 
de son zele, et par l'abondance de sa cha-
rite. Elie eclatait de tous cotes dans ses 
exemples qui etaient autorises par plu- 
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ce qui le ,nit dans une telle veneration 
parmi les Eveques, les princes et les 
peuples qu'il n'y cut dans la suite 
aucune 

entreprise importante ou Ion n'eut 
recours a son conseil et a son jugement. 
Plus ce Saint cherchait a se cacher, 
plus on recourait a lui, soit pour 
embrasser les austerites de son Ordre, 
soit pour les besoins de I'Eglise; 
la vertu ne peut se cacher, lorsqu'elle 
eclate elle attire a elle, et I'exemple 
qu'on en donne fait des impressions si 
fortes sur ceux qui la voient pratiquer, 
ou qui en entendent parler, que la plu-
part sont portes a l'imiter. 

Est-ce 1a le fruit que produit+  a l'egard 
de vos ecoliers votre sage conduite et 
votre piete ? C'est le principal moyen 
dont vous devez vous servir pour les ga-
gner a Dieu. 

sieurs miracles. 
115 Ce fut 1'eclat de ses vertus aussi bicn 

que de ses miracles qui Ic decouvrirent a 
l'Eglise et a tout le monde. 
Its le mirent en une si haute estime 
parmi les Eveques, les princes et les 

120 peuples que, dans ]a suite de la vie de 
saint Bernard, it n'y cut aucune cause 
eccicsiastique, ni diffcrend considerable 
dans I'Eglise et dans 1'etat, 
ni entreprise importante ou 1'on n'eut 

125 recours a son jugement et a son conseil. 
(PARIS, pp. 618-619) 

130 

135 

Remarques : Pour composer ce point, M. de La Salle s'est servi du texte de F. Paris. Toutefois. it en a 
passablement bouleverse 1'expose. 

Ainsi, en revelant en premier lieu que les vertus et les miracles de saint Bernard attirerent sur lui 
1'estime do tout le monde (88-93), M. de La Salle a releve un detail que l'on retrouve plus loin dans le 
texte de Paris (120-123). 

Pour M. de La Salle, cette estime se traduit par l'admission au monastere de Citeaux d'un grand 
nombre de personnes (97-112), et par le recours a son conseil concernant des projcts importants (123-130). 

M. de La Salle ajoute une reflexion personnelle (131-140) qui developpe le mcme theme, a savoir 
que la vertu ne peut rester cachee comme ce fut le cas pour saint Bernard. 
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24 aout 	
A 	

159c meditation 

POUR LA FETE DE 
SAINT BARTHELEMI, APOTRE 

De la vie de saint Barthclemi Woos ne savons plus que ce qu'en disent les 
Evangelistes 1 . I1 serait ce Nathanael qualifie par Jesus de veritable Israelite en qui it 
n'est point d'artifice 2. 

Quelques Peres de 1'Eglise 3  et des historiens ' des premiers siecles de 1'ere 
chretienne ont ecrit sur son travail apostolique aupres des peuples d'Asie et sur son 
martyre. 

P. de Ribadeneira 5  et F. Paris 6  se sont inspires des textes du Nouveau 
Testament ainsi que des ecrivains dont nous avons fait mention plus haut. 

Pour la meditation de cc jour, M. de La Salle a pu consulter tantot le recit de 
F. Paris, ou encore le Breviaire romain 7. Le texte de Ribadeneira presente quelques 
expressions que M. de La Salle aurait pu introduire dans son texte. Les emprunts, 
cependant, ne constituent qu'une partie tres minime du contenu de cette meditation. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 159 

Saint Barthelemi a eu l'honneur 
d'être un des Apotres choisis par Jesus-
Christ meme. Et pour se remplir plei-
nement des verites de l'Evangile, 

1 	On fait la fete de saint Barthelemi 
Apotre, dont I'Evangile ne marque nulle 
autre chose que son nom. Il y a des inter-
pretes qui ont cru que saint Barthelemi 

5 etait le m@me que Nathanael que le Fils 
de Dieu appela a lui au commencement de 
la predication de son Evangile; mais cela 
est fort incertain. Saint Barthelemi est 
mis Ic sixieme dans le catalogue des 

10 Apotres. 

(cf. Jn 3, 43-51) 

On croit seulement qu'il alla, apres 
15 I'Ascension, precher 1'Evangile aux peu-

pies d'Asie. De la, it passa dans les 
Indes, 

' Mt 10, 3; Mc 3, 18; Luc 6, 14; Jn 1, 45-50. 

2  Jn 1, 47. Depuis le XIIe siècle, chez les Latins, on l'identifie avec saint Barthelemi. Ce 
rapprochement ne faisait pas l'unanimite chez les auteurs spiritucls du XVII` siècle en France. (cf. DB, 
p. 800; DBU, p. 501). 

Saint JEAN CHRYSOSTOME. In Joan., horn. 20-21, dans PG LIX, cot 495; saint JEROME, De viris 
illustr., 36, dans PL XXIII, col. 651; De Vitis apostolorum, 4, dans PL XXIII, cot. 722. 

EUSLBE, Hist. eccl., 5, c. 10, 3, dans PG XX, cot. 455; RUFFIN, Hist. eccl., 3, c. 1, dans PL XXI, 
col. 478; GREOOIRE DE TOURS, De glor. mart., c. 77; DENYS L'AREOPAGrT., De myst. theol., c. 1. 

s  RIBADENEIRA 1, t. I1, pp. 183-185. 

PARIS, p. 627. 

BrevR, ete, pp. 873-876. 
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it a toujours porte dans ses voyages 	 et it y porta une exemplaire de l'Evangile 
l'Evangile de saint Matthieu; 	 de saint Matthieu, ecrit en hebreu. 
c'etait tout son tresor, et c'etait 	 20 
en lui qu'il mettait toute sa confiance 
pour procurer le salut des times qu'il 
a converties en grand nombre; 

it est vrai qu'il avait en soi 
la grace abondante de 1'apostolat, 
et que c'etait elle qui, operante en lui, 
attirait les Ames a Dieu; mais comme it 
etait humble, it attribuait beaucoup 
plus 1'effet de ses predications a la 
parole de Dieu vive et efficace, qu'il 
tirait de 1'Evangile de saint Matthieu, 
qu'a tout cc qu'il pouvait dire de lui-
meme, parce qu'il savait que c'est cette 
divine parole qui seule est capable de 
mettre la division entre la chair* et 
1'esprit, qui est Si necessaire pour 
operer 1'entiere conversion d'une time. 

Que vous etes heureux de porter toujours 
sur vous le saint Evangile, en qui sont 
tous les tresors de la science et de la 
sagesse de Jesus-Christ. Soyez fideles a 
cette pratique; c'est dans cc saint Livre 
que vous devez puiser les verites dont 
it faut que vous instruisiez tous les 
jours vos disciples, pour leur donner, 
par cc moyen, le veritable esprit du 
christianisme. Nourrissez, pour cet effet, 
tous les jours votre time des saintes 
maximes qui sont contenues dans cc Livre 
mysterieux, et vous les rendez familieres 
en les meditant souvent. 

(...) Ce qui est bien certain, est que 
25 saint Barthelemi a repondu fidelement a 

la vocation de Jesus-Christ; qu'il s'est 
bien acquitte de son emploi; et qu'il a 
correspondu a la grace de I'apostolat. 

(PARIS, p. 627) 
30 

(He 4, 12) 

35 

(He 4, 12) 

40 

(Col 2, 3) 

Remarques : Ce point nous parait inspire de F. Paris. Deux indices nous portent a l'affirmer : ('observation 
concernant l'Evangile de saint Matthieu (18-19) et le terme la grace de l'apostolat (28) qu'on ne retrouve 
qu'une seule autre fois sous la plume de M. de La Salle, soit en la fete de 1'apotre saint Barnabe (Med. 
134.3). 

M. de La Salle ajoute une refiexion personnelle sur 1'efficacite de la parole de Dieu (14-40). 

DEUXI$ME POINT 
LA SALLE, 159 

Lorsque les saints Apdtres se re- 
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pandirent par tout le monde pour annon-
cer le saint Evangile a tous les peuples 
de ]a terre, 
ce saint fut destine pour aller le pre-
cher dans* 1'Armenie et dans les Indes, 

ou it fit des fruits trey considerables. 
Ii engagea le Roi, la Reine et toute 
sa famille, avec douze villes entieres 
de ce royaume a faire profession publi-
que de la foi 
et de Ia loi de Jesus-Christ; c'est ce 
qui Iui attira l'estimc et la venera-
tion de tous ces peuples qui le regar-
derent toujours comme un homme extraor-
dinaire, que Dieu avait envoye 
pour les retirer de I'aveuglement et de 
l'ignorance, et pour procurer leur salut; 
c'est ce que ce Saint a fait effective-
ment par la predication de la parole de 
Dieu, et par l'oraison frequente et 
assidue qu'il faisait pour exciter* Dieu 
a toucher leurs cc urs; comme cc Saint 
savait qu'on ne peut reussir dans l'em-
ploi apostolique sans un secours parti-
culier de Dieu, c'est ce qui le rendait 
si applique a la priere, afin que Dieu 
lit la grace a tous ces peuples qui lui 
etaient confies, d'être dociles a Ia 
parole de Jesus-Christ. 

Vous avez 1'avantage de participer aux 
fonctions apostoliques, en faisant tous 
les jours le catechisme aux enfants dont 
vous avez la conduite, et en les instrui-
sant des maximes du saint Evangile; mais 
vous ne feriez pas un grand fruit a leur 
egard, si vous ne possediez pleinement 
l'esprit d'oraison qui donne l'onction 
sainte a vos paroles, et qui les rend 
tout a fait efficaces en penetrant le 
fond de leurs cccurs. 

(cf. Mc 16, 15) 
Bartholomaeus apostolus, 

45 cum in Indiam citeriorem, quae in orbis 
terrarum sortitione ad praedicandum Jesu 
Christi evangelium obvenerat, progressus 
esset; (...) perpessus, venit in majorem 
Armeniam. 

50 
	

(BrevR, ete, lec. 4, p. 874) 
Ibi Polymium regem, et conjugem ejus, ac 
pr eterea duodecim civitates ad Christia- 
nam fidem perduxit. 	

(id., lec. 5, p. 874) 
55 

60 
(cf. Ep 4, 18) 

65 

70 

Remarques : Le Breviaire romain est la source la plus propable de M. de La Salle en ce qui concerne les 
precisions relatives aux pays evangelises par le saint Apotre (45-49) et au succes de son apostolat (51-54). 

Cependant, le texts. de Ribadeneira aurait pu etre aussi consulte. Les etonnantes conversions du 
Roi, de sa famille et de douze villes de son royaume sont rappelees en ces termes : ... Ie Roi et sous ceux 
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de sa maison recurent le bapteme et douze villes de son royaume, auxquelles l'Apotre alla precher 
(RIBADENEIRA 1, t. 11, p. 184). 

Dans une reflexion personnelle (55-73), M. de La Salle souligne les deux moyens utilises par saint 
Barthclemi pour operer des conversions si surprenantes : la predication de la parole de Dieu et l'oraison. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 159 

Le grand nombre de conversions qua 
fait ce Saint lui attirerent de grandes 
persecutions de la part des pretres des 
idoles 
qui etaient les plus opposes a 1'eta- 
blissement de la Religion* chretienne 
et les moins disposes a ecouter la 
parole de Dieu et en profiter; c'est 
cc qui fit 
qu'ils porte rent le frere du Roi de 
cette nation a attenter a la vie de 
saint Barthelemi, 
se persuadant qu'en faisant mourir ce 
Saint, ils pourraient detruire le 
Christianisme. Mais comme c'etait l'ou- 
vrage de Dieu meme, tous leurs projets 
etaient inutiles. Ce prince fut si 
inhumain, qu'anime de haine contre 
saint Barthelemi, 
it le fit ecorcher tout vif, et puffs 
lui fit trancher la fete. 

I1 n'est pas concevable combien ce saint 
Apotre souffrit dons ce martyre, puis-
qu'ecorcher un homme est un des plus 
cruels tourments qu'on puisse exercer 
sur lui. Ce Saint cependant le supporta 
avec tant de patience, qu'il semblait 
qu'il etait mort, et qu'il n'avait plus 
de mouvement, parce qu'il etait si rempli 
de 1'esprit de Dieu, que les mouvements 
interieurs qui animaient son ame, et 
qui 1'elevaient continuellement vers 
Dieu, semblaient oter a son corps les 
mouvements qui lui etaient naturels. 

Vous avez un martyre continuel a souffrir 
qui n'est pas moins violent pour l'esprit 
que 1'etait celui de saint Barthelemy 
pour le corps. Vous devez, pour ainsi 

Qua' res in eum magnam invidiam 
75 concitavit illius gentis sacerdotum. 

80 

Nam usque adeo Astyagem Polymii regis 
fratrem in Apostolum incenderunt, 

85 

90 (cf. Ac 5, 39) 

ut is vivo Bartholomao pellem creduliter 
detrahi jusserit, ac Caput abscindi. 

(BrevR, ete, lec. 5, p. 874) 
95 

100 

105 
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parler, arracher votre propre peau, qui 
est ce que saint Paul appelle le vieil 
homme, pour vous revetir de 1'esprit de 
Jesus-Christ, qui est, scion le meme 
Apotre, le nouvel homme. 	 (cf. Ep 4, 22-24) 
Que ce soit donc lA votre application 
pendant toute votre vie, afin que vous 
deveniez veritablement disciples de Jesus- 
Christ, et imitateurs de cc saint ApStre 
dans son martyre. 

Remarques : Nous pensons que le Breviaire romain servit d'ouvrage de reference dans le rappel des faits 
entourant le martyre de saint Barthelemi : les persecutions des prctres des idoles (74-77), la denonciation 
aupres du frere du Roi (83-85) et Ie martyre (93-94). 

Le recit de Ribadeneira pourrait constituer une source possible. On peut lire : Le diable ne pouvant 
souffrir ce grand accroissement de la Religion chretienne et l'augmentation de la gloire de Dieu, excita les 
pretres des idoles a se venger de saint Barthelemi... (74-77). 
Les pretres s'adressprent a Astyage, frere du roi Polemon, qui regnait en une province voisine, afin qu'il 
fit comparaitre le saint Apotre pour le charier... (83-85). II le fit battre avec des verges de fer, et puis 
ecorcher tout vif; enfin le voyant encore en vie, it commanda qu'on lui tranchat la tete (93-94). (R. 1, t. 
II, p. 185). 

M. de La Salle rappelle en ses propres termes (95-107) les sentiments qui animaient le Saint au 
milieu de ses souffrances. 
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25 aout 	 160 meditation 
A 

POUR LA FETE DE 
SAINT LOUIS 

(1214-1270) 

Trois ans apres Ia mort de saint Louis, roi de France, Geoffroy de Beaulieu, 
o. p., son confesseur pendant pres de vingt ans, fit paraitre en latin une histoire de 
la vie de son penitent. Prenant la releve de Geoffroy, Guillaume de Chartres, o. p., 
chapelain du Roi, la completa en y inserant certains details qu'il a cru dignes de 
memoire. Cette seconde biographic ' fut composee entre 1274 et 1282. Un troisieme 
auteur, Guillaume de Nangis 2  benedictin de 1'abbaye de Saint-Denis, publia sous 
forme d'annales les faits et gestes du Saint en mettant en evidence les vertus qui 
meriterent au roi Louis IX les honneurs de Ia canonisation des l'an 1297. Enfin, un 
compagnon d'armes pendant la guerre des Croisades en Terre-Sainte, Jean, Sire de 
Joinville 3  (t 1317), ecrivit en francais une vie du nouveau Saint. Elle parut en I'annee 
1309. Cet ouvrage connut une grande popularite. 

Ces quatre biographies constituent les sources de premiere main de la vie de 
saint Louis. Elles ont etc reunies et commentees par le bollandiste J. Stilting dans 
le recueil de Acta Sanctorum 4. 

Parmi les nombreux ouvrages parus au cours du XVII` siècle, signalons une vie 
composee par Jean Marie de Vernon s, parue en 1662, celle editee en 1688 par Filleau 
de la Chaise , ainsi que l'ouvrage de I'Abbe de Choisy , paru en 1690. L'abondante 
documentation recueillie par Le Nain de Tillemont 8  ne fut editee pour la premiere 
fois qu'en 1847. 

Dans son abrege sur la vie du saint Roi, P. de Ribadeneira indique comme 
references principales les ouvrages de Geoffroy de Beaulieu et de Jean, Sire de 
Joinville. F. Paris i0  place Ie recueil de L. Surius 11  en tete de ses references. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle s'est servi en quelques occasions 
des recits de Ribadeneira et de Paris. Plusieurs faits nous paraissent avoir etc tires 
des ouvrages de J.-M. de Vernon ou de l'Abbe de Choisy. 

GEOFFROY DE BAULIEU, O. cit., dans Bibl. 

2  GUILLAUME DE NANGIS, Op. cit., dans Bibl. 

3  JEAN, Sire de Joinville, op. cit., dans Bibl. 

4  ActaSS, aout, t. V, pp. 275-758. Une biographic ecrite par un acteur anonyme qui fut confesseur 
de la reine Marguerite complete ce recueil de tcmoignages. 

5  VERNON 2, op. cit., dans Bibl. 

6  FILLEAU DE LA CHAISE, op. Cit., dans Bihl. 

7  Cllois', op. cit., dans Bibl. 

8  LE NAIN DE TILLEMONT 2, O. cit., dans Bibl. 

9  RIBADENEIRA 1, t. II, pp. 188-192. 

PARIS, pp. 630-631. 

SURIUS, t. VIII, pp. 272-277. II a edite le texte de GEOFFROY DE BEAULIEU. 
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PREMIER POINT 
LA SALLE, 160 
Saint Louis, Roi de France, que 

I'Eglise propose aujourd'hui, a ete 
aussi eminent en vertu qu'il 1'a ete en 
dignite. I1 a eu d'abord une extreme 
horreur du peche, que sa mere, tres 
vertueuse princesse, lui inspira des 
qu'il cut l'usage de la raison, et it 
I'a toujours cue si fort imprimee dans 
Ic caeur qu'il disait souvent qu'il 
aimerait mieux etre privc de son royau-
me que de commettre un seul peche mortel. 
11 avait tant de religion* , que consi-
derant I'honneur qu'il avait eu de 
recevoir le baptcme a Poissy, it se 
nommait et se signait souvent par estime 
et par respect pour cc sacrement, Louis 
de Poissy. 

11 entendait aussi tous les jours deux 
messes a genoux, tout penetre de 1'es-
prit de foi; 
et cette vertu etait si grande en lui, 
que, comme on lui vint dire un jour, 
qu'un enfant paraissait dans l'hostie 
en la sainte Chapelle, 

il ne fit pas un seul pas disant qu'il 
n'avait pas besoin de voir cc miracle 
pour croire la realite de Jesus-Christ 
dans 1'eucharistie, que la foi seule Ia 
lui faisait croire. 
Il reconnaissait et adorait Jesus-Christ 
dans les pauvres, et 

10 

Saint Louis naquit au chateau de 
Poissy; 

15 et parce qu'il y fut baptise, it s'appe- 
lait souvent lui-meme Louis de Poissy, 
par respect pour son bapteme. 

(PARIS, p. 630) 
Il entendait tous les jours deux messes... 

(CHOISY, p.72) 
20 

Un pretre disant la messe a la sainte 
Chapelle de Paris, it apparut un tres bel 
enfant en la sainte hostie; chacun courut 

25 voir cc miracle; mais Ic Roi ne voulut 
pas y aller disant qu'il n'avait pas 
besoin de voir pour croire que Jesus-Christ 
etait en la sainte hostie. 

(RIBADENEIRA 1, t. II, p. 189) 
30 

En la personne des pauvres, it honorait 
Jesus-Christ,... 

(...) Chaque jour, it en nourrissait 
six-vingts (pauvres) en sa maison. Il 

il en faisait manger trois tous les 	 35 avait toujours a diner et a souper trois 
jours a sa table, et en nourrissait 	 des plus vieux, a qui lui-meme donnait 
six-vingts* des mcmes viandes* que ses 	des viandes qu'on lui servait,... 
domestiques. 	 (id., p. 188) 

Avez-vous autant d'horreur du peche et 
d'esprit de religion qu'avait cc saint 
Roi ? Examinez-vous souvent sur ces deux 
points, et assurez-vous que vous ne vous 
conserverez dans la pietc, et que vous 
ne la procurerez a vos disciples, qu'au-
tant que vous possederez pleinement ces 
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deux choses, sans lesquclles votre ame 
sera comme une ville sans murailles et 
sans fortifications, livree continucllement 
a la proie de vos ennemis. 
Remarques : P. de Ribadeneira a ete Ia source principale de ce point. M. de La Salle y aurait puise le 
trait de l'apparition de 1'enfant dans l'hostie (22-28), et les attitudes du Saint envers les pauvres (31-38). 

Lc recit de Paris nous parait a l'origine de l'obscrvation faite par La Salle (13-17) montrant le respect 
de saint Louis pour le sacrement de bapteme. 

Concernant Ia position ferme de saint Louis a l'egard du peche mortel (9-11), nous avons cherch6 
sans succcs dans les diverses biographies Ia formule utilisee par M. de La Salle. Tous les biographes 
rappellent cette re[Iexion de la Reine a son fils : J'aimerais mieux vous voir mort, que de vous voir tomber 
en peche mortel (cf. RIBADENEIRA 1, t. II, p. 188, et PARIS, p. 630). De memo, on retrouve cette 
observation du saint Roi a son premier lieutenant, Jean, Sire de Joinvillc, au cours d'une conservation 
intime : Je pref'ererais etre lepreux plutot que de commettre an seul peche morsel (Jr•.AN, Sire do Joinville, 
pp- 8-9). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 160 

Comme c'est la mortification qui 
soutient la picte, celle de ce Saint 
n'ayant pas ete commune, ses austerites 
ont ete fort extraordinaires pour une 
personne de sa qualite; 
it jeunait tous les vendredis de 
l'annee, et ne mangeait point de 
viande les mercredis, et souvent 
le lundi. 
Sa pratique ordinaire dans ses jeunes, 
etait de ne faire qu'un seul repas 
qui ne consistait souvent qu'd manger 
du pain et boire de l'eau. 

Tous les vendredis, 

apres s'etre confesse, it recevait 
la discipline des mains de son 
confesseur avec de.s chainettes de fer; 

C'etait par esprit d'humilite et de 
mortification 
qu'il lavait tous les samedis les pieds 
aux trois pauvres 

qui avaient mange a sa table, et qu'il 
faisait cette action a genoux; 

40 

I1 ajoutait les jeunes de tous les 
45 vendredis de 1'annee, s'abstenant les 

lundis et les mercredis de viande comme 
les samedis. 

(VERNON, p. 94) 

50 (...) il ne mangeait que du pain et ne 
buvait que de I'eau. 

(id., p. 92) 

La confession lui etait ordinaire tous 
les vendredis,... 
... apres sa confession, it recevait 

55 humblement la discipline des mains de son 
confesseur avec de petites chaines de fer 
jointes ensemble,... 

(id., p. 90) 

Il avail accoutume tous les samedis de 
60 faire entrer dans un appartement secret 

trois pauvres vieillards. Tiles faisait 
asseoir, se mettait a genoux devant eux, 
leur lavait les pieds, les essuyait, et 
puis les baisait; apres quoi il ]cur don- 

65 nait a manger. 	 (CHOISY, p. 80) 
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c'etait aussi une pratique de mortifi-
cation pour cc prince plein de 1'esprit 
chretien 
d'être vetu d'etoffe commune et gros- 
siere, comme de tirretaine* et d'autres 	70 

semblables, et it se vetait ainsi 
grossierement afin de pouvoir dormer 
aux pauvres I'argent qu'il aurait 
employe en habits somptueux. 
Mais cc qui a bien ete mortifiant pour 	75 

cc grand Roi a ete la patience qu'il a 
toujours cue a supporter tout cc qu'on 
disait contre lui, sans se plaindre et 
sans se faire aucune peine, penetre 
qu'il etait de cc que Jesus-Christ 	 80 
avait souffert pour lui. 

Plus vous souffrirez de mortifications, 
soit exterieures, soit interieures, et 
surtout de cellos-ci, plus vous aurez 
!'esprit du christianisme et celui de vo-
tre etat. Rendez-vous-en donc Ia pratique 
commune et ordinaire, et ne passez aucun 
jour sans vous etudier a quelqu'une que 
vous ayez a cceur, et dont vous produi-
siez des actes. 

Remarque : Les ouvrages de J.-M. de Vernon et de Choisy ont pu inspirer les divers traits rapportes par 
M. de La Salle dans cc point. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 160 

Le zele de cc Saint pour Ie bien de 
l'Eglise et pour celui de son etat a 
ete si admirable qu'il est difficile de 
le pouvoir exprimer. 	 85 	(...) I1 travailla en meme temps avec 

une merveilleuse assiduite* a procurer la 
paix et le repos a ses sujets; il leur 
donna de bons reglements afin de les con-
duire a Dieu; 

Ce fut cc saint zele qui lui fit entre- 90 
prendre de faire la guerre aux it ne songea qu'a faire la guerre aux 
Infideles, pour detruire dans leur pays Infideles, pour detruire dans leur pays 
!'empire du demon et y etablir celui de 1'empire du demon et y ctablir celui de 
Jesus-Christ. Jesus-Christ. 	 (PARIS, p. 630) 

Dans le premier voyage qu'il fit pour 95 
recouvrer la Terre-Sainte, it fut fait 
prisonnier; dans le second, il y mourut 
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de peste. 
Quand les deputes des Sarrazins vinrent 
a Paris, 

it leur temoigna que tout son desir 
serait qu'ils fissent profession de la 
Religion* chretienne. 

II fit batir un grand nombre d'eglises 
et de monasteres, et aimait beaucoup 
les Religieux a cause de leur piece, et 
qu'ils sont ceux qui aident beaucoup a 
soutenir I'Eglise. 
Il apporta en France un grand nombre 
de reliques, 

entre autres la couronne d'epines de 
Notre-Seigneur, et un grand morceau 
de la sainte Croix. 

I1 aimait tendrement ses sujets, et 
apres avoir travaille avec un soin 
merveilleux a leur procurer la paix et 
le repos, it leur donna des lois et de 
bons reglements pour les conduire a 
Dieu. 
I1 donna avant que de mourir des 
instructions a son fils, 
qui sont si sages et si chretiennes 

qu'elles sont capables de guider les 
rois pour bien saintement gouverner 
leurs royaurnes. 

Vous devez joindre, dans votre emploi, le 
zele du bien de l'Eglise avec celui de 
I'etat, dont vos disciples commencent 
d'être, et doivent titre un jour parfaite- 

100 Il y avait a Paris des ambassadeurs de 
Tunis; on les regalait* autant qu'on pou-
vait et ils ne manquaient pas de se trou-
ver a toutes les ceremonies. Il s'en fit 
une grande dans l'Eglise de Saint-Denis. 

105 Le Roi y tint sur les fonts de bapteme un 
juif fort riche, et lui donna son nom; 
et voyant les ambassadeurs de Tunis atten-
tifs aux ceremonies du baptcme : Plat a 
Dieu, leur dit-il, que le Roi votre mai- 

110 tre en voulut faire autant,... 
(CHOISY, p. 109) 

Multa aedificavit monasteria,... 
(BrevR, ete, leq. 6, P.  877) 

115 
I1 avait encore une singuliere devotion 
envers les reliques des Saints, et les 
honorait si curieusement* qu'il fit batir 
Ia sainte Chapelle de Paris, oh it mit 

120 la couronne d'epines de Notre-Seigneur, 
une partie de la sainte Croix et le fer 
de la lance dont flit ouvert le sacre cote 
du meme Seigneur, avec plusieurs autres 
qu'il ramassa de tous cotes,... 

125 	 (RIBADENEIRA 1, t. II, p. 188) 

130 
Il mourut de peste apres avoir donne a 
son fils aine, et son successeur a la couron-
ne, des avis pleins de Iumiere et de cette 
charite ardente pour Dieu et pour le 

135 prochain„dans laquelle it etait consomme. 
(PARIS, p. 631) 



388 	 MEDITATIONS SUR LES PRINCIPALES FESTES 	 47 

LA SALLE, 160.3 

mcnt les membres. Vous procurerez le Bien 
de l'Eglise, en les faisant de veritables 
chretiens, et en les rendant dociles aux 
verites de foi et aux maximes du saint 
Evangile. Vous procurerez le bien de 
1'etat, en leur apprenant a lire eta ecri-
re, et tout ce qui est de votre ministere, 
eu egard a l'exterieur; mais it faut 
joindre la piece avcc 1'exterieur, sans 
quoi votre travail serait peu utile. 

Remarque : Pour souligner le zele de ce saint Roi contre les Infideles, M. de La Salle a utilise lc texte 
de F. Paris (91-94). C'est en s'inspirant de cette memo source qu'il d6crit les manifestations do l'amour 
de saint Louis pour ses sujets (D. L. S. 125-133; P. 85-89, 131-133) 
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161 meditation 

POUR LA FETE DE 
SAINT AUGUSTIN 

(354-430) 

Les principaux evenements de la vie de saint Augustin et son cheminement 
spirituel se retrouvent dans ses ecrits, particulierement dans I'ouvrage intitule 
Confessions ' et dans ses Lettres 2. Ces textes constituent les sources de premiere 
importance. Peu apres la mort de saint Augustin, un de ses disciples, Possidius 3  
eveque de Calamus, fut son premier biographe. 

En 1652, Antoine Godeau , eveque de Vence, a publie une vie de saint 
Augustin. S'inspirant des ecrits de cc dernier, it s'applique davantage a relater les 
evenements qu'a mettre en valeur les enseignements et la doctrine du saint Docteur. 

En marge de son recit, F. Paris 5  cite les ouvrages de Possidius et d'A. Godeau. 
Pour la meditation de cc jour, M. de La Salle a extrait de nombreux passages 

du texte de F. Paris. 
PREMIER POINT 

LA SALLE, 161 

Saint Augustin s'etant converti a 
Dieu par les prieres ferventes de sa 
Sainte mere et par la force et I'effi-
cace* des instructions de saint Am-
broise, 

1 	Saint Augustin etait ne a Tagaste, 
ville d'Afrique, d'un pere pa►en et 
d'une mere chretienne qui devint dans la 
suite une grande Sainte. Its eurent soin 

5 	de I'elever dans les lettres, des sa pre- 
miere jeunesse. Il avait, dans son enfan-
cc meme, un esprit Si vif et Si penetrant, 
avec un jugement Si solide, qu'il surpas-
sait tous ceux de son age. I1 ne laissa* 

10 	pas de tomber dans plusicurs dereglements, 
et it fut meme engage pendant neuf ans 
dans I'heresie des Manicheens. La grace 
de Jesus-Christ 1'eclaira et le changea. 
Etant passe d'Afrique en Italic, 

15 	it ecouta a Milan 

les instructions de saint Ambroise qui le 
changerent de telle sorte que saint Am-
broise lui donna Ic bapteme lorsque saint 

20 	Augustin etait age d'environ trente ans. 
Apres son bapteme, le desir de mener une 
vie solitaire et penitente lui fit pren-
dre la resolution de retourner en Afrique. 

Saint AUGUSTIN, Confessions, dans PL XXXII, col. 659-868. 

Saint AUGUSTIN, Lettres, dans PL XXXIII. 

3  Possir wus, Vitae sanctae Augustinae, dans ActaSS, aout, t. VI, pp. 427-460; et dans PL XXXII, 
col. 33-66. 

GoDFAu 1, op. cit., Bans Bibl. 
PARIS, pp. 637-639. 
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se retira dans ` la campagne 
ou it mena une vie extremement solitaire 
et penitente pendant trois ans. 
Ce fut la ou it apprit a gouter Dieu et a 
pratiquer avec perfection Ics regles du 
saint Evangile qui lui servait de sujet 
de meditation. 
Ce fut la que, repandant souvent son 

	
40 

cur en la presence de son Dieu, it ne 
pouvait se consoler a la vue de ses dere-
glements passes, et lorsqu'il s'en repre-
sentait 1'enormite, tantot abime dans 
l'amour de son Dieu, it ne pouvait assez 

	
45 

admirer et reconnaitre les bontes extra-
ordinaires que ce Dieu d'amour avait cues 
pour lui. Tantot touché sensiblement des 
grandeurs et de l'incomprehensibilite de 
Dieu dans* lui-meme et dans* ses bienfaits 50 
a 1'egard des hommes, son cceur se fondait 
et se liquefiait, s'elangait ensuite par 
des saillies d'amour vers son Dieu. 
c'a ete dans cette sacree retraite ou 
cc Saint est devenu un nouvel homme, et 

	
55 

un homme de Dieu, et ou it s'est dispo- 
se, apres avoir ete converti lui-meme, 
a travailler solidement a la conversion 
des autres. 

Vous ne pouvez vous rendre capables de 
travailler utilement dans votre emploi 
que par la retraite et par l'oraison. 
Ce sont les deux moyens que vous pouvez 
avoir de vous degager tout a fait du mon-
de et de l'inclination au peche, et de 
vous consacrer tout a Dieu. 

Il passa done de Milan a Rome ou it corn- 
25 	menga a composer des livres pour l'edifi- 

cation de l'Eglise catholique. Etant a 
Ostie, pret de s'y embarquer avec sainte 
Monique, sa mere, elle y mourut contente 
n'ayant plus rien a desirer dans le monde, 

30 	a ce qu'elle disait, apres avoir vu son 
cher fils converti. Saint Augustin etant 
arrive a Tagaste, son pays, 
se retira a la campagne. 11 y fut trois 
ans, et it y mena une vie extremement 

35 	solitaire et penitente. 
(PARIS, p. 637) 

Remarques : M.de La Salle a releve du Martyrologe de F. Paris le passage sur la retraite de trois ans que 
saint Augustin s'est impose apres sa conversion (33-35). 

La reflexion de La Salle sur les fruits de cette retraite (36-59) sent des sentiments exprime's sous 
diverses formes par Ie Saint dans le livre des Confessions. Les references sont difficiles a preciser. 
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DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 161 

Ce Saint, ayant ete fait pretre 
malgre lui 
par l'Eveque d'Hippone, qui le jugca 
capable de rendre de grands services a 
l'Eglise, 

mena une vie tres reglec et eloignee de 
tout commerce* du siècle avec plusieurs 
autres ecclesiastiques; 
ce qui lui donna beaucoup de reputation 
tant a cause des vertus eminentes qu'il 
pratiquait en vivant en communaute, 
et avec beaucoup d'edification, 

qu'a cause de ses grander lumieres, de la 
solidite de son esprit, et de la force 
merveilleuse avec laquelle it combattait 
les heretiques ariens et manicheens, et 
autres, aussi Bien dans ses sermons que 
dans ses ecrits. 
Comme la grace avait beaucoup fait en 
lui pour sa conversion, elle fit aussi 
par son moyen des effets surprenants* 
pour la conversion des autres, 
et se joignant a ses lumieres naturelles 
et a sa profonde erudition, elle confon-
dit tous les raisonnements des hereti-
ques les plus obstines, et les plus 
capables de donner qucique apparence de 
verite a leurs sentiments. 

Vous etes dans un emploi ou vous avez a 
combattre, non pas contre des heretiques, 
mais contre les inclinations tendres* des 
enfants, lesquclles les portent ardemment 
au mal; ce nest pas par une science natu-
relle quc vous en viendrez a bout, mais 
c'est par 1'esprit de Dieu et la plenitude 
de sa grace que vous n'attirerez en 
vous que par la force de l'oraison. 

60 	Une necessite de charite l'obligea 
d'aller de Tagaste a Hippone. 
II y demeura quelque temps, 
et on l'y arreta pour l'y faire pretre 
malgre lui 

65 

quelqucs larmes qu'il put verser pour en 
temoigner sa douleur, et quelquc resistan-
ce qu'il y apportat. Comme it Sc vit 

70 	ainsi contraint de demeurer a Hippone, 
it y vecut avec plusieurs autres eccle-
siastiques, selon la regle etablie 
par les Apotres. 

75 

II fut presqu'aussitot oblige de s'appli-
quer a la predication, son Eveque le lui 

80 	ayantordonne. 
Il se vit en memc temps engage a combattre 
les heretiques ariens, manicheens et 
autres 
Il le fit avec une grande Iumiere, et 

85 	une merveilleuse force, dans ses sermons 
et par ecrit. 

(PARIS, pp. 637-638) 

90 

95 
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Soyez-y tres fideles, afin qu'eclaires 
de ses lumieres, vous les confondiez Bans 
ces petites times, et quc vous en eloi-
gniez toutes les suggestions du demon. 

Remarques : Ce point rcnferme plusieurs passages qui rejoignent le texte du Martvrologe de F. Paris. 
Meme si La Salle n'a pas tire textucllement Ics traits mis en evidence daps le texte de ]a meditation, nous 
crayons que le resit de Paris lui a servi d'inspiration : la consecration a la pretrise (63-64); sa vie en 
communaute (71-72); son combat contre les heretiques (81-86). 

Conccrnant cc dernier trait, it est interessant d'observer Ia transformation que M. de La Salle a fait 
subir au texte de Paris. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 161 

Saint Augustin etant devenu Eveque 
d'Hippone, et s'appliquant avec tout le 
soin possible a la conduite de son 
diocese, Dieu ne donna pas de bornes si 
resserrees a 1'etendue de son zele; mais 
comme it egalait au moins la grandeur 
de son esprit et la profondeur de sa 
science, Dieu Ic rendit utile a route 
I'Eglise 

Il fut consulte par les Papes et 
par les Conciles, et de presque tout le 
monde, memes* de plusieurs patens, a la 
conversion desquels it contribua beaucoup 
On venait de tous cotes 
Iui demander des ecclesiastiques formes 
sous sa conduite, pour en faire des 
Pasteurs de I'Eglise. 
Une si sainte maniere de vie etait 
cependant fort contredite et condamnee 
par les heretiques qui, le regardant 
comme lour plus grand ennemi, et cclui 
des Docteurs de l'Eglise qu'ils avaient Ie 
plus a craindre, ils disaient tout cc 

De sorte que Valere, Eveque d'Hippone, 
connaissant les grands dons de science, 
dc lumiere, et de grace qui etaient en 

100 	saint Augustin, voulut l'ordonner eveque, 
et 1'avoir pour coadjuteur, quoique cela 
fat, en quelque maniere, contraire aux 
reglcs de l'Eglise. Il lc sacra done, et 
le retint par cc moyen. Valere etant mort, 

105 et saint Augustin etant devenu scul Eveque, 
cc fut alors que, non seulement it s'appli-
qua a la conduite de son diocese, 

110 

mais it etendit ses soins et ses travaux 
sur toute l'Eglise. 
11 parvint a un Si haut eclat de merite 

115 	et de gloire par sa doctrine 
et par la profondeur de sa science, 
qu'il fut consults par les Papes et 
par les Conciles, et de presquc tout le 
monde, mcme de plusieurs paiens, a la 

120 	conversion desquels it contribua. 
On venait aussi en foule de tous cotes 
lui demander des ecclesiastiques formes 
sous sa conduite, pour en faire des 
Pasteurs en plusieurs lieux. 

125 	 (PARIS, p. 638) 

130 
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qu'ils pouvaient contre lui pour de-
truire sa reputation; mais comme clle 
etait etablie sur le solide fondement de 
la piete et de 1'humilitc, ils ne purent 
jamais lui donner aucunc atteinte. I1 a 	135 
eu en effet une humilite sans excmple, 
ayant laisse ses peches par ecrit a la 
posterite. 

Cette communaute peut etrc fort utile a 
1'Eglise. Soyez ccpendant persuades 
qu'elle ne le sera qu'autant qu'elle se-
ra etablie sur ces deux fondements, savoir 
sur ]a pietc et sur 1'humilite qui la ren-
dront inebranlable. 

Remarques : La Salle a puise largement au texte de Paris dans la composition de cc troisiemc point. 
Ainsi, les lignes 105 a 113 du texte do la meditation relevent Ie contenu et les termes qui apparaissent 
dans la source; cependant, La Salle n'cn a pas moins fait ressortir le sujet qui servirait d'appui a 
('application pratique suggeree aux freres, a savoir un zele qui serait utile a toute I'Eglise. 

L'expression la profondeur de sa science utilise par La Salle (111-112) se retrouve un peu plus loin 
dans le texte de Paris (116). 

L'influence considerable de saint Augustin. decritc par M. de La Salle (117-124), provient 
presqu'integralement du texte de Paris. 

Une reflexion sur les attaques malveillantes des heretiques contre le saint Eveque (125-138) permct a 
La Salle d'introduire les deux vertus pratiquecs alors par le Saint. vcrtus qu'il proposera a ses disciples 
en concluant cette meditation : la piece et I'humilite. 
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29 aout 	 A 	 162' meditation 

POUR LA FETE DE 
LA DECOLLATION 

DE SAINT JEAN-BAPTISTE 
Le r6cit des evenements entourant la mort violente de saint Jean-Baptiste est 

presente par les evangelistes saint Matthieu I  et saint Marc 2 . 

F. Paris ; commente assez longuement certains aspects de la mission du 
Precurseur avant de raconter sa fin tragique basee sur les recits evangeliques. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle developpe, aux premier et 
deuxieme points, une reflexion personnelle a laquelle it introduit quelques citations 
tirees du Breviaire romain ' ct de la Sainte Ecriture. Au troisieme point, it a raconte 
1'histoire qui fait l'objet de la fete en utilisant d'abord le texte de Paris, puis le recit 
de 1'evangeliste saint Marc. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 162 

Comme la fin de la demeure* de Jesus- 1 
Christ Sur la terre a ete de sanctifier 
les hommes, it semble aussi que la fin 
que le Sauveur a cue en etablissant 
saint Jean-Baptiste pour etre son pro- 5 
phete et son precurseur, a ete de pro- 
curer la destruction du peche, et que 
c'est en cela qu'il est venu preparer 
les voies de Jesus-Christ. Puisqu'on ne (cf. Lc 1, 76) 
peut etre sanctifie qu'apres la 10 
destruction du peche par le regret 
qu'on en a et par la penitence, c'est 
ce qu'a fait en soi-meme saint Jean- 
Baptiste; et pour Iui donner lieu de 
1'executer, tant en lui que dans les 15 
autres, et d'accomplir en cela son 
ministere avec plus d'efficace* et de 
solidite, Jesus-Christ a commence dans 
une visite qu'il lui rendit etant encore 
dans le sein de sa sainte mere, ct avant 20 	(cf. Lc 1, 41-44) 
la naissance de cc Saint, de detruire 
en lui Ie peche originel qui ne peut 
etre efface 5  que par la seule grace de 
Jesus-Christ, sans aucune participation 
de celui qui en est infecte. Jesus-Christ 25 

' Mt 14, 3-12. 
2 Mc 6, 17-29. 

PARIS, pp. 639-640. 

° BrevR, ete, pp. 883-890. 

5 

 

Cest le mot << efficace > qui est ecrit dans I'edition de 1731. 
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done a voulu que saint Jean parut 
dans le monde exempt de peche, afin que 
plus facilement it le put aneantir en 
ceux a la conversion desquels it 
travaillerait. 	 30 

Si vous n'ctes pas venus au monde sans 
peche, comme saint Jean, du moins vous 
avez du faire en sorte de vous en exemp-
ter depuis votre naissance spirituelle, 
et votre consecration a Dieu. N'en avez-
vous pas, depuis ce temps-la, commis un 
grand nombre, et meme qui aient ete con-
siderables ? Est-ce ainsi que vous avez 
ete fideles a Jesus-Christ qui vous a 
fait l'honneur de vous appeler a son ser-
vice, apres vous avoir retires de l'abi-
me du monde et du peche ? 

Remarque : M. de La Salle exprime son propre sentiment sur la mission particulierc de saint Jean-Baptiste 
en ce monde : procurer Ia destruction du peche. C'est avec insistance que I'auteur developpera cc theme 
au cours de la meditation : en huit occasions, Ics mots destruction du peche reviennent (7, 11, 21-22, (28), 
34, 48, 60, 62, 70-71), et concluent cette refexion. 

DEUXII✓ ME POINT 
LA SALLE, 162 

Saint Jean ayant ete fortifie par la 
grace qu'il recut de Jesus-Christ dans 
le sein de sa sainte mere semble n'avoir 
vecu que pour detruire le peche. En 
effet, it prit des son enfance toutes 
les precautions possibles pour n'y point 
tomber. 
11 se retira des ses ten dres* annees 
dans le desert, comme I'Eglise le chante 
en son honneur, pour se mettre en etat 
de ne pas commettre le moindre peche; 
C'etait sans doute pour la meme fin 
qu'il avait, nous dit 1'Evangile, 
un habit de poil de chameau, et une 
ceinture de cuir sur ses reins, et 
qu'il ne vivait que de sauterelles et 
de miel sauvage. C'est un grand 
moyen de detruire en soi le peche 
que de mener une vie pauvre et penitente, 
et d'être eloigne du commerce* des hom- 
mes, comme a fait ce Saint pendant tout 

35 

Antra deserti teneris sub annis, 
Civium turmas fugies petisti, 

40 	Nc levi posses maculare vitam, 
Crimine linguae. 

(BrevR, ete, hymne des Matines, p. 626) 

Or, Jean avait un habit de poil de chameau, 
45 	et une ceinture de cuir sur ses reins, et 

vivait de sauterelles et de miel sauvage. 
(Mt 3, 4; Arnelote 1688) 

50 
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le temps qu'il a vecu. Queue grace et 
quel avantage pour ce Saint d'avoir 
toujours vecu dans l'innocence; c'est 
ce qui a fait que Jesus-Christ a dit de 
lui qu'entre les enfants des hommes, 
it n'en a point paru de plus grand que 
Jean-Baptiste. 
Ce Saint ne s'est pas contente de 
detruire en lui le peche, it s'est aussi 
employe pendant toute sa vie a le 
detruire dans les autres qui venaient 
en foule de toute la Judec, leur pre-
chant dans le desert, et les baptisant 
dans le Jourdain. Il en convertissait 
un tres grand nombre, et tout le monde 
meme avait une veneration toute parti-
culiere pour lui. 

55 	Je vous dis en verite, 
qu'entre tous ceux qui sont nes de femme, 
it n'en a point paru de plus grand que 
Jean-Baptiste. 

(Mt 11, 11; Amelote 1688) 
60 

65 
(cf. Mt 3, 1, 5-6) 

(cf. Mt 14, 5) 

Faites attention a la maniere de vie et 
au zele de saint Jean, et pensez que vous 
etes obliges, comme lui, de preparer les 
voies du Seigneur dans les curs de vos 
disciples, et de detruire en eux le regne 
du pechc. Pour obtenir de Dieu cette gra-
ce qui demande une grande puretc de ceeur, 
abstenez-vous des moindres peches, et 
servez-vous pour cela des memes moyens 
dont it s'est servi, qui sont la retraite 
du monde et la vie pauvre et penitente. 

Remarques : M. de La Salle complete ici Ia reflexion commencee au premier point. Trois citations appuient 
la pensee de l'auteur. I1 en a signale les sources. En premier lieu, it s'agit dun extrait de ('Office de 
I'Eglise : la premiere strophe de 1'hymne des Matines pour la fete de saint Jean-Baptiste, celebree le 24 
juin (38-41). Cette memo strophe est utilisee pour la meditation sur la fete de saint Jean-Baptiste (Med. 
138.2; 55-58). 

Les deux autres citations proviennent de I'Ecriture sainte. Les habitudes de vie de saint Jean-Baptiste 
sont presentees par M. de La Salle (43-47) dans les memes termes que ceux du recit de saint Matthieu, 
scion la traduction de D. Amelote (44-46). Quant a la seconde citation, on constate que, des les premiers 
mots, it existe une difference d'expression entre Ie texte de La Salle et celui de saint Matthieu (56); par 
la suite (57-58), les textes sont identiques. En saint Luc, la meme affirmation est ainsi traduite : Car je 
vous declare qu'entre les enfants des femmes, it n'y en a aucun qui soil plus grand prophete que Jean-Baptiste 
(Luc, 7, 28). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 162 
Le zele hardi et infatigable qu'a 

fait paraitre saint Jean pour detruire 	70 
le peche a ete enfin la cause de sa 
mort. 	 Enfin, ayant acheve sa mission, et 

s'etant acquitte de toutes les fonctions 
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dc son sacre ministere, Dieu voulut qu'il 
75 finit ses jours par le martyre. L'occasion 

Herode, tetrarque de Galilee, fut qu'Herode Antipas, tetrarque de Gali- 
ayant en/eve la femme de Philippe, lee, ayant enleve la femme de Philippe, 
son frere, et ayant commis plusieurs son frere, et ayant commis plusieurs 
autres crimes, saint Jean 1'en reprit autres crimes, saint Jean l'en reprit 
fortement, cc qui fut cause 80 fortement. 

Herode ne le put souffrir; 
qu'Herode le fit prendre it le fit prendre, 

Ie fit tier, 
et mettre en prison. et mettre en prison. 
II n'osait cependant le faire mourir, 85 Il voulait d'abord le faire mourir, 
parce que le peuple regardait mais it apprehenda* le peuple qui regar- 
ce Saint comme un prophete, dait saint Jean comme un prophete. 
et qu'Herode meme le considerait D'ailleurs, Herode lui-meme tenait saint 
comme un saint Jean comme un homme juste et saint, 
et avait beaucoup de respect pour lui; 90 et it avait beaucoup de respect pour lui. 

Saint Jean etant done dans la prison, 
deputa de ses disciples vers Jesus-Christ 
pour en etre eclaires; et le Fils de Dieu 
les instruisit par ses paroles et par ses 

95 miracles. Jesus-Christ loua beaucoup saint 
Jean apres qu'ils se furent retires. Et 
enfin la passion d'Herode et de sa femme 
Herodias I'emporta sur toutes autres con- 
siderations. 

cependant, avant fait un festin aux 	100 	Au milieu d'un festin qu'il fit aux grands 
grands de sa cour, 	 de sa cour, 
et la fille de cette femme adultere 	 la fille de cette femme 
ayant danse devant lui, 	 ayant danse devant cc prince, 

elle lui demanda la tete de saint Jean 
105 	dans un bassin. Herode envoya aussitot 

couper la tete do ce Saint et Ia lui donna. 
(PARIS, pp. 639-640) 

... la fille d'Herodiade vint danser pen- 
dant le festin, 

elle lui plut tellement, eta ceux qui et plut si fort a Herode eta toute la 
etaient a table avec lui, 110 	compagnie, que le Roi lui dit : Demandez-moi 

ce que vous voudrez, et je vous le donnerai. 
qu'il lui promit avec serment de lui it ajouta meme avec serment : Je vous donne- 
donner ce qu'elle lui demanderait; rai tout ce que vous me demanderez, quand 

ce scrait la moitie de mon royaume. 
115 	Elle sortit aussitot pour savoir de sa 

mere ce qu'elle devait demander; 
sa mere lui conseilla aussitot de et sa mere lui dit : Demandez la tete de 
demander au Roi la tete de Jean-Baptiste Jean-Baptiste. 
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ce qu'il lui accorda sur le champ, 
quoiqu'avec peine, seulement a cause du 
serment qu'il avail fait, et par consi-
deration pour ceux qu'il avait convies; 
Ayant ensuite donne ses ordres pour 
1'execution, 
un de ses gardes alla couper la tete 
a saint Jean dans la prison, 
et la porta au Roi dans un bassin. 

A l'heure meme, elle revint promptement 
120 	trouver le Roi, et lui dit : Je demande 

que vous me donniez presentement dans un 
bassin la tete de Jean-Baptiste. 
Le Roi fut fache de cette demande, mais 
ne voulant pas la refuser, a cause du ser- 

125 	ment qu'il avait fait, et de ceux qui 
etaient a table avec lui, 
it commanda a un de ses gardes d'apporter 
la tete de Jean dans un bassin. 
Et le garde, ayant ete lui couper la tete 

130 	dans la prison, 
I'apporta dans un bassin, et la donna a 
la fille, et la fille la donna a sa mere. 

(Mc 6, 22-28; Amelote 1688) 

Voila qucl a ete le fruit du zele de cc 
grand Saint, et de ses predications. 
Est-ce la la recompense que vous esperez 
dans votre emploi ? Souhaitez-vous d'y 
souffrir beaucoup, d'y etre grandement 
persecutes, et d'y mourir enfin apres 
avoir travaille de toutes les forces de 
votre ame a la destruction du peche ? 

Remarques : M. de La Salle a consulte deux sources pour ecrire cc point de meditation. 
La premiere source est le texte do F. Paris. M. de La Salle en a releve presque le mot a mot 

(76-103), jusqu'a Fendroit ou I'auteur du Martyrologe a precipite le denouement de faction (104-106). 
Pour completer le recit, M. de La Salle a utilise surtout le texte de l'evangeliste saint Marc. La mort 

de saint Jean-Baptiste est aussi relatee par saint Matthieu, 14, 3-11. 
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8 septembre 	 163` meditation 

POUR LA FETE DE 
LA NATIVITE DE LA TRES SAINTE VIERGE 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 163 

Honorons la tres sainte Vierge an 1 
jour de sa naissance, et prenons part a 
la joie toute* extraordinaire que ressent 
toute l'Eglise qui solennisc aujourd'hui 

5 	Famulis tuis, quaesumus Domine, caeles- 
tis gratiae impertire; 

ce jour heureux auquel Dieu a fait ut quibus beatae Virginis partus cxtitit 
paraftre en ce monde celle qui a donne salutis exordium, Nativitatis ejus votiva 
commencement au salut de tous les solemnitas, pacis tribuat incrementum. 
hommes. Dieu qui conduit toutes chosen 10 	 (BrevR, aut., oraison, p. 536) 
avec sagesse, ayant dessein de sauver les horn- (1 'I'm 2, 4) 
mes ct de naitre comme eux, s'est choisi 
par preference une Vierge qui fut digne 
d'être son temple et sa demeure, et pour 
se la preparer telle qu'il la souhaitait, 15 
it 1'a fait orner par le Saint-Esprit de 
toutes les qualites naturelles et surna- 
turelles qui pouvaient convcnir a la Mere 
d'un Dieu. 11 fallait pour ce sujet que 
le corps de cette sainte Vierge fit si 20 
parfaitement forme et si bicn organise 
des sa naissance, qu'il put contribuer a 
la saintete de son ame, et que le Saint- 
Esprit survenant en elle, la mit par cc (cf. Lc 1, 35) 
moyen en etat de trouver grace devant 25 
Dieu et d'être l'objet de ses complai- 
sances, et lui donna interieurement une 
telle force qu'elle put resister a toutes 
les attaques de t'esprit malin capables 
de corrompre, ou au moms d'alterer ' 30 
la purete de son c Eur. 

Ah ! qu'il etait bien juste que celle qui 
devait servir a former un homme-Dieu fut 
en toutes manieres l'ouvrage de Dieu me- 
me, et cc qu'il y a de plus parfait dans 
les pures creatures. 

Remarque : M. de La Salle a releve, au debut do cc point, une pensec qu'il a tiree de I'oraison de l'office 
divin de ce jour (5-9). La suite du texte est unc reflexion personnelle de I'auteur sur les qualites naturelles 
et surnaturelles de Marie (10-31). 

. « attirer >, dans Ie texte de 1731. 
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DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 163 

Admirons de combien dc graces Dieu a 
orne I'ame de la tres Sainte Vierge au 
moment de sa naissance ! Elle en a ete si 
remplie qu'il n'y a point eu de pures 35 
creatures semblables a elle, et qu'il 
n'y en aura jamais de te!les. Le Saint- (cf. Lc 1, 48-49) 
Esprit, lui faisant part de sa plenitude, 
lui a communique tous ses dons, et a 
fait des lors en elle sa residence pour 40 
la disposer a recevoir et contenir dans 
son sein le Fils de Dieu fait homme. 
II lui a meme donne un cur si penetre 
de 1'amour de Dieu, qu'il ne respirait 
que pour Dieu. Tout en elle n'avait rap- 45 
port qu'a Dieu, son esprit ne s'occupait 
quc de Dieu, ct de ce qu'il lui faisait 
connaitre lui devoir ctre agreable. Tou- 
tes les facultes de son ame n'avaient de 
fonctions que pour rendre hommage a Dieu. 50 
Son corps meme servait d'instrument aux 
actions saintes qui s'operaient en elle, 
et qui aidaient a le spiritualiser autant 
qu'il le pouvait titre, et a en faire un 
sacre sanctuaire ou Jesus-Christ devait 55 
entrer une foil, et s'y offrir lui-meme 
interieurement a Dieu comme une victime (cf. He 9, 12, 14) 
sans tache, pou: achever de purifier 
tout a fait lame de cette Sainte Vierge, 
que ('esprit de Dieu s'ctait acquise des 60 
sa naissance. 

Oh ! qu'heureux a ete cc jour pour Marie, 
et meme pour tous les hommes qui trouvent 
en elle tout leur refuge a cause du tre-
sor de graces que Dieu a mis en title des 
qu'elle a paru dans le monde. 

Remarque : Cc texte est une reflcxion personnclle de M. de La Salle sur la beautc interieure de la tres 
sainte Vierge. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 163 

On ne peut croire combien a ete gran-
de la correspondance de la tres sainte 
Vierge a toutes les graces qu'elle a re- 
cues de Dieu au moment de sa naissance. 	65 
Comme par un privilege particulier, elle 
avait alors l'usage de la raison; elle 
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s'en servit pour adorer Dieu et le remer-
cier de toutes ses bontes. Elle se consa- 
era des lors toute* a lui pour ne vivre 	70 
et n'avoir, le reste de ses jours, de vie 
et de mouvement que pour Dieu. Elle s'a-
neantit profondement dans le fond de son 
ame qu'elle devait tout a Dieu, et elle 
admirait intcrieurement cc que Dieu avait 	75 
fait en elle, en se disant a elle-meme 
cc qu'elle a public depuis dans son Canti- 
que : Dieu a fait en moi de grandes ehoses. 	(Le 1, 49) 
Et se regardant et contemplant Dieu en 
elle-memo, toute* etonnce de voir les pro- 80 
fusions de Dieu dans sa creature, elle 
etait persuadee, et meme penetrce, que 
tout en elle devait rendre honneur a Dieu, 
et dire continuellement aver David que, 
jusqu'a ses os meme, etaient si redeva- 	85 
bles a Dieu, qu'ils ne pouvaient se dis- 
penser de s'ecrier : Qui est semblable a 	(cf. Ps 35, 10) 
Dieu ? 

Si Marie a recu une abondance de graces, 	(cf. Lc 1, 28) 
c'a ete pour en faire part aux hommes qui 
auraient recours a elle. Profitez done, 
par vos coins et par votre recours a cite, 
de l'avantage que vous en pouvez recevoir. 

Remarque : Ce point est une reftexion personnelle de M. de La Salle sur Ia correspondance de Marie 
aux graces divines. 
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Pour le dimanche dans 1'octave de la nativite de la tres Sainte Vierge 

(ne figure plus au nouveau calendrier) 

MEDITATION POUR LA FETE 
DU SAINT NOM DE MARIE 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 164 

164 meditation 

L'Eglise célèbre aujourd'hui la fete 
du saint Nom de la tres saintc Vierge, 
pour nous faire connaitre combien it 
nous est utile et avantageux d'invoquer 
cc saint Nom dans nos besoins. 
Le nom de Marie dont a ete honoree la 
tres sainte Vierge, 

qui signifie etoile de la mer, dit saint 
Bernard, lui est tres bien approprie, 
parce qu'elle est une etoile qui eclaire, 
qui Bert de guide, et qui conduit au 
port de la mer orageuse de cc monde. 
En effet, dit le meme Saint, 

cette sainte Vierge est pour nous cette 
etoile sortie de Jacob, dont le rayon, 
qui est Jesus-Christ, eclaire tout le 
monde; car c'est elle qui, l'ayant engen-
dre dans le sein de sa virginite, comme 
une etoile qui produit son rayon sans 
aucune corruption, eclaire tout le monde, 
ainsi que I'exprime saint Bernard, 
apres saint Jean dans son Evangile; 

Vous avez sans doute besoin de lumiere 
en cette vie, ou vous etes toujours comme 

Et Nomen Virginis Maria. 

Loquamur pauca, et super hoc nomine 
quod interpretatum maris stella dicitur 

10 et Matri Virgini valdc convenienter aptatur. 

15 Ipsa namque aptissime sideri comparatur, 
quia, sicut sine sui corruptione sidus 
suum emittit radium, sic absque sui lae-
sione Virgo parturivit Filium. 
Nec sideri radius suam minuit claritatem, 

20 nec Virgini Filius suam integritatem. 
Ipsa est igitur nobilis ilia stella ex 
Jacob orta, cujus radius universum orbem 
illuminat, (cf. Nb 24, 17) 

25 

30 

elle est cette etoile claire et brillan- 
te, dit le meme saint Bernard, et elevee 	35 
au-dessus de cette mer grande et spacieu-
se, brillante par ses merites, et ecla- 
tante par ses exemples. 

(Jn 1, 9) 
cujus splendor et praefulget in supernis, 
et inferos penetrat, terras etiam perlus-
trans, et calefaciens magis mentes, quam 
corpora, fovet virtutes, excoquit vitia. 
Ipsa, inquam, est praeclara et eximia 
stella super hoc mare magnum et spatiosum 
necessario sublevata, 
micans meritis, illustrans exemplis. 

(S. BERNARD, Super missus est, 2, 
dans BrevR, aut., lec. 4, p. 546) 
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sur unc mer orageuse, en danger de votre 
salut. Recourez a Marie, elle vous eclai-
rera et vous aidera a connaitre ]a volon-
te de Dieu sur vous, parce que, partici-
pant a la lumiere de Jesus-Christ, son 
Fils, qui est venu dans le monde pour 
eclairer tous les hommes, quoique plu-
sieurs ne 1'aient pas connu, elle est 
clle-meme une lumiere qui luit dans les 
tenebres. Priez-la donc souvent qu'elle 
eclaire votre esprit, et qu'elle le rende 
docile a la verite; car, comme elle la 
connait parfaitement, it lui est facile 
de vous en instruire et de vous faire 
concevoir ce que vous, qui n'etes que 
tenebres, ne pouvez pas comprendre. 

(cf. Jn 1, 9-11) 

(cf. Jn 1, 5) 

Remarque : Nous reconnaissons aisement dans Ie texte de la meditation le theme developpe par saint 
Bernard dans une de ses homelies. M. do La Salle en a sans doutc fait une traduction personnelle et 
presente le texte a sa convenance en changeant quelque peu l'ordre des Wes telles qu'ellcs apparaissent 
dans la source. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 164 

Le chemin que vous avez a faire dans 
cc monde etant si perilleux, it vous 

	
40 

faut un guide pour y marcher surement; 
vous ne pouvez en avoir de meilleur que 
la tres sainte Vierge; car comme elle 
est tres pure interieurement et exte- 
rieurement, et que les saints l'appel- 	45 
lent la tresoriere des Graces que Dieu 
a mises en elle pour vous les communi- 
quer, elle Bait routes les routes et 
tous les moyens pour garantir des dan- 
gers qui s'y rencontrent. C'est pourquoi 

	
50 

it est tres avantageux de se laisser 
conduire par elle, parce que 

lorsqu'on la suit, dit saint Bernard, 
on ne peut s'egarer. 

Quand on pense a elle, on ne peut s'ecar-
ter du droit chemin. 

In periculis, in angustiis, in rebus 
dubiis Mariam cogita, Mariam invoca. 

55 Non recedat ab ore, non recedat a corde; 
et ut impetres ejus orationis suffragium, 
non deseras conversationis exemplum. 
Ipsam sequens, non devias; 

60 ipsam rogans, non desperas; 
ipsam cogitans, non erras 
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Quand on la prie, on ne peut jarnais 
desesperer d'arriver au lieu ou on pre-
tend d'aller; 

quand elle aide et qu'elle soutient, 
on ne peut tomber; 
quand elle protege, on ne peut rien 
craindre; 
quand elle conduit, on ne peut se 
fatiguer; 

dans les perils, dans les chemins 
etroits ou douteux, pensez a Marie, 
invoquez son sacre Nom, 
et aussit6t vous vows trouverez soulages 
et delivres de toutes vos peines. 

Ah ! que vous etes heureux Si vous ctes 
devots a la tres sainte Vierge, d'avoir 
la facilitc de recourir a son saint nom, 
et par sa seule invocation, de pouvoir 
etrc en surete au milieu de tous les 
cmbarras d'un chemin si difficile. 

C 

Ipsa tenente, non corruis; 

ipsa protegente, non metuis; 

70 ipsa duce, non fatigaris; 

ipsa propitia, pervenis, et sic in temet-
ipso experiris, quam merito dictum sit, 
et nomen Virginis Maria. 

75 	(S. BERNARD, Super missus est, 2, 
dans BrevR, aut., leq. 6, p. 548) 

Remarques : Apres une reflexion sur Marie, guide sur pour aller vers Dieu (39-52), M. de La Salle a 
presente quelques pensccs tirees dune homelie de saint Bernard (58-77). 

Comme nous l'avons signale déjà au premier point, it apparait que la traduction du texte latin a ete 
effcctuee par M. de La Salle. De plus, a deux endroits, le texte de saint Bernard a subi quelques 
changemcnts : d'abord, M. de La Salle a interverti deux affirmations de saint Bernard (60-64); en second 
lieu, on retrouve a Ia fin du texte lasallien une reflexion que saint Bernard a places en tete de l'enumeration 
des bienfaits dus a l'intercession de Marie (D. L. S. 75-77; s. BERNARD, 53-54). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 164 

I1 ne suffit pas de naviguer surement, 	80 
it faut arriver au port, sans quoi tout 
le chemin que vous feriez scrait inutile 
parce qu'il n'aurait pas la fin que vows 
vous y etes proposee; cette etoile de 
mer, la tres sainte Vierge, vous y con- 	85 
duira sans difficulte parce qu'elle le 
connait tres Bien, et qu'elle sait la 
route qu'il faut tenir pour s'y rendre. 
Elle a su pour elle la voie pour y arri- 
ver, elle s'y est rendue ells-meme. 	 90 
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Et comme elle avait une parfaite connais-
sance des voies de Dieu, et qu'elle 
etait abondamment prevenue* de ses gra-
ces, c'etait elle qui la mettait dans 
le chemin, et qui lui faisait sentir 	 95 
combien on est heureux quand on est por-
tc par la grace de Dieu, comme dit ex-
cellcmment 1'auteur do ('Imitation de 
Jesus-Christ. 	 (cf. livre II, c. 9) 

Nous ne sommcs en ce monde que pour nous 
sauver; nous en trouverons tous les moyens 
dans le sein de la tres sainte Vierge ou 
Jesus-Christ a reside, et qu'il a sanctifie 
par Ic sejour qu'il y a fait, dans lequel 
meme it a laisse une plenitude dc 
graces capables, non seulement d'embaumer 
toute l'etendue dc fame de la tres sainte 
Vierge, mais aussi d'eclairer, d'animer 
et d'embrascr les ceeurs qui auraient 
recours a elle en invoquant son saint Nom. 
Aycz cette devotion; demandez-la a Dieu 
en ce saint jour; souvenez-vous-en, et 
l'invoquez souvent avec tout le respect 
et la veneration qui lui est due. 

Remarque : Ce point presente une reftexion personnelle de M. de La Salle sur la confiance totale en 
Marie en cc qui regarde le salut de I'ame. 



406 	 MEDITATIONS SUR LES PRINCIPALES FESTES 	 47 

14 septembre 	 165 meditation 

POUR LA FETE DE 
L'EXALTATION DE LA SAINTE CROIX 

(vers I'an 628) 
L'histoire du recouvrement de la Croix de Jesus, tombee entre les mains du roi 

des Perses, et de la grande manifestation qui marqua son retour a Jerusalem est 
rapportee par Sophrone de Jerusalem ' (1 638), par Andre de Crete 2  (t 740) et par 
saint Pierre Damien 3  (t 1080). 

Dans son Martyrologe 4 , F. Paris rappelle 1'evenement dont it a tire les principaux 
elements de chroniques anciennes ainsi que des Annales de Baronius. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle s'est servi de l'abrege de F. Paris 
pour rappeler l'origine de la fete. Les deux autres points sont tires du livre De 
l'Imitation de Jesus-Christ . 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 165 

1 	On fait la fete de I'Exaltation de la 
Sainte Croix lorsqu'clle fut rapportee a 
Jerusalem par 1'empereur Heraclius. 

La fete que l'Eglise celebre aujour- 
d'hui a ete premierement etablie lors- 	5 
que la Sainte croix de Jesus-Christ, apres 
avoir Cte trouvee par sainte Helene, 
mere de 1'empereur Constantin, 

10 
fut elevec en grand honneur, et recut 
bcaucoup de gloire dans tout le monde 
de la part de tous les chretiens; 

Ce sacre bois, ayant ete trouve par 
Sainte Helenc, mere de l'empereur 
Constantin, avait ete conserve dans 
1'eglise magnifique qu'eile y avait fait 
batir a ce sujet, jusqu'au regne 
de l'empereur Phocas. 

(...) Ce nouveau roi (le fils de Cosroes) 
15 fit la paix avec 1'empereur Heraclius, a 

condition qu'il lui rendrait le bois de 
la croix, et qu'il mettrait en liberte 
le patriarche Zacharie et les autres chre-
tiens qu'il avait amenes captifs. Ces 

20 conditions furent executees; 
mais cette fete est devenue bcaucoup 
plus considerable 	 et on rapporta la croix en triomphe a 

Jerusalem. 1'an de Jesus-Christ 628. 

1 SOPHRONE DE JERUSALEM, Orat., 4, dans PG LXXXVII (3), cot. 3302-3310. 

2  ANDRE DC CRETE, Orat., 10, 11, dans PG XCVII, cot. 1018-1046. 

3  S. Pierre DAMIEN, De exaltatione sanctae Crucis, serm. 47-48, dans PL CXLIV, cot. 761-777. 

° PARIS, pp. 676-677. 
Traduction par DE BFULL. 
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lorsque l'empereur Heraclius porta en 	L'empereur Heraclius porta lui-meme ce 
triomphe cette sainte croix sur ses 	25 sacre bois sur ses epaules. apres avoir 
epaules, et la remit daps* Jerusalem 	 depouille ses magnifiques habits. C'est 

pour conserver le souvenir d'un Si glo-
rieux triomphe que 1'Eglise a institue 
cette fete. 

au meme endroit du Calvaire ou Jesus-
Christ y avait ete attache. 
Nous devons nous unir a la joie quc 
1'Eglise fait paraitre en ce jour par 
la grande solennite dont cite honore cc 
sacre bois, et entrer en memo temps 
dans les sentiments de saint Paul lors-
qu'il dit 
qu'il faut nous glorifier en la croix de 
Jesus-Christ; 
c'est mcme en elle que nous devons met-
tre toute notre gloire, dit le meme Apo-
tre, jetant les yeux sur Jesus-Christ, 
notre divin maitre, qui a mis sa gloire 
et tout son bonheur a souffrir eta mou-
rir sur cette croix en meprisant la 
honte et l'ignominie qui l'y accompa-
gnaient, parce que cette sainte croix 
qui a etc depuis si venerable aux chre-
tiens etait, dit le meme Apotre, 
un sujet de scandale aux Juifs et une 
folie aux Gentils. 
Si les Apotres, scion 1'expression du 
meme saint Paul, se sont fait honneur 
de precher par toute la terre un Jesus-
Christ crucifae, parce qu'ils faisaient 
profession de ne savoir autre chose que 
le meme Jesus crucifie, 

bien loin d'aneantir la croix de Jesus-
Ch rist, 

qui est pour nous la vertu et la 
puissance de Dieu, 
passons cc jour et le reste de notre vie 

30 	 (PARIS, pp. 676-677) 

35 

Mais pour moi, a Dieu ne plaise que je 
me glorifie en autre chose qu'en la croix 
de Notre-Seigneur Jesus-Christ, ... 

40 	 (Ga 6, 14; Mons 1668) 

... jetant les yeux sur Jesus, comme sur 
l'auteur et le consommateur de la foi qui, 
au lieu de la vie tranquille et heureuse 

45 dont it pouvait jour, a souffert la croix 
en meprisant la honte ct I'ignominie; 

(He 12, 2; Mons 1668) 

Pour nous, nous prechons Jesus-Christ 
50 crucifie, qui est un scandale aux Juifs, 

ct une folie aux Gentils; 
(l Co 1, 23; Mons 1668) 

55 Car je n'ai point fait profession de sa-
voir autre chose parmi vous que Jesus-
Christ, et Jesus-Christ crucifie. 

(1 Co 2, 2; Mons 1668) 
... Jesus-Christ ne m'a pas envoye pour 
baptiser, mais pour precher l'Evangile, et 

60 le prccher sans y employer la sagesse de la 
parole, pour ne pas aneantir la croix de 
Jesus-Christ. 

(1 Co 1, 17; Mons 1668) 

Car la parole de la croix est une folie 
pour ceux qui se perdent; mais pour ceux 

65 qui se sauvcnt, c'est-a-dire pour nous, 
elle est la vertu et la puissance de Dieu. 

(1 Co 1, 18; Mons 1668) 
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dans on grand respect et une profonde 
adoration envers ce sacre mystere qui, 
comme ajoute Ie meme saint Paul, a ete 
cache avant Jesus-Christ pour noire 
gloire, que les princes de ce monde 
n'ont pas cu l'avantage de connaitre, 
quoiqu'elle soit I'instrumcnt de notre 
salut, et qu'clle nous ait procure la 
vie de la grace et notre resurrection. 

70 ... mais nous prechons la sagesse de Dieu, 
renfermee dans son mystere, cachee, qu'il 
avait predestines et preparee avant tous 
les siecles pour notre gloire; que nut des 
princes de cc monde n'a connue. 

75 	 (1 Co 2, 7-8; Mons 1668) 

Remarques : Ce point comporte deux parties bien distinctes : la premiere partie rappelle les evenements 
rappeles en ce jour. I1 nous apparait que M. de La Salle a puise les faits au Martyrologe de F. Paris. 

La seconde partie est un expose doctrinal sur cc que represente pour un chretien la croix de 
Jesus-Christ. L'enseignement de saint Paul constitue la base de cet expose. 

DLS 66-67 : nous avons prefers la reference 1 Co 1, 18 ou nous retrouvons les expressions meme 
utilisees par M. de La Salle a celle suggeree par les editeurs de la 5` edition des Meditations (p. 539), de 
la 6° edition (p. 457) et par Luis VARELA 1 . La reference suggeree et communement admise depuis 1922 
(1 Co 1, 24) est presentee dans les termes suivants dans ['edition de Mons 1668 : Nous prechons Jesus-Christ 
crucifie, qui est un scandale aux Juifs et une folie aux Gentils, mais qui est la force de Dieu et la sagesse 
de Dieu a ceux qui sont appeles, soit Juifs, ou Gentils. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 165 

Il n'est pas convenable que l'honneur 
que nous devons rendre a la croix de 
Notre-Seigneur, se termine seulement a 
lui porter respect et a ['adorer; 
mais it faut aussi que nous 1'aimions 
de toute ('affection de notre cu ur, et 
que nous desirions d'y mourir attache, 
comme 1'a desire Jesus-Christ, notre 
divin maitre; 
car, comme dit I'auteur de l'Imitation, 
ceux qui embrassent de bon cceur la 
croix de Jesus-Christ, ne craindront 
point l'arret terrible de la damnation; 
parce qu'ayant ete par son moyen 
tires du peche, it nest pas a croire, 
et nous devons avoir cette confiance, 
que si nous 1'aimons en union avec 
Jesus-Christ, qui 1'a aimee tendrement, 
et qui 1'a portee avec une extreme joie, 
toutes les miseres de cette vie 

L. Varela, op. cit., p. 327. 

Jesus-Christ a le premier ports sa 
80 croix, et it y est mort pour vous, afin 

que vous porticz aussi la votre et 
que vous desiriez d'y mourir. 
Ainsi tout consiste a aimer la croix, 
et a y mourir. 

85 	 (DF BROIL, 2, ch. 12, p. 194) 

Car ceux qui ecoutent maintenant et 
qui embrassent de bon ceeur cette parole 
de la croix, ne craindront point alors cet 

90 arret terrible de l'eternelle damnation. 
(id., p. 192) 

95 

Car toutes les afflictions de cette vie, 
quand meme vous pourriez les souffrir tou-
tes, n'ont aucune proportion avec cette 
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100 souveraine gloire qui nous est promise. 
Quand vous vous trouverez dans une telle 
disposition, que la souffrancc vous sera 
douce, et que vous la gouterez pour l'a-
mour de Jesus-Christ, croyez alors que 

105 vous serez vraiment heureux, et que vous 
aurez trouve le paradis dans cc monde. 

(id., pp. 201-202) 

Mais maintenant Jesus-Christ vous a recon- 
110 cilies dans son corps mortel par sa mort, 

pour vous rendre saints, purs et irre-
prehensibles devant lui; 

(Col 1, 22; Mons 1668) 

115 

nous deviendront douces et agreables 

et nous serons vraiment heureux, 
ayant trouve notre paradis en ce monde, 
parce que nous serons entres en partici-
pation de I'esprit souffrant de Jesus-
Christ qui nous a reconcilies par sa 
mort sur cette sainte croix, dit saint 
Paul, pour nous rendre saints, purs 
et irreprehensibles devant Dieu. 
Considerons done attentivement combien 
nous sommes redevables a ce sacre bois, 
pour avoir ainsi contribue a notre 
sanctification; et elevons-le par le 
zele d'un amour fervent jusqu'a Jesus-
Christ, pour le reunir a lui, parce 
qu'il l'aime encore presentement, comme 
aimant notre salut, et etant bien aise 

	
120 

de l'avoir porte pour notre sanctification. 

Quand done vous aurez quelque peine, unis-
sez-vous alors a Jesus souffrant, aimez 
sa croix, parce que vous etes un de ses 	(cf. Ep 5, 30) 
membres; cette union et cet amour adouci-
ront vos peincs et vous les rendront beau-
coup plus tolerables. 

Remarque : M. de La Salle a introduit dans son texte plusieurs maximes tirees du livre De l'lmitation de 
Jesus-Christ. Cet ouvrage a connu de nombreux traducteurs au cours du XVII siecic. Nous avons tente 
de retrouver la version consultee par La Salle. Il nous a paru que 1'edition signec par M. de Beiiil (Le 
Maistre de Sacy, 1613-1684) s'apparentait mieux au texte de la meditation. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 165 

Tous les honneurs extcrieurs et inte-
rieurs que nous pourrons rendre a la 
Croix du Sauveur, nous seront peu utiles 
a moins que nous ne I'honorions d'une 	125 
autre maniere 
en portant constamment, comme un bon et 	 Preparez-vous done, comme un bon et 
fidele serviteur, la croix 	 fidele serviteur, a porter constamment 
que le meme Jesus, notre maitre 	 la croix de Jesus, votre maitre, 
voudra nous imposer; faisant attention 	130 
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qu'il a bien voulu titre crucifie pour 
('amour de nous; 

car, comme dit fort bien Minutius Felix, 
quoique Jesus-Christ exige de nous que 
nous adorions sa sainte Croix, ce n'est 
pas cependant ce qu'il demande le plus; 

c'est que nous buvions de bon cceur son 
sacre calice, Si nous desirons titre 
son ami, et avoir part avec lui dans 
son royaume. 

Mettons donc toute notre gloire avec 
saint Paul, 
a porter sur noire corps les sacres 
stigmates des souffrances de Jesus, 

qui a bien voulu etre crucifie pour 
1'amour de vous. 

(DE BEUIL, 2, ch. 12, p. 200) 

et jam non adorandae sed subeuntes cruces, 
135 	 (M. FELIX, Octavius, 12, 4) 

Buvez de bon cceur le calice de Jesus, 
Si vous desirez d'être son ami, 
et avoir part avec lui dans son 

140 royaume. (cf. Mt 20, 22) 
(DE BEUIL, p. 201) 

Au reste, quc personne ne me cause de 
nouvelles peines : car je porte imprimees 
sur mon corps les marques du Seigneur 

145 Jesus. 
(Ga 6, 17; Mons 1668, Amelote 1688) 

Quclquefois meme cet amour des souffrances 
afin de nous rendre conformes a et ce desir de se rendre conforme a Jesus 
Jesus crucifie, crucifie emporte (l'ame) et 1'embrase 
et d'honorer sa sainte Croix de la tellement qu'elle ne voudrait pas titre 
maniere qui lui sera la plus agreable, 150 	sans peine et sans douleur; parce qu'elle 
et qui sera la plus efficace et la plus croit qu'elle sera d'autant plus aimee de 
avantageuse pour nous; Dieu, qu'elle souffrira davantage pour 

son amour. 
(DE BEUIL, p. 199) 

nous jugeons bien en effet, que 
toute la vie de Jesus n'ayant ete 155 	Toute la vie de Jesus n'a ete qu'une 
qu'une croix et un martyre continuel , croix et un martyre, et apres cela vous 

cherchez du repos et de la joie. 
(id., p. 198) 

nous ne paraitrons jamais mieux 
son serviteur, son ami et son imitateur, 
qu'en imprimant en nous le caractere de 	160 
sa sainte Croix, et qu'en souffrant des 
peines semblables aux siennes. 

Comment oserions-nous chercher une 
autre voie pour plaire a Dieu, pour 
('honorer, et pour lui faire un 	 165 
sacrifice qui lui soit agreable, 
que cette voie de la bienheureuse 
Croix, 

Comment done osez-vous chercher une 
autre voie pour entrer dans le ciel, 

que cette voie royale, cette voie de la 
bienheureuse Croix ? 
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puisque Jesus noire Sauveur, n'a pas 	 Qui d'entre les saints a jamais ete 
passe lui-meme une seule heure de sa 	170 dans le monde sans affliction et sans 
vie sans souffrir, pour faire honneur 	 croix ? 
a son Pere, 
et qu'il n'y a aucun saint qui ait ete 	 Jesus notre Sauveur n'a pas passe 
dans le monde sans affliction et sans 	 lui-meme une seule hcure de sa vie 
croix. 	 175 sans souffrir de la douleur. 

(id. , p. 197) 

Remarques : Les extraits du livre De limitation de Jesus-Christ abondent dans le texte de M. de La Salle. 
Une foil scule.ment, au deuxieme point (87), La Salle revele la source de son texte. 

Concernant la citation tiree d'un ouvrage de Minucius Felix (133-136), nous referons le lecteur a la 
remarque du premier point de Ia l2lr meditation. 

(169-175) : La Salle a repris les reflcxions de l'auteur de l'Imitation, mail en les presentant dans 
I'ordre inverse. 
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16 septembre 
	 166e  meditation 

POUR LA FETE DE 
SAINT CYPRIEN 

(210-258) 
La correspondance ' de saint Cyprien constitue Ia meilleure source pour 

connaitre sa vie et son esprit apostolique. 
Quelque temps apres sa mort, celui qui fut son diacre, Pontius 2  ecrivit un 

panegyrique grandiloquent mais sobre de details sur la personnalite du saint Eveque. 
L. Surius 3  a reproduit le texte de Pontius dans son recueil. 

Plusieurs Peres de 1'Eglise 4  ont souligne dans leurs sermons 1'apport considerable 
de ce Saint pour le soutien de 1'Eglise au milieu des persecutions, de meme que son 
courage devant le martyre. 

Dans son Martyrologe 5, F. Paris s'est inspire surtout du panegyrique de Pontius. 
Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle a utilise le texte de F. Paris. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 166 

1 	Saint Cyprien etait d'Afrique, d'une 
famille illustre. II enseigna la rhetorique 
dans sa jeunesse avec un grand applau-
dissement avant sa conversion a la foi de 

5 Jesus-Christ. 
Saint Cyprien a ete un des princi-

paux Peres de 1'Eglise, et des plus 
zeles pour sa discipline, et pour y main-
tenir la doctrine et les maximes de 
Jesus-Christ. 	 10 
Etant paien et fort savant, 

it fut converti par un pretre 	 15 
nomme Cecilius 

qu'il aima tendrement et honora toujours 
depuis comme son Pere; 

Comme it etait savant et fort verse dans 
la connaissance des belles-lettres, it 
fut longtemps daps des doutes et des irre- 
solutions, avant que de se determiner. 
11 fut enfin converti par les instructions 
du pretre Cecilius, 
dont il porta depuis Ic nom; 
et il I'aima et l'honora toujours 
depuis comme son pere. 

' On a rassemble 81 lettres dont 16 proviennent des correspondants. Elles ont et6 ecrites entre les 
annees 248 et 258. (cf. PL IV, col. 191-438). 

2  PONTIUS, diaconus, De vita et passione Sancti Cypriani, dans PL III, col. 1481-1498. 
SuRuus, t. IX, pp. 144-148. 

° S. GREGOIRE DE NAZIANCE, In laudem S. C'ypriani, orat. 24, dans PG XXXV, col. 1170-1194; S. 
AMBROISE, De sancto Cypriano, serm. 58, dans PL XVII, col. 722-724; S. AUGUSTIN, serm. 309-313, dans 
PL XXXVIII, col. 1410-1425; S. PIERRE CHRYSOLOGUE, serm. 129, dans PL LII, col. 555-556; S. 
FULGENCE, serm., 6, dans PL LXV, col. 740-741. 

s 

 

Pius, pp. 680-681. 
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et avant meme que de recevoir le bapteme, 20 I1 apprit 1'Ecriture sainte avant que de 
it etudia la Sainte Ecriture, 	 recevoir le bapteme. 
et plein des maximes qu'il y avait appri-
ses, et de 1'esprit catholique, it y 
fut admis. Sitot qu'il fut baptise, 

25 II fit dessein de garder la continence 
en le recevant, et tous ses doutes se 
dissiperent. 
Il vendit aussitot ses biens, et les 
distribua aux pauvres. (cf. Mt 19, 21) 

30 	 (PARIS, p. 680) 

it vendit tous ses biens, et en 
distribua lc prix aux pauvres, 
et prit Ia resolution de garder la 
continence. 
C'est ainsi que des qu'il commenca a 
etre chretien, it vecut depouille de 
toutes ses richesses, et degages de 
]'affection a tous les biens et a tous 
les plaisirs de la terre, c'etait 1a 
vivre en parfait chretien. II parait 
bien que ce Saint a ete d'abord tout a 
fait vertueux, et a eu le cceur pleine-
ment rempli de ]'esprit de Jesus-Christ, 
et it ne se pouvait pas faire que, dans 
cette disposition, it ne pratiquat de 
grandes vertus. Il etait autant 1'edi-
fication de tout le monde par sa vie 
Sainte, qu'il en etait ]'admiration par 
son habilete et la connaissance des 
belles-lettres; c'est ce qui mit ce 
Saint en etat de faire de grands fruits 
dans I'Eglise. 

Vous etes dans un etat ou vous devez Bien 
posseder les maximes du saint Evangile, 
tant pour travailler a votre sanctifica-
tion que pour procurer cclle des autres. 
Les suivez-vous comme a fait cc Saint ? 
Avez-vous renonce comme lui aux biens et 
aux plaisirs de la vie ? Souvent, vous 
n'avez point les biens et les commodites 
de la vie, parce que vous n'en pouvcz pas 
jouir; cc sont souvent ceux qui en sont 
les plus denues qui Ics desirent plus 
ardemment. Ne seriez-vous pas de ce nombre ? 
It ne suffit pas d'en We prive, a moins 
que cc ne soit volontiers et avec affec-
tion. C'est pourquoi Jesus-Christ ne dit 
pas seulement, bienheureux les pauvres, 

35 

40 

45 
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.  

mail, les
I 

p
.
auvres d esprit. Cet esprit 	 (Mt 5, 3) 

de pauvrete, souvcnt, n'est pas moins ra-
re dans les communautes que dans le siècle. 

Remarques : Les emprunts au texte de F. Paris sont evidents dans cc point : en 15-21 et 25-31. 
Notons qu'en deux occasions, M. de La Salle a presence les actions se rapportant a la vie dc saint 

Cyprien dans l'ordre inverse de celui de la source : 20-21 et 25-31. 
M. de La Salle propose une refexion a scs disciples sur 1'efficacite de la pauvrete effective pour 

vivre en parfait chretien a 1'exemple de cc Saint (32-49). 
Parmi les qualites que Ion admirait en saint Cyprien, M. de La Salle cite la connaissance des 

belles-lettres (46-47), qualite que lui a sans doute suggeree le texte dc Paris (12). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 166 

Saint Cyprien, vivant si saintement, 	50 

fut bientot fait pretre, et presque 
aussitot Eveque de Carthage 

par le choix de tout le peuple; 
it s'enfuit pour eviter de l'etre, 

mais it fut contraint d'accepter cette 

dignite. 
Ce Saint, etant Eveque, eclaira route 
1'Eglise par ses excellents ecrits, 
et s'appliqua fort pendant la persecu-
tion a soutenir ceux qui chancelaient 
dans la foi. 
11 fit paraitre un zele admirable pour 
instruire son peuple, 
et it avait surtout un soin particulier 
des pauvres. 

Peu de temps apres, on l'obligea de 
recevoir les ordres sacres. 
I1 fut fait pretre, et presque aussit6t 
Eveque de Carthage 

55 par un ordre particulier de Dieu, 
et par les suffrages du peuple. 
I1 s'enfuit pour l'eviter, mais le peuple 
le retint, 
et le contraignit de I'accepter. 

60 

65 

70 Il se proposa le modele de tous les plus 
saints Eveques pour la regle de sa condui-
te. I1 tempera la douceur et la condescen-
dance ou le portait son naturel, avec une 
fermete ct une vigueur episcopale. It se 

75 vetit modestement, mais proprement. I1 se 
resolut de ne rien faire sans l'avis de 
son clergc, et sans le consentement du 
peuple. 

Quand on s'est fait volontairement pau- 	 (PARIS, p. 680) 

vre pour imiter Jesus-Christ, on aime 	8II 
aussi comme lui ceux que Dieu a fait 
pauvres. Vous avez tous les jours de 

I 	~~ 
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pauvres enfants a instruire, aimez-les 
tendrement comme a fait ce Saint, sui- 
vant en cela l'exemple de Jesus-Christ; 	85 
preferez-les a ceux qui ne le sont pas, 
car Jesus-Christ ne dit pas, 1'Evangilc 
est preche aux riches, mais aux pauvres; 
ce sont ceux aussi dont Dieu vous a 
charges, et auxquels vous etes obliges 	90 
d'annoncer les verites du saint Evangi-
le; c'etait ceux qui suivaient le plus 
ordinairement Jesus-Christ Notre-Seigneur; 
et cc sont ceux aussi qui sont les plus 
disposes a profiter dc sa doctrine, 	 95 
parce qu'i] se trouve en eux moins d'obs-
tacles exterieurs; 
it n'y a personne qui ne conviennent que 
ce Saint a surpasse tous les Eveques de 
son temps en science et en eloquence 	100 
aussi bien qu'en sagesse et en humilite. 

Vous devez, a son exemple, bien savoir 
votre Religion*, mais vous devez aussi 
dormer des marques que vous la possedez 
par votre sagesse et votre piete. 

(Mt 11, 5) 

Remarques : Sauf Ia reflexion sur ('amour des pauvres (79-97), le texte de la meditation est tire de celui 
de Paris. 

Si, dans la meditation, Ie deroulement des faits qui decrivent l'entree de Cyprien dans les ordres 
sacres et son elevation a I'episcopat se presente dans I'ordre voulu par Paris (53-60), les observations qui 
suivent ont ete extraites de la source a la convenance de La Salle : sur les excellents ecrits du Saint 
(D. L. S. 61-62, P. 125-126); concernant les chretiens qui chancelaient dans Ia foi (D. L. S. 63-65, 
P. 121-124); sur son zele admirable (D. L. S. 66-67, P. 127-128); sur le soin des pauvres (D. L. S. 68-69, 
P. 135). 

La reflexion de M. de La Salle est suivie d'un elogc particulier du saint Eveque (98-101). Cet eloge 
se retrouve presque mot a mot dans le texte de Paris (142-146). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 166 

Ce Saint a beaucoup travaille pour 
l'Eglise, il a aussi endure une infinite 
de maux a cause de son zele et dc 
l'attachement qu'il avait pour ell.e; 	105 

car une furieuse persecution s'etant 
elevee contre les fideles, 
les pai'ens 	 110 
le demanderent pour etre expose 
aux lions; it fut aussitot proscrit, 

Peu de temps apres qu'il cut ete fait 
Eveque, 
il s'eleva une furieuse persecution contre 
I'Eglise. 
Les paIens, connaissant son merite et son 
erudition, le demandcrent pour etre expo-
se aux lions. I1 fut en meme temps proscrit 
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par les magistrate 
et ses biens furent tous confisques 	 qui confisquerent tout ce qui lui pouvait 
en meme temps. 	 115 appartenir. 
II se cacha, 	 I1 se cacha par l'ordre de Dieu memo qui 

ne permit pas qu'on le fit mourir si tot, 
afin de pouvoir titre encore utile a son 
peuple et a l'Eglise; it paraissait 
meme de consequence qu'il restat encore 	120 
en vie pour affermir son peuple durant 
cette dure persecution. 

125 

Il resta ainsi deux ans cache, 	 130 
pourvoyant sans cesse aux besoins de 
ses diocesains, et leur ecrivant des let- 
tres et des traites pleins de l'amour 
de Dieu. 

135 

140 

145 

Apres deux ans de retraite, it revient 
a Carthage, 1'empereur Dece etant mort; 
mais peu de temps apres qu'il y fut 
arrive, les empereurs Valerien et 	 150 
Gallien l'exilerent; revenu de son exil, 
le proconsul le condamna a avoir la 
tete tranchee. 

C'est ainsi que ce Saint sortit de 	 155 
1'exil de cette vie, apres avoir souf-
fert un temps considerable pour main-
tenir 1'Eglise de Jesus-Christ. Une des 
choses qui contribue le plus a impri- 

afin qu'il affermit son peuple pendant 
cettc dure persecution. 
Il releva alors ceux qui chancelaient dans 
la foi. 
Il instruisit toute 1'Eglise par ses excel-
lents ecrits. 
I1 agit en toutes rencontres avec un zele 
admirable pour la defense de son troupeau, 
meme dans sa retraite, 

d'ou it pourvoyait sans cesse aux besoins 
de son peuple. Il lui ecrivait des lettres 
et des traites pleins de feu et d'amour 
pour Dieu. 
I1 avait un soin particulier des pauvres. 
II fit tous ses efforts pour empecher que 
les pretres ne reconciliassent trop tot 
ceux qui etaient retombes dans l'idolatrie 
durant la persecution. On voit par tous 
ses ouvrages une merveilleuse charite pour 
son peuple et pour toutc I'Eglise; 
it n'y a personne qui ne lui ait rendu cet 
illustre temoignage, qu'il a surpasse tous 
les Eveques de son temps en science et en 
eloquence, aussi bien qu'en sagesse et en 
humilite. 

Ayant ete cache pendant deux ans, it 
revint a Carthage, apres la mort de 1'em-
pereur Dece. Mais it n'y fut pas longtemps 
qu'il fut exile par les empereurs Valerien 
et Gallien. On le fit revenir de cet exil, 
et le proconsul le condamna a avoir la 
tote tranchee. 11 recut ainsi la recompen-
se de ses travaux apostoliques l'an de 
Jesus-Christ 261. 

(PARIS, pp. 680-681) 
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mer les verites de I'Evangile dans les 
cueurs, et a les leur faire gouter, 
c'est quand ceux qui les enseignent, 
comme ministres de Jesus-Christ et dis-
pensateurs de ses mysteres, souffrent 
volontiers les persecutions, et prati-
quent ce que dit saint Paul : 
On nous maudit, et nous benissons; on 
nous persecute, et nous le souffrons; 
on nous dit des injures, et nous repon-
dons par des prieres; nous sommes regar-
des comme 1'cxcrement du monde, 

et nous ne nous abattons point. 

Etes-vous dans cette disposition ? Elle 
vous est necessaire, Si vous voulez fai-
re du fruit dans votre emploi. 

160 

165 (cf. 1 Co 4, 1) 

... on nous maudit, et nous benissons; 
on nous persecute, et nous le souffrons; 
on sous dit des injures, et nous repondons 

170 par des prieres; nous sommes devenus com-
me les ordures du monde, comme les 
balayures qui sont rejetees de tous. 

(1 Co 4, 12-13; Mons 1668) 
Nous nous trouvons dans des difficultes 
insurmontables, mais nous n'y succombons 

175 pas neanmoins. 
(2 Co 4, 8; Mons 1668) 

Remarques : On peut observer, dans ce point, plusicurs emprunts souvent textuels au texte de Paris 
108-115; 116, 121-122; 131-134; 147-153. 

M. de La Salle n'a pas retenu la raison proposee par Paris (116-117) pour expliquer Ia fuite de 
Cyprien menace d'être expose aux lions. Il presents plutot un motif relict a sa mission de pasteur du 
peuple de Dieu, ce qui ne revele pas moins, de la part du Saint, un desir de faire la volonte de Dieu 
(118-120). 

Ce troisieme point renferme une reflexion personnelle de M. de La Salle. Elle porte sur I'utilite des 
persecutions pour faire penetrer les verites evangeliques dans les curs (155-172). Elle est appuyCe d'une 
citation paulinienne (167-174). 
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21 septembre 	 A 	 167` meditation 
POUR LA FETE DE 
SAINT MATTHIEU 
apotre et evangeliste 

Les evangelistes saint Marc ' et saint Luc 2  racontent comment un collecteur 
d'impots, nomme Levi, fits d'Alphee, fut appele par le Seigneur. Dans le recit qu'il 
fait de son appel, saint Matthieu -1  ne se designe pas sous le nom de Levi, mais sous 
celui de Matthieu. Nous n'en savons guere plus sur la vie de cet apotre. 

Plusieurs Peres de 1'Eglise, en particulier saint Jerome t, ainsi que les historiens 
Eusebe 5, Socrate t' et Ruffin 7  ont apporte certaines precisions sur le lieu ou saint 
Matthieu exerca son apostolat et sur les circonstances de son martyre. 

En marge de son abrege sur la vie du saint apotre, F. Paris s  cite saint Jerome 
et les historiens ecclesiastiques que nous avons signaler. Les quatrieme et cinquicme 
lecons du Breviaire romain 9  rappellent brievement les circonstances de l'appel de 
Levi et insistent davantage sur sa mission d'ap6tre en Ethiopic et sur son martyre. 

Pour la meditation de cc jour, M. de La Salle a utilise surtout le texte de F. 
Paris. Le commentaire de saint Jerome (In Mattheum, 1, c. 9), presente au Breviaire 
romain t0, a pu inspirer l'observation faite au premier point (26-27). 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 167 

Ce qui est le plus admirable dans 
la vie de saint Matthieu est qu'il a ete 
fidele a suivre Jesus-Christ aussitot 
qu'il I'a appele. 
11 etait de Capharnaum, 
ville de Judee, 
receveur des impots 
de I'Empereur. 
Jesus-Christ qui y prechait alors son 
Evangile, 

passant on jour 

5 	Saint Matthieu etait de Capharnaum, 
ville de la province de Galilee. 
Ii fut receveur des impots et des droits 
de I'Empereur dans cette ville. 
Le Fils de Dieu prechait alors son 

10 Evangile, et it residait fort souvent 
a Capharnaum. 
Un jour, en passant, it vit saint Matthieu 
assis a son bureau. 

Mc 2, 14-17. 

Lc 5, 27-32. 

Mt 9, 9-13. 

a  Saint JEROME, De viris illustribus, c. 3, dans PL XXIII, col. 613; In Mattheum, 1, c. 9, dans PL 
XXVI, col. 56. 

EusEBE, Hist. eccl., 3, c. 24, dans PG XX, col. 263. 

6  SOCRATES, Hist. eccl., 1, c. 19, dans PG LXVII, col. 125. 

RUFFIN, Hist. eccl., 1, c. 9, dans PL XXI, col. 478. 

K  PARIS, pp. 691-692. 

BrevR, automne, pp. 606-607. 

id., pp. 608-610. 
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devant la porte ou demeurait saint 
Matthieu, 

celui-ci sur l'heure quitta son bureau 
et tout ce qu'il avait, 
et suivit Jesus-Christ; 
et pour temoigner 
la joie et la reconnaissance qu'il avail 
pour Jesus-Christ de sa conversion, 
it l'invita a un grand festin qu'il fit 
chez lui, ou plusieurs publicains et 
pecheurs se trouverent 
qui, scion saint Jerome, furent conver-
tis par Notre-Seigneur. 

La conversion de saint Matthieu est 
bien extraordinaire, et est une marque 
de ]a force de Ia grace et des effets 
qu'elle produit dans une ame. II est 
vrai que la parole de Jesus-Christ est 
efficace dans la vocation de ses Apo-
tres; mais comme la plupart etaient de 
pauvres pecheurs, it n'est pas si sur-
prenant* qu'ils aient suivi d'abord 
Jesus-Christ, comme it 1'est a 1'egard 

	
40 

de saint Matthieu qui avait du bien et 
qui vivait a son aise. 

Avez-vous ete aussi prompts a suivre Je-
sus-Christ que saint Matthieu le fut a 
la premiere parole, sur le champ, sans 
avoir pourvu a ses affaires, sans avoir 
demande du temps pour y pourvoir ? 
Combien de fois Jesus-Christ peut-etre 
vous a-t-il appeles ? N'avez-vous pas dit 
souvent, comme saint Augustin : Demain, 
demain, je me convertirai ? Ne le dites-
vous pas encore tous les jours ? Avez-vous 
tout quitte du fond de votre ceeur `? 
Peut-titre que quelques-uns de nous n'ont 
rien eu, comme les premiers Apotres ? Cela 
leur a ete bien facile. Ne cherchons-nous 
pas cependant nos aises et nos commodites ? 
Cela est indigne d'un serviteur de Dieu 
qui a du renoncer au monde et a toutes 
choses. 

Quamdiu ? Quamdiu ? Cras et cras ! 
(s. AUGUSTIN, Confessions, 8, c. 12) 

(cf. Lc 14, 33) 

15 
II lui ordonna de le suivre, 
et aussitct saint Matthieu quitta tout, 

et suivit le Fils de Dieu. (Lc 5, 27-28) 
20 Ensuitc, saint Matthieu, pour temoigner 

a Jesus-Christ la joie et la reconnaissan-
ce qu'il avait de sa conversion, 
l'invita a un grand festin qu'il lui fit 
chez soi ou plusieurs publicains et 

25 pecheurs se trouverent, (cf. Mt 9, 10) 

ou parce qu'ils avaicnt ete convertis par 
Jesus-Christ, ou parce qu'ils Ie voulaient 

30 etre. 
(PARIS, p. 691) 

35 
(cf. He 4, 12) 
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Remarques : Le texte de Paris a ete beaucoup utilise par M. de La Salle pour ce point de meditation. 
On pout constater un emprunt textuel (20-25) et plusieurs expressions provenant de cette source (5-18). 

Si F. Paris utilise en quelques occasions l'expression « Fils de Dieu >> pour designer Jesus-Christ (9, 
19, 43), M. de La Salle ne la retient pas. 

La vile de Capharnaum est situee en Judee dans le texte de la meditation (6). On ne peut que 
s'etonner de cette erreur geographique, puisque la source revele Bien qu'il s'agit d'une ville de Galilee. 

En 26-27, M. de La Salle fait allusion a un commentaire de saint Jcrome. Nous croyons qu'il a pu 
lui etre suggere par la lecture d'une lecon du Breviaire romain. On lit, en effet : ... ecce multi publicani 
et peccatores venientes discumhebant cum Jesu. Videbant publicanurn a peccatis ad meliora con versum, 
locum invenisse poenitentiae, et oh id etiam ipsi non desperant salutatem... That autem Dominus ad convivia 
peccatorum, ut occasionem haberet docendi, et spirituales invitatoribus suis praeberet eibos (automne, lcq. 9, 
pp. 609-610, dans In Mattheum, 1, c. 9). L'observation de Paris (28-30) se lit en filigrane de cc commentaire 
de saint Jerome. 

M. dc La Salle complete cc point par une reflexion sur la puissance de la parole de Jesus-Christ 
(31-42). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 167 

Le Fils de Dieu choisit ensuite saint 
Matthieu pour ctre un de ses apotres, 

Saint Matthieu depuis sa conversion, 
est demeure fidelement attache a Jesus- 
Christ jusqu'd la fin dc sa vie, dit 
saint Jerome; 
c'est cc qui a fait qu'il 1'a choisi 
pour titre un de ses apotres, 
et pour precher avec lui et apres lui 
son Evangile, 

et pour ecrire le premier en la 
rneme langue que Jesus-Christ 1'avait 
preche, c'est-a-dire en syriaque, 
qui etait un hebreu corrompu. 
Il n'est pas contievable combien Jesus-
Christ aime ceux qui quittent tout pour 
lui, et combien it leur fait de graces, 
tant pour eux que pour les autres. Comme 
leur cceur est vide des choses du monde, 
Dieu les remplit de son Saint-Esprit, 
comme it a fait celui de saint Matthieu; 
car plus quitte-t-on exterieurement, 
plus Dieu donne-t-il interieurement. 

Ne vous attachez qu'a Jesus-Christ, a sa 
doctrine, et a ses saintes maximcs, puis-
qu'il vous a fait 1'honneur de vous choi-
sir preferablement a un grand nombre d'au- 

45 
et it demeura fidelement attache a lui 
jusqu'a la fin, dit saint Jerome. 

50 

Apres la descente du Saint-Esprit, it eut 
l'avantagc 

55 d'ecrire Ic premier l'Evangile en la 
mcme langue que Jesus-Christ 1'a preche, 
c'est-a-dire 
en hebreu. 

(PAKIs, pp. 691-692) 
60 

(cf. Mt 19, 27-29) 

65 
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LA SALLE, 167.2 

tres, pour les annoncer aux enfants qui 
sont ses bicn-aimes. 
Estimez beaucoup votre emploi qui est 
apostolique, et etudiez avec application 
I'Evangile de saint Matthieu dans lequel 
sont proposees les plus saintes maximes 
de Jesus-Christ, et les principaux fonde-
ments de la piete chretienne. Plus vous 
vous y appliqucrez, plus vous deviendrez 
savants dans la science des saints, et 
plus vous serez en etat d'en instruire 
les autres. 

Remarques : L'extrait dun commentaire de saint Jerome (46-47), cite dans la meditation, provient 
vraisemblablement du texte de Paris. D'autre part, nous observons que le texte qui complete cette citation 
Bans la meditation (49-50) renfermc Ia memc affirmation exprimee dans les memcs termes que dans le 
recit de F. Paris (43-44). 

Concernant la redaction du premier evangile par saint Matthieu (55-58), le texte de Paris se presente 
comme la source principals. La precision apportee par M. de La Salle (57) ne figure ni au Breviaire, ni 
dans les ecrits de saint Jerome. Cependant, dans son abrege sur la vie du Saint, P. do Ribadeneira ecrit : 
... ayant ete le premier de sous qui, par inspiration divine, mit la main a la plume et ecrivit l'Evangile en 
langue hebraique ou syriaque, qui etait la langue vulgaire dont les Hebreux usaient" pour lors le plus 
ordinairement (1, t. II, p. 273). 

Ce deuxieme point comporte aussi une reflexion sur les avantages que retire celui qui quitte tout 
pour Dieu (59-67). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 167 

Ce saint apotre alla precher le 
saint Evangile en meme temps que les 
autres, et eut pour partage 1'Ethiopie. 
II y fit un grand progres, 

y convertissant a la foi le Roi 
et toute sa famille. 
Ce Roi slant mort, le prince qui lui 
succeda voulut epouser la fille de son 
predecesseur nommee Iphigenie; 
mais comme ells avait fait viceu de 
chastete, 
ells le refusa. 
Ce Roi voulut obliger saint Matthieu 
de persuader a cette princesse de 
l'épouser nonobstant son va u. 
Saint Matthieu 1'engagea, au contraire, 
a demeurer ferme 
dans sa resolution; 

Ensuite, it I'alla precher, aussi bien 
que les autres Apotres, 

70 et it eut pour partage I'Ethiopie. 
II y fit un grand progres; 
et sa predication etant accompagnee du 
don des langues, et de celui des prodiges 
•et des miracles, 

75 it convertit a la foi le Roi d'Ethiopie 
et toute sa famille. 
Ce Roi etant mort, le prince qui lui 
succeda voulut epouser sa file nommee 
Iphigenie. 

80 Mais comme elle avait voue a Dieu sa 
virginite en se convertissant a la foi, 
elle le rcfusa. 
I1 voulut obliger saint Matthieu de lui 
persuader de 1'epouser 

85 nonobstant ce vaeu. 
Saint Matthieu, au contraire, lui fit 
connaitre qu'elle devait demeurer ferme 
dans sa resolution. 
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LA SALLE, 167.3 

ce qui fut cause que ce barbare le fit 
mourir, 
apres qu'il cut converti presque tout 
ce pays a la foi de Jesus-Christ. 
C'est ce qui a fait appeler ce Saint 
la victime de la virginite. 

Quand on voudra engager vos disciples a 
faire le mal, affermissez-les a faire 
le Bien, et ne vous attendez point a 
d'autres recompenses, quand vous vous 
serez bien acquittes de votre devoir 
dans votre emploi, qu'a souffrir des 
persecutions, des injures, des outrages, 
et des maledictions, 
et qu'on disc faussement toute sorte de 
mal contre vous, 
comme 1'a ecrit saint Matthieu, et comme 
it I'a pratique lui-meme. 
Rejouissez-vous alors, ajouto le meme 
Saint, et tressaillez de joie, 
parce qu'une grande recompense vous est 
reservee dans le ciel; car c'est ainsi 
qu'on a persecute les Prophetes qui ont 
ete avant vous. 
Assurez-vous que ces sortes de persecu-
tions attireront sur vous les graces de 
Dieu avec abondance, et ses benedictions 
sur votre emploi. 

Cela fut cause qu'il fit mourir saint 
90 Matthieu. 

C'est ce qui 1'a fait appeler 
la victime de la virginite. 

95 Il scella de son sang les verites qu'il 
avait enseignees et ecrites dans son 
Evangile. Il le precha pendant l'espace 
d'environ 13 ans, 
et it convertit presque tout ce pays-la 

100 a la foi de Jesus-Christ. 
(PARIS, p. 692) 

105 
Vous serez bienheureux lorsque les hommes 
vous chargeront d'injures et de reproches, 
qu'ils vous persecuteront, 
et qu'a cause de moi, ils diront faussement 

110 toute sorte de mal contre vous. 

Rtijouissez-vous alors 
et tressaillez de joie, 

115 parce qu'une grande recompense vous est 
reservee dans le ciel. Car c'est ainsi 
qu'ils ont persecute les prophetes qui ont 
ete avant vous. 

(Mt 5, 11-12; Mons 1668) 

Remarques : Le texte de F. Paris est la source principale do ce point. Les modifications mineures faites 
par M. do La Salle clarifient certaines expressions du texte-source (68-69; 77-79; 83-85; 86-88; 89-90). 

L'idec enoncec par Paris en conclusion do son texte (99-100) est utilisee par La Salle en un autre 
contexte (91-92). 

(93-94); F. Giry (2, t. 11, col. 1129) attribue cette affirmation a saint Hippolyte. Il n'indique cependant 
aucune reference. 

Avant de presenter une application pratique a ses disciples, M. de La Salle developpe une reflexion 
sur la recompense a laquelle doit s'attendre l'apotre qui accomplit sa mission (101-108). I1 complete sa 
pensee en y joignant une citation de 1'evangeliste saint Matthieu (109-118). 
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29 septembre 	 169' meditation 

POUR LA FETE 
DE SAINT MICHEL ARCHANGE 

Nous n'avons pu decouvrir la source de cette meditation. Au troisieme point, 
M. de La Salle signale un emprunt au Breviaire romain 1 . 

LA SALLE, 169 	
PREMIER POINT 

Saint Michel est un Archange et le 
Chef de tous les Anges qui sont demeures 
fideles a Dieu; c'est lui qui, par Ie zele 
de la gloire de Dieu, s'est uni a tous 
ses saints Anges pour combattre Lucifer 
et ses adherents qui, eblouis des perfec-
tions et des graces que Dieu avait mis en 
eux, Sc sont revoltes contre lui, n'ayant 
pas voulu se soumettre a ses ordres, par- 
ce qu'ils n'ont pas assez considers combien 

	
10 

celui qui a cree tout cc qu'il y avait de 
grand en eux, etait au-dessus d'eux, et in-
finiment plus digne qu'eux d'honneur et de 
gloire. Its ont ete memo Si aveugles que 
de resister a saint Michel qui etait com- 	15 
mis de la part de Dieu pour les eclairer 
de ses lumieres, et pour leur representer 
que rien n'est comparable a Dieu, et que 
c'est a lui seul, comme dit saint Paul, 
qu'est du tout 1'honneur et touts la gloi-
re dans les siecles des siecles, 
et que toutcs les creatures telles qu'ils 
etaient, n'etant rien d'elles-memes, doi-
vent s'abimer et s'aneantir devant Dieu, 
dans Ia vue de sa gloire et de sa Majeste. 
c'a etc cc rayon de lumiere que Dieu, par 
lui-memo, avait imprime dans saint Michel. 
Le seul aspect de cet Archange a confondu 
ces malheureux Anges, qui ne sont devenus 
que tenebres, ayant ete relegues dans un 

	
30 

lieu tenebreux pour n'avoir pas voulu ou-
vrir les yeux a la veritable lumiere. 

Resisterons-noun toujours aux lumicres de 
la grace qui nous inspire qu'il faut tout 
quitter pour Dieu, et que cc ne sera qu'en 
lui que nous trouverons notre veritable 
bonheur, meme en cette vie. 

' BrevR, aut., p. 626. 

5 (cf. Ap 12, 7) 

20 ... a l'unique Dieu soit honneur et gloire 
dans les siecles des siecles. 

(1 Tm 1, 17; Mons 1668) 

25 
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DEUXI$ME POINT 
LA SALLE, 169 

Saint Michel, anime de ce sentiment de 
foi qui lui servait de bouclier contre 
les mauvais Anges, en devint victorieux 
par ces paroles : Qui est semblable a Dieu ? 
Et en meme temps it rendit gloire a Dieu 
avec les siens en s'ecriant : 
Vous etes digne, o Seigneur notre Dieu, 
de recevoir toute gloire, tout honneur, et 
toute puissance, parce que vous avez tree 
toutes choses. 

C'est maintenant qu'est etabli le salut, 
la force, et le regne de notre Dieu, 	45 

parce que I'accusateur de nos freres qui 
les accusait jour et nuit devant notre 
Dieu, a ete precipice du haut du ciel. 
c'a ete des lors que tons ces saints An-
ges ont ete assures de la gloire eternel-
le, dont its ne sont jamais dechus, et 
qui ne pourra jamais avoir en eux la 
moindre alteration. Quel bonheur a cc 
saint Archange d'être le premier de ces 
bienheureux Esprits qui ne s'appliquent 
qu'a loner Dieu dans le ciel, et d'avoir 
le plus contribue, par son zele et son 
respect pour Dieu, a commencer de peupler 
le ciel ! 

50 

55 

Tl 

Honorez ce grand Saint comme Ie premier 
qui a rendu gloire a Dieu, et qui 1'a 
fait glorifier par ses creatures, et rcn-
dez-lui l'honneur qu'il merite pour avoir 
ete si attache a Dieu. Unissez-vous a lui 
et a tous ses Esprits bienhcureux qui 
1'accompagnent dans le ciel, et regardez-
les comme les modeles de cc que vous de-
vez faire pour Dieu. Pensez souvent a 
ces paroles qui les ont animes dans le 
combat qu'ils ont soutenu contre les de-
mons : Qui est semblable a Dieu ? afin 
qu'elles vous soutiennent dans toutes 
vos tentations, vous disant a vous-memes, 
lorsque vous en serez attaques : le plai-
sir que j'aurais a suivre cet attrait 
de la concupiscence, est-il semblable a 
celui qu'on a de jouir de Dieu ? 

40 
Vous etes digne, 6 Seigneur notre Dieu, 
de recevoir gloire, honneur et puissance 
parce que vous avez tree toutes choses, ... 

(Ap 4, 11; Mons 1668) 
Et j'entendis une grande voix dans le ciel 
qui dit : C'est maintenant qu'est etabli 
le salut, et la force et le regne de notre 
Dieu, et la puissance de son Christ, 
parce que 1'accusateur de nos freres qui 
les accusait jour et nuit devant notre 
Dieu a ete precipite du ciel; 

(Ap 12, 10; Mons 1668) 

Servez-vous surtout du bouclier de la foi, 
35 pour pouvoir eteindre tous les traits en-

fiammes du malin esprit. 
(Ep 6, 16; Mons 1668) 
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TROISIEME POINT 
LA SALLE, 169 

Saint Michel rend encore tous les 
jours gloire a Dieu pour Ic bien qu'il 
fait aux chretiens, et par les graces 
qu'il leur procure, parce qu'il a ete 
choisi de Dieu pour etre le protecteur 
de I'Eglise, et qu'il la soutient et Ia 
defend contre ses ennemis. N'est-ce pas 
lui en effet qui, de la part de Dieu et 
en faveur du roi Ezechias, a tue cent 
quatre-vingt mule hommes de 1'armee de 
Sennacherib, et qui, au rapport de saint 
Jude, a dispute contre le demon pour se 
rendre maitre du corps de MoIse, 
et qui meme, comme le chante 1'Eglise, 

a ete etabli de Dieu pour recevoir 
les rimes des justes a la sortie de leur 
corps, et les conduire ensuite dans le 
ciel ? 
C'est aussi lui qui defend 1'Eglise, 
comme la bien-aimee de Dieu, contre les 
schismes et contre les heresies, qui 
s'opposent de temps en temps a sa saine 
doctrine, et qui la troublent. 

Joignons-nous done a cc saint Chef des 
Anges, pour participer a son zele, et 
pour notre salut, et pour celui de tous 
les chretiens. Abandonnons-nous a ses 
coins; confions-nous a son secours, et 
rendons-nous dociles a sa voix interieure, 
afin que tous les moyens que Dieu nous 
presentera par lui pour notre salut soient 
efficaces en nous, et que nous ne mettions, 
de notre cote, aucun obstacle a leur exe-
cution. 
Priez souvent saint Michel qu'il ait la 
bonte de proteger cette petite famille, 
et cette Eglise de Jesus-Christ, scion 
1'expression de saint Paul, qui est notre 
communaute, et qu'il lui donne moycn de 
conserver en elle 1'esprit de Jesus-Christ, 
et a tous ses membres, les graces qui 
leur sont necessaires pour se maintcnir 
dans leur vocation, et procurer l'esprit 
du christianisme a tous ceux qui sont 
sous leur conduite. 

65 

70 
(cf. 2 R 19, 35) 

(cf. Jude 9) 

75 Venit Michael Archangelus cum multitudine 
Angelorum, cui tradidit Deus animas 
sanctorum, ut perducat eas in paradisum 
exultationis. 

(BrevR, aut., Iec. 5, Respons., p. 626) 
80 

(cf. Rm 16, 5) 
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170 Meditation 

POUR LA FETE DE 
SAINT JEROME 

(342?-420?) 

Les oeuvres de saint Jerome, et particulierement sa correspondance, constituent 
les sources les plus exactes pour retracer les principaux evenements de sa vie et pour 
decouvrir sa personnalite a la fois severe et attachante. Le dernier chapitre de son 
ouvrage intitule De viris illustribus I  contient des renseignements sur sa famille, sur 
sa patrie, ainsi qu'une liste de ses ouvrages ecrits avant 1'annee 392. 

Parmi les biographies du Saint parues entre le ye  siècle et le XIVe siècle, nous 
signalons une notice attribuee a Gennade 2  pretre de Marseille, ainsi que trois 
manuscrits d'auteurs anonymes 3  dont les recits sont parsemes d'erreurs et de 
legendes. 

Ce n'est qu'au debut du XVIe siècle que le savant Didier Erasme ' (1469-1536) 
s'appliqua a ecrire une vie du saint Docteur, en eliminant les imprecisions et les 
recits legendaires accumules par les auteurs anciens. Cette biographic apparait au 
debut de son edition des oeuvres de saint Jerome. A la fin de ce meme siècle, une 
autre biographic est publiee par Mariano Vittorio s, eveque de Rieti, en Italic. 
Inspiree des oeuvres de saint Jerome, cette vie a connu un succes plus grand que 
celle editee par Erasme. Dans ses Annales 6  C. Baronius a reconstitue avec succes 
la figure de notre Saint. 

Le Nain de Tillemont consacra les dernieres annees de sa vie a rassembler une 
documentation impressionnante sur saint Jerome. Cette vie constitua le douxieme 
livre de ses Mgirrvoires pour servir a t'histoire ecclesiastique , paru en 1707. Enfin, le 
mauriste J. Martianay 8  publia une vie a partir des oeuvres de saint Jerome un an 
avant Ia parution de celle de Tillemont. 

Dans son Martyrologe 9, F. Paris s'inspire des Chroniques 1D  de Marcellin, de 
l'ouvrage de M. Vittorio, ainsi que des Annales de Baronius pour presenter un 
panegyrique du Saint. 

Pour la meditation de cc jour, M. de La Salle a consulte presqu'uniquement 
I'abrege de la vie de saint Jerome redige par F. Paris. 

' S. JEROME, De vir. illustr., c. 125, dans PL XXIII, cot. 715-720. 

2 GENNADE, De viris illustr., prologus, dans PL LVIII, cot. 1059-1060. 

' La vie Hieronymus poster, dans PL XXII, col. 175-184; la vie Plerosque nimirum, dans PL XXII, 
col. 201-204; la vie Beati Hieronymi vitam, dans PL XXII, cot. 183-202. 

a  ERASME, op. cit., dans Bibl. 

5  Vrn'oRio, op. cit., dans Bibl. 

BARONIUS 1, op. cit., dans Bibl. 
7  LE NAIN DE TILLEMONT 1, op. cit., dans Bibl. 

MAu nANnv, op. cit., dans Bibl. 

PARIS, pp. 711-712. 
"' MARCEI.t.IN, op. cit., dans Bibl. 
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LA SALLE. 170 

	

1 	Saint Jerome etait ne a Stridon, ville 
de Dalmatie, de parents chreticns, nobles 
et riches. Des qu'il fut en age d'appren-
dre les lettres, it donna des marques 

Saint Jerorne a eu un excellent esprit 	5 	de son excellent esprit. 
et une science extraordinaire. 
11 s'appliqua d'abord aux sciences humai- 	I1 s'appliqua d'abord aux sciences humai- 
nes. 	 nes; et it fit meme des commentaires des 

sa plus tendre* jeunesse. 
Mais comme il reconnut qu'elles detour- 	10 
naient plutfit de Dieu que d'en dormer 
du gout, 
il les quitta, 

15 

20 

et n'epargna ni peines, ni travail, 
ni son bien, ni ses soins pour s'instrui- 
re de l'Ecriture sainte, et pour avoir 

	
25 

une parfaite connaissance de tous les 
mysteres qui y sont renfermes. 
C'est dans ces sacres Livres qu'on trou- 
ve un ecoulement de tous les tresors de 
la science et de Ia sagesse de Dieu. 	30 	(Col 2, 3) 
Ce sont ces divins Livres que doivent 
manger, scion 1'expression du prophete, 
et dont se doivent remplir les verita- 
bles serviteurs de Dieu, pour en commu- 	(cf. Ez 2, 8; 3, 1-3) 
niquer et developper les secrets a ceux 

	
35 

qu'ils sont obliges d'instruire et de 
former au christianisme de la part de 
Dieu, comme a fait saint Jerome, 
car on le consultait de tous les endroits 
du monde, sur les diffzcultes de l'Ecri- 	40 
ture sainte qu'il avait si bien pene- 
trees, et dont il avait si bien trouve 
le denouement, qu'il ne laissait aucun 
doute sur ce qui les regardait a ceux 
qui s'adressaient a lui. C'est ainsi 

	
45 

Mais it quitta, dans la suite, ces scien-
ces et ces exercices. I1 commenca alors a 
s'appliquer a quelque chose de plus solide. 
11 travailla a 1'etude de 1'Ecriture sainte. 
Apres s'en etre bien rempli, it recut le 
bapteme, etant a Rome; et depuis ce temps-
la, il cut une affection si forte pour la 
vertu, et un amour si grand pour la loi 
de Dieu qu'elle fit, depuis, toutes ses 
delices. 11 est remarquablc que 
saint Jerome n'epargna ni peine, ni travail, 
ni son bien, ni ses soins pour s'instruire 
a fond de 1'Ecriture sainte, et pour en 
avoir une parfaite connaissance. 

(PARIS, p. 711) 
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LA SALLE, 170.1 

que ce Saint a eclaire 1'Eglise des 
lumieres qu'il avait revues de Dieu. 
Pour en etre plus abondamment rempli, 
it se retira du milieu du monde, afin 
que les embarras du siècle ne pussent 

	
50 

pas 1'empecher d'approfondir les verites 
saintes que Dieu a voulu faire connai- 
tre aux hommes. 
Si vous voulez etre pleins de 1'esprit 
de Dieu, et tout a fait capables de votre 
emploi, faites surtout votre etude des 
saints Livres de l'Ecriture, et particu- 
lierement du Nouveau Testament, afin 
qu'il serve de regle de conduite, et a 
vous, et a ceux que vous instruisez. 

Remarques : M. de La Salle a tire du texte de Paris les evenements qui lui ont paru significatifs pour 
instruire ses disciples. On peut reconnaitre ('utilisation de certaines expressions de la meditation qui 
proviennent de cette source (5, 7-8); mais cc qui constitue l'element essentiel de ce point, a savoir 1'effort 
considerable fourni par saint Jerome pour s'instruire de l'Ecriture sainte, a etc extrait textuellement du 
recit de Paris (23-26). 

Au cours de la reflexion sur l'importancc d'approfondir les verites contenues dans les Livres saints 
(28-53), M. de La Salle introduit une observation (39-41) qu'il a du decouvrir a la fin du texte de Paris 
(134-135). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 170 

Saint Jerome parcourut 
	

On peut dire meme qu'il parcourut 
presque tout le monde afin de pouvoir 

	
55 presque tout Ie monde pour parvenir a ce 

conferer 
	

dessein. 11 vint d'abord en France pour 
avec les plus grands hommes 	 consulter les plus grands hommes qui y 
de son temps, 	 florissaient en ce temps-la; 
et surtout avec ceux qui etaient les 	 surtout saint Hilaire et plusieurs autres. 
plus habiles dans la science de 

	
60 

1'Ecriture sainte. 	 I1 transcrivit leurs livres de sa propre 
main. De la, it alla a Aquilee, ou it 
trouva son ami Heliodore. Saint Jerome 
engagea cet ami a etre le compagnon de 

65 ses autres voyages. 
Mais, etant a Athenes, 	 Ainsi, ils allerent ensemble a Athenes. 
il y trouva saint Gregoire de 

	 Saint Jerome y trouva saint Gregoire de 
Naziance, 	 Naziance dont it fut si satisfait 

qu'il le regardait comme son maitre, 
qui lui dit 	 70 parce qu'il lui avait enseigne 
que pour Bien apprendre la Sainte Ecri- 	que pour bien apprendre I'Ecriture sainte, 
ture, il fallait commencer par la mettre 

	 it fallait commencer par la mettre en 
en pratique. C'est pourquoi, 	 pratique. 
il suivit le conseil de ce grand Saint, 	 Il suivit ce conseil avec promptitude. 
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LA SALLE, 170.2 

qu'il commenca des lors a regarder 
comme son maitre, 
et it alla sur le champ dans 
le desert de Syrie pour y mener une vie 
sainte et penitente. 
Aussitot qu'il y fut arrive, 
it s'y appliqua a la priere, 
a la meditation de l'Ecriture Sainte, 
et a la pratique de tout ce qu'elle 
enseigne, 

veillant et jeanant continuellement 
dans une separation de tout commerce* 
avec le monde. 
Ce fut la ou it apprit solidement cc que 
dit saint Paul : que la science quelque-
fois enfle, mais que la charite edifce; 
et que Si quelqu'un croit savoir quelque 
chose, it ne connait pas encore 
comment it le doit savoir; 
mais que si quelqu'un aime Dieu, it est 
connu et aime de Dieu. 

De quoi sert la science sans la crainte 
de Dieu ? dit l'auteur de ('Imitation. 
A quoi sert, ajoute-t-il, de parler 
hautement du mystere de la tres Sainte 
Trinite, si on deplait a Dieu parce 
qu'on manque d'humilite ? 
Ce fut dans cette solitude, ou saint 
Jerome se trouvait comme dans un paradis, 
qu'il apprit a se mepriser soi-meme, et 
a ne faire cas de quoi que cc soit Sur 
la terre. 

Vous etes obliges de savoir pour ensei-
gner; mais persuadez-vous que vous appren-
drez plus I'Evangile en le meritant qu'en 
l'apprenant par cceur. 

75 

Car it alla, au sortir d'Athenes, dans 
le desert de Syrie. I1 y mena une vie 
toute Sainte et toute penitente. 

80 
Il ne s'y appliqua qu'a la priere, et a 
la meditation humble et profonde de 
l'Ecriture sainte, et a la pratique de 
tout ce qu'elle enseigne. 

85 Il y vecut dans une entiere separation 
de tout commerce avec le monde, 
veillant et jeunant continuellement. 

(PARIS, pp. 711-712) 

90 
... mais la science enflc, 
et la charite edifie. 
Que si quelqu'un se flatte en cc qu'il 
pense savoir, it ne sait encore rien 

95 en la maniere qu'on le doit savoir. 
Mais si quelqu'un aime Dieu, iI a ete 
connu et aime de Dieu. 

(1 Co 8, 1-3; Mons 1668) 

(...) mais que sert ]a science si on ne 
craint Dieu ? 	(DE BEUIL, 1, ch. 2) 

100 Que vows servira-t-il de parler hautement 
de la Trinite si, n'etant pas humble, 
vous etes desagreable a la Trinite ? 

(id., 1, ch. 1) 

105 

Remarques : Le recit de F. Paris a ete consulte par M. de La Salle pour relater les evenemcnts survenus 
tpres la conversion de saint Jerome. L'episode de la rencontre du jeune homme avec saint Gregoire de 
Vaziance, suivi de sa prompte decision de se retirer au desert (66-79) revele l'influence particuliere de la 
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source. De meme, l'affirmation attribute a saint Gregoire (70-73) provient sans aucun doute du texte do 
Paris. De plus, M. de La Salle a emprunte les mots memos de la source pour decrire les occupations 
auxquclles Ie Saint s'est livre pendant son sejour au desert (77-89). 

En deux occasions, cependant, M. de La Salle amenage a sa guise le texte de Paris. 11 est interessant 
de constater la transformation qu'a subie le recit relatant Ia rencontre des deux saints personnages (67-74) 
dans le texte de la meditation (67-76). Quelques lignes plus loin. M. de La Salle inverse dans son texte 
(87-89) les deux observations presentees par Paris (85-87). 

Ce point est complete par une reflexion de M. de La Salle sur la necessite de l'humilite pour ceux 
qui possedent le savoir (90-108). 11 fait appel a un texte de saint Paul (91-97), ainsi qu'a un commentaire 
de l'auteur de l'Imitation de Jesus-Christ (98-103). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 170 

II fut persecute dans cette retraitc. 
110 C:'est ce qui l'obligca d'aller faire un 

voyage a Jerusalem. I1 s'y appliqua a 
1'etude de la langue hebraique. 

Saint Jerome s'est fort applique 
a travailler contre les heretiques, 
pour se rendre le defenseur de l'Eglise. 	115 
I1 est vrai, 

qu'etant prêtre, it a ete Si humble, 
qu'il n'a ose en faire aucune 
fonction, s'en estimant tout a fait 
indigne. 

Etant alle de 1a a Antioche, Paulin, eve-
quc de cette Eglise, le fit pretre malgre 
lui. Mais on dit qu'il n'en exerca jamais 

120 les fonctions, s'en estimant indigne. 
Cet Evequc mena ensuite saint Jerome a 
Rome o' it fut secrctaire du saint pape 
Damase. 11 y instruisit en memo temps plu-
sieurs personnes dans sa solide piece, et 

125 meme beaucoup de dames romaines. Cela lui 
attira de l'envie et de nouvelles persecu-
tions. C'est pourquoi, apres la mort du 
pape Damase, it retourna dans la solitude. 
II s'etablit ensuite a Bethleem, ou plu- 

130 sieurs de cos dames romaines se mirent 
sous sa conduite. II ne s'y occupa plus 
qu'a mediter sur l'Ecriture sainte, 
et a travailler contre les heretiques. 
Il etait consultc de toutes parts sur les 

135 points de doctrine les plus difficiles. 
II continua sa vie penitente jusqu'a 1'age 
de 80 ans; et it mourut en paix a Bethleem 
de la mort des justes, l'an de J.- C. 420. 

Ncanmoins, dans cctte qualite de minis- 	 (PARIS, p. 712) 

tre de Dieu, it s'est rendu tres utile 	140 
a 1'Eglise, la protegeant dans les 
assauts qui lui ont ete livres par ses 
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ennemis qui conspiraient d'autant plus 
vivement a sa perte qu'elle n'etait pas 
encore dans 1'etendue et dans la gloire 
exterieure qu'elle a cue depuis. Ce 
Saint a fait paraitre tant de vigueur, 
tant de zele, et meme tant de graces 
pour combattre contre les heretiques, 
qu'ils le regardaicnt comme leur fleau, 
et n'osaient se commettre* avec lui, 
parce que les raisons qu'il apportait 
pour detruire leur doctrine etaient si 
vives et si fortes qu'il les convain-
quait facilement d'errcur. 
C'etait ]a penitence et l'oraison, 
jointes a la penetration naturelle de 
son bon esprit qui le mettait dans cette 
disposition. C'est ainsi que cc Saint 
a exerce son ministere de pretre de 
Jesus-Christ : 
Quoiqu'il n'y cut qu'un meme Esprit qui 
distribue les graces a tous, dit saint 
Paul, it y a cependant diversite de graces. 

Et quoiqu'il n'y ait qu'un meme Dieu qui 
opere tout en tous, it y a diversite 
d'operations surnaturelles; 

l'un re4oit du Saint-Esprit le don de 
parler dans tine haute sagesse, 
un autre le don 
de parler avec science, 

un autre le don de prophetic, un autre 
le discernement des esprits, 
un autre le don de parler diverses langues, 
un autre l'interpretation des langues, 

160 

Or it y a diversite de graces, 
mais it n'y a qu'un meme esprit. 

165 Il y a diversite de ministeres; mais 
it n'y a qu'un memo Seigneur. 
I1 y a diversite d'operations surnaturelles; 
mais it n'y a qu'un meme Dieu qui opere 
tout en tous. 

170 Or les dons du Saint-Esprit, qui se font 
connaitre au-dehors, sont donnes a chacun 
pour l'utilite de 1'Eglise. 
L'un re4oit du Saint-Esprit le don de 
parler de Dieu dans une haute sagesse; 

175 un autre recoit du meme Esprit le don de 
parler aux hommes avec science; 
un autre recoit le don de la foi par le 
meme Esprit; un autre recoit du memo Esprit 
Ia grace de guerir les maladies; 

180 un autre le don de faire des miracles; 
un autre le don de prophetic; un autre 
le don du discernement des esprits; 
on autre le don de parler diverses langues; 
un autre le don de l'interpretation des 

185 langues. 
(I Co 12, 4-10; Mons 1668) 

145 

150 

155 

Ainsi Dieu a etabli dans son Eglise premie-
rement des apotres; secondement des Pro- 
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un autre le don de gouverner, 
un autre le don d'assister les f reres. 
C'est ainsi que ceux qui ont ete employes 
pour lc bien de 1'Eglise font et6 diver-
semen t. 

Demandez aujourd'hui, par l'intercession 
dc saint Jerome, quelque part a la grace 
qui lui a ete donnee de Dieu pour Ic bien 
de 1'Eglise, et mettez-vous en etat d'y 
travailler, scion le don qui vous est 
propre. Aimez, comme cc Saint, la retrai-
te et l'oraison; cc sera le moyen de 
vous rendre utiles a I'Eglise. 

phetes, et troisiemement des Docteurs; 
ensuite ceux qui ont la vertu de faire des 

190 miracles; puis ceux qui ont la grace de 
guerir les maladies; 
ceux qui ont le don d'assister les freres; 
ceux qui ont le don de gouverner; 

(1 Co 12, 28; Mons 1668) 
195 

Remarques : Ici, M. de La Salle a tres peu utilise Ic texte de Paris. On pout toutefois y deceler deux 
emprunts probables : a propos du travail de saint Jerome aupres des heretiqucs (D. L. S. 114, P. 133); 
sur son elevation au sacerdoce et son humilite dans cc ministers (118-121). 

M. de La Salle dcveloppe ensuite un theme qui lui est cher : celui du ministere attribue a chacun 
Bans l'Eglise (156-196). Il cite un large extrait de Ia Icttre de saint Paul aux Corinthiens (162-193). 



47 	 433 

1" octobre (au nouveau calendrier : 15 janvier) 	 171' meditation 
A 

POUR LA FETE DE 
SAINT REMI 

(449-545) 

Une vie fort detaillee de saint Remi fut composee peu de temps apres sa mort. 
Comme cet ouvrage ne pouvait titre lu aux fideles en son entier, un Eveque de Reims 
sollicita Venance Fortunat, eveque de Poitiers, d'en produire un abrege '. Ce recit 
devint si populaire que l'original cessa d'être copie et fut perdu. 

Dans son ouvrage Histoire des Francs 2  saint Gregoire de Tours (t 594) fait 
mention de la premiere biographic du saint Eveque, et revele j lusieurs evcnements 
incdits sur sa vie. Il existe une lettrc de Sidoine Apollinaire (1-  489), eveque de 
Clermont, consideree comme une source de premiere main. 

Au cours du IX` siècle, Hincmar 4  (t 882), archeveque de Reims, composa une 
biographic sur notre Saint dont le succes surpassa celle de Fortunat. 

Sigebert de Gembloux (' 1112) a ecrit sur saint Remi dans son ouvrage sur les 
hommes illustres, ainsi que dans ses Chroniques. 

Au cours du XVII` siècle parut un ouvrage sur l'histoire de la France chretienne 
a I'epoque de saint Remi, edite par Rene de Ceriziers 6. Pour rappeler les evenements 
importants de la vie de cc Saint, F. Paris 7  a utilise les rccits de Fortunat, de saint 
Gregoire de Tours, de Sidoine Apollinaire et de Sigebert. 

Pour la meditation de cc jour, M. de La Salle a puise au recit de F. Paris. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 171 

Saint Remi, etant ne comme par miracle 
d'une mere qui etait hors d'age d'avoir 
des enfants, 

On fait la fete de saint Remi, arche-
vcque de Reims, ville de Champagne. Il 
etait de ce pays-la, d'une naissance illus-
tre. Cette naissance fut annoncee a 

5 sa mere, par un saint anachorete, nommc 
Montan, 
dans un temps o6 elle etait hors d'age 
d'avoir des enfants. 
Saint Remi etant done ne comme par miracle, 

10 

' FoRTUNAT 3, op.cit., dans Bib[. 

2 Livre 2, c. 31; Iivre 9, c. 21. 

3  SIDOINE APOI.LmAIRr, Epist. 9, c. 7, dans PL LVIII, col. 621-622. 

° HINCMAR, Vita sancti Rernigii XV Remorum Archiepiscopi, dans SURIUS, t. 1, pp. 185-208. 

5  SIGERERr, De viris illustr., c. 99, dans PL CLX, col. 569; Chronica, dans PL CLX, col. 57-546. 

`' CERIZIERS, op. cit., dans Bib!. 

7  PARIS, pp. 713-714. 
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fut eleve par ses parents avec un grand 
coin, soit pour les mceurs, soit pour les 
sciences. Il se perfectionna en repondant 

1.5 parfaitement, par ses bonnes inclinations, 
a tout cc qu'on demandait de lui. 
I1 fit voir dans touts sa conduite 
une grande vivacite d'esprit, jointe a 
une sagesse consommee, et it une solide 

20 piete. 
devint meme des sa jeunesse 1'admiration 

	
On dit meme qu'il devint I'admiration de 

de tout le monde, 	 tout le monde, 
tant par la vivacite de son esprit que 
par sa sagesse et par sa piete. 

25 ayant fait un egal progres dans les scien-
ces comme dans les bonnes mceurs. 
L'amour qu'il cut pour la solitude 

Pour Ia rendre plus solide, 
it quitta tout a fait le monde, 
etant encore fort jeune, 
et s'enferma dans une cellule 

oic it mena une vie tres penitente. 

C'est ainsi que Dieu conduit les hommes 
qu'il dispose a quelque chose de grand 
par la retraite ct l'oraison, parse que 
c'est dans la solitude ou, separe entie-
rement des creatures, on apprenda se 
degouter et a se degager de tout cc qui 
fait le plaisir des gens qui vivent dans 
le siècle, et ensuite a converser avec 
Dieu qui se communique volontiers aux 
hommes qu'il trouve detaches de tout, 
car it aime a leur parler soul a seul, 
et plus trouve-t-il leur cecur vide des 
chosen du monde, plus se fait-il connai-
tre it eux, et les remplit-il de son es-
prit. C'est cc qui arriva it saint Remi, 
qui fut tcllement favorise de Dieu dans 
sa retraite que 1'eclat de ses versus 
lui acquit ensuite une grande reputation. 
Ce n'est pas Ia reputation que l'on doit 
chercher ni desirer en cc monde, mais 
c'est la plenitude de 1'esprit de Dieu 
pour bien vivre dans son etat, et de se 
bien acquitter de son emploi. 
Assurez-vous que cc ne sera que dans 

le porta a quitter tout it fait le monde. 
30 

11 s'enferma dans une cellule qu'il trou-
va proche* le chateau de la ville de Laon 
Il y mena une vie si penitente et si 
sainte, 

35 

40 

45 

50 
que l'eclat do ses vertus repandit 
sa reputation de toutes parts; 

(PARIS, p. 713) 

55 
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la retraite et par la priere que vous 
pourrez la posseder. C'est pourquoi vous 
devez aimer la retraite, et vous appliquer 
avec beaucoup de ferveur a l'oraison. 

Remarques : M. de La Salle se refere au texte de F. Paris dans In composition de ce point. C'est en 
empruntant les termes memes de la source (7-9) que M. de La Salle signale la naissance quasi miraculeuse 
de saint Remi (9-11). On aura note l'amenagement du texte do Paris par l'auteur de la meditation. 

Le texte de Paris fournit a M. de La Salle tous les elements pour decrire les aptitudes intellectuelles 
et morales du jeune Remi (17-22). On les retrouve dans la meditation (21-24); elles sont cependant privees 
du qualificatif attribue par Paris a chacune d'elles. De plus, M. do La Salle inverse ici encore l'ordre de 
presentation des faits tel que signifie par Paris. 

C'est avec une facilite, du moins apparente, que M. de La Salle relic en une seule phrase ce qui 
est exprime en trois phrases dans lc texte de Paris (27-34). 

Ce point de meditation contient one reflexion dune grande elevation de pensee sur les transforma-
tions qui s'operent dans une ame qui s'applique a la retraitc et a l'oraison (35-57). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 171 

La grande reputation que saint Remi 
avait acquise par sa piete fit tant 
d'impression sur les peuples des 	 60 
environs 

qu'on alla I'enlever 
dans sa cellule pour le faire 	 65 
Archeveque de Reims 
quoiqu'il n'eut alors que vingt-deux ans. 
Ii fit tout ce qu'il put pour s'opposer 
au choix qu'on avait fait de lui; 

70 

75 

mais I'eclat de ses vertus touchait plus 
sensiblement ces peuples que toutes ses 
resistances qui ne ralentirent pas leur 	80 
resolution. Ce Saint fit paraitre un 
grand zele pour Ie bien de I'Eglise dans 
l'administration de sa dignite episcopa-
le, et n'omit rien de tout cc qu'il 
crut devoir y contribuer. 	 85 

... de sorte que Bennade, archeveque 
de Reims, etant mort, 
le clerge et le peuple de cette ville 
le vinrent en lever pour Ie mettre en* sa 
place, 

quoiqu'il n'eut alors que vingt-deux ans. 
Il cut beau leur representcr que sa jeunes-
se et son peu d'experience 1'en rendaient 
incapable, scion les canons; it fut obli-
ge de se rendre a ceux qui voulaient abso-
lument l'avoir pour leur pere. Mais it fit 
bientot voir, par sa sagesse et par la 
saintete de sa conduite, que ce choix ve-
nait de Dieu, et non des hommes. Il s'ac-
quitta donc tres exactement de tous les 
devoirs de sa charge. 

(PARIS, pp. 713-714) 
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Voila ordinairement quel est le fruit de 
la veritable retraite, qui est que ceux 
qui s'y sont remplis de l'amour de Dieu 
cherchent ensuite a en faire part aux 
autres, lorsque Dieu, pour le Bien de 

	
90 

l'Eglise, les met dans l'obligation de 
communiquer avec le monde. C'est alors 
que ces grands hommes, tous pcnetres de 
l'esprit de Dieu, s'appliquent avec tout 
le soin possible a faire connaitre et 

	
95 

gouter aux autres ce qu'ils sentent en 
eux-memes, et qu'animes du zele dont ils 
sont possedes, ils aident cfficacement 
un grand nombre d'ames a se donner a 
Dieu. 	 100 

Vous etes dans un emploi qui demandc 
beaucoup de zele; mais ce zelc scrait peu 
utile s'il n'avait son effct. I1 ne pour-
ra pas cependant l'avoir, qu'il ne soit 
une production de ('amour de Dieu resi-
dant en vous. 

Remarques : M. de La Salle a sans doute utilise le texte de Paris pour relater les circonstances de 1'election 
de saint Remi comme archevequc de Reims. Ii en a d'ailleurs retranscrit textuellement une observation 
relative a la jeunesse du nouvel elu (67). 

En deux autres endroits du texte de la meditation, on peut y decouvrir quelqu'affinite avec celui de 
la source. Alors que M. de La Salle signale ('opposition de saint Remi au choix du clerge et du peuple 
(68-69). Paris expose les raisons de cette opposition (68-70). En second lieu, bien que les termer soient 
differents, it existe un rapprochement de la pensce entre les deux textes concernant le zele de saint Remi 
pour le Bien de l'Eglise (D. L. S. 81-85, Paris 72-77). 

La reflexion de M. de La Salle revele les effets considerablcs que produit la veritable retraite (86-100). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 171 
Le plus grand bien que saint Remi ait 

fait pour l'Eglise pendant son episcopat 
a ete d'avoir converti et baptise 
le roi Clovis; 

105 
it y fut aide par les prieres et les 
soins de sainte Clotilde. 

110 

I1 fit surtout paraitre son zele pour la 
gloire de Dieu et de l'Eglise 
dans le soin qu'il prit de la conversion 
de Clovis I. roi de France. 
Ce prince avait déjà recu quclques instruc-
tions de la Religion* chretienne de 
sainte Clotilde, sa femme. Mais quand cet-
te princesse eut connu I'heureux moment 
de la grace, elle employa le ministere de 
saint Remi pour achever ce grand ouvrage. 
Saint Remi ayant done instruit Clovis, it 
le baptisa le jour de Noel de l'an 466 
avec 3000 de ses officiers et de ses 
soldats. 
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c'a ete encore d'avoir procure le salut 
	

115 
a quelques provinces de cc royaume; 
ce qui Ie fit admirer 

par le Pape qui Pen congratula*, 
aussi bien que tous les saints Eveques 

	
120 

de ce temps-lei. 
Quand un homme appele a procurer le 
salut des times s'est Bien rempli de Dieu 
et de son esprit, comme a fait saint 
Remi dans la solitude, it vient a bout 

	
125 

dans son emploi de tout ce qu'il veut, 
rien n'est capable de lui resister, non 
pas Dieu meme (pour ainsi parler) comme 
it a paru it 1'egard de Moise qui contrai- 
gnit Dicu en quelque maniere de faire cc 130 
qu'il lui demandait pour le peuple qu'il 
avait commis* a ses soins. Qu'il a ete 
gloricux a saint Remi, et dcvant Dieu, 
et devant les hommes, d'avoir contribue 
autant qu'il a fait a rendre chretiens 

	
135 

tant de Frangais, et d'avoir fait adorer 
Jesus-Christ ou auparavant it etait 
inconnu. 

Votre emploi ne consiste pas a rendre 
chretiens vos disciples, mais it les fai-
re de veritables chretiens; et it est 
d'autant plus utile, qu'il leur servirait 
peu d'avoir requ le bapteme, s'ils 
ne vivaient scion 1'esprit du christia-
nisme. Pour le donner aux autres, it 
faut le Bien posseder soi-meme. 
Voyez a quoi it vous engage : c'est sans 
doute it pratiquer le saint Evangile. 
Lisez-le done souvent avec attention et 
avec affection, et qu'il soit votre prin-
cipale etude; mais que ce soit surtout 
pour le pratiquer. 

Le reste de ses sujets suivirent bientot 
leur exemple. 
C'est ce qui devint l'admiration de tout 
le monde. Alors saint Remi en fut loue et 
congratule par le saint pape Hormisdas, 
et par tous les saints Eveques de ce 
temps-1a., 

(PARIS, p. 714) 

(cf. Ex 32, 11-14) 

Remarques : M. de La Salle s'est de nouveau inspire du texte de Paris dans la composition de cc point. 
L'utilisation de la source est toutefois bien discrete (102-104, 106-107). On y reconnait de veritables 
emprunts dans les mots exprimant 1'admiration du Pape et des saints Eveques a 1'endroit de saint Remi 
(117-121). 

Dans sa reflexion. M. de La Salle fait etat de 1'extraordinaire puissance d'action de celui qui s'est 
rempli de Dieu et de son esprit dans la solitude (122-138). 
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2 octobrc 	 A 	 172e meditation 

POUR LA FETE 
DES SAINTS ANGES GARDIENS 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle a vraisemblablement utilise le 
texte des Sermons 1  de saint Bernard sur le psaume 90 traduits en frangais par A. 
Le Maistre. Le douzieme sermon decrit lc role des Anges gardiens aupres des 
hommes. Le Breviaire romain 2  presente des extraits de cc sermon; cependant le 
texte de la meditation deborde largement les propos qui font l'objet des trois lectures 
des Matines. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 172 

Admirons la bonte de Dieu, et remer-
cions-le de la grace qu'il nous a faite 
de nous avoir donne un Ange pour avoir 
soin de nous, pour nous garder, et pour 
nous servir. Dieu ne s'est pas contents 

Vous pensez a lui avec une bonte pater-
nelle. Vous vous appliquez a tous ses be-
soins. Vous avez un soin de lui qui ne se 
peut assez reconnaitre. 

de nous avoir donne son Fils unique, 
pour nous retirer du peche, 
de nous envoyer son Saint-Esprit 
pour nous combler de ses saintes graces; 	10 

Et, pour comble de bienfaits et de graces, 
vous lui avez envoye votre Fils unique. 

Vous lui avez envoye votre Esprit. 

mais afin de ne rien omettre de tous les 
soins qui peuvent regarder notre interet 
et notre conservation dans la piete et 
dans son saint amour, 
it envoie encore pour nous sur la terre 
les saints Anges, ces esprits bienheu-
reux qui jouissent de lui dans le ciel, 
afin qu'ils soient toujours proches de 
nous pour nous secourir et nous servir 
dans toutes sortes de rencontres; 
it leur donne ordre de nous garder de 
sa part, 
de nous conduire, et 
de nous eclairer dans toutes nos voies, 
afin que nous puissions alter droit au 
ciel avec surete, et sans nous egarer. 

Vous lui avez promis de lui faire voir et 
de lui faire posseder votre gloire. 
Et afin de ne rien omettre de tous les 
soins qui peuvent regarder notre interet 

15 et notre conservation, 

vous envoyez pour nous sur la terre ces 
heureux esprits qui jouissent de vous dans 
le ciel, 

20 afin qu'ils soient toujours proches de 
nous pour nous secourir et nous servir 
dans toutes sortes de rencontres. 
Vous leur donnez ordre de nous garder de 
votre part. 

25 Vous leur commandez de nous conduire et 
de nous eclairer dans toutes nos voies. 

(S. BERNARD, In Ps. 90, s. 12, c. 3) 

I1 a commande a ses Anges de vous garder. 
C'est veritablement un merveilleux effet 	30 C'est veritablement un merveilleux effet 
de sa bonte, dit saint Bernard, et un des 	de sa bonte, et un des plus grands temoi- 
plus grands ternoignages de son amour. 	gnages de son amour que nous puissions 

recevoir. 	
(id., ibid., c. 4) 

' S. BERNARD, O. cit., dans Bibl. (cf. PL CLXXXIII, col. 231-235). 

BrevR, aut., pp. 645-647. 
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Soyez-en donc reconnaissants en faisant 
exactcment ce qu'ils vous inspirent. 

Remarque : M. de La Salle ne s'est guere eloigne du textc de saint Bernard dans la composition de cc 
point de meditation. En plus de l'interpretation personnelle du texte de la source des les premieres lignes 
(1-10), et des precisions apportees en deux occasions (15-16 et 27-28), nous signalons I'emploi de la 
troisieme personnc dans Ie texte de la meditation, alors que Ie discours de saint Bernard s'adresse 
directement a Dieu en une priere de gratitude pour Ics nombreuses faveurs re4ues de lui. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 172 

Toutefois, que devons-nous craindre 
35 sous la garde et sous la conduite des 

Anges de Dieu ? 
Les secours que nous recevons de nos 

bons Anges sont bien considerables; ils 
nous suggerent un grand nombre de sain- 
tes et bonnes pensees pour nous porter 

	
40 

a Dieu. Its nous excitcnt* a faire peni- 
tence de nos peches;ils presentent 
a Dieu nos prieres; ils prient pour nous, 
et nous procurent tant et de si grands 
biens qu'il est difficile de les exprimer. 	45 
Le Prophete-Roi les expose en peu 
de paroles en disant : 

Its vous porteront entre leurs mains, 
de peur que vous ne vous heurtiez 
le pied contre quelque pierre, c'est-a-
dire que vous ne laissicz blesser votre 
ame par le moindre peche; 

... Considcrez combien cette protection, 
combien cette vigilance a nous garder 

50 dans toutes nos voies nous est + necessaire. 
Its vous porteront, dit le Prophete, entre 
leurs mains, de peur que vous ne bles-
siez votre pied contre quclque pierre. 
(Ps 91, 12) 

55 

60 
vous marcherez sur l'aspic et sur le 
basilic, et vous foulerez aux pieds le 
lion et le dragon, 
c'est-a-dire que nous demeurerons invul- 
nerables sous leur conduite a toutes les 	65 
attaques du demon. 

Pensez-vous que cc soit peu de chose de 
n'avoir point a craindre dans nos voies 
des pierres de scandale et d'achoppement ? 
Faites attention, je vous prie, sur les 
paroles qui suivent : 
Vous marcherez sur l'aspic et sur le 
basilic, et vous foulerez aux pieds le 
lion et le dragon. (Ps 91, 13) 

Combien est-il necessaire a un enfant qui 
marche parmi tant de perils d'être conduit, 
d'être soutenu, d'être porte ? C'est pour- 
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%'ous nc' devons donc rich craindre sous la 
garde et sous la conduiie de ces Anges de 
Dieu, 
car ils ne souffriront pas, dit saint Ber-
nard, que nous soyons tenter au-dell de 
nos forces, 
et dans les rencontres trop difficiles 
et trop dangereuses, ils nous porteront 
entre leurs mains, pour nous faire pas-
ser par-dessus les peines et les difficul-
tes, sans en recevoir aucune offense. 

Avec quelle facilite surmonterez-vous 
donc tout ce qui s'oppose a votre salut, 
ayant le bonheur d'être portes par les 
mains de tels defenseurs ? 

70 quoi le Prophete dit : Its vous porteront 
entre leurs mains. Its vous garderont dans 
toutes vos voies. Its se contenteront 
de vous conduire comme on Sc contente 
de conduire des enfants ou its peuvent 

75 marcher, et ou le chemin est assez court 
et assez facile pour eux. 

80 Mais its ne souffriront pas que vous 
soyez tentes au-dela de ce que vous pour- 
rez soutenir de tentation. 
Et dans les rencontres trop difficiles 
et trop dangereuses, its vous porteront 

85 entre leurs mains, pour vous faire pas- 
ser les perils et les difficultes, sans 
recevoir aucune offense. 
Combien celui qui a le bonheur d'être 
porte par les mains de ces defenseurs si 

90 forts et si affectionnes passe-t-il les 
dangers, et surmonte-t-il les obstacles 
avec facilite ? 

(S. BERNARD, In Ps. 90, s. 12, c. 8) 

Remarques : L'enumeration des secours que nous rendent les Anges gardiens (37-45), telle que formulee 
par M. de La Salle n'apparait pas dans le sermon prononce par saint Bernard. On retrouve cependant 
cette enumeration presentee a peu pres dans les memcs termes dans Ie livre Les Devoirs d'un Chretien, 
tome II (cf. CL 21, p. 29). 

Les considerations qui completent la meditation ont ete tirees du douzieme sermon de saint Bernard. 
M. de La Salle y insere en deux endroits (53-55 et 64-66) une reflexion appropriee. 

L'affirmation concernant I'abscnce de toute crainte pour ceux qui sont places sous la garde et la 
conduite des Anges (77-79) provient du texte de saint Bernard (34-36). Situee hors contexte, cette phrase 
a ete inseree en cet endroit scion la convenance de M. de La Salle. 

I1 es aussi interessant de noter la structure de la derniere phrase du texte de la meditation (91-94) 
en la comparant it Celle de la source (88-92). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 172 

95 	It a commande it ses Anges do vous 
garder en toutes vos voies. 
Combien cette parole doit-elle vous por-
ter au respect; 

Combien lc secours que nous 
recevons de notre bon Ange nous doit-il 
porter au respect a son egard ? 
Ne dolt-il pas aussi nous donner de la 
devotion pour lui, 

100 doit-elle vous donner de devotion; 
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et nous faire avoir de la confiance en sa 
protection ? 
Nous lui devons du respect, dit saint 
Bernard, a cause de sa presence, 
de la devotion, a cause de la bienveil-
lance qu'il a pour nous, 
et de la confiance, a cause du soin qu'il 
a de nous garder. 

doit-elle vous etablir dans la confiance ? 

Le respect regarde ]a presence de notre 
105 bon Ange; 

la devotion se rapporte a la bienveil- 
lance qu'il a pour nous; 
et le soin qu'il a de nous garder doit 
produire et entretenir la confiance. 

(S. BERNARD, In Ps. 90, s. 12, c. 6) 

Nous sommes aussi obliges de reconnaitre 
cette extreme charite 
avec laquelle it obeit a l'ordre 
qu'il a 
de prendre soin de nous dans de si 
grandes et de si continuelles necessites. 

Toutes les fois que nous nous sentons 
presses par quelque violente tentation, 
et que nous sommes menaces de quelque 
peine considerable, 
invoquons eel Ange qui notes garde, qui 
nous conduit, et qui nous donne Si favora-
blement secours dans nos besoins et 
Bans nos peines. 

Et adressons-nous a lui par des prieres 
ferventes et continuelles, puisqu'il 
est toujours present, et pret a nous 
defendre et a nous consoler. 

Priez souvent aussi les Anges gardiens 
de vos ecoliers, afin que, sous leur 
puissante protection, ils pratiquent vo-
lontiers, et avec plus de facilite, le 
bien que vous leur enseignez. 

110 Nous sommes neanmoins obliges de recon-
naitre beaucoup cette extreme charite 
avec laquelle ils obeissent it l'ordre 
qu'ils ont requ, et avec laquelle its 
prennent soin de nous dans de si grandes 

115 et si continuelles necessites que nous 
avons de leur assistance. 

(id., ibid., c. 7) 

Toutes lcs fois done que vous vous scn-
tez presses par quelque violente tenta-
tion, et que vous etes menaces d'unc 

120 affliction vehemente, 
invoquez cet Ange qui vous garde, qui 
vous conduit, qui vous donne si favora-
blement secours dans vos besoins, et 
dans vos peines. 	 (id., ibid., c. 9) 

125 Adressez-vous a eux avec des prieres 
ferventes et continuelles, puisqu'ils 
vous sont toujours presents pour votre 
defense, et votre consolation. 

(id., ibid., c. 10) 

Remarques : Si les reflexions presentees par M. dc La Salle dans les deux premiers points de [a meditation 
etaient tirees dun mcme chapitre du sermon de saint Bernard, le troisieme point rassemble des passages 
selectionnes it l'interieur de plusicurs chapitres. 

Sauf en cc qui regarde Ic premier extrait (95-109), le texte de la meditation ne prCsente que peu 
de difference avec celui de la source. Notons que M. de La Salle a substitue la secondc personne du 
pluriel du texte de la source it la premiere personne dans son propre texte. 
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4 octobre 
A 

POUR LA FETE DE 
SAINT FRANOIS 

(1182-1226) 

173` meditation 

Deux ans apres la mort de saint Francois d'Assise, Thomas de Celano 1  a ecrit 
une vie a la demande du pape Gregoire IX en vue de la canonisation. Une seconde 
biographic vint completer celle de Thomas scion le souhait du Chapitre general de 
1'Ordre tenu a Genes en 1244. Elie parut en 1247. 

Parmi les nombreux manuscrits cdites au cours du XIIIC siècle, nous signalons 
la biographic redigee ar saint Bonaventure 2  ainsi quc l'ouvrage intitule Legende 
des trois compagnons 

Les ouvrages de caracteres generaux les plus souvent consultes par les biographes 
du XVIF siècle sont les Chroniques de I'Ordre des Freres Mineurs 4  compilees par 
Marc de Lisbonne, et les Annales des Freres Mineurs s  redigees par Luc Wadding. 

Au cours de la seconde partie du XVIIe siècle, deux auteurs ont public leur 
temoignage sur des aspects particuliers de la vie de saint Francois : en 1664, 
Jean-Marie de Vernon decrit I'homme apostolique que fut cc Saint; et en 1676, le 
Pere Jacques d'Autun revele l'evolution de sa vie interieure. 

Dans son panegyriquc sur la vie de saint Francois, P. de Ribadeneira s  a recours 
principalement a deux sources : 1'ouvrage de saint Bonaventure et les Chroniques de 
I'Ordre. En marge de son recit, F. Paris 9  cite saint Bonaventure, les Chroniques de 
I'Ordre, la bulle de canonisation de saint Francois. 

Pour la meditation de cc jour, M. de La Salle a tire quelques details de la vie 
du Saint des recits de Paris et de Ribadeneira. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 173 

Saint Franrcois etait ne a Assise, ville 
d'Italie, de parents mediocres en biens, 
et qui etaient marchands. Son pere lui fit 
suivre sa profession dans sa jeunesse. Il 
fut prevenu* de la grace de bonne heure, 
qui le remplissait de sentiments de piece 
en faisant son commerce. 

THOMAS DE CELANO, Op. cit., dins Bib!. 
2  BONAVENTURE, Op. cit., dans Bib!. 
= Cf. ActaSS, pp. 723-742. 

' MARC DE I.ISBONNE, Op. cit., dans Bib!., t 
s  WADDING, op. cit., dans Bib!., t. 1. 
6  VERNON, op. cit., dans Bib[. 
7  JACOUES U'AUTUN, op. cit., dans Bib!. 
" RIBADENEIRA 1, t. II, pp. 299-310. 

PARIS, pp. 721-722. 
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Saint Francois a tant aime les pauvres, 

qu'il leur donnait volontiers 1'aumone 
en toute occasion, 
et qu'il ne pouvait la refuser a aucun 
de crux qui la lui demandaient, 
parce qu'il regardait Jesus-Christ dans* 
leurs personnes, et parce qu'il etait 
persuade que ce qu'il leur faisait de 
bien, c'etait a Jesus-Christ meme qu'il 
le faisait. 
('a ete aussi cet amour pour les pauvres 
qui a ete cause que ce grand Saint s'est 
applique a les instruire preferablement 
aux riches, parce qu'il savait que c'e-
tait a quoi Jesus-Christ s'appliquait 
sur la terre avec ses saints Apotres. 
Ce qui lui fit repondre aux disciples 
de saint Jean qui Iui demandaient cc 
qu'ils diraient de lui a leur maitre : 
Dites-lui, repondit le Sauveur, que je 
preche I'Evangile aux pauvres. Enfin, 
cet amour des pauvres fit quc saint 
Francois les servait dans les hopitaux 
des lieux par oa it passait. c'a ete 
pour imiter Jesus-Christ qui aimait la 
compagnie des pauvres, que saint Fran-
gois s'cst si fort porte d'affection 
pour eux. 

Vous etes charges par votre emploi d'ai-
mer les pauvres, puisque la fonction que 
vous y avez est de vous appliquer a les 
instruire. Regardez-Ies, avec saint Fran-
gois, comme des images de Jesus-Christ, 
et comme ceux qui ont plus de disposi-
tion a recevoir abondamment son esprit. 
Ainsi, plus vous les affectionnerez, 
plus vous appartiendrez a Jesus-Christ. 

I1 avait surtout une tres grande inclina- 
10 tion de donner 1'aumone; 

et it fit un jour resolution de ne Ia 
jamais refuser a aucun pauvre. 

(PARIS, p. 721) 

15 

(cf. Mt 25, 40) 

20 

25 

(Mt 11, 5; Lc 7, 22) 
30 

35 

Remarques : On peut reconnaitre dans Ie texte de Ia meditation quelques emprunts au recit de Paris : 
sur les agissements de saint Francois concernant l'aumone (8-13); sur son application a instruire les pauvres 
(D. L. S. 20-22, P. 58); sur les services qu'il assurait dans les hopitaux (D. L. S. 30-32, P. 50-51). 

Tout en proposant saint Francois comme un modelc, M. de La Salle presente dans ce point l'esprit 
et la conduite que doivent avoir ses disciples a l'egard des pauvres. 
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DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 173 

Saint Francois ne s'est pas contente 
d'aimer les pauvres, it a voulu aussi 
titre pauvre et detache des choses de la 
terre. Et pour l'etre tout a fait, 	 40 
son pere se plaignant un jour de ce 
qu'il donnait beaucoup aux pauvres, 

it alla avec lui sur le champ devant 
l'Eveque, et apres avoir renonce 	 45 
publiquement devant ce prelat 
a la succession de son pere, it quitta 
sur l'heure sa maison, et n'y voulut 
plus demeurer depuis. 

50 

55 

60 

I1 s'engagea aussi des lors a se priver 
de tous les plaisirs, et de toutes les 
commodites dont on peut jouir en cc 
monde, et a toujours vecu dans cc deta- 	65 
chement 

qui lui faisait souvent repeter ces 
paroles : mon Dieu et mon tout, 	 70 

parce qu'etant depouille de tout sur la 
terre, on n'a plus que Dieu, et on pent 
le posseder pleinement. Comme it trouvait 75 
une pauvrete parfaite et un depouille- 
ment entier dans* Jesus-Christ naissant, 
et dans Jesus-Christ souffrant et mourant, 
c'est pour cela qu'il avait une devotion 
particuliere envers ces deux mysteres, 	80 
et qu'il celebrait tous les ans celui 
de la naissance de Jesus-Christ 
avec une devotion toute particuliere, et 

Mais comme son pere ne trouvait pas 
bon qu'il y depensat ainsi beaucoup de 
bien, un jour qu'il le maltraita sur cc 
sujet, its allcrent ensemble devant 
l'Eveque d'Assise. Saint Francois renonca 
devant ce prelat, et en presence de son 
pere, a sa succession. Ensuite it quitta 
son pays et ses biens, et 

it alla servir les pauvres dans les hopi-
taux des lieux ou it passait. Il revint 
encore de la a Assise ou it vecut du tra-
vail de ses mains. II entreprit de reparer 
quelques eglises par l'assistance qu'on 
lui procura. S'etant ensuite plus forte-
ment senti touché par les lumieres et les 
inspirations de la grace,, 
it commenca a instruire les pauvres, etant 
lui-meme vetu en pauvre, et voulant pra-
tiquer a la lettre tout cc que le Fils de 
Dieu marque aux predicateurs dans son 
Evangile. 

(PARIS, p. 721) 

Saint Francois s'occupait sans cesse en 
la contemplation de Dieu et semblait vivre 
d'oraison : et pour marque de cette affec-
tion, it repetait souvent ces paroles, 
mon Dieu et mon tout, parce qu'il voyait 
et trouvait en lui toutes choses, et hors 
de lui it n'estimait chose du monde. 

(RIBADENEIRA 1, t. II, pp. 305-306) 
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85 
dans la disposition de se conformer a 
Jesus ne et mort dans une extreme 
pauvrete. 

Apprencz de ce Saint a aimer ]a pauvrete, 
et a vivre dans un detachement de toutes 
choses; plus vous serez detaches des crea- 
tures, plus vous possederez Dieu et son 
saint amour. Quoi ! direz-vous comme saint 
Augustin disait de soi avant sa conversion 
Ce ne sont que des bagatelles qui me re-
tiennent, et qui m'empechent d'être tout 
a Dieu. 

Retinebant nugae nugarum, ... 
(S. AuGUSTIN, Confessions, c. 11) 

Remarques : Les expressions de F. Paris apparaissent Bans le texte de la meditation quand M. de La 
Salle decrit Ia scene du renoncement total de Francois en presence de son pere et de I'eveque d'Assisc 
(41-47). 

Les mots d'abandon que Francois aimait repeter (70) ont pu We suggere a M. de La Salle par la 
lecture du recit de Ribadeneira (69-70). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 173 

L'amour des souffrances a tellement 
possede le cur de saint Francois, 
aussi biers que celui de la pauvrete que, 
considerant combien Jesus-Christ avait 
souffert pour lui, depuis qu'il a eu 
quitte le monde, it n'a pu se resoudre 
a passer un seul moment de sa vie sans 
souffrir. C'est pourquoi Jesus-Christ 
souffrant qui a ete le modele de ceux 
qui souffrent volontiers pour l'amour 
de Dieu, faisait tellement les delices 
de son cceur qu'il ne pouvait s'empe-
cher, ni se rassasier de le contempler 
dans cet etat. I1 jeunait et presque 
toute I'annee tres austerement. 11 etait 
en hiver tres peu vetu, ce qui le fai-
sait beaucoup souffrir de froid. 11 pas-
sail souvent les nuits en oraison, it 
prenait de tres rudes disciplines. Enfin 
it pratiqua des austerites tres rigou-
reuses, de sorte qu'il pouvait dire avec 
saint Paul qu'il etait attache a la 
croix avec Jesus-Christ. 
Ce fut pour cette raison qu'un Seraphin, 
lorsqu'il etait en priere, 

90 

95 

100 

105 Sa vie ne fut plus qu'une suite de peni-
tence ct d'austerites extremement rigou- 
reuses. 	 (PARIS, p. 722) 

(cf. Ga 2, 19) 
110 Comme il etait le matin en prieres, ...il 

apercut un Seraphin descendant du ciel... 
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lui imprima sur le corps les sacres 
stigmates de la Passion; 
it ne recut cette faveur qu'apres qu'il 
se fut lui-meme devoue* a une mortifica-
tion continuelle. 

Imitez cc grand Saint dans l'amour qu'il 
a cu pour les souffrances, et faites que 
votre esprit ou votre corps soient tou-
jours dans la mortification; et qu'elle 
soit vive en vous, qu'elle exprime sur 
votre corps, pour ainsi parler, Les 
sacres stigmates de Jesus-Christ crucifie. 

qui, d'un vol Leger Sc tint en lair assez 
pres de lui... En cette vision, les plaies 
furent imprimees aux mains, aux pieds, et 

115 au cote du Pere Seraphique,... 
(RIBADENEIRA 1, t. II, pp. 308) 
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6 octobre 	 174c meditation 

POUR LA FETE DE 
SAINT BRUNO 

(vers 1035-1101) 

Pendant pres de quatre siecles, la vie de saint Bruno est demeuree pratiquement 
inconnue. Aucun de ses contemporains n'a entrepris la tache de le faire connaitre 
par une publication; de plus, la plupart des ecrits I  du saint ont ete perdus. 

Quelques historiens du XVI` siècle ont eu recours a des documents 2  epars et 
succincts dont les recits etaient fausses par les legendes. 

La premiere biographic de saint Bruno date de 1'epoque de sa canonisation par 
le pape Leon X en 1514. L'auteur en est Francois du Puits , 33' General de l'Ordre 
de la grande Chartreuse. Cette biographic fut, par la suite, augmentee par Pierre 
Bloemevenne 4, prieur de la Chartreuse de Cologne. 

La documentation recueillie et publiee par J. Corbin 5  sur l'Ordre des Chartreux 
et sur le fondateur, saint Bruno, merite d'être signalee. Parus au milieu du XVIIe 
siècle, ces travaux constituent l'unique contribution d'importance de ce siècle a la 
connaissance du saint Moine et de son oeuvre. 

Dans son Martyrologe 6, F. Paris cite Surius 7  et la Bulle de canonisation de 
saint Bruno comme principales sources de son recit. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle a utilise uniquement le recit de 
F. Paris. 

' La pertc des o uvres de saint Bruno est attribuee aux divers incendies qui ont ravage la grande 
Chartreuse. Aujourd'hui, on peut lire de lui des Commentaires des Epitres de saint Paul (cf. PL CLIII, 
col. 11-566), des Commentaires des Psaumes (cf. PL CLII, col. 637-1420); un sermon : Du mepris des 
richesses (cf. PL CLIII, col. 569-570); deux Iettres : l'une adressce a Raoul de Verd, prevot de I'Eglise 
dc Reims, la seconde adressee aux Freres de la grande Chartreuse (cf. PL CLII, col. 418-423); une 
profession de foi (cf. PL CLII, col. 554). 

2  GUIBERT (t 1124). De vita sua, 1114-1117, dans PL CLVI, 1. 1, c. 11, col. 853-856. L'auteur 
consacre un chapitre de son autobiographic a 1'oeuvre de saint Bruno. GuIGUES (t 1137), Vita sancti 
Hugonis, Episcopati Gratianapolitani, dans PL CLI1I, c. 3, col. 768-772. II est le seul auteur contemporain 
de notre saint a faire mention d'un prodige survcnu en faveur do saint Bruno et de ses premiers disciples : 
la vision dc saint Hugues, eveque de Grenoble. Celui-ci apercut sept etoiles qui brillaient au-dessus d'un 
desert, la Chartreuse. Guigues affirme aussi que saint Bruno n'a pas etc pretre. 

Dans la seconde moitie du XIII` siècle, un panegyrique de saint Bruno cst presente dans une 
Chronique des cinq premiers prieurs de la Chartreuse (cf. ActaSS, oct., t. III, col. 703-707; PL CLII, col. 
481-492). 

3  Du Purrs, op. cit., dans Bibl. 

' BLOEM-tevrNNE, op. cit., dans Bibl. 

CORBIN, op. cit., dans Bib!. 

6 PARIS, pp. 725-726. 
Suanus, t. X. pp. 89-99. I1 a reproduit l'ouvrage de F. Du PUITS. 
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PREMIER POINT 
LA SALLE, 174 

Saint Bruno etait ne a Cologne, ville 
d'Allemagne, de parents nobles et riches, 
qui le firent etudier dans toutes les 
sciences, et vcillerent avec soin a son 
education. Son inclination pour la vertu 
et pour la piete le fit etudier en theolo-
gie, et entrer dans 1'etat ecclesiastique. 
II avait eu des son enfance une gravite 
qui le faisait respecter, 

10 
et it rendit si habile dans la theolo-
gie, qu'il en devint professeur dans l'uni-
versite de Paris, ou on l'avait envoye 
faire ses etudes. De la, it fut fait Cha- 

15 	noine de l'eglise cathedrals de Reims, 
ville de Champagne, et it y fut un exemple 
d'une solide piste. 

(PARIS, p. 725) 

20 

Saint Bruno a ete dans le monde 
un habile docteur, qui a enseigne la 
theologie dans* l'universite de Paris, 

et depuis a Reims, ou it a ete Chanoine 

Charge de cette fonction, it s'est rendu 
dans* ces deux endroits recommandables 
par sa sage conduite, aussi bien que par 
sa profonde erudition. 
II avait meme une gravite qui le faisait 
respecter de tout le monde. 
La piece lorsqu'elle est seule dans un 
homme n'est ordinairement utile qu'a lui; 25 
mais la science jointe a ]a piete est ce 
qui rend les grands hommes tres utiles 
a l'Eglise. Tel fut saint Bruno qui y a 
ete un flambeau; ardent et lumineux tout 
ensemble; ardent par son amour pour 
Dieu, et lumineux par les excellentes 
lecons qu'il donnait aux autres. 

Vous devez tacher de participer, et aux 
graces interieures et exterieures de ce 
grand Saint. Vous participerez a ses gra-
ces intcrieures en vous procurant, par 
votre attention sur vous-memcs, par vos 
bonnes ceuvres et par vos prieres, une 
piece qui convienne a votre etat. Vous 
participerez a ses graces exterieures 
autant qu'il est de votre devoir, si 
vous vous appliquez a bien savoir la doc-
trine chretienne que vous devez appren-
dre a vos Cleves, et a leur inspirer de 
Ia piece par vos enseigncments salutaires. 
Faites dons votre etude de l'une et de 
l'autre. 

(cf. in 5, 35) 

30 
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Remarques : Pour presenter saint Bruno comme enseignant a Paris (10-13) et comme Chanoine a Reims 
(14-15), M. de La Salle a suivi d'assez pres le texte de Paris. Il releve presque mot a mot une observation 
de Ia source concernant la gravite du saint (D. L. S. 22-24, P. 8-9). 

Ce point renferme une courte rcflexion sur cc que produit autour d'elle une personne qui joint Ia 
science a ]a piete (24-32) : cc que saint Bruno realisait. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 174 

Saint Bruno ne se contenta pas de la 
piete qu'il s'etait acquise dans 1'etat 
ecclesiastique, quelque solide qu'cllc 	35 
f6t; mais comme la grace 
le portait a quelque chose de plus 
parfait, it engagea 

six autres personnes qu'il associa 
	

40 

a se retirer du monde avec lui, 

et ils allerent ensemble 
45 

habiter un desert affreux, 

ou its menerent une vie angelique 

C'est Bans le repos de la solitude ou, 
inconnu au monde, et ne pensant qu'a ses 
peches et aux moyens de vivre Sainte-
ment, qu'on trouve Dieu, et qu'on tache 
de le contenter, n'ayant rien d'un cote 
qui donne occasion de s'en distraire, 
ni de 1'autre rien qui n' excite* a cher-
cher tout ce qui peut lui plaire, parce 
qu'on est indifferent pour tout ce qui 
regarde cette vie, et qu'on n'a plus 
soin de son corps, ni aucune recherche 
de toutes les commodites de la vie, puis-
qu'on n'a quitte le monde que pour s'en 
priver. C'est ainsi qu'en ont use* saint 
Bruno et ses associes qui pouvaient dire 
avec saint Jerome que les villes leur 
etaient aussi desagreables qu'une prison 
et que la solitude leur etait un paradis. 

Mais comme la grace qui 1'avait preve-
nu* Ic portait a quelque chose de plus 
parfait, it gagna par ses prieres et par 
ses instructions, 
six personnes avec qui it lia une amitie 
tres etroite scion Dieu. 
it les porta a renoncer au monde, et a 
embrasser une vie plus Sainte. 
Its allerent done ensemble, dans ce dessein, 
trouver saint Hugues, eveque de Grenoble. 
Ce saint prelat, rempli du zelc de Dieu, 
pour favoriser leur dessein, leur offrit 
le lieu affreux, appele depuis la grande 
Chartreuse, ou ils se retircrent. 
Its y menerent une vie toute angelique, 
sans avoir d'autre entretien qu'avec Dieu. 

(PARIS, p. 726) 

50 

60 

65 
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LA SALLE. 174.2 

Vous avez quitte le monde aussi bien 
que saint Bruno, quoique vous ne soyez 
pas dans une solitude, ni si profonde, 
ni si affreuse; mail avez-vous bien re-
nonce au monde ? N'y pcnsez-vous plus, ni 
a vos parents ? En etes-vous tout a fait 
degoutes a cause de la vie que vous y me-
niez, et du peu de service quc vous y 
rendicz a Dieu ? Vous devez sans doute 
vous estimer bienheureux d'en etre sortis. 

Remarques : Cest au textc de Paris que M. do La Salle a cu recours pour decrire les diverses etapes qui 
ont conduit saint Bruno et ses assocics a se retirer dans la solitude (36-50). Comme a son habitude, it ne 
s'attachc qu'a 1'essentiel, ecartant de son textc tout autre detail. 

La reflexion de M. de La Salle porte sur les Brands bienfaits que procurent la solitude a ceux qui 
s'y adonnent (52-69). 

Nous n'avons pu retraccr la reference a ('affirmation de saint Jer6me (67-69). 

TROISIFME POINT 
LA SALLE, 174 

Saint Bruno etant avec ses associes 70 
dans son desert qu'on appelle aujour- 
d'hui la grande Chartreuse, ils y pri- 
rent ensemble et de concert, trois 
moyens tres surs pour idler a Dieu 
la retraite pour le reste de leurs jours, 75 
la priere presque continuelle et Ia 
mortification en toutes choses. us 
employerent unanimement ces moyens 
pendant toute leur vie pour travailler 
efficacement a leur sanctification. 80 
Ce qui perd ordinairement les Religieux, 
c'est la frequentation qu'ils ont avec 
le monde, parce qu'elle les retire de 
la communication qu'ils doivent avoir 
avec Dieu. Dieu et le monde, l'esprit 85 
de Dieu et 1'esprit du monde nc peuvent 
pas convenir ensemble, dit Jesus-Christ (cf. Mt 6, 24; Jn 15, 18-19) 
dans le saint Evangile; c'est pourquoi, 
ajoute-t-il, des qu'on a l'un, on cesse 
d'avoir I'autre. Prenez done vos mesures 90 
1a-dessus, et ne retournez pas d'affcc- 
tion a cc que vous avez quitte. 
La prierc attire les graces de Dieu, et 
eloigne les tentations; c'est meme par 
elle que Dieu devient notre force contre 95 
le demon. Vous avez besoin de toutes ces 
choses pour vous soutenir dans votre 
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LA SALLE, 174.3 

etat, parce qu'etant abandonnes a vous-
memes, vous n'etes que faiblesse; pre- 
nez done garde de ne pas negliger la 	100 
priere qui vous est si necessaire pour 
vous maintenir et vous faire croitre 
dans la piete. 
La mortification abat le corps et le 
rend moins susceptible de tentations. 	105 
Vous devez done vous en servir tons les 
jours comme d'un bouclier contre le 
demon. 

Si vous ne pouvez pas mettre en pratique 
ces trois chosen aussi continuellement 
que saint Bruno, pratiquez-les au moins 
avec autant de fidelite et de ferveur. 

Remarques : La seule reference au texte de Paris apparait au tout debut de cc point lorsque M. de La 
Salle designe par son nom cc desert affreux adopte par saint Bruno et ses associes (D.L.S. 71-72, P. 48-49). 

Par la suite, I'auteur developpe les trois moyens employes par le saint Moine pour se sanctifier : la 
retraite (81-92), la priere (93-103), Ia mortification (104-108). 



452 	 MEDITATIONS SUR LES PRINCIPALES FESTES 	 47 

9 octobre 	 175' meditation 
A 

POUR LA FETE DE 
SAINT DENIS 

(t 258 ?) 

Au cours du IXe siècle, un abbe de l'abbaye de Saint-Denis, a Paris, nomme 
Hilduin , a publie une vie de saint Denis, premier eveque de Paris, le decrivant 
comme celui qui fut membre de l'areopage d'Athenes, qui a connu saint Paul et qui 
fut converti lors du passage de I'Apotre a Athenes. L'Eglise accepta cette these et 
s'en inspira pour presenter ce saint aux pretres et aux fideles dans les lecons du 
Breviaire romain 2 

Au XVIIC siecle, entre autres, cette version des faits fut contestee 3. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle au  utiliser la version du Breviaire 
romain, et peut-etre le recit de P. de Ribadeneira 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 175 

Saint Paul etant alle a Athenes, 
ville fameuse de la Grece, y convertit 
un grand nombre de personnes entre les-
quels etaitsaint Denis, un des juges 
de cette ville, qui etait illustre par 
sa naissance, et fort eclaire dans les 
sciences humaines. 
On rapporte meme de lui qu'il avait 
connu par 1'eclipse extraordinaire qui 
avait paru lorsque Jesus souffrait sur 
le Calvaire, qu'elle n'etait arrivee que 
parce que le Dieu de la nature etait 
mourant; 

Dionysius Atheniensis, unus ex Arco-
5 pagitis judicibus (cf. Ac 17, 34), 

vir fuit omni doctrinae genere instructus. 

Qui cum adhuc in Gentilitatis errore ver-
saretur, eo die quo Christus Dominus cruci 

10 affixus cst, solem praeter naturam defe-
cisse animadvertens, exclamasse traditur 
Aut Deus naturae patitur, aut mundi machi-
na dissolvetur. 
Sed, cum Paulus apostolus veniens Athenas, 

15 et in Areopagum ductus, rationcm reddidis-
set ejus doctrinae quam praedicabat, affir-
mans Christum Dominum resurrexisse, et 
mortuos omnes in vitam redituros esse, cum 
alii multi, turn ipse Dionysius in Christum 

20 credidit. (BrevR, aut., legg. 4, pp. 663-664) 

H]LDUIN, Areopagitica sive Sancti Dionisa vita, dans PL CVI, col. 13-50. 
BrevR, automne, pp. 663-666. 

' La distinction entre saint Denis I'areopagite et saint Denis, premier eveque de Paris a ete etablie 
sur la foi de deux temoignages : celui de saint GR .GOIRE DE TOURS (t 594) qui raconte qu'au temps de 
1'empereur Dece (vers 250) une mission de sept eveques arriva en Gaule. Parmi ceux-ci se trouvait saint 
Denis qui ctablit sa residence a Paris (Kist. Franc., 1. 1, c. 30); le second est tire du manuscrit de la vie 
de sainte Genevieve. L'auteur precise I'endroit oO saint Denis fut mis a mort et enterre (cf. Vita, dans 
ActaSS, janv., t. 1, p. 138). Sur ce probleme, voir BCNEDICTINS, t. X, pp. 270-271; DACL, t. IV, col. 
588-606; DHGE, t. XIV, col. 263-265. 

4  RmADENEIRA 1, t. II, pp. 329-333. 
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LA SALLE, 175.1 

ce qui lui fit juger quand saint Paul 
leur precha un Dieu qui leur etait incon-
nu, que c'etait cclui-la meme de l'ave-
nement et de la mort duquel la nature 
lui avait donne des marques sensibles. 
Des que saint Paul lui eut fait connai-
tre quel etait ce Dieu, et que lui seul 
etait digne de l'hommage des hommes, 
parce que c'est lui, dit-il, qui a fail 
tout le monde et tout ce qui est dans Ic 
monde, qu'il est le Seigneur du ciel et 
de la terre, 

et qu'il n'a fait les hommes 

qu'ain qu'ils le cherchassent, 
et qu'ils tachassent de le trouver, 
et que ce meme Dieu n'est pas loin 
d'eux, 
puisque c'est en lui qu'ils oft la vie, 
le mouvement et l'etre, 
it crut aussitot en lui, renoncant au 
culte des faux dieux. Admirable conver-
sion de ce grand saint qui a beaucoup 
servi a I'Eglise tant par ses sublimes 
ecrits que par la predication de l'Evan-
gile. 

Quand saint Paul n'aurait converti que 
saint Denis, it aurait procure sans dou-
te un grand bien a l'Eglise. C'est ainsi 
que Dieu se sert, comme it 1'a fait dans* 
saint Denis, et daps* d'autres, des lumie-
res naturelles et acquises par les sciences 
humaines, pour amener les hommes a 
lui. 

(cf. Ac 17, 23) 

25 

Dieu qui a fait le monde, et tout cc qui 
30 est dans le monde, etant le Seigneur du 

ciel et de ]a terre, n'habite point dans 
les temples batis par les hommes. 
I1 n'est point honore par les ouvrages de 
la main des hommes, comme s'il avait be- 

35 soin de quelque chose de ses creatures, 
lui qui donne a tour la vie, la respira- 
tion et toutes choses. 
11 a fait naitre d'un seul toute la race 
des hommes, et it leur a donne pour demeu- 

40 re toute I'etendue de la terre, ayant mar- 
que I'ordre des saisons, et les bornes de 
l'habitation de chaque peuple; 
afin qu'ils cherchassent Dieu, et qu'ils 
tachassent de le trouver comme avec la 

45 main et a tatons, quoiqu'il ne soit pas 
loin de chacun de nous. 
Car c'est en lui que nous avons la vie, 
le mouvement, et l'etre; 

(Ac 17, 24-28; Mons 1668) 
50 
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Remarques : Le texte du Breviaire romain nous apparait comme la source des evenements qui sont exposes 
dans la meditation : la conversion de saint Denis par saint Paul (D.L.S. 1-4, BrevR, 14-20); sa qualite de 
juge et sa competence en sciences humaines (4-7); Ie phenomene de 1'eclipse et l'interpretation qu'il en 
fit (8-13). 

Le texte des Actes rapporte le discours prononce par saint Paul levant les membres de l'Areopage 
(29-48). M. de La Salle en extrait les elements qui lui paraissent essentials, les presentant comme adresses 
personnellement a saint Denis (26-27). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 175 

Ce saint, s'etant ainsi converti, 55 
s'est rendu si fidele a la grace qu'en 
peu de temps it est devenu capable d'ins- 
truire les autres; c'est pourquoi it 
s'est applique a precher le saint Evan- 
gile; et etant venu en France, it y fut 60 
eveque de la principale ville du royau- 
me, et y precha si apostoliquement qu'un 
grand nombre de ses habitants renonce- 
rent aux faux dieux, et crurent en Jesus- 
Christ. 65 
Que I'on doit s'estimer heureux d'avoir 
recu par lui les premises de la verita- 
ble creance* et la connaissance du Dieu 
que l'on doit adorer; quel honneur ne 
doit-on pas rendre ace saint, surtout 70 
en ce jour que I'Eglise celebre sa fete 
et quelle reconnaissance ne devons-nous 
pas Iui temoigner de nous avoir procure 
un si grand bien; mais qu'il serait peu 
utile d'être eclaire des lumieres de la 75 
foi, si on ne vivait salon l'esprit du 
christianisme, et si on n'observait les 
maximes du saint Evangile; c'cst la fin 
principale de la foi de faire cc que 
l'on croit, et c'est ce qui fait dire 80 
a saint Jacques, 
que cette foi-la est morte qui n'est pas Ainsi la foi qui n'a point les oeuvres 
accompagnee de bonnes teuvres. est morte en elle-meme. 

(Jc 2, 17; Mons 1668) 
Vous croyez, ajoute-t-il, qu'il n'y a Vous croyez qu'il n'y a qu'un Dieu. 
qu'un Dieu; vous faites bien, les 85 	Vous faites Bien de le croire; mais les 
demons le croient aussi; demons le croient aussi, et ils tremblent 

en le croyant. (id., 19) 
mais l'homme est justifie Vous voyez dons que I'homme est justifie 
parses oeuvres, et non pas seulement par par les oeuvres, et non pas seulement par 
la foi. 90 	la foi. (id. , 24) 
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LA SALLE, 175.2 

Assurez-vous que la principale conversion 
est celle du cceur, et que sans elle, 
celle de I'esprit est tout a fait sterile. 
C'est pourquoi, Si vous vous ctudiez a 
augmenter votre foi, que ce soit pour 
accroitre votre piete. 

Remarques : L'engagcment de saint Denis au service de Dieu en France et les nombreuses conversions 
qui lui sont attribuees (55-65) sont decrites si sommairement par M. de La Salle que nous ne pouvons 
designer une source precise. 

M. de La Salle tire une lecon du temoignage do foi apporte par saint Denis en France : cette foi 
rccue doit se traduire en acte (66-80). Un texte de saint Jacques renforce cette conviction (82-90). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 175 

... Le serviteur n'est pas plus grand 
que le maitre; et I'apotre n'est pas 
plus grand quc celui qui 1'a cnvoye. 

(Jn 13, 16; Mons 1668) 
S'ils m'ont persecute, ils vous 
persecuteront aussi; 

(Jn 15, 20; Mons 1668) 

I1 fit beaucoup de fruit en la ville de 
Paris; le nombre s'en augmentait de jour 
a autre par la conversion de plusieurs 
sages et riches seigneurs. On abattait 
les temples des idoles, et on batissait 
des eglises ou le nom de Jesus-Christ 
etait loue. 
Notre ennemi commun, jaloux de cc Bien, 
tacha d'Oter saint Denis du monde. Il 
suscita les prctres des idoles pour tramer 
sa mort. 

(...) Le prefet Sisine le fit apprehender 
et entra en discours avec Ic saint Ic re-
prenant d'avoir aneanti 1'adoration des 
dieux... 
Saint Denis lui repondit que c'etait un 
grand aveuglement d'adorer do la pierre 
et du Bois, ... 
Le juge, irrite de cette reponse gencreuse, 

C'est ]a recompense des hommes apos-
toliques en cette vie d'être persecutes 
et de mourir pour la defense et le sou-
tien de la foi qu'ils ont annoncee. 
Le disciple, dit Notre-Seigneur, n'est 	95 
pas plus que le maitre, ni 1'apotre plus 
que celui qui 1'a envoye; 

s'ils m'ont persecute, ajoute-t-il, ils 
vous persecuteront aussi. 
C'est ce qui est arrive a saint Denis 	 100 
apres avoir prechc longtemps I'Evangile. 

105 

Comme les demons qui se faisaient adorer 
dans les diffcrentes idoles des faux 	 110 
dieux souffraient impatiemment les con- 
versions egalement illustres et nombrcu- 
ses de cet homme apostolique, 
it fut prix 

115 

120 
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LA SALLE, 175. 3 

et fouette cruellement, 

puis expose aux betes 
qui, par respect pour sa saintete, 
ne le toucherent point. 
Et enfin, it fut condamne a avoir 
la tote tranchee. 
Voila Ie terme de tous les travaux de 
saint Denis, et le fruit de tout cc 
qu'il a fait pour procurer Bans cc 
royaume l'etablissement de la Religion* 
et du veritable culte de Dieu. Puisque 
q'a ete aussi le terme et la consomma- 
tion de la vie de Notre-Seigneur Jesus- 
Christ, et de tout cc qu'il a fait sur 
la terre pour notre salut, it a ete bien 
convenable que cc saint ait ete traite 
comme son maitre, et soit mort comme lui 
d'une mort cruelle. Ce saint a ete heu- 
reux d'avoir repandu son sang pour rendre 
temoignage a Jesus-Christ, de sa fideli- 
te a son service et au ministere qu'il 
lui avait confie. 

le fit cruellement battre de verges, puis 
bruler a petit feu sur Ie gril. 
Apres on l'exposa aux bêtes feroces affa- 

125 mees, et quc, faisant le signe de la croix, 
elles se prosternerent a ses pieds. 
(...) On le mena hors de la ville pour 
le dccapiter. 

(RIBADENEIRA 1, t. II, pp. 330-331) 
130 

135 

140 

Vous etes appeles, comme saint Denis, a 
annoncer les verites du saint Evangile; 
acquittcz-vous bien de ce ministere, et 
ayez soin que crux qui sont sous votre 
conduite soient Bien instruits des myste-
res de notre sainte Religion; et, apres 
avoir consomme votre vie dans 1'exercice 
d'un si saint emploi, n'attendez point 
d'autre recompense que de souffrir et 
de mourir comma Jesus-Christ dans les 
doulcurs. 

Remarques : Nous pensons que Ic texte de P. do Ribadeneira (95-128) a pu titre utilise par M. de La 
Salle pour relater les faits entourant la mort violente de saint Denis. 

La reflexion (129-144) complete la pensee qui ouvre ce point dc meditation (91-99) : la recompense 
des hommes apostoliques est la persecution et la mort pour le soutien de leur foi. 
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10 octobre (au nouveau calendrier : 3 octobre) 
	

176 meditation 

SUR SAINT FRAN~OIS DE BORGIA 
(1510-1572) 

Peu de temps apres la mort de saint Francois de Borgia, Denis Vasquez, s. j. 
son secretaire et son confesseur, rassembla en un recit divers evenements dont it fut 
temoin concernant ce saint. Le manuscrit demeura inedit, mais it servit de source de 
reference par la suite. La premiere biographic, publiee en 1592, est due a la plume 
feconde de P. de Ribadeneira '. Elle fut traduite en frangais des 1603 par le sieur 
de Betencourt. 

Au cours du XVIIe siècle, la publication la plus populaire en France fut celle 
du jesuite A. Verjus 2, editee 1'annee meme de la canonisation de Francois de Borgia, 
en 1672. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle parait avoir utilise surtout l'ouvrage 
d'A. Verjus dont les sources sont le recit de Ribadeneira et le manuscrit de Vasquez. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 176 

Rien n'est plus admirable que l'humi-
lite qu'a cue saint Francois de Borgia. 
II etait dans Ie monde un grand seigneur 
de la cour du roi d'Espagne. S'etant 
retire du monde, et etant entre en* ]a 
Compagnie de Jesus, autant qu'il avait 
etc en honneur etant dans le monde, 
autant a-t-il aime a etre meprise lors-
qu'il cut renonce au monde. Il s'est 
depuis considers, et s'est traits en 

	
10 

toute occasion, comme le dernier et le 
plus criminel de tous les hommes. 
C'est ce qu'il a particulierement fait 
paraitre lorsqu'ayant etc oblige de coucher 

	
15 

aupres d'un Pere de sa Compagnie 

qui cracha toute la nuit 	 20 
surson visage; 
it ne fit sans se plaindre que s'essuyer 
chaque foil avec son mouchoir 

25 

et dit le matin a ce Pere, qui lui 
demandait pardon, 

' RIBADENEIRA 3, op. cit., dans Biht. 

2 Vraaus, op. cit., dans Bib1. 

... ayant repose une nuit pres du Pere 
Bustamance dans une petite maison de la 
campagne ou it n'y avait pas assez de pla-
ce pour les coucher separement, et ce bon 
vieillard qui etait incommode d'un asthme 
ayant toute la nuit crache sur lui par 
megarde, et souvent meme sur son visage, 

it souffrit cette ineommodite avec joie, 
pensant aux crachats dont la face adorable 
du Sauveur avait etc couverte; 
et it consola le matin ce bon Pere, qui 
en avait une grande confusion, en l'assu- 
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LA SALLE, 176.1 

qu'il ne pouvait cracher en un lieu 
plus sale que celui-la. 
Agir et parlcr ainsi, c'est savoir unir 
Ia patience avec l'humilite, et les sa-
voir pousser jusqu'au plus haut point 
de la perfection. 
Cc saint disait souvent 
	

35 

qu'il ne trouvait point de place qui lui 
convint mieux que de se mettre aux pieds 
de Judas; 	 40 

mais qu'y trouvant Notre-Seigneur 
au jour de la Ccne, 

45 

it ne savait plus ou se placer, 
pour etre aussi bas, disait-il, qu'il 

	
50 

le meritait. 

Un jeudi de la sainte semaine, faisant 
une exhortation aux novices, il leur dit 
Que cc jour-la it s'etait trouve au monde 
sans place. Car it s'etait considers l'es-
pace de six ans aux pieds de Judas, lui 
semblant quc cc lieu-la etait sa propre 
place, et fort due a ses peches; 
mais qu'ayant vu cc jour-la Jesus-Christ, 
notre redempteur, prosterne aux pieds de 
Judas pour les lui laver, it se reputait 
indigne de se mettre pres des pieds que 
Notre-Seigneur avait laves, et devant les-
quels it avait ete agenouille, et que 
partant, comme it etait mis hors de cette 
place, it n'avait plus de place au monde. 

(RIBADENEIRA 3, t. 4, ch. 1, p. 361) 

rant qu'il n'y avait point d'autre endroit 
30 dans cc logis plus propre a un pareil usage. 

(VERJUS, t. 3, p. 455) 

Voyez combien cc saint s'est humilie, et 
jusqu'a quel point il se meprisait. Vous 
avcz peut-etre Ce bien bas dans le mon-
de; et neanmoins, ne craignez-vous pas, 
et n'evitcz-vous pas plus les mepris que 
cc saint les cherchait et les desirait, 
les aimant ardemment ? Efforcez-vous, au 
moins, de les recevoir et de les souffrir 
volonticrs lorsqu'il se rencontre quel-
que occasion d'être humilie. 

Remarque : Nous ne saurions determiner avec precision si M. de La Salle a consults l'ouvrage de 
Ribadeneira ou celui de Verjus pour relater les deux faits revelant 1'humilite de saint Francois : la nuit 
passes en compagnie d'un Pcre asthmatique (15-30); la place dont it se jugcait digne d'occuper (35-51). 
Commc les textes-sources ne different que sur 1'expression de la pensee, nous avons choisi le recit qui 
paraissait lc plus susceptible d'avoir ete utilise par l'auteur de la meditation. 
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DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 176 

Ce saint qui, dans le monde, etait 
puissamment riche, s'est fait pauvre et 
tres pauvre, pour l'amour de Dieu, 
lorsqu'il a eu quittc le monde; it ne 
s'est, en lc quittant, ricn reserve de 
tous ses biens. 
Et depuis qu'il s'est fait 
Religieux, it n'a manie ni or ni argent, 

ce qui faisait 
qu'il en avait entierement oublie la 
valeur. 

Son lit, ses habits, son vivre* 
et sa chambre, 
tout ctait d'une grande pauvrete. 
Ce Saint a fait son plaisir de Ia pra-
tique de cette vertu, et it semblait que 
plus it ressentait les rigueurs de la 
pauvrete, plus it ctait content, parce 
qu'il savait que Jesus-Christ nous ayant 
donne 1'exemple de cette vertu, et 
l'ayant pratiquee dans le plus haut degre 
des sa naissance, it etait bien juste 
que ceux qui approchaient le plus pres 
de lui, et qui avaient l'honneur d'être 
de sa compagnie, participassent d'une 
maniere parfaite a 1'amour et a la pra-
tique qu'il a cu + de cctte vertu qu'il 
a voulu etrc la compagne inseparable de 
ses disciples. 
C'est aussi cc qu'exigeait cc saint de 
tous ceux de sa Compagnie, lorsqu'il en 
etait General, souhaitant meme que tou-
tes les maisons professes qui en depen-
dent n'cussent point d'autres fonds que 
la pauvrete. 

Est-ce 1a le fond sur lequel vous desirez 
que votre communaute soit batie ? C'est 
un fond stir et immanquable pour ceux qui 
ont une veritable foi, et qui sont inte- 

55 

... des le jour meme qu'il se rendit 
religieux, it n'eut plus en sa puissance 

60 un seul denier, ni monnaie de nulle sorte 
que cc fut. Et etait une chose pour s'e-
merveiller, de voir qu'une personne qui 
avait ete si riche, tenu si grand etat, 
et dependu tant d'argent, 

65 ne connaissait pas la valeur des monnaies. 
(RIBADENEIRA 3, t. 4, ch. 2, p. 373) 

it se montrait vraiment pauvrc et 
amateur de cette vertu en ses accoutre-
ments, en son boire et manger, en son lit, 

70 en sa chambre, ... 
(id., p. 375) 

(...) Jamais on le lui voyait plus de joie 
que lorsqu'il arrivait quelque part pene- 

75 tre du froid et de la pluie... 
(VERSUS, t. 3, p. 421) 

(...) it considerait que lc meme Roi des 
rois ayant eu la honte de 1'asssocier a son 
divin ministere de sauveur des times, it 

80 etait bien juste qu'il s'associat aussi 
volontairement a sa pauvrete. 

(id., p. 423) 

85 

Son inclination et sa tendresse 6taient 
principalement pour les maisons professes 
do cet Ordre parce qu'elles ne possedent 

90 point de biens en fonds, ni de rentes. 
(id., p. 423) 



460 	 MEDITATIONS SUR [ES PRINCIPALES FESTES 
	

47 

LA SALLE, 176.2 

rieurement animes de I'esprit de Notre-
Seigneur. Vous ne pouvez mieux faire que 
d'etablir votre fortune sur cc fondement; 
c'cst celui que Jesus-Christ a trouve Ie 
plus solide, et sur lequel les saints 
Apotres ont commence a batir 1'edifice 
de I'Eglise. 

Remarques : Concernant l'attitude de saint Francois face a l'utilisation de l'argent (58-66), VERJUS ecrit : 
11 sembla, en entrant en religion, oublier l'usage de 1'argent, it n'en voulut jamais depuis avoir aucun en sa 
disposition, et it le considerait comme une chose si inutile a son egard, qu'il ignora bientot entierement le 
prix des monnaies (t. 3, p. 319). 

(72-86) : Dans ces lignes, M. de La Salle traduit d'une facon bien personnelle cc qui constitue le 
fondement de la pauvrete pratiquee par saint Francois. Le texte de Verjus (t. 3, pp. 419-426) lui a sans 
doute fourni quelques inspirations. 

TROISILME POINT 
LA SALLE, 176 

Ce qui a beucoup contribue, et cc 
qui a fait que cc saint Sc soit donne 
entierement a Dieu est quc, lorsqu'il 
etait encore dans le monde, it aimait 
tellement a se mortifier, 

que, quand it etait oblige d'aller 
a la cour, ou de se trouver a quelque 
assemblee de divertissement, 

it portait une haire sous ses habits, 
afin qu'elle put le retenir 
dans les occasions dangereuses qui sont 
si frequentes dans ces sortes d'assem-
blees. Et quand it allait en* campagne 

sa cassette la plus precieuse etait 
celle dans laquelle etaient ses instru-
ments de penitence, tels qu'etaient ses 
haires, ses cilices et ses disciplines. 

95 

Non seulement it rendait visite qu'aux 
principales (Dames) de la cour, quand des 

100 raisons pressantes ne lui permettaient pas 
absolument de s'en dispenser, mais it s'y 
preparait aussi avec crainte, et celui de 
ses valets de chambre en qui it se fiait 
davantage le vit quelquefois, lorsqu'il 

105 devait aller en compagnie, se revetir d'un 
cilice, comme pour s'armer contre 1'enne-
mi dans ces occasions si dangereuses. 

(VERJUS, t. 1, pp. 20-21) 

110 Etant vice-roi de Catalogne, it avait dé-
jà, comme it cut depuis etant general des 
Jesuites, dans un coffre dont lui seul 
avait la cle, des cilices, des discipli-
nes et d'autres instruments de mortifica- 

115 Lion, desquels it Sc servait. 
(id., 3, p. 444) 
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LA SALLE, 176.3 

Il aimait tout ce qui l'incommodait, 
et se plaisait a @tre brule en ete de 
l'ardeur du soleil, et a etre gele de 
froid en hiver. Les saisons les plus 
incommodes lui etaient les plus 
agreables; 

lorsqu'il souffrait de grandes douleurs, 

it etait dans la joie, et it n'avait 
pour personne plus de reconnaissance que 
pour ceux qui le persecutaicnt, parcc 
qu'il s'estimait tres heureux, selon 
l'esprit de l'Evangile, dans les perse- 
cutions. 
11 temoignait meme qu'il aurait bien 
de la peine a 1'heure de la mort 
s'il avait passe un seul jour sans 
souffrir pour 1'amour de Jesus-Christ. 

On nest chretien qu'autant qu'on est 
conforme au Sauveur, et c'est I'amour 
des souffrances et de la mortification 
qui nous rend semblable a Iui. Etudiez-
vous, comme cc saint, a ne passer aucun 
jour sans vous mortifier, et cela par 
esprit de Religion, et pour donner des 
marques de .cells que vous professez. 

11 appelait ses amis, le soleil dans ses 
plus grandes ardeurs, les gelees, les nei-
ges et les pluies, les injures des saisons 

120 et toutes les autres choses qui le fai- 
saient souffrir. 	 (id. , 3, p. 448) 

Non seulement it endurait sans se plaindre 
toutes les calomnies, comptant pour rien 
les jugements injustes des hommes, mais 

125 recevant meme avec une joie admirable tou-
tes leurs medisances et leurs persecutions 
qui sont inevitables a toutes les person-
nes qui veulent vivre saintement selon la 
Ioi de Jesus-Christ. 	(id., 3, p. 460) 

130 (cf. Mt 5, 11) 
11 disait qu'il cut vecu en desolation et 
facherie, s'il cut su que la mort le dut 
prendre en un jour auquel it n'eut fait 
aucune penitence et mortification de ses 

135 sentiments. 
(RIB.ADENEIRA 3, t. 4, ch. 5, p.402) 

Remarque : Le textc de Verjus nous parait avoir inspire la majeure partie des faits relevcs par M. de La 
Salle dans cc point. 
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15 octobre 	 177 meditation 

SUR SAINTE THERESE 
(1515-1582) 

Les nombreux ecrits de sainte Therese, particulierement sa Vie ecrite par 
elle-meme 1 , constituent des sources privilegiees pour reconstituer les principales 
etapes de sa vie et son cheminement spirituel. 

Parmi les biographies parues au tours du XVII` siècle, nous signalons cello 
publiee par Francois de Ribera 2, s. j., consideree comme une oeuvre de base sur 
Sainte Therese. 

Pour la meditation de cc jour, nous pensons que M. de La Salle connaissait 
suffisamment la vie et, surtout, 1'experience religieuse vecue par sainte Therese pour 
en souligner les traits marquants sans avoir recours a une source determinee. Sans 
doute a-t-i1 lu I'autobiographie de la Sainte ou l'ouvrage de Ribera. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 177 

Sainte Therese fut Si prevenue* de 	I 	Par le moyen do ces bons livres, et de 
graces des son enfance, 	 la devotion en laquelle son pere la met- 

tait, Notre-Seigneur commenca a lui tou-
cher le cocur, et a l'attirer a soi, 

qua l'age de sept ans, 	 5 elle n'etant que de I'age de six ou sept 
ans. 	 (RIBERA, t. 1, ch. 4, p. 39) 

ayant lu les vies des saints Martyrs, 
elle se sentit animee a souffrir le 
martyre pour la foi, 

et entreprit meme avec un de ses 
freres d'aller en Afrique pour y trouver 
l'occasion 
parmi les Maures, de repandre son 
sang; 

mais ayant ete ramenee par un de ses 
oncles, 

(...) Elle lisait avec fort grand gout 
les vies des saints. Son ct ur s'enflam-
mait en lisant les martyres d'aucuns d'eux; 

10 ... Elle ne se contenta pas des desirs 
seuls. mais elle commenca incontinent* a 
communiquer avec son frere Roderic, quel 
moyen it y pourrait avoir pour executer 
tel desir, et obtenir promptement une si 

15 glorieusc mort. Enfin, it le prit si a 
bon escicnt*, que prenant quelque petite 
chose a manger, elle sortit avec son 
frerc de la maison de son pore, etant eux 
deux resolus et determines de s'en tiller 

20 au pays des Maures ou its eussent la tote 
tranchee pour I'amour de Jesus-Christ. 
Et sortant par la porte d'Adaie, qui est 
la riviere qui passe par Avila, its s'en 
allercnt par le pont, et avancerent chemin 

25 jusques a tant qu'un de leurs oncles les 
rencontra et les ramena a la maison avec 

A la fin du XVII` siècle, plusicurs auteurs avaient traduit en frangais 1'autobiographie do sainte 
Therese : JEAN Dr Btt~r1GNY, en 1632; ARNAULD n'ANDILI Y, en 1687; I'abbe Ct1ANUr, en 1691. 

2 RIBERA, op. cit., dans Bib!. 
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elle s'occupa avec cc frere 
u faire de petits hermitages* 

pour s'y retirer 
et pour prier Dieu. 
Qu'on est heureux quand on commence de 
bonne heure a servir Dieu ! Car, ayant 
suce la piete avec le lait, elle possede 
tellement le c x ur qu'il est presque 
impossible qu'on la perde entierement; 
on pent bien quelquefois en dechoir, 
comme a fait Sainte Therese, pour quelque 
temps; mais comme les principes en res-
tent toujours dans fame, elle renait 
insensiblement et porte de nouveaux 
fruits, commc ii est arrive a Sainte 
Therese, en qui elle crut de jour en 
jour jusqu'au dernier soupir de la vie 
dc cette sainte. On voit, par exemplc, 
combien it est avantageux d'inspirer Ia 
piece aux enfants, et de la leur procu-
rer, surtout de leur faire lire de bons 
livres qui soient capables de faire de 
bonnes impressions dans leur esprit. 

Comme Dieu vous a appeles a dormer aux 
enfants une education chretienne, servcz-
vous, pour cet effet, des moyens dont 
Dieu s'est servi a l'egard de Sainte The-
rese en la prevenant de ses graces. 

30 

35 

40 

45 

50 

55 

611 

un grand contentement de leur mere, qui 
les faisait chercher de tous cotes avec 
beaucoup de tristesse... 	(id. , p. 40) 

Voyant qu'iI ne lui etait pas possible 
d'aller ou elle peut obtenir Ia couronne 
de martyre, pour lequel elle ressentait 
en soi un si grand courage et desir, elle 
mcttait ordre, et disposait qu'ils fus-
sent tous deux hermites, et au jardin qui 
etait en leur maison; ils etaient soigneux 
et tachaient, Ic mieux qu'ils pouvaient, 
de faire des hermitages, non pas seulement 
comme les autres enfants ont accoutume de 
faire par maniere de jeu ou de passe-temps, 
mais pour se retirer dans la solitude, 
et se recueillir, ... 	 (id., p. 41) 

Rernarques : Nous proposons Ic texte de F. de Ribera comme la source la plus probable de ('incident 
survenu au tours de l'enfance do sainte Therese (5-42). Dans son autobiographic, elle revele les details 
rappeles par M. de La Salle et Ribera, laissant sous-entendre sa fuite en compagnic de son frcre ainsi 
quc son retour a la maison avec un de ses oncles. Elle ecrit : Nous sous assernblions mon frere et root 
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pout-  consulter des moyens qu'il y aurait pour cela; et nous n'en trouvions point de meilleur que de nous 
en a/ler demandant l'aumdne dans le pays que tenaient les Maures afin d'y trouver occasion de perdre la 
vie. Notre plus grand embarras etait de quitter nos parents, et sans cola, it me semble que Notre-Seigneur 
nous donnait, quoique dans un age si tendre, assez de courage pour cette entreprise. (Sainte TH RESE, ch. 
1, p. 6: traduction do ('IIANUT) 

Le Breviaire romain (automne, Ie4. 4, p. 677) relate aussi cette fugue de jeunesse, mais passe sous 
silence cc a quoi se sont livres les deux enfants au retour de lour escapade : Nam cum sanctorum Mart yrum 
acta perlegeret, adeo in ejus meditatione sancti spiritus ignis exarsit, ut domo aufugiens, in Africam trajiceret, 
ubi s'itant pro gloria Jesu Christi, et animarum salute profunderet. A patruo revocata, ardens martyrii 
desiderium eleemosinisem aliisque piis open bus compensavit, jugihus lacrimis deplorans optimum sibi sort em 
fuisse praereptam. 

P. de RIBADENEIRA dccrit ainsi la fugue de Therese ct de son frere : Car n'ayant encore que six a 
sept ans, son cmur s'enflammait si fort par la lecture de la vie des saints Martyrs, qu'encore qu'elle fiat si 
jeune, elle desirait grandement qu'une telle condition lui arrivdt. Cela joint a la consideration de l'eternite, 
la fit resoudre, avec l'un de ses petits freres, de s'en aller aux pays des Maures, ajin d'y pouvoir etre 
martyrises. Si bien qu'ils sortirent de la maison de leur Pere et de la ville, poursuivant courageusement leur 
chemin, jusqu'a cc qu'un de leurs one/es les rencontra, qui les ramena au logis. Ces genereux et devots 
enfants, avant ete detournes de leur dessein, passaient le temps a faire des hermitages au jardin de leur Pere, 
oil its se retiraient en solitude pour se recueillir et v faire leurs devotions (R. 1, t. II, p. 313). 

La reflexion de M. dc La Salle (43-61) revcle combien it est avantageux de commencer ii servir Dieu 
des Ie jcunc age. 11 souligne aussi l'importance de la lecture de bons livres. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 177 

Cette sainte continua le reste de sa 
vie a avoir un grand desir de souffrir, 
et ne se contenta pas du simple desir, 
mais elle voulut en vcnir a 1'execution; 	65 
car elle pratiqua de grandes austeritds 
et des penitences presque continuelles. 
Dieu, de son cote, la seconda dans 1'ar-
dent amour qu'elle avait pour les souf- 
frances, car it 1'eprouva pendant beau- 	70 
coup d'annees par des maladies tres ai- 
gues et qui ne lui donnaient presqu'au- 
cune relache, par des tentations tres 
violentes et par des secheresses dans 
I'oraison tres difficiles a supporter. 	 75 
C'est ainsi que cette sainte experimen-
ta non seulement les tendresses, mais 
aussi les rigueurs avec lesquelles Dieu 
traite quelquefois une ame qu'il aime, 
et qu'il veut favoriser de ses graces 	 80 
les plus singulieres* et les plus extra-
ordinaires, aussi en fit-il de grandes 
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a cette sainte; car, apres de dures et 
longues secheresses, elle eut un don 
d'oraison tres eleve, dont elle a lais- 	85 
se des marques sensibles dans ses ecrits 
qui ont ete honores de l'approbation des 
plus grands personnages, et qu'on re- 
garde parmi Ics fideles comme une doc- 
trine celeste. Dieu lui fit encore cette 	90 
grace qu'un jour, comme elle etait 
en oraison, un Seraphin lui perga le 
ceeur avec une fleche toute enflammee, 
cc qui fit qu'elle sentit le reste de 
sa vie une ardeur dans son cceur qui la 	95 
portait toujours vers Dieu. C'est ainsi 
que Dieu recompense les Ames qui se don-
nent parfaitement a lui, et qui souffrent 
beaucoup pour lui. 

Si vous voulez titre honores de ses graces 
qu'il n'accorde qu'a ses bien-aimes, soyez 
bien aise qu'il vous afflige et qu'il 
vous eprouve; car, comme dit le Sage, Dieu 
chatie ses enfants qu'il aime tendrement. 	(cf. Pr 3, 12; He 12, 6) 

Remarques : M. de La Salle decrit, en premier lieu, le comportement de la sainte desireuse de s'approcher 
de Dieu (62-82); puffs it fait connaitre la reponsc de Dieu a sa servante (83-99). 

Ce point de meditation resume une experience spirituelle de sainte Therese. Au cours de cet expose, 
M. de La Salle fait allusion aux ecrits de la saintc (85-88) d'ou proviennent sans doute les traits qu'il releve. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 177 

Ce qui a fait la principalc occupa- 	100 
tion de Sainte Therese pendant sa vie, 
depuis qu'elle se fut consacree a Dieu 
a ete une continuelle et sublime con-
templation, oft elle n'avait d'autre fin 
que de s'unir etroitement a Jesus-Christ 	105 
son epoux. Au milieu de ses plus gran- 
des secheresses, elle etait toute+  abimee 
en Dieu, et toute+  abandonnee it lui mal- 
gre l'obscurite interieure oft elle etait; 
plus Dieu Ia faisait souffrir, et plus 	 110 
elie recourait a lui, parce qu'elle 
trouvait tout en lui, quelquc cache 
qu'il lui fut; c'etait la foi seule qui 
Ia conduisait alors dans cet etat et 
qui lui servait de lumicre; aussi comme 	115 
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LA SALLE, 177.3 

elle trouvait tout en Dieu, elle avait 
le bonheur de trouver Dieu partout. En 
quelque etat et en quelque lieu qu'elle 
fut, Dieu lui servait de guide. Ah ! que 
cette sainte etait heureuse de jouir de 
la presence de Dieu; c'est ce qui lui 
faisait faire toutes ses actions dans 
la vue de Dieu, et ce qui fut cause 
qu'elle fit un vaeu de faire tout cc 
qu'elle connaitrait etre le plus agrea-
ble a Dieu. 

Voila le fruit de l'oraison frequente et 
fervente : de jouir de Dieu par anticipa-
tion, autant que la foi vive peut, en cc 
monde, procurer cc bonheur. Si vous aimez 
Dieu, I'oraison sera la nourriture de 
votre ame, et it entrera en vous, et vous 
fera manger a sa table, comme dit saint 
Jean dans I'Apocalypse; et vous aurez en-
suite l'avantage de l'avoir present dans 
vos actions, et de n'avoir d'autrc vue 
que de lui plaire; vous aurez meme tou-
jours faim de lui, comme dit le Sage; 
car, scion 1'expression du Prophete-Roi, 
vous ne serez rassasies que quand vous 
jouirez de sa gloire dans to ciel. 
Rendez-vous digncs d'une telle grace, et 
de posseder un tel bonheur par une vie 
sainte. 

120 

... cite avait fait vu de faire en toutes 
125 choses, non seulement cc qui ctait agrea-

ble a Notre-Seigneur, mais aussi cc qui lui 
etait le plus agreable et pour sa plus 
grande gloire, et de plus grande perfection. 

(RIBERA, t. 4, ch. 10, p. 311) 

(cf. Ap 3, 20) 

(cf. Si 24, 21) 

(cf. Ps 17, 15) 

Remarques : M. de La Salle consacre ce point de meditation a cc qui constituait la principale occupation 
de sainte Therese : l'oraison. 

Ce texte contient la pensee de M. de La Salle concernant ce saint exercice et rCvele les grands 
avantages dont jouit une ame qui s'y livre avec ferveur, a l'exemple de cette sainte. 

Concernant le viceu prononce par sainte Therese (124-125). le Breviaire romain signale ce geste 
heroiquc en ces termes : Eo (Christo) consiliante, maxime arduum votum emisit efficiendi semper quidquid 
perfectius else intelligeret (aut., lec. 5. p. 678). 
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18 octobrc 	 178 meditation 

POUR LA FETE DE 
SAINT LUC EVANGELISTE 

On ne connait que tres peu de chose sur la vie de saint Luc. Saint Paul le 
mentionne dans quelques-uncs de ses Epitres 1 . I1 fut pendant un certain temps le 
compagnon de voyage de saint Paul : 1'emploi du nous a partir du chapitre 16 du 
livre des Actes des Apotres le laisse supposer. 

Saint Jerome 2  lui consacre un chapitre dans son livre sur les hommes illustres 
des premiers siecles du christianisme. L'Eglise propose ce panegyrique du saint au 
deuxieme nocturne du Breviaire romain 3. 

Dans ses Memoires t, Le Nain de Tillemont a rassemble tout cc qui a ete ecrit 
de signilcatif sur saint Luc au cours des siecles. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle a surtout consulte les textes du 
Breviaire romain. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 178 

Saint Luc a ete le fadele compagnon 
des Apôtres de Jesus-Christ; c'est d'eux 
qu'il a appris les rnysteres de la Reli-
gion* chretienne et le saint Evangile, 
ainsi qu'il le declare lui-meme. 

Qu'on est heureux quand on puise les ve- 
rites a la source ! C'est le moyen de 
les bien posseder, et de les pratiquer 
parfaitement; c'est aussi ce qui a ren- 
du saint Luc si ferme dans la foi; car, 
ayant trouve dans les saints Apotres et 
dans leur doctrine, qu'il a etudiee 
avec toute sorte d'attention, tout cc 
qu'il y a de plus solide dans la piece, 
cc fut sur cc qu'ils lui avaient ensei- 
gnc qu'il regla sa foi, sa conduite et 
ses mceurs. A 1'egard de sa foi, elle 
fut si eclairec, qu'il eut le bonheur 
de connaitre les plus pures vCrités du 
saint Evangile, et d'etre rempli des 
plus saintes maximcs qui y sont renfer- 

Lucam autem non solum ab apostolo 
Paulo didicisse Evangelium, qui cum Domi-
no in carne non fuerat, sed a ceteris 
Apostolis; quod ipse quoque in principio 
sui voluminis declarat, dicens : Sicut 
tradidcrunt nobis, qui a principio ipsi 
viderunt et ministri fuerunt sermonis. 
Igitur Evangelium sicut audierat, scripsit. 

(BrevR, aut., lcc. 6, p. 685) 

10 

15 
(cf. Lc 1, 3) 

20 

2 Co 8, 18; Col 4, 14; 2 Tm 4, 11. 

S. Je%ROME, De vir. illustr., c. 7 (cf. PL XXIII, col. 619, 621). 
BrevR, aut., pp. 682-687. 

4  Le NAIN DE Tn.t.EMONT 1, t. II, pp. 130-139. 
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LA SALLE, 178.1 

mees. A I'egard de sa conduite, elle 	25 
fut Si sage, qu'elle le fit connaitre 
et aimer de tout le monde. Et a 1'egard 
de ses mceurs, elles furent si bien 
reglees, qu'elles servirent de modele 
aux chretiens de son temps. 	 30 

C'est en ces trois choses que vous devez 
etre les imitateurs de cc saint. 
Votre foi doit etre en vous unc lumiere 
qui vous guide partout, et une lumiere 
ardente pour ceux que vous instruisez, 
pour les conduire dans la voic du ciel. 
Votre conduite doit etre Si sage, et par 
rapport a vous, et par rapport 'a eux, 
qu'ils 1'aient en veneration, parce 
qu'ils la verront beaucoup clevee au-des-
sus de la conduite humaine, et exempte 
des passions qui otent, ou au moins dimi-
nuent, Ie respect du a ceux qui sont char-
ges de conduire les autres. 
Vos moeurs, enfin, doivent etre le mode-
le des leurs, parce qu'ils doivent trou-
ver en vous les vertus qu'ils doivent 
pratiquer. 

Remarque : Nous estimons que le texte du Breviaire romain (1-8) est a l'origine de la breve presentation 
de saint Luc par M. de La Salle (3-7). En se servant de I'exemple du saint, M. de La Salle temoigne de 
la puissance de la parole de Dieu en celui qui en fait son etude et qui la met en pratique (9-30). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 178 

Lucas medicus Antiochensis, ut ejus 
scripta indicant, graeci sermonis non 

Ce saint a ete lie dune amitie tres 	 ignarus, fuit sectator apostoli Pauli, et 
particuliere avec saint Paul; 	 omnia peregrinationis ejus comes. 
et c'est pour cela que dons plusieurs 	 35 Scripsit Evangelium, de quo idem Paulus 
de ses Epitres, it a fait a ceux a qui 	 Misimus, inquit, cum illo fratrem, cujus 
it ecrivait eta d'autres, des saluta- 	 laus est in Evangelio per omnes ecclesias. 
tions de la part de saint Luc, aussi 	 Et ad Colossenses, salutat vos Lucas 
bien que de la sienne, et qu'il l'appe- 	 medicus carissimus. Et ad Timotheum 
lait son tres cher ami, 	 40 Lucas est mecum Bolus. 
que meme it 1'a choisi pour etre le 	 (BrevR, aut., lerc. 4, p. 684) 
compagnon de ses voyages. 
4'a ete un grand avantagc pour saint Luc, 
car, par cc moven, it a participe au 



47 	 SAINT LUC 	 469 

LA SALLE, 178.2 

zele ardent de cc saint Ap6trc, au grand 
nombre de conversions qu'il a faites, et 
a tous les travaux qu'il a soufferts 
dans les longs et frequents voyages 
qu'il a cntrepris pour travailler a 
l'etablissement de l'Eglise. Comme saint 
Paul a beaucoup aims a souffrir, et 
qu'il s'en faisait un plaisir, it a 
aussi communique a saint Luc l'amour de 
la mortification, qu'il a cue si a coeur 
que l'Eglise publie de lui qu'il a tou- 
jours porte sur son corps la mortifica- 
tion de Jesus-Christ; 
c'est ce qu'il avait appris de saint 
Paul, qui disait de soi, qu'il portait 
sur son corps les stigmates, c'est-a- 
dire les marques des plaies de Jesus- 
Christ. 

Vous serez, aussi Bien que saint Luc, lies 
d'une etroite amitie avec saint Paul si 
vous liscz souvent ses Epitres, si vous 
en tirez les principales maximes, si vous 
les etudiez, si vous les meditez avec 
application, et si vous faites gloire de 
les pratiquer. Prenez chaque jour a tache 
d'en pratiquer quelqu'une en particulier. 

45 

50 

Interveniat pro nobis, quaesumus Domine. 
55 sanctus tuus Lucas Evangelista, 

qui crucis mortificationem jugiter in suo 
corpore. pro tui nominis honore portavit. 

(BrevR, aut., oraison, p. 682) 

60 (cf. Ga 6, 17) 

Remarques : Certains propos signales dan le texte de saint Jerome sont repris par M. de La Salle : 
l'amitie de saint Luc et de saint Paul (33-34); la mention de saint Luc dans les Epitres de saint Paul 
(35-40); la grande amitie que lui vouait saint Paul (38-40); le compagnon de voyage (D.L.S. 41-42, BrevR, 
34). 

Dans Ia reflexion qui suit, M. de La Salle souligne 1'attrait qu'a eprouvc saint Luc pour la 
mortification (43-62). Il appuie son affirmation en relevant le texte de I'oraison de I'Office du jour (55-57). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 178 

Saint Luc a eu l'avantage d'ecrire 
le saint Evangile, et d'être, par ce 
moyen, l'un des secretaires de Jesus- 	65 
Christ; it a ate aussi Fun des histo- 
riens de 1'etablissement de la vraie 
Religion* en ecrivant le livre des Actes, 
qui contient cc que les saints Apotres 
ont fait de plus merveilleux apres la 	70 
mort de Jesus-Christ dans la Judee, 
avant que de se diviser pour precher 
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LA SALLE, 178.3 

I'Evangile par tout le monde. Il y rap-
porte surtout les principales actions 
et les voyages de saint Paul. 
I] se pourrait faire que saint Luc 
n'aurait pas souvent annonce de vive 
voix le saint Evangile, et n'aurait pas 
converti beaucoup de personnes par ses 
predications; mais a combien n'a-t-il 
pas fait embrasser la Religion*  par ses 
ecrits, puisqu'il n'a fallu a saint 
Antoine que cette parole de son Evangi-
le : Vendez tout cc que vous avez, et 
le donnez aux pauvres, pour quitter le 
monde et tous ses biens, et se retirer 
pour le reste de sa vie dans le desert ? 
Les paroles, etant passageres, ne tou-
chent les ceeurs qu'une seule fois, et 
dans le moment; mais le bien que font 
les ecrits qui durent toujours, comme 
sont ceux que saint Luc a composes, 
portent toujours leurs fruits, et sent 
capables de convertir dans tous 
les siecles et jusqu'a la fin du monde, un 
grand nombre dames, pourvu qu'elles 
soient bien disposees a ecouter la paro-
le de Dieu qui y est exprimCe. 

Ecoutez-la avec docilite, lisez-la tous 
les jours avec application; et saint Luc 
sera pour vous un Apotre de Jesus-Christ, 
et un predicateur du saint Evangile. 

75 

80 

... Il y a encore une chose qui vous man-
que : Vendez tout cc que vous avez, et 

85 le donnez aux pauvres, ... 
(Luc 18, 22; Mons, 1668, Amelote 1688) 

90 

95 (cf. Mt 28, 19; 26, 13; Mc 16, 16) 

Remarque : M. de La Salle exprime son propre sentiment sur la forme d'apostolat exercee par saint Luc, 
celle de 1'ecriture. 
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19 octobre (au nouveau calendrier : 20 octobre) 	 179' meditation 

POUR LA FETE DE 
SAINT PIERRE D'ALCANTARA 

(1499-1562) 

Saint Pierre d'Alcantara a laisse plusieurs ecrits ' qui permettent de suivre son 
cheminement spirituel et de comprendre quelque peu Ie sens de la grande austerite 
de vie qu'il a menee. Dans son autobiographic 2 , sainte Therese consacre quelques 
pages a ]a louange de ce saint Religieux qui fut son ami et son confident. 

Trois ans avant la beatification de saint Pierre, Jean de Sainte-Marie 3  fit paraitre 
une premiere biographic en langue espagnole. 

Deux ouvrages en langue francaise ont etc publics des l'annee qui a suivi la 
canonisation : celui de Francois Courtot 4  cordelier, et celui du Pere Jacques Talon 5, 
oratorien. Dans ses Annales Minorum 6  Luc Wadding a retrace les principaux 
evenements de la vie de saint Pierre. P. de Ribadeneira 7  s'est surtout inspire du 
temoignage de sainte Therese pour authentifier son recit. 

Pour la meditation de cc jour, M. de La Salle a consulte, nous semble-t-il, 
principalement l'abrege de Ribadeneira. I1 a pu tirer certains faits de l'autohiographie 
de sainte Therese et de l'ouvrage de J. Talon. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 179 

Saint Pierre d'Alcantara etant entre 	1 
fort jcune dans 1'Ordre de saint Francois, 
a imite son Instituteur* dans ]'amour 
qu'il a eu pour la pauvrete. C'est pour 
ce sujet qu'il l'appelait ordinairement 	5 
la perle de l'Evangile, et qu'il la fit 
eclater dans les couvents* qu'il reforma. 
Plus nous serons pauvres, plus nous 
aurons l'esprit de Jesus-Christ, qui a 
fait gloire d'être pauvre pendant toute. 	10 
sa vie, et qui a etabli sa Religion* sur 
le fondement de cette vertu. Plus on 
est depouille des biens de ce monde, 
plus on a renonce aux commodites de la 
vie, qui sont la cause la plus naturel- 	15 

Il observait tres etroitement la pauvre-
te, et l'appelait, par honneur, la perle 
de l'Evangile, et cut un tres grand soin 
d'en enrichir sa nouvelle province. 

(RIBADENEIRA 1, t. II, p. 351) 

' Un traite de l'oraison et de Ia meditation, un traite de la devotion, un ecrit en faveur de sainte 
Therese, une lettre a l'Eveque d'Avila pour qu'il protege le monastere de la sainte. 

2  THEREsE, op. cit., dans Bibl. 

3  JEAN DE SAINTS-MARIE, Op. cit., dans Bibl. 

COURTOT, op. cit., dans Bibl. 

5  TALON, J., op. cit., dans Bib[. 
6  WADDING, t. VIII, pp. 230-231. 

RIBADENEIRA 1, t. II, pp. 350-353. 
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LA SALLE, 179.1 

le pour laquelle on desire et on aims 
les richesses, et plus aussi on entre en 
participation des biens de la grace. 
plus on est agreable a Dieu; car it 
faut que le occur soit vide de ces 	 20 
creatures grossieres, si on veut que 
Dieu en prenne une enticre possession, 
comme Jesus-Christ le dit a cc jeune 
homme qui lui demandait ie moyen d'etre 	(cf. Mt 19, 21) 
parfait. C'est pourquoi les hommes apos- 	25 
toliques qui ont travaille solidement 
au salut des times, comme a fait cc saint, 
se sont etudies, non seulement a n'avoir 
aucune attache aux biens, mais memo a 
les regarder comme du furrier, scion 	30 (cf. Ph 3, 8) 
1'expression de saint Paul. 

C'est aussi cc que vows devez faire pour 
vous rendre digne de votre emploi; et la 
pauvrete vous doit etre si chere, que 
vous la pratiquiez en tout, afin que, ne 
tenant a rien qu'a Dieu, vous trouvicz 
en lui cc qu'on ne trouve pas dans les 
creatures, et que vous soyez en etat de 
recevoir de Dieu une plenitude de graces, 
tant pour vous que pour les autres, sur-
tout l'amour des pauvres et lc zele qui 
vous est nccessaire pour les porter tout 
a fait a Dieu. 

Remarques : C'est au texte de Ribadeneira que M. do La Salle a tire ('expression attribuee a saint Pierre 
pour qualifier la pauvrete : la perle de I'Evangile (4-6). 

M. do La Salle developpe le theme de la pauvrete et de son importance pour posseder l'esprit de 
Dieu et travaillcr an salut des times (8-31). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 179 

II West pas concevable combicn cc 
saint a ete austere; 
it porta 	 Sainte Therese assure qu'il porta 
l'espace de vingi ans un cilice 	 35 1'espace de vingt ans un cilice de lames 
defer blanc; 	 defer. 	(RIBADENEIRA 1, t. II, p. 350) 

jamais it ne .se couvrit la fete 	 Jamais it ne sc couvrait Ia tete quelque 
pluie ou soleil qu'il fit, et ne mit rien 

ni les pieds; 	 en ses pieds en tout temps. 
(id., p. 351) 



47 	 SAINT PIERRE D'ALCANTARA 	 473 

LA SALLE, 179. 2 

et au plus fort de l'hiver, 40 	Pendant les plus grands froids de l'hiver, 
it ne s'approchait jamais du feu; au lieu de s'approcher du feu, it otait 

son manteau, ouvrait la porte et la fene- 
tre de sa cellule... 
L'espace de quarante ans, it ne dormit 

45 	qu'une heure et demie, tant de nuit que 
de jour; et confessa que cette sorte de 
penitence lui avait ete la plus rude et 
la plus penible de toutes... 
II ne dormait jamais qu'assis, la tete 

50 	penehec sur un petit ais* attache a la 
it await meme une cellule dans laquelle muraille; et meme quand it eut voulu se 
it ne pouvait se tenir ni tout a fait tenir couche ou debout, it ne 1'eut pu 
couche, ni tout a fait debout, faire parce qu'il etait de grande stature 

et que sa chambre n'avait que quatre pieds 
55 	et demi, tant en longueur qu'en hauteur. 

it dormait Si peu, qu'il avait presque (id., P.  350) 
vaincu le sommeil. 
C'est par le moyen de toutes ces auste- 
rites si extraordinaires qu'il s'etait 
rendu si independant des besoins du 60 
corps, qu'il scmblait qu'il n'cn await 
point, ou qu'il n'etait plus a lui. 
Il n'est pas possible de dompter ses 
passions, et d'empecher que la chair* ne 
se revolte, qu'on n'emploie et le jeune 65 
et la mortification pour se l'assujettir, 
c'est de ce moyen dont tous les saints 
se sont servis pour cet effet; vous n'en 
trouverez point d'autre que celui-la, 
joint a l'oraison; c'est celui que Jesus- 70 
Christ lui-meme nous a prescrit dans le (cf. Mt 17, 21; Mc 9, 29) 
saint Evangile. Il est bien juste que le 
corps soit soumis a l'esprit; mais Si 

on veut qu'il le soit, it faut en pren- 
dre les moyens stirs. Prencz celui-ci, 75 
et si ce saint ne peut pas titre votre 
modele dans tout ce qu'il a pratique 
pour mortifier son corps, imitez-le 
au moins dans son recueillement 
qui etait si grand, 80 

Apres avoir cu la charge du refectoire 
t'cspace de six mois, it fut repris de 
son Superieur de cc qu'il ne servait pas 
aux Religieux les fruits qui etaient en 
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85 la depense; A quoi le bon Pere rcpondit 
fort humblement qu'il ne les avait pas 
vus. Preuve cvidente qu'il n'avait depuis 

qu'il ne regardait jamais le plancher 	 ce temps-la porte ses yeux au plancher 
des endroits ou it se trouvait, 	 ou ils etaient attaches... 

90 Sainte Therese temoigne qu'elle lui enten-
dit dire qu'il avait demeure trois ans en 
une maison de son Ordre 

et qu'il ne connaissait aucun de ses 	 sans connaitre aucun frere qu'a la parole. 
Religieux que par la voix. 	 (id., p. 350) 

Remarques : Nous croyons que le texte de Ribadeneira a ete utilise par M. de La Salle dans la redaction 
de cc point de meditation. Nous constatons cependant que le recit de sainte Therese decrivant l'austerite 
de vie de saint Pierre rejoint le texte de la meditation : 
— concernant le port du cilice (34-36), sainte Therese ecrit : J'ai dit quelque chose de sa penitence. Entre 
autres particularites, on m'a assure qu'il avait porte pendant vingt ans un cilice de lames de fer blanc. 
(THERESE, ch. 30, p. 491); 
— concernant le peu d'attention que le saint manifestait a 1'egard de son corps (37-41), sainte Therese 
affirme : 11 ne se couvrit jamais la tete, quelque grand soleil ni quelque pluie qu'il fit; jamais rien a ses 
pieds... (THr Rt-SE, ch. 27, pp. 445-446); 
— quant aux courts moments que saint Pierre consacrait au sommeil et sur les dimensions de sa cellule 
(51-57), elle ecrit : II me semble que c'est quarante ans qu'il nous a dit qu'il a passe a ne jamais dormir 
tant de jour que de nuit, qu'une heure et demie. 11 disait que cc combat pour vaincre le sommeil... avail 
ete la plus rude penitence qu'il e6t soufferte. Le peu qu'il dormait, it etait assis, la tete appuyee contre un 
petit morceau de bois qui pendait contre le mur. Pour dormir couche, quand it l'aurait voulu, it ne l'aurait 
pas pu; sa cellule, comme on sait, n'ayant que quatre pieds et demi de long (THrtREsE, ch. 27, p. 445). 

Ribadeneira rapporte le temoignage de sainte Therese sur le grand recueillement de saint Pierre 
(90-93); c'est a une autre source cependant qu'il a puise le trait racontant en queue circonstance notre 
saint s'est attire une reprimande pour son trop grand recueillement (81-89). Le texte de la meditation ne 
rapporte que la conclusion de cc trait (88-89), de meme que les derniers mots du temoignage de sainte 
Therese (93-94). 

Dans sa reflexion (58-75), M. de La Salle rappelle a ses disciples la necessite de la mortification 
pour dompter ses passions. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 179 

Cc saint avait un merveilleux don 
d'oraison dans 1'exercice de laquelle 
it passait une grande partie du temps. 
I1 y ctait ordinairement dans un recueil-
lement qui lui procurait une presence 
de Dieu presque continuelle dans laquel-
le it prenait un tel plaisir, 
qu'il avait une aversion extreme du 
sommeil, puree qu'il disait que c'etait 
la seule chose qui le pouvait separer de 
la presence de Dieu, ce que ne fait pas 
la mort 

95 

100 

II avait une aversion extreme du 
sommeil, disant que c'etait la seule cho-
se qui le pouvait separer de la presence 

105 de Dieu, cc que ne faisait pas la mort, 
puisqu'elle donnait moyen d'être uni plus 
etroitement avec sa majeste. 

(TALON, J., p. 9) 
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qui la procure vive, efficace et eter-
nelle. 
Ce saint, dans la vue que c'est l'orai-
son qui procure ce bonheur, disait, 

qu'une demie* heure d'oraison ne doit 
etre regardee que comme une preparation 
pour la bien faire. 

110 

Et pour limiter ce temps (de l'oraison) 
a une juste mesure, it me semble qu'a 
moins d'y employer une heure et demie, ou 

115 deux heures, c'est un espace trop court 
pour faire oraison, 
parce que souvent une demie heure se 
passe a la preparer, et a mettre son ima-
gination en repos, et le reste de ce temps 

120 est ne'cessaire pour tirer quelque fruit 
de l'oraison, 

Tachez de vous bien appliquer a l'oraison 
de la meme maniere que faisait cc saint 
dans 1'exercice du recueillement inte- 
rieur qui, lorsqu'on y persevere, rend 
facile l'exercice de la presence de Dieu. 
II n'y a rien qu'on doive et qu'on puis- 
se se procurer avec plus de soin, parce 
qu'elle est un bonheur anticipe des cette 
vie, et elle vous est d'une grande utili- 
te dans votre emploi; car, comme it regar- 
de Dieu, et qu'il tend a lui gagner des 
times, it est d'une grande consequence de 
n'y point perdre Dieu de vue. Rendez-vous-y 
done le plus fidele qu'il vous sera pos- 
sible. 

(id., p. 272) 

Remarques : C'est I'ouvrage traduit par J. Talon qui a ete mis a contribution par M. de La Salle dans ce 
point. Il y a releve presque mot a mot one phrase revelant combien saint Pierre meprisait le sommeil 
(102-106). 

C'est du meme ouvrage que M. de La Salle a tire ie sixieme avis que donne ce saint concernant la 
meditation (112-121). 

M. de La Salle complete ce temoignage par une reflexion personnelle sur l'oraison et la presence 
de Dieu. 
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21 octobre 	 180` meditation 
A 

POUR LA FETE DE 
SAINT HILARION 

(vers 291-371) 

La vie de saint Hilarion a ete ecrite par saint Jerome I . Cet ouvrage fut pendant 
des siecles le seul document ecrit sur les faits et gestes de ce saint Moine. 

Au cours du XVII siècle, Arnauld d'Andilly a presente en frangais l'ouvrage de 
saint Jerome dans son grand recueil sur les Vies des Saints Peres du desert 2. 

Les recits de P. de Ribadeneira 3, de F. Paris ' , ainsi que les lectures du Breviaire 
romain s  relevent d'une source commune : le texte de saint Jerome. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle a utilise le texte de saint Jerome. 
I1 est peu probable que d'autres sources aient ete exploitees. 

PREMIER POINT 

et, surtout, par sa grande piete. 

L'exernple de saint Antoine qui etait 
alors celebre dans le desert, contribua 
beaucoup a la lui faire acquerir. 
Cefut la reputation que ce grand Pere 
du deserts'etait acquise qui l'obligea 
a faller trouver; 
s'etant rendu aupres de lui, 

Hilarion ortus vico Tabatha, qui circi-
ter quinque millia a Gaza urbe Palestinae 
ad Austrum situs est, cum haberet parentes 
idolis deditos, rosa, ut dicitur, de spinis 
floruit. A quibus missus Alexandriam 
grammatico traditus est; ibique quantum 
illa patiebatur aetas, 
magni ingenii 

et morum documenta praebuit; in brevi 
carus omnibus ct loquendi arte gnarus. 
Quodque his majus est omnibus, credens in 
Dominum Jesum, non circi furoribus, non 
arenae sanguine, non theatri luxuria 
delectabatur; 
sed tota illi voluntas (Al. voluptas) in 
Ecclesiac crat congregatione. 
Audiens autem tune celebre nomen Antonii 

20 
quod per omnes Aegypti populos ferebatur, 
incensus visendi ejus studio, perrexit 
eremum. 
Et statim ut eum vidit, mutato pristino 

25 habitu, duobus (Ms. Tribus) fere mensibus 

LA SALLE, 180 

1 

5 
Saint Hilarion s'etait rendu ha bile 

dans les lettres humaines 
par !'elevation de son esprit; 
mais it s'est rendu encore beaucoup plus 
recommandable par la purete. de ses nzwurs, 	10 

S. JEROME, Vita sancti Hilarionis, dans PL XXIII, col. 29-54. 
ARNAULD 3, t. I, pp. 142-197. 
RtsADENEIRA 1. t. II, pp. 361-365. 
PARIS, pp. 756-757. 
BrevR, aut., Icc. 2 et 3, pp. 690-691. 
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LA SALLE, 180.1 

Juxta eum mansit, 
it observa avec grand soin sa maniere contemplans ordinem vitae ejus morumque 
de vivre gravitatem. 
et sa grande abstinence, que nulle 
inlrmite ne luifaisait quitter; 30 
son assiduite* a l'oraison, son humilite Quam creber in oratione, quam humilis in 
a l'egard de ses freres, sa severite suscipiendis fratribus, severus in corn- 
mêlée de douceur lorsqu'il les reprenait, piendis, 
et le zele qu'il faisait paraitre pour alacer in exhortandis esset; 
leur sanctification. 35 

et ut continentiam, cibique ejus asperita- 
tem nulla umquam infirmitas frangeret. 

Il s'appliqua done dans la suite avec (S. JE.ROME, Vita S. Hilarionis) 
toute la ferveur imaginable a pratiquer 
toutes ces vertus qu'il avait observees 40 
Bans* saint Antoine. 

Ah ! que l'exemple a de force et d'effi-
cace* pour convertir les limes, et les 
faire avancer dans la vertu. Ce saint a 
vecu dans une grande perfection, et q'a 
ete l'exemple de saint Antoine qui I'y 
a porte. C'est principalement dans les 
communautes que le bon exemple eclate 
davantage, et ou it a plus de force et 
plus d'efficace; tons ceux qui y demeu-
rent ensemble s'animent les uns les au-
tres a pratiquer ce qu'il y a de plus 
saint et de plus parfait dans les maximes 
du saint Evangile; parce que, ce que l'un y 
fait, l'autre aurait honte de ne le pas 
faire, et que, scion un axiome des philo-
sophes, la pratique, aussi bien que l'amour 
du bien, se communique facilement a ceux 
qui ont un peu de bonne volonte pour 
1'executcr. 
Que chacun de vous s'encourage done, et 
s'empresse par 1'exemple de ses freres 
les plus fervents, et qui ont le plus 
1'esprit de votre Institut. 

Remarques : Le recit de saint Jerome a ete I'uniquc source de reference de M. de La Salle pour presenter 
la jeunesse studieuse et edifiante de saint Hilarion (6-37). On pout reconnaitre quesques procedes 
stylistiques utilises habitucliement par l'autcur de cc point de meditation : le regroupement en une seule 
phrase de divers traits disperses dans le tcxte de ]a source (6-16); le deplacement dun membre de phrase 
pour lui faire produire un meilleur effet dans la meditation (S. JEROMF 36-37, D. L. S. 29-30). 

L'infiuence benefique qu'eut saint Antoine sur le jeune Ifilarion incite M. de La Salle a faire valoir 
la force et I'efficacite du bon exemple dans la pratique du bien (18-20). 
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DEUXIEME POINT 

LA SALLE, 180 

Ce qui a encore engage saint Hilarion 
a se donner tout a fait a Dieu est 

qu'il imprima Si profondement dans son 
esprit cette parole de Notre-Seigneur 
dans le saint Evangile : 
celui qui ne renonce pas a tout ce qu'il 
possede, ne peut pas titre mon disciple; 
que ses parents etant morts, 
lorsqu'il n'avait encore que quinze ans, 
it se depouilla de toutes choses, 
et se retira dans la solitude. 

(...) et parentibus jam defunctis, 
45 partem substantiae fratribus, partem paupe-

ribus largitus est, nihil sibi omnino 
reservans, et timens illud de Actibus 
Apostolorum, Ananiae et Sapphirae vel 
exemplum, vel supplicium; 

50 maximeque Domini memor, dicentis 

Qui non renuntiaverit omnibus quae habet, 
non potest meus esse discipulus (Lc 14, 33). 

55 
Erat autem tune annorum quindecim. 
Sic nudus, et armatus in Christo, 
solitudinem, ... ingressus est. 

(S. JEROME, Vita S. Hilarionis) 

Ah ! que la parole de Dieu est puissante 
pour toucher les c Burs. 
Elie est, dit saint Paul, vive et effica-
ce, elle perce plus un cceur que ne fe-
rait une epee a deux tranchants; elle 
entre et penetre jusques* dans les replis 
de 1'ame. 
Que vous seriez heureux si cette divine 
parole penetrait Si intimement votre ceeur 
que vous n'eussiez plus d'attache a au-
cune creature. Vous ne serez cependant 
dignes de votre ministere qu'autant que 
vous serez dans cette disposition. C'est 
la premiere chose que Dieu demande de 
ceux qui veulent titre ses disciples. Rien 
ne contribue plus a cela que la solitude, 
parce que, comme on n'y peut chercher 
que Dieu, on y pense d'aborda vider son 
cur de tout ce qui est cree, afin de 
pouvoir se remplir entierement de Dieu. 
Rien aussi n'est plus consolant et plus 
utile que de se dormer jeune a Dieu, par-
ce qu'on a alors cet avantage de pouvoir 
s'etablir plus solidement dans la piece, 
qui devient comme naturelle. Si vous ne 
1'avez pas cue etant jeune, faites que, 

Car la parole de Dieu est vivante et effi- 
cace, et elle perce plus qu'une epee a 
deux tranchants; 
elle entre et penetre jusque dans les 
replis de 1'ame et de l'esprit,... 

(He 4, 12; Mons 1668) 
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par l'application interieure et continu-
elle a vos exercices, elle soit Si intime 
en vous qu'elle devienne inalterable. 

Remarque : L'appel de saint Hilarion a la vie eremitique, tel que presente dans ]a meditation (50-58), 
traduit Ie recit qu'en a fait saint Jerome (44-58). 

TRO.ISIEME POINT 

LA SALLE, 180 

Ce saint a pratique une penitence et 
une abstinence tout a fait extraordinai-
re, ne mangeant presque point ordinaire-
ment : 
Quinzefigues par jour faisaient tout 
sa nourriture, 
c'etaient quelquefois des legumes 
tretupes dans de l'eau froide, ou du 
pain sec. 
line rompait son jeune qu'apres le 
soleil couche; 
jusqu'd sa mart, it prit son repos sur 
la terre dure, et sur un peu de jonc. 
Cette vie penitente jointe a 1'oraison, 
aussi bien que le don des miracles, lui 
attira 1'estime et l'admiration de tous 
les habitants des environs; ce qui fai-
sait qu'un grand nombre de personnes 
venaient a lui pour recevoir du soula-
gement. 
C'est ainsi que ceux qui ont dompte 
leur corps et leurs passions sont mai-
tres des elements et de tout le monde. 
Ce saint s'etait tellement mis au-dessus 
de tout ce qui est cree, qu'il semblait 
qu'il etait convenable que Dieu lui com-
muniquat sa puissance sur ces creatures 
pour en disposer comme it lui plairait. 

Vous pouvez faire plusieurs miracles, et 
a votre egard, et dans votre emploi; 
a votre egard, par une entiere fidelite 
a la grace, n'en laissant echapper aucun 
mouvement sans y correspondre; 
dans votre emploi, en touchant les curs 
des enfants libertins qui sont confies a 
vos soins, et les rendant dociles et 

60 

... quindecim tantum caricas post 
soils occasum comedens. 

65 ... lentis sextarium madefactum aqua 
frigida comedit, et aliis tribus panem 
aridum cum sale et aqua. 

70 ... super nudam humum stratumque junceum 
usque ad mortem cubitavit. 

(S. JEROME, Vita S. Hilarionis) 

75 

80 

85 
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fideles aux maximes du saint Evangile et a 
leurs pratiques, pieux et modestes dans 
1'cglise et dans les prieres, et appli-
ques a leur devoir dans 1'ecole et dans 
leurs maisons. 
Ce sont la lcs miracles que Dieu vous 
donne pouvoir faire, et qu'il demande 
de vous. 

Remarques : M. de La Salle a rassemble quelques traits significatifs revelant les pratiques de rnortifications 
de saint Hilarion (63-71). Le texte de saint Jerome lui en a fourni toes les elements. 

Une courte reflexion souligne jusqu'a quel point celui qui se poss6de lui-meme exerce une grande 
maitrise sur les personnes et les chores qui l'entourent (72-86). 



Eld 
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28 octobre 	 182' meditation 

POUR LA FETE DES SAINTS APOTRES 
SAINT SIMON ET SAINT JUDE 

Les evangelistes n'ont rien signale de particulier sur ces deux Apotres dans leurs 
recits, sinon la mention de leur nom dans la liste de ceux que le Seigneur a appeles 
a le suivre. Le Breviaire romain 1  ne rapporte que tres peu de details stir leur apostolat 
et sur le martyre qu'ils ont subi pour avoir temoigne de Jesus-Christ. On y releve 
cependant que saint Jude a ete l'auteur d'une Epitre. 

Pour la meditation de cc jour, M. de La Salle a mis en evidence quelques traits 
generaux manifestos par ceux qui consacrent leur vie pour la cause de Jesus : le 
mepris et la fuite du monde (l è  point), les persecutions qu'ils ont subies (2e point), 
le zele ardent pour faire connaitre Jesus (3e point). Nous n'avons decouvert aucune 
source se rapprochant des textes de l'auteur de la meditation. 

PREMIER POINT 

LA SALLE. 182 

Saint Simon et saint Jude, voyant les 
miracles de Jesus-Christ, ont meprise et 
quitte le monde pour Ie suivre, et pour 
etre du nombre do ses disciples. 

Que vous etes heureux d'avoir le meme 
sort, et d'avoir l'avantage d'être sorti 
du monde. Vous devez regarder cette grace 
comme une des plus grandes que vous ayez 
recucs dans toute votre vie. Remerciez-en 
Dieu tous les jours; et pour vivre scion 
l'esprit de votre vocation, meprisez le 
monde; et le regardant comme I'ennemi de 
Jesus-Christ, soyez toujours opposes a 
lui et a toutes ses maximes. Ayez horreur 
de Ie frequenter, et n'ayez communication 
avec les personnel qui en sont qu'autant 
quc la necessite vous y obligera; c'est 
le moyen de vous garantir de toutes ses 
embuches, et de tons les dangers qu'on 
y rencontre, et de conserver 1'esprit de 
votre vocation. 
En communiquant avec le monde, on prend 
son esprit; et comme ii est oppose a ce-
lui de Jesus-Christ, et que l'un et I'autre 

' BrevR, aut., pp. 696-697. 
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dans une ame ne peuvent pas subsister 
ensemble, en se remplissant de 1'esprit 
du monde, on perd necessairement celui de 
Jesus-Christ. 
Demandez aujourd'hui a Dieu instamment, 
par 1'intercession des deux saints Apotres 
(dont l'Eglise célèbre la fete), qu'il 
vous inspire toujours de plus en plus de 
l'eloignement pour le monde corrompu, et 
de l'attrait pour vous attacher a la 
sainte morale de Jesus-Christ. 

DEUXIEME POINT 

LA SALLE, 182 

Ces saints Apotres s'etant appliques 	5 
a la predication de I'Evangile, et ayant 
converti beaucoup d'ames a Dieu, les de-
mons et le monde, ne pouvant souffrir 
leurs travaux apostoliques et le bien 
qu'ils faisaient pour 1'etablissement de 	10 
I'Evangile, leur susciterent des persecu- 
tions qui furent si cruelles, qu'on les 
fit mourir, parce que ces saints, en pre- 
chant l'Evangile, detruisaient le regne 
du demon, et combattaient les maximes du 	15 
monde. 

Si vous vous acquittez fidelement de vo-
tre ministere, et Si vous travaillez uti-
lement et avec succes au salut des Ames 
qui vous sont confiees, la persecution, 
soit de la part des demons, soit de la 
part du monde, sera toujours votre parta-
ge. Si vous haIssez le monde, et si vous 
vous opposez a ses pratiques et a ses 
maximes, assurez-vous qu'il vous haira 
aussi, et qu'il vous declarera une guerre 	(cf. in 15, 18-19) 
ouverte. 
Preparez-vous a la soutenir; cc sera par 
l'oraison, plus que par tout autre moyen, 
que vous pourrez vous y disposer, parce 
que c'est a Dieu a combattre en vous et 
pour vous contre le demon et contre le 
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monde; et que ce ne peut etre que par son 
secours particulier que vous vaincrez 2  
l'un et l'autre. 
Rejouissez-vous de ce que vous etes en 
guerre avec eux, bien loin de vous en 
faire de la peine; ce sera une marque que 
vous agreerez a Jesus-Christ lorsque vows 
deplairez aux hommes; car le monde ne 	(cf. Ga 1, 10) 
peut aimer que ceux qui l'aiment, et qui 
ont les memes pratiques que lui. 	 (cf. Jn 15, 19) 

TROISIEME POINT 

LA SALLE, 182 

Ces deux saints Apotres avaient un 
zele si ardent pour 1'etablissement et le 
progres de la Religion* chretienne, que 
rien n'etait capable de l'arreter : toutes 	20 
les menaces qu'on leur put faire, tous 
les tourments qu'on leur fit endurer, ne 
purent les empecher d'annoncer Jesus-Christ, 
et de le faire connaitre. 

Vous ne ferez jamais rien qui puisse contri-
buer a votre salut et a celui de votre 
prochain que le monde ne s'y oppose. Souf-
frez avec courage ses contradictions, et 
demeurez fermes dans la pratique du bien, 
malgre tous les obstacles que vous y pour-
rez rencontrer. Dieu benira tout cc que 
vous ferez avec zele pour l'amour de lui, 
et vous serez victorieux de tous ceux qui 
s'opposeront a ce que vous ferez pour Dieu. 
Ne vous mettez point en peine de plaire a 
ceux a qui Jesus-Christ n'a pas plu, et 
qui sont ses ennemis declares. Dites sou-
vent avec saint Paul : Si je plaisais aux 
hommes, je ne serais pas digne d'être ser-
viteur de Jesus-Christ. 
Mais it ne suffit pas quc vous soyez de 
veritables serviteurs de Jesus-Christ, 
vous etes encore obliges de le faire con-
naitre et adorer par les enfants que vous 
instruisez. C'est a quoi doit tendre le 
soin que vous devez avoir de votre perfec-
tion. 

2  « vainquiez >>, dans I'@dition de 1731. 

Si je voulais encore plaire aux hommes, 
je ne serais pas serviteur de Jesus-Christ. 

(Ga 1, 10; Mons 1668) 
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POUR LA FETE 
DE TOUS LES SAINTS 

Cette meditation revet un caractere particulier en cc qu'elle est constituee en 
grande partie de textes du Nouveau Testament, et principalement d'extraits des 
Epitres de saint Paul. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 183 

10 

15 

20 

25 

30 

Le bonheur des saints est quelque 
chose de si grand, et de Si Cleve au-
dessus des pensees des hommes, que 
saint Paul, lorsqu'il en parle, dit : 
Que l'ceil n'a point vu, que I'oreille 
n'a point entendu, et que le caur de 
I'hornme n'a jamais concu ce que Dieu 
a prepare pour ceux qui I'aiment. 

C'est, dit-il, la sagesse de Dieu 
qui est cache e, 
et qu'il a preparee avant tous 
les siecles pour notre gloire. 
En effet, cette sagesse eternelle qui 
est en ellc-meme pleine de gloirc et 
de majeste, et qui fait toute la gloire 
et Ic bonheur des saints, nous est ca- 
chee en cette vie, et ne nous est con- 
flue que par la foi; ce n'est proprement 
que dans le ciel quc nous verrons Dieu 
sans voile et tout a decouvert. 
Nous savons, dit saint Jean, que, lorsque 
Jesus paraitra, nous serons 
semblables a lui, parce que nous le 
verrons tel qu'il est. 

Quel bonheur pour les saints, d'être 
faits semblables a Dieu, par la parti-
cipation de sa nature et de ses divines 
perfections. C'est la que Dieu est veri-
tablement dans les saints, par une sain-
te communication dc cc qu'il a de grand; 
et que les saints sont en Dieu, parce 
que lcur etre est tout penetre de Dieu, 
et qu'ils ne peuvent penser qu'a lui, 
ni aimer que lui. 

Rcndez done en cc jour honneur aux saints, 
mais que cc soit en Dieu, puisque c'est en 

Que Peril n'a point vu, I'oreillc 
n'a point entendu, et le ceeur de 
I'homme n'a jamais concu ce quc Dieu 
a prepare pour ceux qui l'aiment. 

(1 Co 2,9; Mons 1668) 
... mais nous prechons la sagesse de Dieu, 
renfermee dans son mystcre, cachee, qu'il 
avait predestinec et preparee avant tous 
les siecles pour notre gloire. 

(1 Co 2, 7; Mons 1668) 

Nous savons que, lorsque Jesus-Christ se 
montrera dans sa gloire, nous serons 
semblables a lui, parce que nous le 
verrons tel qu'il est. 

(1 in 3, 2; Mons 1668, Amelote 1688) 

(cf.2P1.4) 
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lui que vous les trouvez tous. Admirez com-
bien est grand le bonheur dont its jouis-
sent dans le ciel, et combien est eclatan-
te la gloire qu'ils recoivent, et priez-les 
de vous obtenir de Dieu la grace d'y avoir 
part apres votre mort. 

DEUXIIME POINT 

LA SALLE, 183 

Quelque esperance que vous puissiez 	35 
avoir de participer a la gloire des 
saints, elle n'aura aucun effet, Si vous 
ne travaillez a devenir saints vous-
memes par les moyens dont ils se sont 
servis pour le dcvenir; 	 40 

Rappelez en votre memoire cc premier 
temps auquel, apres avoir ete illumines 
par le hapteme, vous avez soutenu de grands 
combats dans les afflictions que l'on vous 
a fait souffrir; 
ayant ete d'une part exposes devant tout 
Ie monde aux injures et aux mauvais 
traitemcnts; 
et de I'autre, ayant ete compagnons de 
ceux qui ont souffert de scmblables indi- 
gnites. Car vous avez compati a ceux qui 
etaient dans les chaines, 
et vous avez vu avec joie tous vos biens 
pilles, sachant quc vous aviez d'autres 
biens plus excellents, et qui ne periront 
jamais. 	(He 10, 32-34; Mons 1668) 

Its ont, dit saint Paul, soutenu de grands 
combats dans les differentcs sortes d'af- 
fictions qu'ils ont souffertes. 	 45 
Its ont, dit-il, servi de spectacle au 
monde par les opprobres ct/es mauvais 
traiternents, 

50 

et se sons vus avec joie depouilles de 
tous leurs biens, sachant qu'ils avaient 
d'autres biens plus excellents, qui ne 

	
55 

periront jamais. 

Its ont, dit-il ailleurs, souffert les 
moqueries, lesfouets, les chalnes, les 
prisons; les uns ont ete lapides, d'autres 
ont ete sties, 
d'autres sont morts par le tranchant de 
1'epee, d'autres ont ete vagabonds, cou-
verts de peau de brebis et de peaux de 
chevres, etant abandonnes, affliges et 
persecutes; d'autres enfin dont le monde 
n'etait pas digne, ont passe leur vie 
errant dans les deserts et dans les monta-
gnes, se retirant dans les antres et dans les 
cavernes de la terre. 

... les autres ont souffert les moqueries 
et les foucts, les chaines et les prisons; 
ils ont ete lapides; ils ont ete sties; 

60 ils ont ete eprouves en toute maniere; 
ils sont morts par le tranchant de 1'epee; 
ils etaient vagabonds, couverts de peaux 
de brebis et de peaux de chevres, 
etant abandonnes, affliges, persecutes; 

65 eux dont le monde n'etait pas digne; et 
its ont passe leur vie errant dans les 
deserts et dans les montagnes, et se 
retirant dans les antres et dans les 
cavernes de la terre. 

(He 11, 36-38; Mons 1668) 
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Tous ces saints, tourrrtentes de diverses 
manieres, n'ont pas voulu racheter leur 
vie presente, afin d'en trouver une meil-
leure dans la resurrection. 
Jusqu'ici c'est saint Paul qui decrit 
avec des expressions admirables ces 
differents moyens dont les saints se 
sont servis pour obtenir la gloire qu'ils 
possedent. 
Puis donc, ajoute saint Paul, que nous 
somrnes accables d'une grande nuee de to 
moins qui nous environnent, degageons-
nous de tout ce qui nous appesantit, et 
de ce qui nous empeche de nous Clever 
vers le ciel. Courons par la patience 
dans cette carriere qui nous est ouverte, 
et qui est la scule par laquelle nous 
parviendrons au bonheur des saints. 
Car, ajoute le meme Apotre, ce ne sont 
que les afflictions 
qui produisent ce poids eternel de 
gloire 
qu'on nous destine dans I'autre vie. 

Soupirez done tous les jours, comme ont 
fait plusieurs saints, apres les souffran-
ces, dans le desir et dans 1'esperance 
d'être revctus un jour avec eux de 1'im-
mortalite dans le ciel. 

70 Les uns ont etc cruellement tourmentes, 
ne voulant point racheter leur vie presente, 
afin d'en trouver une mcilleure dans la 
resurrection. 	(He 11, 35; Mons 1668) 

75 

Puis done que nous sommes environnes 
80 d'une Si grande nuee de temoins, 

degageons-nous de tout cc qui nous 
appcsantit, et des liens du peche qui 
nous serre Si etroitement, 
ct courons par la patience dans cette 

85 carriere qui nous est ouverte, ... 
(He 12, 1; Mons 1668) 

Car le moment si court et si leger des 
afflictions que nous souffrons en cette 

90 vie produit en nous le poids eternel 
d'une souveraine et incomparable gloire. 

(2 Co 4, 17; Mons 1268) 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 183 

Ce qui a anime les saints a tant 
souffrir en cette vie, pour jouir ensuite 
de la bienheureuse eternite, c'est 
1'exemple du Sauveur : persuades, commc 
dit saint Paul, qu'ils devaient toujours 
porter en leur corps 
la mortification de Jesus-Christ, afin 
que la vie de Jesus parut aussi dans leur 
corps mortel, 

sachant que celui qui a ressuscite Jesus, 
ressuscitera aussi ses elus avec lui, 
et les placera tous en sa presence. 

95 

Portant toujours en notre corps la 
mortification du Seigneur Jesus, afin que 

100 la vie de Jesus paraisse aussi dans notre 
corps. 	(2 Co 4, 10; Mons 1668) 

Sachant que celui qui a ressuscite Jesus, 
nous ressuscitera aussi avec Jesus, et 
nous fern comparaitre avec vous en sa 

105 presence. 	(2 Co 4, 14; Mons 1668) 
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C'etait encore dans cette confiance, 
ajoute saint Paul, qu'ils aimaient mieux 
etre separes de leur corps, pour jouir 
de Ia presence du Seigneur. 
C'est pourquoi, toute leur ambition etait 
de lui ctre agreables, persuades que 

comme tous ceux que Dieu a predestines 
doivent etre conformes en cette vie 
a l'image de son Fils, 

et le prendre pour modele de leur conduite, 

tous aussi doivent paraitre devant le 
tribunal de Jesus-Christ, afin que chacun 
recoive ce qui est du aux bonnes ou aux 
mauvaises actions qu'il aura faites, 
pendant qu'il etait revetu de son corps. 

C'est pourquoi, pendant que les saints 
etaient dans leur corps, comme dans une 
tente, its soupiraient sous sa pesanteur, 

parce qu'ils desiraient 
que ce qu'il y avait de materiel en eux 
fut absorhe par la vie. 
Prenez done Jesus-Christ pour votre mode- 
le, et soupirez, comme les saints, apres 
le bonheur dons ils jouissent presente- 
ment, considerant, dit saint Paul, non 
point les choses visibles, mais les invi- 
sibles, parce que les choses visibles 
sont temporelles, au lieu que les invi- 
sibles sont eternelles. 

... dans cette confiance que nous avons, 
nous aimons mieux sortir de la maison de 
ce corps, pour aller habiter avec le 
Seigneur. 	(2 Co 5, 8; Mons 1668) 

110 

Car ceux qu'il a connus dans sa prescience, 
it les a aussi predestines 
pour etre conformes 

115 a ('image de son Fils, afin qu'il fut 
l'aine entre plusieurs freres. 

(Rm 8, 29; Mons 1668) 

Car nous devons tous eomparaitre devant le 
tribunal de Jesus-Christ afin que chacun 

120 recoive cc qui est d6 aux bonnes ou aux 
mauvaises actions qu'il aura faites, 
pendant qu'il etait revetu de son corps. 

(2 Co 5, 10; Mons 1668) 
Car, pendant que nous sommes dans ce corps 
comme en une tente, 

125 nous soupirons sous sa pesanteur, 
parce que nous ne desirons pas d'en etre 
depouilles, mais d'être revetus par dessus, 
en sorte que ce qu'il y a de mortel en 
nous soit absorbe par la vie. 

130 	 (2 Co 5, 4; Mons 1668) 

Ainsi nous ne considerons point les 
choses visibles, mais les invisibles; 

135 parce que les choses visibles sont tempo- 
relles, mais les invisibles sont eternelles. 

(2 Co 4, 18; Mons 1668) 
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185 meditation 

POUR LA COMMEMORATION 
A 

DES AMES DU PURGATOIRE 
M. do La Salle ne parait s'etre servi d'aucune source particuliere dans la 

composition de cette meditation. Sauf 1'extrait du livre des Maccabees (2 M 12, 45), 
aucune autre citation biblique n'est relevec dans texte. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 185 

C'est une Sainte et salutaire pensee 1 
dc prier pour les morts, afin qu'ils 
soient delivres de leurs peches. C'est (cf. 2 M 12, 45) 
cc que dit Judas Bans le second livre des 
Machabees, ch. 12. C'est en effet une 5 
des meilleures et des plus saintes ins- 
tructions qui puissent nous etre donnees, 
parce qu'elle porte a faire cc qui est de 
plus avantageux pour les Ames du purga- 
toire qui, ne pouvant pas s'aider elles- 10 
memes, et se donner le soulagement qui 
leur est necessaire pour etre delivrees 
de leurs peines, e1les ont besoin, pour 
cct effet, d'être secourues par les prie- 
res et les bonnes oeuvres de ceux qui 15 
sont encore en vie. Que c'est un etat qui, 
d'un cote, est dur* pour elles d'être de- 
tenues ainsi dans les Hammes devorantcs, 
pour n'avoir pas satisfait en cette vie, 
ou pour quelques peches peu considerables, 20 
ou pour n'avoir pas entierement expie 
ceux qui leur avaient fait perdre la grace 
sanctifiante. 
C'est pour cc sujet que ces saintes Ames, 
quoique soumises dans cet etat a la volon- 25 
to de Dieu, implorent avec instance les 
prieres des vivants qui peuvent obtenir 
pour elles, souvent avec facilite, cc 
qui leur est impossible, parce que Dieu 
n'est dispose a recevoir en satisfac- 30 
tion pour leurs peches tout cc qu'elles 
peuvent faire de bon, leur ayant assez 
donne de temps pendant leur vie pour y 
satisfaire. 
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Regardez avec compassion I'etat de ces 
saintes Ames qui, quoique sans inquietu-
de, soupirent apres leur delivrance, afin 
de pouvoir jouir bient6t de Dieu : ce 
qu'elles attendent de sa bonte infinie 
avec une esperance ferme et assuree aus-
sit6t qu'elles auront l'avantage d'être 
delivrees de leurs peines. 

DEUXI)✓ ME POINT 
LA SALLE, 185 

C'est une espece* d'obligation pour 35 
nous de prier souvent Dieu pour les Ames 
qui souffrent dans le purgatoire. 
Premierement, parce que Dieu, qui les a 
abandonnees a sa divine justice pour au- 
tant de temps qu'il lui plaira, scion la 40 
grandeur de leurs peches, et le peu de 
soin qu'elles ont eu en cc monde d'en fai- 
re penitence, ne leur a point laisse 
d'autre moyen apres leur mort que les 
suffrages des fideles qui sont encore 45 
dans la voie, et qu'ils peuvent leur ap- 
pliquer, soit par les prieres, snit par 
les jeunes et autres penitences, soit 
par les aumones, soit par le sacrifice 
de la Sainte messe, ou par quelqu'autres 50 
satisfactions que cc puisse etre. 
Secondement, nous sommes unis avec ces 
saintes Ames par une union exterieure, 
comme etant aussi bien qu'elles membres 
de l'Eglise et de Jesus-Christ meme; 55 	(cf. Ep 5, 30) 
c'est aussi parce que nous sommes unis 
avec elles en Jesus-Christ par la grace 
sanctifiante qui nous est commune avec 
elles. 

Ces deux sortes d'union nous doivent ins-
pirer des sentiments de compassion a 
1'endroit de ces Ames souffrantes. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 185 

Mais ce qui nous fait plus particulie- 	60 
rement connaitre combien sous sommes obli-
ges de prendre part aux peines de ces 
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justes affligcs, et cc qui dolt le 
plus nous engager a les secourir par tou- 
tes sortes de moyens, c'est que l'Eglise, 	65 
notre commune mere, n'oublie rien pour 
nous inspirer cc zele en faveur de ses 
enfants qui souffrent, et pour lesquels 
elle est remplie de tendresse. Nous de- 
vons par consequent nous unir a elle, corn- 	70 
me etant ses membres, pour offrir a Dieu 
nos prieres et lc sacrifice de la sainte 
messe, afin qu'etant unis a elle et a 
tous les fideles qui sont ses membres, 
et qui ne font avec elle qu'un mcme corps, 	75 (cf. Rm 12, 5) 
nous obtenions facilement do Dieu, par 
cette union si intime, et par cette abon- 
dance dc prieres et de suffrages, ]a deli- 
vrancc prompte de ces times souffrantes, 
qui pourront, a lcur tour, lorsqu'clles 	SO 
seront dans Ic ciel, attirer sur nous 
beaucoup de graces par lours pricres, 
pour nous en procurer la jouissance. 

Entrez done aujourd'hui dans ]'esprit de 
l'Eglise, et unissez-vous a ellc dans 
routes les prieres, et dans tous les sa-
crifices qu'elle offrira a Dieu pour le 
soulagement des Ames du purgatoire. 
Implorez pour cites Ie secours de Dieu 
avec le plus de ferveur et d'instance 
qu'il vous sera possible, afin d'avoir 
l'honncur d'être de dignes membres de 
l'Eglise, et les cooperateurs de Jesus- 	 (cf. 2 Co 6, 1) 
Christ dans la redemption do cos times 
captives. 
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3 novembre ' (ne figure plus au nouveau calendrier) 	 186 meditation 
A 

POUR LA FETE DE 
SAINT MARCEL, EVE QUE DE PARIS 

(t 436) 

Venance Fortunat 2  a ecrit la vie de saint Marcel a la demande de saint Germain. 
Son recit s'appuie sur la tradition populaire. Saint Gregoire de Tours (1 594) consacre 
quelIues lignes a la louange du saint eveque dans son ouvrage De gloria confesso-
rum - . 

F. Paris `' a utilise ces deux sources pour reconstituer la vie de saint Marcel. 
Pour la meditation de cc jour, M. de La Salle s'est servi de l'ouvrage de F. Paris. 

PREMIER POINT 

10 

15 

LA SALLE, 186 

Les parents de saint Marcel qui 
etaient vertueux, eurent ten grand soin 
de son education; 

ce qui fit 
qu'ayant de bonnes inclinations, 
it acquit en peu de temps une telle 
piete, qu'elle le fit estimer et honorer 
de tout le monde. Ce fut ce qui lui 
acquit une haute reputation. 
Que c'est un grand avantage d'être bien 
elevc, car par cc moyen on acquiert avec 
une grande facilite beaucoup de vertus, 
parce que les inclinations de ceux qui 
sont jeunes sont faciles a plier, et 
qu'ils recoivent sans grande peine les 
impressions qu'on leur donne. 

Considerez done de quelle consequence it 
est que vous vous appliquiez le mieux 
qu'il vous sera possible a bien elever 
ceux qui sont sous votre conduite, et a 
leur procurer de la piete. C'est le prin-
cipal objet, et c'est la fin de votre em-
ploi. Assurez-vous que vous n'y rcussirez 
que vous ne vous rendrez agreables a Dieu, 

Saint Marcel etait ne a Paris, de pa-
rents pauvres, mais vertueux, 
qui eurent beaucoup de soin 
de son education, et meme de lui faire 
apprendre les belles lettres. 
Saint Marcel y repondit parfaitement par 
ses bonnes inclinations. 

(PARIS, p. 783) 

' Saint Marcel serait mort le le' novembre 436, Si Ion en croit le Dictionnaire pratique des 
connaissances religieuses (D. P. C. R.), t. IV, col. 697. A cause de la fete de la Toussaint, la celebration 
en a ete reportee au 3 novembre. 

2  FORTUNAT 1, op. cit., dans Bibl. 
3  S. GREGOIREDE TOURS, De Glor. conf., c. 89 (cf. SURIUS, t. X, pp. 4-6 ; et PL LXXI, col. 895). 
4  PARIS, pp. 783-784. 
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LA SALLE, 186.1 

et qu'il ne versera sur vous et sur vos 
travaux une abondante benediction, qu'au-
tant que vous ferez votre soin principal 
de leur education. La peine que vous vous 
y donnerez se terminera a rendre vos e1e-
ves dociles et fort soumis a leurs parents, 
eta ceux qui en sont charges de leur part, 
modestes et retenus dans lour exterieur, 
et pieux dans 1'eglise, et a 1'egard de 
Dieu, des choses saintes, et de tout cc 
qui regarde la Religion. 

Remarques : Le texte de la meditation (2-7) rejoint celui de Paris (1-7). 
M. de La Salle introduit une courte relexion sur ('importance d'être initie a Ia vertu des le jeune 

age (12-18). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 186 

Car it se rendit en peu de temps 
Ce saint cut tant d'humilite, de 20 recommandable par son humilite, sa 

modestie* et de gravite, modestie, et une gravite qui lui 
attirait la veneration de tout le monde. 

que celui C'est cc qui donna sujet a Prudence, 
qui etait alors Eveque de Paris qui etait alors Eveque de Paris, 
l'admit dans son clerge par la seule 25 de 1'admettre dans son clerge; 
consideration des vertus qui eclataient 
en lui. I1 parut un sujet d'edification 
et un excmple a tons les autrcs clercs, 
lorsqu'il ne faisait encore que d'entrer 
dans la clericature. 30 

apres l'avoir eprouve longtemps dans les 
ordres mineurs, it le fit passer dans les 
ordres sacres. Saint Marcel n'etant que 
sous-diacre, Dieu lui communiqua le don 

35 des miracles; et 1'eclat de ses vertus, 
et de la saintete de sa vie parut* de 
telle sorte qu'il fut en peu de temps 
diacre et prctre, 

Tous le regardaient comme leur modele, 
et son Evequc le voulut faire pretre 40 
quoique, de son cote, quoique, de son cote, it ne desirat autre 

chose, sinon d'être le dernier dans la 
maison de Dieu. 

it temoignat y avoir de la repugnance, 
se croyant indigne de cet honneur et 45 
de ['eminence du sacre caractcre. 



47 	 SAINT MARCEL 	 493 

LA SALLE, 186.2 

Il fut neanmoins oblige de se soumettre, 
quoiqu'avec crainte, par l'obeissance 
qu'il devait a son Eveque_ 

(PARIS, pp. 783-784) 
Vous etes dans un emploi qui approche plus 
qu'aucun autre de celui des pretres par 
son ministere; comme c'a ete la rare et 
extraordinaire vertu de saint Marcel qui 
1'y a fait elever, vous devez apporter, 
en entrant dans votre etat, et y conserver, 
dans son exercice, une piete qui ne soit 
pas commune, et qui vous fasse distinguer 
du reste des hommes, sans quoi it sera 
difficile de vous y Bien acquitter de vo- 
tre ministere qui, n'ayant ete institue 
que pour procurer I'esprit de religion* 
et du christianisme a ceux que vous ins- 
truisez, ne peut avoir la fin et y faire 
parvenir ceux qui y sont employes, qu'ils 
n'aient auparavant solidement travaille 
a se sanctifier eux-mcmes. 

Remarques : Le recit de F. Paris apparait clairement a plusieurs endroits du texte de la meditation : dans 
('enumeration des vertus du jeune homme (20-21); lors de son admission dans le clerge (23-25). Concernant 
l'hesitation de saint Marcel a recevoir ]a pretrise (41-50), M. de La Salle suggere une raison quelque peu 
differente de celle presentee par Paris. 

TROISI)✓ ME POINT 
LA SALLE, 186 

La vie sainte de saint Marcel fut 	50 
cause que 
l'Eveque de Paris etant mort, 
it fut choisi pour remplir sa place. 

55 
Ce fut dans cette charge si relev6c, 
et dont it est si difficile de se Bien 
acquitter, 
qu'il fit paraitre combien grand etait 
son zele pour le salut des times; 

car outre qu'il employait, pour procurer 
leur sanctification, sous les talents 
de nature et de grace que Dieu lui avait 
donnes, 
it ne cessait encore de prier et de 
veiller 
pour disposer les uns a se convertir, 

Enfin, tant de marques de la saintete de 
saint Marcel firent 
qu'apres la mort de cet Eveque, chacun 
jeta les yeux sur lui pour remplir cette 
place, et it fut elu par le consentement 
unanime du clerge et du peuple. 
Ce fut alors 

qu'il redoubla sa ferveur et son zele 
60 pour s'appliquer a remplir ses devoirs, 

priant et veillant sans cesse, 
et employant tour les dons et les talents 
que Dieu lui avait donnes pour la sancti-
fication du troupeau de Jesus-Christ dont 

65 it etait charge. 
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et pour attirer sur les autres les 
graces qui leur ctaient necessaires 	 70 
pour se fortifier dans la pratique du 
bien, et pour avancer dans la vertu. 

11 y acquit une gloire immortelle, et it 
mourut en paix, comble de vertus et de 

75 merites, dans* le VC siècle, On croit 
qu'il a ete le 9` Eveque de Paris. 

(PARIS, p. 784) 
On pcut le dire, en quelquc fawn, cha-
cun de vous est eveque, c'est-a-dire sur-
veillant du troupeau dont Dieu vous a char-
ges et, par consequent, etes obliges de 
veiller sur tous ceux qui le composent, 
parce que, comme dit saint Paul, vows devez 
rendre compte a Dieu de leurs Ames. 

Pensez-vous quelquefois devant Dieu corn-
bien cc compte est terrible ? L'ame de cha-
cun de ceux que vous conduisez est infini-
ment chere a Dieu, et si quclqu'un se perd 
par votre faute, it 1'a dit et it le fera, 
it vous demandera ame pour ame. 
Vous avez deux sortes d'enfants a instrui-
re : les uns sont libertins et portcs au 
mal; les autres sont bons ou, au moins, 
ont de 1'inclination au bien. Priez conti-
nuellement pour les uns et pour les autres, 
a 1'exemple de saint Marcel, particuliere-
ment pour la conversion de ceux qui ont 
de mauvaises inclinations; et tachez de 
conserver et do confirmer les bons dans 
la pratique du Bien. 
Faites cependant que votrc soin et vos 
plus fcrventes prieres tendent a gagner 
a Dieu les cccurs de ceux qui sont portes 
au mat. 

(cf. Ac 20, 28) 

... afin qu'ainsi qu'ils veillent pour Ic 
Bien de vos Ames, comme en devant rendre 
compte,... 	(He 13, 21; Mons 1668) 

(cf. Dt 19, 21; Ez 22, 14) 

Remarques : M. de La Salle a utilise lc recit de Paris pour rediger cc point de meditation. 
On peut deceler plusieurs points do rapprochement entre les deux textes concernant l'election de 

saint Marcel comme cveque de Paris (50-55); mais c'est surtout dans la description du zele de cc dernier 
pour Ic salut des Ames (59-72) quc l'on peut apprecier jusqu'a quel point M. de La Salle mettait toute 
son application a explicitqr davantage les themes cvoques par Paris. 
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4 novembre 
	

187' meditation 
A 

POUR LA FETE DE 
SAINT CHARLES BORROMEE 

(1538-1584) 

Des la mort de saint Charles Borromee, plusieurs historiens contemporains ' ont 
entrepris d'ecrire sa vie. Nous signalons particulierement la contribution de deux 
proches collaborateurs du saint Archeveque : l'ouvrage de C. Bascape `, general de 
la Congregation des Clercs reguliers de saint Paul, ou Barnabites, paru en 1592; et 
celui de J.-B. Giussano 3, membre de la Congregation des Oblats de saint Ambroise 
fondee par saint Charles Borromee, public en 1610. Cette derniere biographic connut 
un grand succes. 

Au cours du XVIIe siècle, l'ouvrage de Giussano a etc traduit en francais par 
deux pretres de I'Oratoire : en 1615, par Nicolas de Soulfour , et, en 1685, par 
Edme Cloiseault 5 . 

En marge de l'abrege de la vie de saint Charles, F. Paris 6  fait mention de 
l'ouvrage de Giussano, ainsi que d'une vie ecrite par A. Godeau 7. 

Pour la meditation de cc jour, M. de La Salle a puise principalement a deux 
sources. Le premier point se refere au texte de F. Paris, tandis que les deuxieme et 
troisieme points relevent plutot de l'ouvrage de Giussano traduit par E. Cloiseault. 

LA SALLE, 187 	
PREMIER POINT 

I 	Saint Charles Borromee etait ne dans 
une famille illustre de la ville de Milan. 

Ce qu'il y a eu de plus particulier 
et de plus admirable dans saint Charles, 
est qu'il a etc parfaitement detache des 
biens de Ia terre; ii 1'a bien fait 
paraitre, 

lorsqu'ayant etc pourvu d'une riche 
abbaye, etant encore fort jeune, et son 
pere ayant voulu s'en approprier le 
revenu, 
saint Charles prit la liberte de lui dire 
que ce revenu ne lui appartenait pas, 
mais aux pauvres, 

Des sa jeunesse, it temoigna n'avoir des 
inclinations que pour le bien et pour la 
vertu. 

10 Ayant etc pourvu d'une riche abbaye, 
tout jeune qu'il etait, 

it fit entendre a son pere 
15 que le revenu ne lui on appartenait pas, 

mais aux pauvres; 

' VALERIO, BONOMI, POSSEVINO, op. Cit., dans Bibl. 
2  BASCAPP, op. cit., dans Bibl. 

G SSANO 1, op. cit., dans Bibl. 
4  GIUSSANO 2, op. cit., dans Bibl. 

GIUSSANO 3, op. cit., dans Bibl. 

6  PARIS, pp. 786-787. 

7  GODEAU 2, op. cit., dans Bibl. 
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et eut soin qu'il le leur fit distribue. 
Il continua d'en user* de meme quand it 
fut maitre de ses biens. 

20 	et son pere qui avait de la piece lui en 
laissa l' administration. I1 evita plusieurs 
pieges que des mechants lui tendirent pour 
lui faire perdre sa chastete; et it eut 
toujours promptement recours a Dieu dans 

25 	ces occasions perilleuses. Il fut eleve 
dans toutes sortes de sciences. Le cardi- 
nal de Medicis, frere de la mere de saint 
Charles, etant devenu pape, le fit aussi- 
tot cardinal, et peu de temps apres, 

30 	archeveque de Milan, n'ayant alors que 
23 ans. Dieu l'ayant prevenu de ses lumie- 
res, et touché vivement des mouvements de 
sa grace, it connut aussit6t ses obliga- 
tions. C'est pourquoi, it demanda, avec 

35 	instance, permission au Pape, son oncle, 
Et lorsqu'il resida dans son diocese, de s'en aller resider a son eveche, pour 

s'acquitter de son devoir et de toutes 
ses fonctions pastorales auxquelles it 
l'avait engage. C'est cc que saint Charles 

40 	obtint. Etant done venu a Milan, it com- 
menca par regler sa maison et sa famille, 
et se mortifier plus que jamais. II tra- 
vailla avec un soin et un zele admirable 
pour faire terminer le Concile de Trente, 

45 	et le fit enfin conclure par son assiduite* 
et par sa vigilance. N'ayant point 
voulu des dispenses que le Pape lui offrait 
pour ne point resider, it s'appliqua d'une 
maniere extraordinaire a la reformation 

50 	de tout son diocese, du clerge et du peu- 
pie, ayant commence le premier par sa pro- 
pre famille. 

it renonca aux benefices considerables 11 renonca aux grands benefices dont son 
dont le Pape, son oncle, l'avait honore. oncle l'avait charge. 
11 vendit ensuite toutes ses possessions 55 	II vendit ses biens, 
et en donna le prix aux pauvres. et les distribua aux pauvres; (cf. Mt 19, 21) 
Mais cc qui est tout a fait extraordi- 
naire, c'est que 
dans une necessite publique de peste et dans une necessite publique de peste 
et de cherte, it vendit jusqu'a ses 60 	et de cherte, it vendit jusqu'a ses 
meubles et son propre lit, pour en meubles, et meme son propre lit, pour en 
assister les pauvres et les malades, assister les pauvres et les malades, 
n'ayant pas de quoi les soulager n'ayant pas de quoi les soulager 
autrement, autrement. 	 (PARIS, pp.786-787) 
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parce qu'il s'etait depouille de tout, 	65 
et qu'il ne se reservait rien du revenu 
de son archeveche. 

Le detachement des richesses et des commo-
dites de la vie est une des premieres dis-
positions qu'on doit avoir pour titre tout 
a Dieu, et pour travailler au salut des 
Ames. c'a ete aussi Ia premiere chose que 
Jesus-Christ a exigee de ses saints Apotres 
et qu'ils ont inspiree aux premiers chre-
tiens. 
Si vous voulez done vous rendre dignes 
d'être employes au salut des Ames, soyez 
detaches de tout, et les graces de Dieu 
se repandront sur vous avec abondance, 
tant pour vous que pour les autres. Dites, 
comme it est ecrit dans la Genese : Donnez- 
moi des Ames, et enlevez tout le reste 	 (cf. Gn 14, 21) 
pour vous, c'est-a-dire pour en disposer 
comme it vous plaira; car, excepte votre 
saint amour et le salut des Ames, tout le 
reste m'est indifferent. 

Remarque : Pour composer ce point, M. de La Salle a utilise le texte du Martyrologe de F. Paris. Nous 
constatons des emprunts significatifs pour rappeler trois evenements de la vie de saint Charles : 1'heritage 
dont it ete pourvu des sa jeunesse et l'utilisation des revenus de l'abbaye (10-16); l'abandon de ses biens 
en faveur des pauvres (53-56); ('attitude de saint Charles lors d'une periode difficile pour ses diocesains 
(59-64). Pour ce dernier trait, M. de La Salle a relevc Ie mot a mot du texte de la source. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 187 

I1 ne suffit pas d'avoir du detache- 
ment pour se mettre en etat de travail- 
ler utilement pour 1'Eglise et pour le 70 
salut du prochain, it faut aussi s'ap- 
pliquer fortement a l'oraison et a la 
mortification. C'est ce que saint Char- 
les a fait avec assiduite*, quoiqu'il 
fut continuellement occupe pour le Bien 75 
de son diocese. I] faisait cependant 
oraison deux fois par jour sans y man- 
quer; et y etait si applique 

Les prevots* de I'Ordre des Freres 
80 	Humilies avaient de la peine a souffrir 

la nouvelle reforme que saint Charles, 
leur cardinal protecteur, y avait etablie... 

(GlussANo 3, livre 2, ch. 23, p. 207) 
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1 VUL 	LL l.11l, a 	aJ  

firent une conspiration ensemble et, apres 
85 	plusieurs colloques sur ce sujet, conclu- 

rent par une entreprise ]a plus impie et 
la plus barbare qu'on cut pu jamais conce- 
voir, de faire tuer le Cardinal... 

(id., p. 208) 
Saint Charles avait coutume tous les soirs 

90 	apres ]'Angelus d'y faire oraison avec 
tous ses domestiques 1'espace d'une heure. 
... Et dans le temps qu'on chantait les 
paroles suivantes : Que votre cur ne se 

qu'un des Religieux deregles qu'il avait trouble et ne craigne point, ce cruel par- 
voulu reformer, lui ayant tire 95 	ricide... tire sur le saint Archeveque qui 

etait a genoux en meditation devant l'au- 
un coup d'arquebuse tel un coup d'arquebuse chargee d'une gros- 
pendant qu'il faisait oraison avec ses se balle. 
domestiques, 

100 	Le bruit fit cesser la musique 
et lever tout le monde avec un etonnement 
qui peut mieux s'imaginer que s'exprimer. 
Mais le tres doux et tres patient Cardinal 
sans se remuer de sa place, ni etre tant 

ll ne s'emut point du tout 105 	soit peu emu, fit remettre tout le monde 
et continua de prier. en' sa place et acheva l'oraison avec autant 

de tranquillite d'csprit et de serenite 
sur le visage que si rien ne lui fut arrive. 

11 gemissait souvent devant Dieu pour (id., pp. 209-210) 
le salut de ses diocesains, 110 

Les jours lui paraissaient trop courts 
souvent meme it passait une partie pour la priere, it y employait encore une 
de la nuit en priere; bonne partie de Ia nuit... 
et s'il lui survenait quelqu'affaire Outre cela, quand it lui survenait quclque 
d'importance pour le Bien de I'Eglise, 115 	affaire importante pour le bien de son 
it y passait la nuit entiere. diocese ou de toute l'Eglise, it redoublait 

ses prieres et y donnait encore plus de 
temps. 	(id., livre 8, ch. 5, p. 698) 

Comme ce saint savait que l'oraison 
sans mortification est souvent une 120 
illusion, it ne manquait pas de joindre 
l'une a I'autre. 

Cc saint avait un si grand amour pour la 
pauvrete que jamais it ne paraissait plus 

125 	content que quand on venait lui dire le 
11 vivait dans son palais comme un besoin extreme de sa maison, principale- 
pauvre ment lorsqu'apres avoir donne tout ce 

qu'il avait aux pauvres, it etait con- 
traint d'envoyer demander l'aumone par 
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auquel on aurait donne l'aumone, 	130 la ville pour les secourir, et si sa di-
gnite lui cut permis, it scrait aller 
volontiers lui-meme de porte en porte la 
demander. 	 (id. , ch. 27, p. 820) 
Sur la fin de sa vie, it etait parvenu 
jusqu'a un tel degre de penitence, 
qu'il jeunait tous les jours au pain et 
a l'eau, exceptc les jours de fete qu'il 
ajoutait quelqu'autre chose, 
sans manger pourtant ni chair* ni ceufs, 
ni poisson, et sans boire de vin... 
II portait toujours un rude cilice, ... 
II se donnait la discipline avec tant de 
rigucur, ... 	(id., ch. 21, pp. 783-784) 

135 
jei nant presque sous les jours an pain 
eta 1'eau, 

et ne mangeant jamais ni viande*, ni mufs 
iii poisson; 	 140 
it portait le cilice, 
et se disciplinait, 

souvent it couchait sur la paille, 

ou dans* une chaise, et dormait tres peu; 

parce que, disait-il, un Eve que qui a 
le gouvernement des times, 

ne doit pas titre moins vigilant 
que les officiers d'armees. 

Pcnsez souvent que vous devez We homme 
d'oraison, parce que vous devez prier, 
non seulement pour vous, mais aussi pour 
ceux dont vous avez ]a conduite, et pour 
les besoins de leurs times; et qu'afin que 
votre oraison ait son effet, vous devez y 
joindre ]a mortification. 

11 couchait sur une paillasse piquee; sa 
145 couverture ctait une especc de courte-

pointe de paille cousue entre deux toiles, 
et son chevet etait un sac de toile aus-
si rempli de paille. 

(id., ch. 21, p. 783) 
(...) Pour lors it ne dormait point du 

150 tout, ou tres peu de temps, ayant coutumc 
de reposer seulement dans une chaise dont 
it Sc fit meme unc habitude pour la raison 
que nous allons rapporter. Il savait 
qu'il y avait eu des capitaines Si vigi- 

155 lants qu'ils ne Sc couchaient point au 
lit, et qui Sc contentaient seulement de 
se reposer tout vetus dans une chaise pen-
dant tres peu de temps, entre autres cc 
fameux Jean-Jacques de Medicis, son oncic. 

160 C'cst pourquoi it disait qu'un Evcque qui 
est ctabli pour conduire les Ames et qui 
a continuellement la guerre a faire non 
seulement contre lc monde, mais encore 
contre 1'enfer, ne doit pas titre moins 

165 vigilant. 	 (id., p. 786) 
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Remarque : Apres avoir confronts le tcxtc des deux traductions de l'ouvrage de Giussano en regard de 
celui de la meditation, it nous a paru que l'edition fran4aise de 1685, traduite par E. Cloiseault, alt ete 
cells consultee par M. de La Salle pour elaborer ce point de meditation. Outre le fait que La Salle se 
refere presque toujours a des ouvragcs de dates recentes, nous constatons que le vocabulaire et Ia forme 
des phrases du texte de la meditation rejoignent davantage ceux de la traduction de Cloiseault. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 187 

Tout ce que nous avons rapporte jusqu a 
present de la vie de saint Charles fait 

Le zele de saint Charles assez connaitre le zele ardent dont son 
pour le salut des rimes cceur etait embrase pour le salut des times. 
a ete incomparable, et it est difficile 170 
de pouvoir exprimer jusqu'ou it le 
portait; car ce qui est inconcevable, 

... La premiere et la plus considerable 
(chose qu'il a faite) fut le soin extra- 

175 	ordinaire qu'il cut de veiller sur les 
Ames que Dieu lui avait confiees, lequel 
l'obligea de quitter Rome pour venir resi- 
der Bans son diocese, et de contraindre 
tous ses cures de resider dans leurs pa- 

180 	roisses et d'y travailler avec zcle, vou- 
lant qu'il n'y cut pas une time a laquelle 
its ne s'appliquassent avec affection pour 
la conduire dans le chemin du ciel. 
Il leur ordonna de faire une fois par an 

185 	1'etat de toutes les Ames de leurs parois- 
ses et de tous les besoins spirituels et 
temporels, afin qu'en etant parfaitement 
instruits, its en prissent plus de soin, 
ct cherchassent les moyens d'y remedier. 

it voulait tous les ans 190 	I1 voulait encore qu'ils lui donnassent 
etre informe par des memoires une copie de cet etat, afin qu'il put etre 
de la conduite de chaque personne de informs de la conduite de chaque time de 
son diocese en particulier, son diocese, quelque vaste qu'il fut. 
afin de pouvoir de son cote apporter (GIUSSANO 3, livre 8, eh. 13, p. 742) 
toute la vigilance et tout le soin 195 
possible pour procurer leur salut, 

Mais it etait encore plus soigneux de sa- 
voir de quelle maniere les cures s'acquit- 
taient de leurs devoirs envers les malades 

200 	Bans le temps qu'ils ont plus besoin de 
leur assistance, et que l'ennemi commun 
du salut des hommes fait plus d'efforts 
pour les perdre avec lui. C'est pourquoi 

et voulait que les cures de son diocese it leur enjoignait sur toutes choses d'en 
assistassent les moribonds et se trou- 205 	avoir soin, de les visiter souvent, et de 
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vassent a l'heure de leur mort, 
qui est le temps ou fame a plus besoin 
dc secours. 
Mais ou le zele de saint Charles eclata 
d'une maniere surprenante*, ce fut 
lorsque la ville de Milan fut attaquee 
de peste; car 
it se sacrifia d'abord pour secourir les 
pestiferes, et leur administra lui-meme 
les sacraments avec beaucoup de fatigue 
et de danger, s'exposant ainsi lui-memo 
continuellement a la mort 

pendant tout le temps que la contagion 
dura. 

Ce fut en cette occasion que ce saint 
prelat fit paraitre 
combien it meprisait la vie lorsqu'il 
s'agissait de procurer le salut de son 
prochain. 

Comparez votre zele pour la sanctification 
de vos disciples a celui de ce grand saint; 
car vous devez employer toute votre vie 
a les faire devenir bons chretiens. 
Veillez sur eux avec autant d'exactitude 
qua saint Charles veillait sur tous ses 
diocesains. 

les assister particulicrement a l'heure 
de la mort. ... 	 (id., pp. 742-743) 

210 

Depuis qu'il sc fut expose a visiter les 
pestiferes et a leur administrer les sa- 

215 crements, it leur commanda (a ses domesti-
ques) de ne point s'approcher de lui, et 
de le regarder commc une personne suspects, 
de peur qu'ils ne prissent quelque mal. 

(id., livre 4, ch. 3, p. 320) 
220 

I1 fit une assembles des cures de la ville 
et des autres pretres, et avec des paroles 
pleines de l'Esprit de Dieu, 

225 
it les exhorta au mepris de la vie, a ]a 
pratique des vertus chretiennes et par-
ticulierement a la charite pour les pes-
tiferes, s'offrant de leur en dormer le 

230 premier 1'exemple, et d'être toujours a 
]a tete de ceux qui voudraient s'y 
employer; 	 (id., p. 323) 

Remarque : Le resit de Giussano presents dans 1'edition francaise de Cloiseault a servi de reference a 
M. de La Salle pour la composition de ce point. 
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189e meditation 

POUR LA FETE DE 
SAINT MARTIN 

(315?-397?) 

S. Sulpice Severe 1 (+ 420), disciple et ami intime de saint Martin, a publie une 
biographie qu'il avait commencee avant la mort du saint Eveque. C'est la source la 
plus ancienne et la plus souvent consultee par les historiographer. Plusieurs lettres 
de saint Paulin de Nole 2 adressees a saint Sulpice Severe, developpent certains 
evenements de la vie de leur ami. 

On attribue a Paulin de Perigueux 3 un poeme en six livres ecrit a l'occasion de 
la translation des reliques de saint Martin vers 1'an 472. 

Quelque deux cents ans plus tard, Venance Fortunat ~, eveque de Poitiers, 
composa, en vers lui aussi, une vie qu'il dedia a saint Gregoire de Tours. Ce dernier 
publia un recit sur les principales vertus du saint et sur les nombreux miracles qui 
lui sont attribues. 

A la toute fin du XVII` siècle, N. Gervaise 6 publia a Tours une biographic en 
l'honneur de saint Martin. 

Dans son Martyrologe 7 , F. Paris place le recit de saint Sulpice Severe en tete 
de ses references, et signale les ouvrages de saint Paulin, de Fortunat et de saint 
Gregoire. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle a tire certains faits du recit de F. 
Paris. I1 a pu s'inspirer aussi des textes du Breviaire romain s. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 189 

Saint Martin se fit soldat fort jeune 
et le fut jusqu'a l'age de quarante ans; 
mais it cut plus de soin de s'enroler 
en la milice chretienne qu'en celle de 
l'Empereur; 
car etant ne 
d'un pere idolatre, 

et n'ayant encore qu'onze ans, 

Saint Martin etait ne en Hongrie, de 
parents nobles, mais paiens. Des son en-
fance it cut des inclinations pour Ia 
vertu et pour la Religion* chretienne, 

10 en sorte qu'a I'age de dix ans, 
ayant decouvert une Eglise de chretiens, 

S. SULPICE SEVERE, De vita beati Martini. dans PL XX, col. 159-176. 
2 S. PAULIN DENoLF, Epist., I1, 11-13; 17, 4; 18, 9; 27, 3; 29, 6-14; 31, 2-7, dans PL LXI, col. 153-420. 

3 PAULIN DE PE.RIGUEUX, De vita sancti Martini, dans PL LXI, col 1009-1076. 

FORTUNAT 2, op. cit., dans Bibl. 

5 S. GREGOIRE DE TOURS, De miraculis sancti Martini episcopi, dans PL LXXI, col. 915-1008. 

GERVAISE, op. cit., dans Bibl. 

7 PARIS, pp. 802-803. 

8 BrevR, aut., pp. 746-754. 
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it se fit inscrire dans I'Eglise 
au nombre des catechumenes, 

it y alla. Il s'y fit instruire, et 
fut admis au nombre des catechumenes. 
Alors it ne songea plus qu'a vivre dans 

15 la penitence et dans ]a retraite; cepen-
dant ii fut oblige d'aller a la guerre. 

et s'adonna ensuite entierement a la 
piete et au service de Dieu d'une telle 
maniere qu'il se fit admirer par sa ver- 
tu, meme parmi ceux qui avaient déjà Ia 	20 
grace du bapteme. 

II avait surtout une si grande tendres-
se pour les pauvres que, lorsqu'il 
etait encore dans les troupes, ayant 
rencontrc un pauvre nu qui lui demandait 
de quoi se couvrir, 
it coupa son manteau en deux, et lui en 
donna la moitie; 
ce qui fit que Jesus-Christ, pour lui 
faire connaitre qu'iI reconnaissait cc 
don comme fait a lui-meme, 
lui apparut la nuit suivante couvert de 
cette moitie de manteau, en disant : 
Martin, quoiqu'il ne soit encore que 
catechumene, m'a revetu de ce manteau. 

Vous qui etes enroles dans la milice de 
Jesus-Christ, et qui etes a son service 
et, pour ainsi dire, a sa solde, avez-vous 
le service de Dieu autant a cur que saint 
Martin ? Etes-vous aussi charitables que 
lui envers les pauvres, quoiqu'il ne fut 
encore que catechumene ? 
Vous etes tous les jours avec les pauvres, 
et vous etes charges de la part de Dieu 
de les revetir de Jesus-Christ meme et de 
son esprit; avez-vous eu soil, auparavant* 
que d'entreprendre un si saint ministere, 
de vous en revetir vous-memes, afin de 
leur pouvoir communiquer cette grace 
car, nul ne connaft, dit saint Paul, ce 
qui est de Dieu que ]'Esprit de Dieu; 
et c'est a ]'Esprit de Dieu, ajoute-t-il, 
d penetrer tout, meme ce qu'il y a en Dieu 
de plus profond et de plus cache. 

(...) Il veillait, priait 
et assistait les pauvres. 

25 Un jour, n'ayant rien a dormer a un 
qui etait nu, 

it coupa la moitie de son manteau pour le 
lui dormer. 

30 	 (PARIS, p. 802) 

Cui sequenti nocte Christus dimidiata illa 
veste indutus apparuit, hanc mittens vocem: 

35 Martinus catechumenus 
hac me veste contexit. 

(BrevR, aut., lee. 4, p. 748) 

(cf. Rm 13, 14) 

Mais pour nous, Dieu nous l'a rcvele par 
son Esprit; parce que I'Esprit penetre tout, 
et meme ce qu'il y a en Dieu de plus pro-
fond et de plus cache. 
Car, qui des hommes connait cc qui est en 
l'homme, sinon ]'esprit de l'homme qui est 
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en lui ? Ainsi nul ne connait ce qui est 
en Dieu, que l'Esprit de Dieu. 

Priez done l'Esprit de Dieu 
de vous faire connaitre les dons que Dieu 
vous a faits, comme dit saint Paul, 
afin que vous les annonciez 
a ceux que vous etes charges d'instruire, 
non avec des discours qu'emploie la sagesse 
humaine, mais avec ceux que l'Esprit de 
Dieu inspire a ses ministres. 

Or, nous n'avons point requ 1'esprit du 
monde, mais 1'Esprit de Dieu; afin que 
nous connaissions les dons que Dieu nous 
a faits; 
et nous les annoncons 

non avec les discours qu'enscigne la sagesse 
humaine, mais avec ceux qu'enseigne le 
Saint-Esprit. 	(1 Co 2, 10-13; Mons 1668; 

cf. 1 Co 2, 4) 

Remarques : Nous presentons le resit de Paris comme In source la plus probable du texte de la meditation 
meme si, en quelques endroits, M. de La Salle modifie ou change 1'expose de Paris : 6-7, 10, 12-13, 25-27. 

Le resit de Paris ne fait pas mention de la remise par Jesus du don que Martin fit an pauvre. M. 
de La Salle a pu titer ce fait du Breviaire romain (33-36). 

DEUXII~ ME POINT 

LA SALLE, 189 

Saint Martin ayant quitte l'armee, 	 Saint Martin obtint aussitot son conge 
alla trouver saint Hilaire, evCque de 	 (de I'armee); et it alla trouver saint 
Poitiers, 	 Hilaire a Poitiers. 

40 (...) Peu de temps apres, saint Martin 
voulut retourncr chez ses parents, et 
saint Hilaire ne le laissa alter qu'avec 

et bdtit aupres de cette ville un 
monastere 
dans lequel it se retira avec beaucoup 
de religieux, et vivait la avec eux 
d'une maniere trey austere, et dans une 
si grande pietc, et un si grand eloigne-
ment du monde, qu'ils semblaient n'avoir 
plus aucun commerce* avec le siècle, hors 
quelques-uns d'entre eux pour les be-
soins ordinaires de la vie, et le plus 
rarement qu'il lcur etait possible. 
ca ete dans cette retraite ou saint 

peme. 
(...) De la, it revint en France chercher 

45 saint Hilaire qui avait ete banni en 
Phrygie pour la foi. 
(...) Quelque temps apres, saint Martin 
ayant appris le retour de saint Hilaire 
a Poitiers, it l'y alla retrouver. 

50 I1 y batit aussi un monastere proche de 
la ville. 

(PARIS, pp. 802-803) 

55 

60 
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Martin s'est donne tout a fait a Dieu, 
s'y etant applique a l'oraison avec 
beaucoup de ferveur, et y ayant acquis 
une grande habitude de la presence de 	65 
Dieu. 
C'est dans la retraite qu'on apprenda 
trouver Dieu; c'est la ou on goute Dieu 
par la facilite qu'on y a de faire orai- 
son, y etant prive de toute communica- 	70 
tion avec le monde. C'est aussi par ces 
moyens que saint Martin s'y est dispose 
a de grandes choses, surtout en se rem-
plissant de ]'esprit de Dieu, et du zele 
qui lui etait necessaire pour travailler 	75 
aussi utilement qu'il 1'a fait au salut 
des times. 

Comme vous avez besoin de l'un et de l'au-
tre, vous avez aussi besoin de la retraite 
et de 1'eloignement du monde, dans lequel 
on ne trouve ni I'un ni I'autre, puisque 
le monde, dit Jesus-Christ, ne peut pas. 
recevoir ]'Esprit de Dieu, parce qu'il ne 
le connait pas, et parce que les maximes 
et les pratiques que ]'Esprit de Dieu ins-
pire sont tout a fait opposees aux sien-
nes. 

... ]'Esprit de verite, 
que le monde ne peut pas recevoir, parce 
qu'il ne le voit point, et qu'il ne le 
connait point. 	(Jn 14, 17; Mons 1668) 

Remarques : C'est le recit de Paris qui nous parait etre la source la plus probable de ce point. M. de La 
Salle simplifie grandement la demarche de saint Martin aupres de saint Hilaire (37-51). 

Le geste de detachement de saint Martin (50-53) donne ]'occasion a M. de La Salle de developper 
un theme qui lui est cher : les avantages de ]a retraite pour trouver Dieu (61-77), 

TROISIEME POINT 

LA SALLE, 189 
Le fruit que produisit la retraite 

de saint Martin fut que Dieu le destina 
et que le clerge et le peuple de Tours 
le choisirent pour etre leur eveque. 

80 	L'Archeveque de Tours etant mort, on 
le proposa pour lui succeder; mais it y 
resista avec tant de force qu'il fallut 
user d'adresse et de surprise pour le lui 
faire accepter. Saint Martin, etant eve- 

85 que, n'en devint que plus humble, et it 
joignit la vie de moine a celle d'Eveque. 
Il batit pour ce sujet le monastere de 
Marmoutier, ou it vecut avec quatre-vingts 
moines qui s'y etaient mis sous sa condui- 

90 te. On y menait une vie tres penitente. 
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Ce fut dans cette fonction Sainte qu'il 
exerça son zele 

Saint Martin nc s'occupa plus alors qu'a 
pour la destruction du culte des idoles 	 achever de detruire le culte des idoles, 

95 eta etahlir celui du vrai Dieu. 
qui etait encore en vigueur dans la 
France, dont les rois n'etaient pas en-
core chretiens. Mais comme it savait 
que c'est a Dieu a etablir sa Religion* 
et que les hommes ne sont ses ministres 
que pour l'annoncer et pour la faire 
connaitre, c'etait pour ce sujet 

qu'il s'appliquait continuellement a 
jeuner et a prier, sans etre jamais 
dissipe de son application a Dieu. 

Ce saint avait une vigilance infatigable 
pour tous les besoins de son Eglise, 
se regardant devant Dieu charge d'y 
pourvoir. 

Il savait qu'un Evcque a deux choses a 
faire, demander a Dieu le salut des Ames, 
et executer les ordres de Dieu pour le 
procurer. C'etait pour ce sujet que 
saint Martin partageait son temps a 
faire ces deux choses, 1° it avait une 
grande partic du temps les mains elevices 

	
125 

au ciel pour attirer les graces et les 
benedictions de Dieu pour la conversion 
des times; 2° it s'y occupait avec tant 
de zele et d'assiduite* que, memo a 
l'heure de la mort, dans I'ardeur qu'il 
avait du salut des Ames, it disait a 
Dieu : que s'il etait encore necessaire 
a son peuple, it ne refusait pas le 
travail. 

Que tout votrc temps, a 1'exemple de saint 
Martin, soft occupe a ces deux choses : a 

100 

Ce serait unc chose infinie que de rappor-
ter le nombre prodigieux de miracles que 

105 Dieu opera par son ministere, non seule-
ment a Tours, mais encore a Paris, a Autun 
et en Allemagne. 
II ne lcs operait que par la prierc, et 
par un jeune continuel, n'etant jamais 

110 dissipe de son application a Dieu par ses 
travaux ni par ses miracles. 
It avait une vigilance infatigable pour 
tous les besoins de I'Eglise, 

115 
courant de tous cotes oft la charite 
I'appelait, en memo temps qu'il avait un 
tres grand amour pour la solitude. 

(PARIS, p. 803) 

120 

130 
Quorum (discipuli) voce commotus Martinus 
ita Deum orabat : si adhuc populo tuo sum 
neccssarius. non recuso laborem. 

(BrevR, aut., le4. 5, p. 749) 
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demander a Dieu avec instance le salut de 
ceux qui sont sous votre conduite; a cher-
cher et a leur faire prendre les moyens 
de Ic faire. 

Remarques : Le recit de Paris demeurc la principale source de M. de La Salle dans la mise en oeuvre de 
cc point. On y remarque deux emprunts : 94, 108-113. 

Paris ne releve pas la derniere parole du saint sur son lit de mort concernant son acceptation de 
servir l'Eglise (130-134). Le Breviaire rornain aurait pu suggerer cc trait a M. de La Salle. 

En rappelant les dcux devoirs d'un eveque et les deux principalcs occupations de saint Martin, M. 
de La Salle insiste sur la necessite de joindre la pricre a ('action pour etre utile au salut des Ames (119-134). 
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19 novembre 	 190` meditation 
(au nouveau calendrier : 17 novembre) 

SUR SAINTE ELISABETH 
(1207-1231) 

C'est vers l'an 1237 qu'un recit de la vie de sainte Elisabeth, reine de Hongrie, 
a ete ecrit par un moine de 1'Ordre de Citeaux connu sous le nom de Cesaire de 
Heisterbach 1 . Ce premier biographe a pu avoir recours a deux documents publies 
peu de temps apres la mort de la Sainte. I1 s'agit d'une lettre de Conrad de 
Marbourg 2, confesseur de la Reine, adressee au pape Gregoire IX, en 1232, 
accompagnee d'un sommaire de la vie d'Elisabeth, ainsi que de la deposition de 
quatre servantes 3  en vue de la canonisation qui eut lieu en 1235. 

Vers la fin du XIIIe siècle, un dominicain de Thuringe, Theodoric , publia une 
biographic qui cut beaucoup de sucees. Ce recit contient cependant de nombreuses 
legendes. 

Au cours du XVIh siècle, signalons la publication de deux ouvrages Sur la vie 
de Sainte Elisabeth : celui du Pere Apollinaire de Vallognes 5, du Tiers-Ordre de 
Saint-Francois, paru en 1645, et celui du Pere Archange de Saint-Gabriel 6, edite en 
1692. 

Les faits que rapporte F. Paris 7  dans son ouvrage Sur la vie des saints 
proviennent surtout de la biographic que Surius a presentee dans son recueil, a 
savoir celle redigee par Theodoric. 

Pour la meditation de cc jour, M. de La Salle a utilise le recit de F. Paris pour 
les premier et troisieme points. Un autre ouvrage a aussi etc consulte. I1 s'agirait de 
celui d'Apollinaire ou de celui du Pere Archange dont les recits paraissent tires d'une 
meme source d'inspiration. 

1  Vitae sanctae Elisabethae landgraviae, a fratre Cacsario Sacerdote in monasterio vallis Sancti-Petri. 
Cc manuscrit ne fut pas public. L'auteur mourut en 1237. Le document se trouvc aujourd'hui depose a 
la bibliotheque de Bourgogne, a Bruxelles (cf. MONTALEMBER'r, Histoire de sainte Elisabeth de Hongrie, 
1903, pp. 174-175; et DHGE, t. XV, col. 225-228). 

2  Epistola magistri Conradi de Marbuch ad Paparn, de vita B. Flisabethae. Ce manuscrit est public 
an tome IX des Analecta Hassiaca de J. P. KuCHr•.N13EKER, Marbourg, 1735, d'apres un document de la 
bibliotheque d'Upsal, en Suede (cf. MONTALEMBERT, O. Cit., p. 167). 

3  Dicta quattuor ancillarum (cf. J. ANCELET-HUSTACIIE, Sainte Elisabeth de Hongrie, Paris, ed. 
Franciscaines, 1947, pp. 21-25). 

Des recherches ont permis de conclure que le nom de Thcodoric de Thuringe et Thierry d'Apolda 
designe la meme personne (cf. J. ANCELET-HusTACt1E, O. Cit., pp. 33-35). L'ouvrage dont it est question 
apparait sous le nom de THIERRY D•APOLDA dans notre Bibliographic. 

S  APOLLINAIRE DE VALLOGNES, op Cit., dans Bibl. 

ARCHANGE DE SAINT-GABRIEI., op cit., dans Bibl. 

PARIS, pp. 821-822. 
SuRius. t. XI, pp. 424-440. 
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La piece de sainte Elisabeth a ete Si 

grande que, des ]'age de cinq ans, 
elle ne prenait de plaisir qu'a titre a 
l'eglise ou dans sa chambre a y prier 
Dieu; 

10 
c'est ce qui faisait qu'elle parlait peu, 
parce qu'elle savait qu'il est facile de 
parler souvent a Dieu quand on parle peu 
aux hommes, et que le silence est un des 
meilleurs moyens d'eviter le peche, et 	15 
de se maintenir dans la ferveur. 

On fait la fete de sainte Elisabeth, 
fille d'Andre II, roi de Hongrie. Ses pa-
rents la marierent toute jeune a Louis, 
landgrave de Thuringe. 
File fut tellement portee a ]a piete des 
son enfance que, n'ayant que cinq ans, 
elle ne prenait du plaisir qu'a We a 
1'eglise ou dans sa chambre a prier Dieu. 
File donnait, le plus qu'elle pouvait, 
l'aum6ne aux pauvres; 
parlait peu; 

et avait un tres grand mepris des vanites 
et des pompes du monde. Elie pratiquait 
la mortification presqu'en toutes choses. 

20 Elie cut trois enfants de son manage. 
Des qu'ils etaicnt nes. 

Afin que ses enfants fussent tout a Dieu, 
elle avait cette pratique 
de les mettre sur ses mains 	 elle les mettait sur ses mains 
des qu'ils etaient nes 	 25 
pour les offrir au Seigneur avec des 	 pour les offrir a Dieu avec des prieres 
prieres ferventes. 	 ferventes. 	 (PARIS, p. 821) 

Etant mariee, elle se levait toutes les 
nuits pour faire oraison, 

et des le matin, elle allait a 1'eglisc 
ou, les genoux en terre, elle restait 
fort longtemps a faire sa priere. 
Ce fut par cette pratique que cette 
sainte parut comme un modele de piete 
et de vertu dans sa famille et dans ses 
etats. Ce fut meme ainsi que cette 
sainte montra par ses bonnes iuvres, 
comme saint Paul I'exige des femmes, la 
piece dont elle faisait profession. 

(...) elle ne manquait de se lever regu- 
lierement toutes les nuits apres le pre- 

30 mier sommeil, lors meme qu'elle dormait 
avec le prince, son mari. 

(APOLLINAIRE, part. I1, ch. 2, p. 101) 

35 

... comme le doivent titre des femmes qui 
40 font profession de piece, et qui le temoi-

gnent par leurs bonnes oeuvres. 
(1 Tm 2, 10; Mons 1668) 

Exercons-nous Bans la piece, a 1'exemple 
de cette sainte; car la piece, dit saint 	 ... mais la pietc 
Paul, est une grande richesse et utile 	 est utile a tout, 
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a tout, et c'est a elle que les biens de 
la vie presente, et ceux de la vie future 
ont ete promis. 
Faites donc en sorte de vous les procurer 
par cc moven tres sur, et sans lequcl 
vous ne pourrez parvenir a posscder les 
veritables biens qui, seuls, doivent ctre 
I'objet et la fin dc tous vos souhaits. 

ct c'est a cue a qui les biens de 
la vie presente, et ceux de Ia vie future 
ont cte promis. 

(1 Tm 4, 8; Mons 1668) 

Rernarques : Ce point de meditation est tire en grandc panic du recit de F. Paris. Deux cinprunts sort 
significatils : ils decrivent la piete d'Elisabeth des son jeune :age (5-9), et Ia pratiquc qu'elle avait d'offrir 
ses enfants au Seigneur des Ia naissance (24-27). 

Par la suite. Ic recit d'Apollinaire a pu servir de reference a M. de La Salle pour rappeler jusqu a 
quel point la jeune epouse aimait l'oraison (28-29). ct ('attitude qu'ellc y adoptait (D. L. S. 32-34, 
APOi.i.wAiRt: 68-70). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 190 
Cette sainte etait aussi tres morti-

fiee : 
cite prenait tous les jours la discipli-
ne jusqu'au sang, 

et quand les forces lui manquaient, 

(...) elle Sc disciplinait jusqu'au 
45 sang... 

Apres qu'elle flit mariee, ... elle sortait 
it la derobce de to chambrc du Due et se 
flagcllait cruellement en un lieu ecarte. 
Et meme, soit que les forces lui manquas- 

50 sent pour se frapper a son gre, ou qu'cl- 
le voulut se confondre davantage et imi- 
ter de plus pres la flagellation de Jesus- 
Christ, 
cite employait quelquefois les bras de ses 

55 flues confidentes a lui faire cc cha- 
ritable office, et les obligeait de 1'en- 
treprendre a bon escient*, et de ne 1'e- 
pargner non plus qu'une servante bien 
coup able. 

(APOt.t.nNAIRE, part. 1, ch. 22, pp. 186-187) 
6(1 

(...) Elle demanda permission particulie- 
re au prince, son mari, de continuer 
les exercices de piete qu'elle avait ac- 
coutume de faire, qui etait de prier, 

65 jeuner, porter la haire, prendre la dis- 
cipline, ... 	(id., part. II, ch. 2, p. 100) 

elle se tenait toujours a genoux, ... mais 
Bien souvent elle avait les genoux nus 

70 contre terre; 	(id., ch. 3, p. 109) 

elle priait sesfilles de la lui dormer, 

et de ne point I'epargner. 

Quand le Roi, son marl, ctait absent, 

elle portait continuellement le cilice; 

quand elle allait a I'eglise, 
elle s'y tenait les deux genoux nus 
en terre, 
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parce qu'elle voulait que la mortifica-
tion accompagnat toutes ses actions. 
C'etait aussi par esprit de mortifica-
tion 

qu'elle se faisait un grand plaisir 
de servir les lepreux; 
et plus leur chair etait pourrie, 
et plus elle s'y attachait. 

Elle portait memc un habit fort simple 
et d'une etoffe fort commune, 

par esprit de penitence. 

11 y en a beaucoup qui veulent avoir de 
la piece, et qui prient Dieu souvent, 
meme avec affection, et avec ferveur; 
mais it faut qu'ils aient toutes leurs 
commodites_ Ont-ils quelque chose a 
souffrir, aussitot ils se plaignent, et 
it faut que tout le monde les plaigne 
et s'interesse a chcrcher les moyens 
de les soulager. Comment peut-on tant 
desirer de tie rien souffrir, voyant 
une Reine aimer si fort a se mortifier ? 

Etant comme vous etes, 
retires du monde, vous devez regarder la 
mortification comme une obligation pour 
vows. Faites qu'elle serve d'assaisonne-
ment a tout cc que vous ferez pour Dieu, 
et faites-vous-en une habitude. Assurez-
vous que vivre sans esprit de penitence 
et sans mortification, cc nest pas vivre 
en veritable chretien, Bien moins encore 
en religieux. 

75 (...) File fit diligemment chercher par 
La ville les lepreux les plus gates et 
les plus vilains, et les fit honorable- 
ment monter dans sa chambre paree, et, 
apres leur avoir lave Ics pieds et les 

80 mains, cue baisait si tendrement leurs 
ulceres puants et hideux qui faisaient 
bondir le cuuur a ceux qui les regardaient, 
que jamais elle ne baisa plus amoureuse- 
ment ses propres enfants. 

(id., ch. 4, p. 118) 
85 (...) Le jeudi saint, elle se revetait 

comme une pauvre et simple femme du com- 
mun, ... ne voulant avoir aucune marque 
de grandeur an temps que l'Eglise s'occupe 
a celebrer les mysteres de l'humiliation 

90 de Jesus-Christ. 
(id., ch. 4, pp. 116-117) 

95 

100 
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Remaryues : Tous les faits relates par M. de La Salle dans cc point releve dune source autre quc cello 
de Paris. Nous estimons que l'ouvrage d'Apollinaire aurait ete choisi par I'autcur do la meditation pour 
en tirer quelques traits significatifs concernant les mortifications quc s'imposait Elisaheth. 

M. de La Salle conclut en engageant ses disciples a imiter cette reine dans ('acceptation genereuse 
des occasions d'incommodite, vole privilegiee pour s'approcher de Dieu (91-101). 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 190 

Ce qui a le plus servi a relever la 
gloire de sainte Elisabeth a ete lc grand 
amour qu'elle a eu pour I'humiliation. 

Ayant fonde des hopitaux, elle y servait 
elle-meme les pauvres malades, les pan-
sait, et leur rendait toutes sortes de 
devoirs, 
meme les plus humiliants; 
c'est aussi ce qui Iui attirait des 
reproches d'un grand nombre de person-
nes qui regardaient ces sortes de fonc-
tions comme indignes d'une personne de 
sa qualite. 

Mais le desir qu'elle avait de la 
confusion* faisait 
qu.'elle se mettait tres peu en peine 
de ces murmures. 

105 	Elle cut une grande charite pour les 
pauvres, et les assista, etant en pouvoir 
de le faire, abondamment, d'une maniere 
toute admirable, 
fondant des hopitaux, les servant elle- 

110 meme, pansant les malades et leur rendant 
toutes sortes de devoirs. 

C'est ce qui lui attirait meme des repro-
115 ches de plusieurs 

qui regardaient cette conduite comme 
indigne de sa qualite, 

n'en jugeant que par des sentiments tout 
120 humains. Son marl neanmoins approuvait 

sa conduite, 

et ils se mettaient peu en peine Fun et 
125 l'autre de tous ces murmures. 

Mais cc prince s'etant croise* pour la 
guerre de la Terre Sainte, it mourut en 
y allant; de sorte que les parents de cc 
prince, ayant appris sa mort, maltraite- 

130 rent extrememcnt sainte Elisabeth. 
L'occasion ou elle a plus fait paraitre 
combien elle avait a cu ur d'être humi-
liee fut lorsque, apres la mort du Roi, 
son mari, 
elle fut chassee de son palais avec ses 	135 
trois enfants 

Its la chasserent de son palais, elle et 
ses enfants, 
et la reduisirent dans la derniere misc- 
re, n'ayant pas de quoi subsister. 

(PARIS, pp. 821-822) 
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et les femmes, a dix heures du soir; 

n'ayant point trouve de lieu ou elle put 
se retirer le reste de la nuit, 
elle se mit dans une etable, 

eta minuit, 
elle alla au convent* des religieux de 
saint Francois 

faire chanter le Te Deum 
pour remercier Dieu 

de la disgrace qui lui etait arrivee, 

et prit ensuite pour se loger un pauvre 
cabinet 
qu'un pretre lui offrit par charite, 

ou elle filait pour avoir de quoi vivre 
et nourrir ses enfants. 

N'est-ce pas la une grande patience pour 
une Reine ? Tachez de l'imiter, et quand 
it vous arrive des occasions d'humilia-
tion, recevez-les comme vous etant en-
voyees de Dieu, et comme un des plus 
grands honneurs et des principaux avanta- 

Cette resolution fut prise a dix heures 
140 du soir, ... 

(ARCHANGE, livre 12, p. 282) 

(...) Ce lieu fut une pauvre etable... 
(id., livre 13, P.  291) 

Mais lorsqu'elle ne pensait qu'a jouir 
145 a son aise d'un bonheur qu'elle n'eut 

jamais ose esperer, elle entendit 
a minuit sonner matines au convent des 
religieux de saint Francois; alors elle 
sortit de 1'etable pour aller a l'eglise, ... 

150 (...) Ce monastere avait ete bati par 
ses liberalites; y etant arrivee, elle 
demanda a parter au Superieur auquel 
ayant fait un fidele recit de tout cc 
qui lui venait d'arriver avec des mar- 

155 ques d'une sensible joie, et toute 
extraordinaire, 
elle le pria de faire chanter le Te Deum 
pour remercier la divine bonte du bien 
inestimable qu'elle en avait requ cette 

	

160 nuit-la. 	 (id., p. 292) 

(...) elle se contente de l'appentis ou 
it y avait une petite cheminee. La, ce 
bon pretre lui accommoda quelques lits 
avec de la paille le mieux qu'il put, et 

165 leur presenta a manger ce que sa pauvrete 
lui put fournir. 
(...) Mais afin de ne lui etre point a 
charge, elle met ordre a son vivre* de 
quelque peu d'argent qu'elle trouva sur 

170 soi, de quelques picrreries et diamants 
qu'elle fit vendre, elle tacha de sup-
pleer au reste par le travail de ses 

	

mains. 	 (id., pp. 298-299) 
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ges que vous puissiez avoir en cc monde; 
et ainsi, quoiqu'il vous arrive, vous serez 
toujours contents. 

Remarques : M. de La Salle a d'abord utilise le texte du Marlyrologe do Paris pour relever ccrtains traits 
montrant I'amour de sainte Elisabeth pour 1'humilitc : 109-112; 114-118; 124-125; 135-136. 

Par la suite, nous croyons qu'il s'est servi de l'ouvrage du Perc Archange (139-173). 
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21 novembre 	 191` meditation 

POUR LA FETE DE 
LA PRESENTATION DE LA TRES SAINTE VIERGE 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 191 

Cc n'est pas sans sujet que la sainte 
Eglise fait une grande fete de Ia Presen-
tation de la tres sainte Vierge, puisque 
c'a ete en ce jour qu'elle s'est consa-
cree a Dieu pour lui etre devouec pen-
dant toute sa vie, afin de s'eloigner, 
non seulement de la corruption du siècle, 
mais d'oter toute occasion a son esprit 
de s'occuper des vaines pensees du mon-
de, et a son cur de mettre son affec-
tion a des choses creees, lui qui n'a-
vait ete fait que pour aimer Dieu, et 
pour se donner tout a lui. c'a ete pour 
ce sujet qu'en ce saint jour, prevenue* 
non seulement de la grace, mais memo 
de la raison, quoique dans un age fort 
tendre*, elle fit, ace qu'on croit, 
et sur le rapport d'un pieux et ancien 
auteur, 	 Entre les autres excellences et prero- 

20 gatives de la Vierge, ce n'est pas une 
des moindres qu'elle soit la premiere 
qui a leve 1'etendard de la chastete, et 
consacre sa tres pure virginite a Notre- 

le vcru de chastete perpetuelle; 
	

Seigneur par un viceu perpetuel, en don- 
25 nant 1'exemple a toutes les vierges qui 

l'ont depuis imitec. 
(RIBADENEIRA 1, t. 1I, p. 493) 

afin, comme dit saint Jean Damascene, 
qu'ayant le corps tout a fait degage de 

	
(...) ut quae videlicet ab omni ejus 

sous les plaisirs de cette vie, elle pat 	 vitae et carnis concupiscentia mentern 
conserver son ame dans une grande purete. 	30 abstraxisset, atque ita virginem una cum 

corpore animam conservasset, ut earn dece-
bat, quae Deum sinu suo exceptura erat. 

(S. JEAN DAMASCENE, De fide 

vous vous etes consacres a Dieu pour vivre 
C'a etc en vous retirant du monde que 	 BrevR, aut., leg. 4, p. 772) 

orthodoxa, 4, c. 14, dans 

dans cette communaute avec un degage-
ment entier de tout ce qui est dans le 
monde capable de contenter les Sens, et 
pour y fixer votre demeure; vous devez 
considerer ce jour-la comme celui auquel 

5 

10 

15 
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a commence votre bonheur sur la terre, 
pour titre consomme un jour dans Ie ciel. 
Mais ce n'a pas ete pour ce jour-la seul 
que vous avez du vous consacrer a Dieu; 
comme vous y avez fait une consecration 
de votre ame, et que votre ame vivra eter-
nellement, votre devouement a Dieu doit 
titre eternel; et si vous l'avez commence 
sur la terre, ce n'a du titre que pour y 
faire comme un apprentissage de ce que 
vous devez faire eternellement dans le 
ciel. 

Remarques : Nous ne pouvons preciser le nom de celui que M. de La Salle designe par ('expression un 

pieux et ancien auteur (18-19). S'agirait-il de P. de Ribadeneira dont noun presentons le texte (19-26), et 
qui mourut en 1611 ? 

La citation de saint Jean Damascene (28-32) est tiree du Breviaire romain qui releve un extrait de 
1'expose de cc saint (cf. PG XCIV, col. 1159). 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 191 

La tres sainte Vierge s'ctant toute 
devouee a Dieu, et sans aucune reserve 
en cc saint jour, ses parents qui l'accom- 35 
pagnerent dans cette sainte action, 
la laisserent dans le temple, pour y 
@tre elevee dans son enceinte avec d'au- 
tres vierges, et s'y appliquer a la pra- 
tique de toutes sortes de vertus; car it 40 
etait bien juste que Dieu qui voulait 
faire un jour de Marie un temple a sa 
divinite, fit en elle des son enfance 
quelque chose de grand, par 1'eminence 
de la grace dont it l'honorerait, et 45 
par 1'excellence des vertus qu'il pro- 
duirait en elle. 
C'est pourquoi elle s'est toujours em- 
ployec dans le temple, dit un pieux 
auteur, au service de Dieu, et au saint 50 
exercice du jeune et do la priere, qu'el- 
le faisait jour et nuit. 
C'est ainsi que cette Vierge toute pure 
a vecu saintement pendant tout le temps 
qu'elle a passe dans le temple 55 

Vous avez le bonheur d'être dans la mai-
son de Dieu, et vous vous y etes engages 
a son service. Vous devez : 10 vous y rem- 
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plir de graces par le saint exercice de 
l'oraison; 2° vous y etudicr a pratiquer 
les vertus qui convicnnent le plus a vo-
tre etat. Ce sera par ces saints exerci-
ces que vous vous rendrez capables de 
vous y bien acquitter de votre devoir; 
car vous ne vous en acquitterez comme 
Dieu le demande de vous, qu'autant que 
vous vous rendrez fideles et tres assidus 
au saint exercice de l'oraison. Ce sera 
par elle que le Saint-Esprit viendra en 
vous, et vous apprendra, comme Jesus-
Christ Ie promet a ses saints Apotres, 
toutes les verites de la religion et les 
maximes du christianisme que vous devez 
savoir et pratiquer tres parfaitement, 
etant obliges de les inspirer aux autres. 

Quand 1'Esprit de verite sera venu, 
it vous fera entrer dans toutes les 
verites. 	(Jn 16, 13; Mons 1668) 

Remarque : M. de La Salle rapporte Ie commentaire dun pieux auteur (49-52). II nous a cte impossible 
de preciser le nom de cet auteur. 

TROISIEME POINT 
LA SALLE, 191 

La demeure* de la tres sainte Vierge 
dans le temple a eu cet effet, de faire 
de son cur un temple saint au Seigneur 
et un sanctuaire au Saint-Esprit. C'est 
aussi cc quc l'Eglise chante d'elle en 
cc saint jour, 
qu'elle etait le temple du Seigneur, 
et le sanctuaire du Saint-Esprit; 
et que q'a ete pour cette raison 
qu'elle a ete la seule qui ait plu d 
Dieu d'une maniere si parfaite et si 
relevee qu'il n'y a jamais eu aucune 
creature qui ait ete semblable a elle. 
Comme elle etait cette fille que le Sei-
gneur, scion ces paroles de Ia Genese, 
avait preparee pour son Fits, 
le jour du Seigneur approchant, comme 
it est dit par un Prophete, 
c'a etc pour cc sujet qu'il se 1'est 
preparee auparavant, et qu'il s'en est 
fait une victime sainte qu'il s'est con-
sacree; 
et que, comme it est dit dans 1'Apoca-
lypse, elle a fui dans le desert, 

60 
Beata Dei genitrix Maria virgo perpe-

tua, templurn Domini, sacrarium Spiritus 
sancti (cf. 1 Co 3, 16) 

65 cola sine exemplo placuisti Domino nostro 
Jesu Christo. 

(BrevR, aut., ant. du Magnificat, p. 769) 

70 (cf. Gn 3, 15) 

(cf. Es 13, 6; Ez 12, 23; 30, 3; J12, 1; 
So1,7,14) 

75 

(cf. Ap 12, 6) 
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c'est-a-dire dans le temple, qui etait 	80 
un lieu separe du commerce* des hommes, 
ou elle s'est fait une retraite que Dieu 
lui avait destinee; car it etait a propos 
que le Fils de Dieu, devant faire 
en elle sa demcure, elle ne conversat 	85 
plus au-dehors avec le commun des hom- 
mes, mais que toute sa conversation fdt 
dans le temple du Seigneur, qu'elle y 
conversat meme plus ordinairement avec 
les tinges qu'avec ses compagnes, pour 	90 
Sc rendre digne d'être saluee par un ange 
de la part de Dieu. 	 (cf. Lc 1, 28) 

Honorez aujourd'hui la tres sainte Vierge 
comme le tabernacle et le temple vivant 
quc Dieu meme s'est bati, et a orne de 	 (cf. 2 Co 5, 16) 
ses propres mains; et priez-la de vous 
obtenir de Dieu la grace quc votre time 
soit Si bien ornee, et si bien disposee 
a recevoir. ]a parole de Dieu, et a la 
communiquer aux autres, que vous deveniez, 
par son intercession, des tabernacles du 
Verbe divin. 

Remarque : M. do La Salle indique ici sa principale source d'inspiration (60) : c'est le Breviaire romain. 
I1 a fait unc traductioe tres precise de l'antienne du Magnificat (62-68). 
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25 novembre (ne figure plus au nouveau calendrier) 	 192' meditation 
A 

POUR LA FETE DE 
SAINTE CATHERINE 

vierge et martyre 
(t 310 ?) 

A. BAILLET, contemporain de M. de La Salle et auteur d'un ouvrage critique 
sur la vie des saints, ecrivait en 1701 : On croit que c'est perdre sa peine de chercher 
de vrais actes de cette illustre sainte . Le plus ancien temoignage sur 1'existence de 
sainte Catherine se trouve dans un manuscrit 2  datant du VIIIe ou du IXe siècle. 

On denombre plusieurs resits 3  d'auteurs grecs et latins decrivant le martyre subi 
par la sainte. 

Dans son recueil sur la vie des saints, L. Surius 4  presente le texte de S. 
Metaphrastes. Cette version a ete utilisee par la plupart des biographes du XVII` 
siècle. 

Dans son Martyrologe, F. Paris 5  signale le recueil de Surius en marge de son 
expose sur notre sainte. 

Pour la meditation de ce jour, M. de La Salle a rapporte les faits tels que 
presentes par F. Paris. 

PREMIER POINT 
LA SALLE, 192 

1 

	

	Sainte Catherine etait nee a Alexandrie, 
ville d'Egypte. 

Sainte Catherine ayant ete convertie 	Elle fut convertie a la foi 
a la foi des sa tendre* jeunesse, 	 des sa jeunesse. 
trouva un moyen solide de conserver la 	5 
foi 

dans la lecture des Livres saints, 

et s'y attacha 
de maniere qu'elle les possedait 
parfaitement; 
de sorte que 

lorsque quelques-uns voulurent la detour- 

Elle s'appliqua depuis avec un tres grand 
soin, a la lecture de l'Ecriture Sainte 
et elle en fit toutes ses delices, 

10 
en sorte qu'elle la possedait 
parfaitement. 
C'est cc qui lui donna depuis une si 
grande force 

15 contre tour ceux qui voulurent la detour- 

BAILLET, t. III, nov., col XXVI-XXVII. 

2  C'est le manuscrit dit de Munich, Claramontano 4554, dont I'index Porte : Passio Ecaterinae virginis 
Dei (cf. DHGE, t. XI, col. 1503-1505). Pour Dante Balboni, le manuscrit en question est celui de Monaco 
(cf. Bib1SS, t. III, col. 955). 

3  La Passio grecque, dans J. VrrEAU, Passions des saints Ecaterine et Pierre d'Alexandrie, Barbara 
et Anysia, Paris, 1897, pp. 5-23 et pp. 25-39. La Passio latinc, dans MOMBRITIUS, t. I, fol. 160-162 (cf. 
BENEDICT[NS, t. XI, p. 870). La Passio de S. M1;TAPHRASTES, dans PG CXVI, cot. 275-302. 

° Suaius, t. XI, pp. 528-533. 
5  PARIS, pp. 834-835. 
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tier de 1'exercice de la Religion* 
	

ner de professer la religion chretienne. 
qu'elle avait embrassee, aucun ne put 
jamais l'ebranler; 

Sainte Catherine ctait tellement retiree 
20 du monde, que toute son occupation etait 

le travail, la priere 
et la meditation des verites qu'elle 
avait apprises dans ces livres divins, 
jointer a 1'exercice des oeuvres de mise- 

25 ricorde qu'elle pratiquait fort exactement 
regardant les pauvres qu'elle servait 
comme Jesus-Christ mime. 

cite y fut mime si ferme que, 

dans le temps qu'elle fut prise par 
	

30 
ordre de l'Empercur, 

35 

comme it vit qu'elle parlait avec 
tant d'energie touchant sa religion*, 

40 
ayant fait assembler des 
philosophes et des plus habiles 
d'Alexandrie pour la convaincre, 
its ne remporterent de la dispute qu'ils 
eurent avec elle, que la confusion* 	45 
d'avoir etc surmontes* par une fille. 

Voyez do quelle consequence it est pour 
vous de bien savoir I'Ecriture sainte, 
puisque saint Paul nous assure que 
celui qui 1'ignore, sera lui-mime ignore, 

et que c'est cite qui affermit Bans Ia 
foi et Bans la pratique du bien; 
car, comme le dit le mime saint Paul 

C'est cue qui instruit pour le salut 
par la foi qui est en Jesus-Christ, 
et qui, etant inspiree de Dieu, 

L'empereur Maximin se trouvant a Alexan- 
drie, cite fut accusee devant lui comme 
chretienne. 
Mais it fut surpris que sainte Catherine, 
etant eclairee des lumieres de la grace, 
et revetue de la force d'en haut, lui 
parla, sans rien craindre, pour lui repre- 
senter I'injustice qu'il commcttait en 
persecutant ]a religion chretienne. 
Et it est marque qu'elle lui parla avec 
tant d'energie 
qu'il ne lui put rien repondre. 
C'est pourquoi it fit assembler des 
philosophes et des plus habiles de Ia 
ville pour la convaincre. 

Mais its y demeurerent confus. On croit 
mcme que plusieurs d'entre eux, etant 
eclaires des lumieres de la grace, se 
convertirent. 	(PARIS, pp. 834-835) 

... les chores que je vous ecris sont des 
ordonnances du Seigneur. Que si quelqu'un 
le veut ignorer, it sera ignore. 

(1 Co 14, 37-38; Mons 1668) 

... et considerant que vous avez etc nourri 
des votre enfance dans les Lettres saintes, 
qui peuvent vous instruire pour le salut 
par la foi qui est en Jesus-Christ. 
Toute Ecriture qui est inspiree de Dieu 
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est utile pour instruire, pour reprendre, 
pour corriger, et pour conduire a la piece 
et a la justice, 
afin que 1'homme de Dieu soit parfait et 
bien dispose a toutes sortes de 
bonnes oeuvres. 
C'est l'avantage que Sainte Catherine a 
tire de la lecture de la sainte Ecriture, 
et qu'il est de consequence que vous en 
retiriez, vous qui etes charges, de la 
part de Dieu, d'instruire a la piete 
les enfants qui vous sont confies. 
Lisez-la done frequemment, et que cette 
Sainte lecture vous remplisse tellement 
de ('esprit de Dieu, qu'elle vous fasse 
faire avec facilite toutes ces choses. 

est utile pour instruire, pour reprendre, 
pour corriger, et pour conduire a la piete 
et a la justice; 
afin que l'homme de Dieu soit parfait, et 
parfaitement dispose a toutes sortes de 
bonnes ceuvres. 

(2 Tm 3, 15-17; Mons 1668) 

Remarque : M. de La Salle s'cst servi du texte du Martyrologe de Paris pour presenter la vie de sainte 
Catherine. 

DEUXIEME POINT 
LA SALLE, 192 

Sainte Catherine s'etant bien remplie 	50 
de 1'esprit du christianisme, et etant 
bien fondee dans la foi, 
se retira tout a fait du monde 
pour vaquer d'une maniere toute parti- 
culiere a lapriere, 	 55 
a laquelle elle employait beaucoup de 
temps, pour appliquer son esprit et son 
cceur a la meditation des verites sain- 
tes qu'elle avait apprises dans les 
livres divins, et pour s'etudier a les 	60 
pratiquer, regardant les pauvres qu'elle 
servait souvent, comme Jesus-Christ 
meme. 

Que c'est une chose admirable et d'une 
grande utilite pour ceux qui veulent vi-
vre dans la piete et dans 1'exercice de 
la vertu, de mediter souvent les maximes 
saintes et relevees qui sont contenues 
dans 1'Ecriture sainte, et qui sont beau-
coup au-dessus de tout cc que 1'esprit 
humain peut concevoir par lui-meme. 
Elle eclaire 1'esprit par le moyen de 
cette lumiere divine, qui, comme dit 
saint Jean, eclaire tous les hommes qui 

(cf. 1 Co 2, 14) 
Celui-la etait la vraie lumiere 
qui illumine tout homme 
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viennent en ce monde; 
et comme ce qu'elle renferme sont, dit 
saint Paul, les ordonnances du Seigneur, 

la meditation qu'on en fait anime a les 
pratiquer. 
Servez-vous, a l'exemple de sainte Cathe-
rine, de cc moyen pour vous sanctifier; 
meditez souvent les paroles de 1'Ecriture 
sainte pour vous encourager a faire le 
bien, et a vous conduire selon l'esprit 
de votre etat; car la parole de Dieu qui 
y est contenue a cet effet, selon saint 
Paul, parce qu'elle est vivante et effi-
cace, et qu'elle perce plus qu'une epee 
a deux tranchants; elle entre meme, 
continue cc saint Apotre, etpenetre 
jusques* dons les replis les plus caches 
de 1'ame et de 1'esprit. 
Servez-vous-en done pour cette fin, puis-
qu'elle procure de si grands avantages. 

venant dans le monde. 
(Jn 1, 9; Mons 1668) 

... les choses que jc vous ecris sont 
les ordonnances du Seigneur. 

(1 Co 14, 37; Mons 1668) 

Car la parole de Dieu est vivante et effi- 
cace, et elle perce plus qu'une epee 
a deux tranchants; elle entre 
et penctre 
jusques dans les replis 
de 1'ame et de 1'esprit, ... 

(He 4, 12; Mons 1668) 

Remarques : Le theme propose par M. de La Salle (50-63) se retrouvc au debut du resit de F. Paris (19-27). 
M. de I,a Salle ajoute une rcfexion sur Ics avantages que procure la meditation des maximes 

6vangcliques. 	
TROISIE'ME POINT 

LA SALLE, 192 

Cette sainte ayant ete accusee d'être 
chretienne devant l'empereur Maximien 
qui se trouvait alors a Alexandrie, 
et cet Empereur voyant qu'il n'avait pu 
1'engager parses raisons 
a changer de religion*, et a reprendre 
lc culte des faux dicux, 

voulut tenter la voie de la douceur et 
celle des promesses 
pour la gagner et la porter a faire cc 
qu'il souhaitait d'elle; 
rnais voyant que tour les moyens dont it 
se servait etaient inutiles, 
et n'etaient pas capables d'attendrir 
le cceur de cette sainte 
dont la constance etait inebranlable, 
it la fit fouetter cruellement, 

et la laissa ensuite douze fours en 

65 

Ainsi l'Empereur voyant qu'il ne reus- 
sissait pas par des raisons pour gagner 
sainte Catherine 

70 
it y employa la force et les tourments. 
11 voulut d'abord tenter la voie de la 
douceur, et cells des promesses. 

75 
Mais voyant qu'elles etaient inutiles 

80 et que rien ne pouvait ebranler 
sa constance, it la fit fouetter cruelle-
ment. Ce mechant prince fit ensuite 
mettre sainte Catherine en prison, 
ou on la laissa douze jours sans presque 
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prison saris qu'on lui donnat presque 
rien a manger. 
II la fit mettre ensuite dans des roues 
qui devaient reduire tout son corps en 
morceaux; 
mais comme, par le secours de la grace. 
elle ne recut aucun mat de toutes ces 
tortures, 

1'Empereur lui fit trancher la tete 

La retraite, Ia priere, et la lecture de 
l'Ecriture sainte servent ordinairement, 
comme its firent a 1'egard de sainte Cathe-
rine, a disposer une ame a souffrir 
avec courage tout ce que Dieu veut qu'el-
le souffre; et quand on s'y est dispose 
par ces trois moyens, it arrive souvent 
qu'on se rend comme insensible aux souf-
frances, parce qu'on les recoit de la 
part de Dieu, et comme des moyens de 
s'unir etroitement a lui, et de le posseder. 
Vous serez comme cette sainte, contents 
et consoles de Dieu dans les souffrances, 
Si vous vous y disposez comme elle. 

85 Iui dormer a manger. 

Ensuite, it la fit mettre dans des roues, 
ou elle devait etre brisee. 

90 Mais comme it vit qu'elles ne firent pas 
cet effet, 

et quc sainte Catherine n'en etait que 
plus intrepidc, 

95 it lui fit couper la tete; 
et elle recut ainsi la recompense de ses 
genereux combats, l'an de Jesus-Christ 307. 

(PARIS, p. 835) 

Remarque : Lc recit de Paris apparait clairement dans ce point de meditation. D'abord, M. de La Salle 
introduit la narration du martyre de sainte Catherine (64-66) par le rappel de son arrestation (P. 29-31), 
avant de suivre fidelement le deroulement des evenements tel que presente par Paris. 
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1. Tableau synthese des sources utilisees par M. de La Salle 
dans les Meditations sur les principales festes. 
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